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INTRODICTJON 


I 

La  base  do  noire  publicalion  est  renquete  organisée  en  i-ySH 
par  ie  Bureau  du  commerce  sur  les  usines  et  manufactures  à 
feu^^^  et  à  laquelle  les  fonctionnaires  du  service  procédèrent  en 
1788  et  1789  par  subdélégations  et  généralités. 

Les  résultats  de  cette  enquête  sont  renfermés  dans  le  carton 
F^^()8o  des  Arcbives  nationales.  Ils  concernent,  pour  la  plus  large 
part,  la  sidérurgie  et  le  travail  du  fer  et  de  l'acier.  Plus  exacte- 
ment, l'enquête  s'étend  aux  établissements  de  fabrication,  fonte, 
fer  et  acier,  et  aux  établissements  de  dénaturation  les  plus  impor- 
tants, établissements  d'ébauciiage,  fenderies,  platineries,  marti- 
nets, fabriques  de  quincaillerie,  de  clouterie,  de  coutellerie, 
d'armurerie,  fonderies.  Dans  certaines  régions,  l'enquête  atteint 
même  les  petits  établissements  de  marécbalerie;  mais,  de  ce  côté, 
elle  est  tout  à  fait  partielle  et  sommaire.  Pour  le  reste,  bien 
qu'elle  soit  inégale  et  imparfaitement  établie,  bien  qu'elle  ne 
constitue  pas  un  recensement  rigoureux,  complet,  nettement 
défini,  elle  a  une  importance  capitale  :  elle  apporte  les  données 
fondamentales  sur  les  établissements  sidérurgiques,  leur  consis- 
tance, leur  fonclionnement,  leur  production,  leur  régime.  Mal- 
heureusement, plusieurs  parties  de  l'enquête  sont  perdues.  Les 
généralités  représentées  sont  les  suivantes  :  Aix,  Amiens,  Angou- 
léme,  Auch  et  Pau,  Bordeaux,  Caen,  Clermont,  Dijon,  les 
Flandres,  Franche-Comté,  Grenoble,  Hainaut,  Lyon,  Metz, 
Montauban,  Montpellier,  Orléans,  Perpignan,  Poitiers,  Rennes, 
La  Rochelle,  Soissons  et  Tours. 

(0  Forges,  verreries,  tuileries,  teintureries,  fonderies,  savonneries,  etc. 


M      LINDISTRIE  SIDKRURGIQUE  EN  FRANCE  [1789]. 

Aiiv  résultats  de  renquéte  de  1788-1789  nous  avons  joint 
deux  séries  de  documents. 

Les  uns  son!  ceux  de  la  grande  enquête  de  1811,  contenus 
dans  les  cartons  F'-  iGoS  à  iGio^'l  Cette  enquête,  organisée 
jKU'  la  circulaire  du  3  août  181  1 ,  est  relative  a  et  l'état  des  forges, 
hauts  fourneaux,  etc.,  depuis  1789  jusqu'en  181  i7\  Qu'ils 
émanent  des  industriels  ou  de  l'administration  ,  les  documents 
qu'elle  nous  fournit  sont  d'ordre  rétrospectif;  mais,  dans  les  deux 
cas,  ils  apportent  sur  un  grand  nombre  d'établissements  existant 
en  1789  des  renseignements  diversement  abondants  et  précis, 
mais  très  variés,  que  nous  avons  pu  utiliser  avec  les  précautions 
d'usage. 

D'autre  part,  nous  avons  dépouillé  les  cartons  F^^  loB.oaG  à 
10 5. 2 58,  qui  contiennent  les  dossiers  de  tous  les  établissements 
soumis  à  l'autorisation  à  partir  de  1789,  par  application  des  lois 
antérieures,  reprises  et  complétées  par  la  loi  de  j8io  sur  les 
mines  et  usines.  Ces  dossiers,  souvent  très  volumineux,  renfer- 
ment des  documents  contemporains  de  ceux  qui  forment  la  base  de 
notre  publication  ;  mais  ils  renferment  surtout  des  documents 
antérieurs  et  des  documents  postérieurs.  Les  premiers,  surtout 
d'ordre  judiciaire,  font  connaître  l'histoire  des  établissements;  les 
seconds,  constitués  surtout  par  les  Agences  et  Conseils  des  mines 
siégeant  à  Paris  et  par  les  fonctionnaires  des  administrations  des 
mines  et  des  ponts  et  chaussées,  contribuent  à  cette  histoire  et 
rassemblent  des  renseignements  précieux  sur  les  divers  points 
qui  nous  intéressent.  L'ensemble  do  ces  documents  provient 
d'un  versement  fait  aux  vVrchives  nationales  le  i3  mai  1898  et 
portant  à  la  fois  sur  les  «moulins  et  usines  hydrauliques»  et 
sur  les  ^usines  métallurgiques^-).  La  série  des  t^ usines  métallur- 
giques 71  comprend  le  groupe  des  r^ établissements  d'usines  métal- 
lurgi(juesr  et  le  groupe  des  cr établissements  à  bocards,  lavoirs  et 


'^    Noici  iiiuenlaiiv  drs  rarlon^  ntHiçés 

F"  i6o3.  Aisne -Aude. 

K"  i6o'j.  Bouclir.'»-do-rVssf>l  Doin-. 

F"  i6o5.  Dordo(pie-Garfl. 

F"  ifioô.  Garoniip  /Hniile-j-Land<'S. 


F'^  1607.  Léraan-Nièvre, 
K'^  1O08.  Nord-Rliin  (Bas-). 
F'-  1609.  Rhin  (Haut-)-Tarn. 
F'-  lOio.  Sarlhe-Yonne. 
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patouillets '5  :  nous  avons  [)a  négliger  les  bà  articies  corres- 
pondant à  ce  second  groupe,  comme  ne  contenant  que  des  ren- 
seignements postdiieurs  à^notre  période,  et  notre  dépouillement 
a  porté  sur  les  2-33  liasses  du  premier.  Ces  liasses,  classées  dans 
l'ordre  alphabétique  des  déparlements,  ne  se  trouvent  actuelle- 
ment inventoriées  que  dans  le  iomeX (^inwtuscnt)  des  ^Nouveaux 
versements  r>('l 

Nous  avons  complété  les  données  issues  de  ces  trois  catégories 


F''' 

F''' 

F'' 
pli 

pn 

F" 
pu 

pn 

pu 
pii 
pu 

pi4 

pu 
pu 

pu 

pi4 
pi^ 
pii 

pn 

pi4 

pu 

pi'. 
pii 

pu 
pu 

F" 

pr. 

pii 
pu 


(')  En  voici  Folat  sommaire  : 

105.026.  Ain. 

io5. 027-100. o3o.  Aisne. 

io5.o3i-io5.o33.  Allier. 

io5.o3i.  Alpes  (Basses-,  Ifaules-  et 
Maritimes). 

io5.o35.  Ardèclie. 

io5.o36-io5.o5i.  Ardennes. 

io5.o52-io5.o58.  Ariège. 

io5.o5g-ioo.o6o.  Aube. 

io5. 061-105.062.  Aude. 

io5.o63-io5.o6'i.  Aveyron. 

io5.o65.  Bouches-du-Rhùne. 

io5.o66.  Calvados. 

105.067-105.068.  Charente. 

105.069-105.071.  Cher. 

105.072-105.074.  Corrèze. 

105.075.  Corse. 

io5. 076-105.084.  Cùte-d'Or. 

ie5.o85.  Côtes-du-Nord ,  Creuse. 

io5. 086-105.092.  Dordogne. 

105.093-105.098.  Doubs. 

105.0Q9.  Drôme. 

io5.ioo-io5.io3.  Eure. 

io5.io4.  Eure-et-Loir. 

i()5.io5-io5.io6.  Gard. 

105.107-105. 108.  Garonne  (Haute-). 

105.109-105. 111.  Gironde. 

^o5.ii2.  Ille-et-Vilaine. 

io5.ii3-io5.ii5.  Indre. 

io5.ii6.  Indre-et-Loire. 

io5. 117-105.124.  Isère. 

io5. 125-105.129.  Jura. 

io5.i3o-io5.i32.  Landes. 

io5.i33-io5.i36.  Loire. 

105.137.  Loire  -  Inférieure  ,  Loir-et- 
Cher. 

io5.i38.  Lot. 


F'' 

pn 

pi^ 

F'' 
pn 
pu 
pr. 
pi'. 
i?r» 

i. 

pi', 
pn 
pi-. 
pu 
pn 
pu 
pr. 
pu 

pr. 
pr. 
pn 
pii 
pu 
pu 
pr. 
pr. 

[TU 

pr. 

pii 
pii 
pi'. 
pn 
pr. 
pr. 

F'' 
pn 


io5.i39-io5.i4o.  Lot-et-Gai'onne. 
io5.i4i.  Lozère,  Manche. 
io5.i42.  Marne. 

io5.i43-io5.i58.  Marne  (Haute-). 
io5-i59,  Mayenne. 
io5.i6o-io5.i63.  Meurthe. 
io5. 164-105.174.  Meuse. 
105.175.  3Iorbihan. 
105.176-105.187.  Moselle. 
105.188-105,197.  Nièvre. 
105.198-100.203.  Nord. 
io5.2o4-io5.2o5.  Oise. 
io5. 206-105.207.  Orne. 
io5.2o8.  Pas-de-Calais. 
105.209.  Puy-de-Dôme. 
io5.2io-io5.2i2.  Pyrénées  (Basses-). 
io5.2i3-io5.2i4.  Pyrénées     (Orien- 
tales). 
io5.2i4.  Pyrénées  (Hautes-). 
io5.2i5-io5.2i7.  Rhin  (Bas-). 
io5. 218-105.219.  Rhin  (Haut-). 
io5.22o-io5.22i.  Rhône. 
io5.222-io5.232.  Saône  (  Haute-). 
10 5.2 33.  Saône-et-Loire. 
io5.234.  Sarthe. 
io5.235.  Seine. 

100.236.  Seine-et-Oise. 

105.237.  Seine-Inférieure,    Deux-Sè- 
vres, Somme. 

105.238.  Tarn. 

105.239.  Tarn-et-Garoniie. 
io5.24o.  Var. 

io5.24i-io5.24i.  Vaucluse. 
io5.243.  Vienne. 

100. 244-105.247.  Vienne  (Haute-). 
io5. 248-105.253.  Vosges. 
io5.254-io5.255.  Yonne. 


Les  liasses  F''  io5.256-lo5.358  soiit  consacrées  à  des  objets  géne'raux. 
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de  documents  en  puisant  dans  les  divers  fonds  des  Archives  na- 
tionales qui  pouvaient  renfermer  une  matière  utilisable  ^^\  et  par- 
ticulièrement dans  la  sous-série  F^-,  aujourd'hui  complètement 
inventûiiée par  les  soins  de  M.  Charles  Schmidt,  qui  nous  a  rendu, 
dans  nos  recherches,  plusieurs  services  dont  nous  lui  sommes 
reconnaissants.  En  particulier,  nous  avons  cherché  à  compléter 
l'enquête  de  1788-1789  par  les  documents  contemporains  ou 
presque  contemporains  renfermés  dans  les  cartons  : 

F''  65o.  Mémoires  divers  du  xviii"  siècle. 

F'"  OOa-Gyo.   Papiers  divers  provenant  du  Gouseil  du  commerce. 

F'"  678.  Mémoires  et  pièces  officielles  concernant  les  manufactures. 

Nous  avons  également  utilisé  les  registres  des  délibérations  du 
Bureau  du  commerce  pour  les  années  1 788-1 789  ^^^  : 

F'**  106.   1783-21  février  1788. 

r'"*  io7[-io8].  90  février  1788-27  février  1791. 

Enfin  deux  groupes  de  documents,  contenus  dans  la  même 
sous-série,  nous  ont  fourni  un  certain  nombre  de  données: 

r  F'"^  1  3oo  à  1823  ,  qui  contiennent  des  documents  de  dates 
diverses  sur  les  industries  métallurgiques^^); 

•j"  F^-^  96.072  à  90.363.  Ces  articles,  versés  aux  Archives 
nationales  le  3  juin  1890,  ont  été  récemment  incorporés  à 
la  suite  de  la  série  F^^,  ou  ils  portent  maintenant  des  numéros 
nouveaux;  une  table  de  concordance  permet  de  trouver  les  cotes 

('^  (If.  Cil.  Schmidt,  Les  sourcen  de  l'hùfoire  de  France  depuis  lySy  aux  Ar- 
rliiies  nalioiudeg ,  Paris,  1907,  in-8"-,  I*.  (^\uon,  Manuel  pratique  pour  l'étude  de 
In  llérolufion  française ,  Paris,   191a,  in-S". 

^*'  Cf.  P.  BosNASsiELX  et  E.  Lelong,  Conseil  du  commerce  et  liureau  du  commerce, 
1700-1791,  Paris,  1900,  in-i°  (Publications  des  Archives  nalionales). 

<^i  Les  documents  de  la  période  révolutionnaire  ou  impériale  fournissent  eux- 
mêmes  des  données  létrospeclives.  On  peut  ré])iirtir  les  articles  en  question  de  la 
façon  suivante  : 


F"  tSoo  à  iSoo"*.  Forges  et  foiideiies  île 

fer  et  d'acier. 
F'*  i3o6-i.3o7    Fers-blaiica  et  tôles. 
F'*  i3o8.  (ihauflronnerio,       ruivro       (;t 

plomb. 
ï"  1.309.  Armel. 


F"'  i3io-i3i4.  Atelier  de  perfeelionne- 
ment  des  armes  portatives. 

F"  i3i5A.i3i8.  Quincaillerie. 

F"  i3i9-i3ao.  Fabrique  d'Annecy. 

F'*  1 33 1-1 3a a  (1  carton).  Clous,  aiffuillen 
et  épingles. 
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nouvelles  correspondant  aux  anciennes,  que  nous  avons  seules 
données.  Un  petit  nombre  seulement  des  articles  de  ce  groupe, 
renfermant  surtout  des  renseignements  d'ordre  technologique, 
ont  été  utilisés  par  nous  ;  nous  citerons  : 

F^^gô.oyQ  et  95.078^  (aujourd'hui  2218).  Fabrication  du  fer. 

F^^  95.078^  (aujourd'hui  9219).  Limes. 

F^*  95.07^  (aujourd'hui  2220).  Fer-blanc. 

F^^  95.075  (aujourd'hui  2221  ).  Fonderies. 

F^^  95.077  (aujourd'hui  2228).  Fabrication  du  fer,  droits  sur  le  fer. 

F^^  95.078  (aujourd'hui  222/1).  Acier  fondu,  coutellerie,  serrurerie. 

F^^  95.084  (aujourd'hui  2280).  Acier. 

F^^  95.087  (aujourd'hui  2282).  Quincaillerie  et  taillanderie. 

A  cette  masse  de  documents  principaux  il  faut  ajouter  ceux 
que  nous  ont  fournis  plusieurs  articles  appartenant  à  diverses 
séries  des  Archives  nationales  et  auxquels  nous  avons  recouru 
pour  des  raisons  diverses,  —  à  moins  que  le  hasard,  dont  il  faut 
tenir  compte  dans  les  recherches  d'archives,  ne  les  ait  mis  sur 
notre  route  —  :  la  série  G  (G^  76  ;  G''  2/16,  ^97,  1688),  les 
sous-séries  F^,  F^^^",  les  séries  N  11  et  m  (plans),  0  (0^  176, 
7/16,  1066,  i63i),  R(Ri  161,  298;  R^825),  Q  (Q^  178, 
1687;  Q^  197)»  T  (622^,  591^)?  A  D  (série  chronologique 
sous  le  signe  +»  ^t  série  méthodique,  xi  35)  nous  ont  apporté 
des  précisions  ou  comblé  des  lacunes. 

Enfin,  nous  avons  versé  dans  notre  publication,  pour  com- 
plément, confirmation  ou  rectification,  de  nombreux  documents 
des  Archives  départementales.  Que  l'existence  de  ces  documents 
nous  ait  été  révélée  par  les  publications  officielles  de  la  Direction 
des  Archives  ^^^  ou  par  des  investigations  personnellement  exécutées 
par  nous  dans  les  dépôts  départementaux,  nous  nous  sommes 
toujours  efforcés  d'en  introduire  \ï\  substance  dans  notre  enquête, 
sans  avoir  d'ailleurs  la  prétention  d'avoir  sur  ce  point  épuisé  la 
matière,  bien  persuadés  au  contraire  que  des  recherches  mono- 

^^)  Etal  général  par  fonds  des  Archives  départementales ,  Ancien  régime  et  Révo- 
lution, Paris,  1908,  in-4°;  État  sommaire  des  papiers  de  la  période  révolutionnaire. 
Paris,  1907-1908,  2  vol.  m-W.  —  Joindre  la  grande  Collection  des  inventaires  som- 
maires des  Archives  départementales  antérieures  à  l'jSg. 
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i;raplîi(|ues,  établies  sur  des  documents  locaux,  compléteront  les 
notices  que  nous  fournissons  et  qui,  dans  certains  cas,  vaudront 
surtout  alors  comme  point  de  départ.  En  tous  cas,  dans  les  dépôts 
départementaux  ou  aux  Archives  nationales,  nous -avons  pu  dé- 
pouiller un  grand  nombre  de  liasses  appartenant  principalement 
aux  séries  B,  C,  L,  Q,  S  des  Archives  départementales,  spécia- 
lement pour  les  départements  de  l'Ariège,  du  Doubs,  de  l'Indre, 
de  la  Nièvre,  de  la  Haute-Saône  et  des  Vosges ^^l 

Une  seule  catégorie  de  sources  a  été  négligée,  et  volontaire- 
ment, par  nous  :  ce  sont  les  archives  privées  des  établissements 
encore  existants  et  les  archives  notariales,  qui,  nous  n'en  doutons 
pas,  auraient  apporté  des  compléments  d'information,  mais 
exigé,  pour  le  moins,  des  dépouillements  étendus  et  difficiles; 
l'impossibilité  actuelle  d'arriver,  dans  cette  direction,  à  des 
résultats  complets  nous  interdisait  de  recourir  à  celte  catégorie 
de  sources. 

Il 

Nous  avons  distribué  la  matière  de  notre  pubhcation  dans  le 
cadre  départemental,  qui  est  le  cadre  des  publications  de  cette 
collection. 

Dans  chaque  département  où  il  y  a  lieu,  les  établissements 
sont  répartis  en  deux  sections,  selon  qu'ils  sont  des  établisse- 
ments de  fabrication,  c'est-à-dire  des  établissements  qui  fabriquent 
la  matière  première,  fonte,  fer  ou  acier,  ou  des  établissements  de 
dénaturation,  au  sens  large,  c'est-a-dire  des  établissements  qui 
ne  fabriquent  pas  la  matière  première,  soit  qu'ils  l'ébauchent 
seulement  pour  la  dénaturation,  soit  qu'ils  achèvent  eux-mêmes 
l'ouvraison  des  produits.  La  première  section  correspond  au  grou- 
pement des  Usines  sidérurgûjues  établi  par  la  Statistique  de  l'in- 
duslne  minérale,  et  au  groupe  /i  K  de  nos  Recensements  profession- 
nels,  Métallurgie  (pour  la  fonte,  le  fer,  l'acier  et  le  fer-blanc); 
la  seconde  section  correspond  au  groupe  A  M  de   nos  Recense- 

^''  Que  iMM.  les  Archivistes  départementaux  veuillent  Lien  trouver  ici  i'ex- 
prcssion  (Je  notre  ({ralitude  pour  les  rensei{^nements  qu'ils  nous  ont  donnés  elles 
envois  (pi'iis  ont  elFeclués.  à  notre  usage,  de  documents  provenant  de  leurs  dépôts. 
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lucitis,  Tidcad  des  mclaux  ordinaires  (pour  les  iiièinos  métaux). 
Celte  classification  nimplique  pas  que  les  établissements  de 
fabrication  n'aient  jamais  de  fondions  d'ébaucboge  et  de  dénalu- 
ralion;  mais,  d'accord  avec  les  principaux  recensements  ulté- 
rieurs et  avec  la  législation  administrative,  elle  sépare  les  éta- 
blissements producteurs  do  matière  première  et  les  autres.  Rap- 
pelons que  notre  recensement  n'est  complet,  en  principe,  que 
pour  les  établissements  de  fabrication. 

Pour  chaque  département  et  dans  chaque  section,  les  établis- 
sements recensés  sont  disposés  selon  l'ordre  alphabétique  des 
communes  où  ils  sont  établis.  -Nous  avons  adopté,  pour  l'ortho- 
(jraphe  des  noms  des  communes,  les  graphies  fournies  par  la 
publication  officielle  La  situation  financière  des  coninumes  de  France 
cl  d'Mpcrie,  éditée  annuellement  par  le  Ministère  del'intérieur^^^; 
pour  les  localités  des  départements  de  l'Est  annexées  en  1871  à 
l'Allemagne,  nous  nous  sommes  servis  du  Dictionnaire  des  postes 
au.v  lettres  -^  et  de  la  publication  allemande  Das  Reichsland 
Elsass-Lothringcn  ''■.  Pour  les  localités  du  nord  de  la  France  qui 
font  actuellement  partie  du  royaume  de  Belgique,  nous  avons 
employé  le  Dictionnaire  de  Belgique  de  Pb.  Van  der  Maeleu  ' .  _\u 
surplus,  nous  nous  sommes  servis  de  tous  les  instruments  de 
travail  qu'emploient  les  spécialistes  de  géographie  historique  et 
qu'il  est  inutile  d'énumérer  ici,  pour  procéder  aux  identifications, 
souvent  délicates,  auxquelles,  partant  de  textes  incorrects  et  de 
graphies  périmées,  nous  avons  du  constamment  procéder,  l^a 
situation  de  cbaque  commune  est  déterminée  en  note  par  Tar- 
rondissement  oîi  elle  se  trouve  et  par  le  cours  d'eau  qui  l'arrose. 
Ce  cours  d'eau  n'est  pas  nécessairement,  dans  tous  les  cas,  celui 
qui  est  utilisé  par  l'établissement  ou  par  les  établissements  de  la 
commune;  mais  il  indique  le  système  hydrographique  auquel 
l'établissement  se  rattache.  Nos  déterminations  ont  été  faites  sur 
la   carte,   d'après  les  notices  des  dictionnaires  géographiques, 

'  Mcluii.  Im|)i'imL'iit' a(liuJnîstrali\o. 

-'  Edilioii  (to  i855,  Paris,  iii-^i". 

^^  Stras))our}j,  1898-1901.  3  vol.  in-B. 

'  nru\<'ll.'s,  180 1-1808,  8  \ul.  iii-8. 
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parmi    los(|uols    nous    iiieltrons    en    première    ligne    celui    de 

Joannc^'. 

Dans  cliacpie  comnuino,  les  établissements  sont  mentionnés, 
soit  sous  le  nom  du  lieu  où  ils  sont  établis,  soit  sous  le  nom 
propre  cpii  leur  est  attribué .  soit  sans  désignation.  Dans  ce  der- 
nier cas.  nous  nous  sommes  servis  de  l'abréviation  s.  a.  u  (sans 
nuire  indication),  employée  par  nos  Reccnsnnonb professiomiels.  Ils 
sont  séparés  par  la  disj)osition  typograpbiquo  cliaque  fois  que  les 
docnments  qui  s'y  appliquent  réclament  cette  séparation. 

Il  peut  paraître  regrellable  que  le  texte  de  notre  publication, 
(|ui  est  essentiellement  un  texte  de  recensement.  Jie  soit  pas  pré- 
senté par  tableaux.  Mais  Tétendue  et  surtout  l'inégalité  des 
articles  eut  rendu  cette  disposition  extrumement  volumineuse  et 
disparate,  d'ailleurs  sans  avantage  appréciable,  puisqu'un  grand 
nombn'  des  données  (pic  nous  avons  rasseniblées  ne  sont  pas  des 
«lunnéos  brutes^  sinq)les  et  bomogènes,  immédiatement  suscep- 
libles  d'addition  ou  de  comparaison.  Nous  avons  dû  et  pu  nous 
contenter  de  rédiger  la  matière  concernant  cbaque  établissement 
sous  la  forme  d'une  notice  élablie  selon  un  ordre  constant. 

Sous  le  nom  de  la  commune,  et  suivant  la  désignation  de 
rétablissement,  la  matière  de  la  notice  se  répartit  en  ii  sub- 
divisions. 

r  Couslshmcc.  —  i\alure  et  composition  de  l'établissement, 
ateliers  et  machines. 

y"  HfKloriqHc.  —  Renseignements  concernant  l'origine,  les 
transformations,  l'histoire  administrative  de  l'établissement. 

y  ProdurlioH.  —  Nature  et  quantité  des  produits;  les  quan- 
tités, anmielles,  sont  indiquées  en  mesures  anciennes  ou  en 
mesures  modernes,  suivant  les  sources.  Il  s'y  adjoint  fréquemment 
1  indication  des  différentes  qualités  et  des  débouchés  commerciaux. 

A"  Matines ifreinuTcs.  —  Nature,  qualité,  origine  des  matières 
premières  (minerai ,  fonte,  etc.). 

'      l)irlioniiniri-  inlnfntiiiliupii'  ilr  lit  l-'iiiiirt\    l*;ii'i^.    l'jO.'),  -J   Mil.  In    ol, 
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y  Com/jusllhle.  —  Nalure,  qualité,  quantitos,  conditions 
dapprovisionncmeiit. 

G"   TcrlniKjue. 

■-"  PiCiulcnionl  (du  minerai  ou  de  Iti  fonte). 

8"  Prix  des  produits,  fonte,  fer,  acier,  etc.,  selon  les  diffé- 
rcnles  (pjalité>*,  du  com])ustil)le,  du  minerai.  Les  prix  sont  le 
plus  souvent  rapportés  à  Tunilé  de  poids  ou  de  mesure,  ancienne 
ou  moderne. 

(f  Maui-cTœuiTC.  —  Nombre  des  ouvriers,  fonctions,  con- 
ditions du  travail. 

1 0°  Salaires,  selon  les  divers  modes  de  rémunération  re- 
cueillis par  les  documents. 

I  i"  Br/nntp.  —  Statut  lé<jal  et  administratif  de  l'établissement , 
régimi.'  de  pi'opriélé  et  d'exploitation,  noms  des  propriétaires  et 
des  exploilanls. 

Nous  avons  rnis  entre,  guillemets  toutes  les  parties  du  texte 
ûvécs  in  extcnHo  des  documents,  soit  pour  leur  importance  ou 
pour  leur  précision  ou  pour  leur  intérêt  spécial.  Tout  le  reste 
reproduit  exactement  la  teneur  des  documents,  dont  il  a  sulFi  de 
rédiger  en  termes  uniformes,  selon  l'ordre  constant  de  nos  no- 
tices, les  données  numériques,  qualitatives  et  cbronoîogiques. 

Tout  document  cité  ou  analysé  dans  un  article  d'une  notice 
est  suivi  de  sa  cote  d*arcbives.  Toutefois,  quand  le  même  docu- 
ment est  cité  ou  analysé  sans  interruption  d'un  article  à  l'autre 
de  la  notice,  nous  n'avons  pas  répété  la  cote. 

Nous  avons  voulu  compléter  notre  publicalion.  dans  le  dessein 
d'en  faire  nn  instrument  de  travail  commode,  par  un  lexique 
des  termes  tecbniques  (limité  à  la  dénonu'nation  des  ateliers, 
outils,  ouvriers,  matières,  produits,  mesures),  des  cartes  et  un 
index  alpli;djétiquc  des  noms  propres.  Le  lexique,  conslituc  autant 
que  possible  au  moyen  des  ouvrages  contemporains,  dissipera  les 
obscurités  qui  résulteraient  de  la  lecture  de  nos  analyses  ou  des 
textes  contemporains  reproduits.   Les  cartes  qui.  ;ui  nond)re  de 
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six  '  .  oui  été  il  isl  ri  buées,  pour  la  cominodilc  de  la  consultation,  à 
riiiU'ri<Hir  du  voliiiiio  ol  où  figurent  toutes  les  communes  pour- 
vues (ri'tablissements,  donneront  des  indications  utiles surles  rap- 
ports de  l'industrie  sidérurgicpie  avec  le  sol  de  la  France  en 
1781).  L'index  alphabétique  des  noms  propres,  enfin,  enregis- 
trant les  noms  particuliers  des  établissements  ainsi  que  ceux  des 
propriétaires  et  des  maîtres  de  forges  qui  existaient  à  la  mémo 
date  permet! ra  de  grouper  des  notions  toponomasliques,  généa- 
logiipies  et  éconoini(pies  de  toute  espèce. 

111 

Malgré  le  soin  que  nous  avons  pris  à  l'établir,  malgré  le  nombre 
et  la  qualité  des  sources  auxquelles  nous  avons  eu  recours,  le  texte 
de  notre  publication  présente  plusieurs  lacunes,  qui  résultent  Je 
la  [)erle  ou  de  l'insullisance  d'une  partie  des  documents.  Ainsi, 
pour  ces  raisons,  le  tableau  qu'il  offre  de  l'industrie  sidérurgique 
dans  la  Haute -Marne,  clans  la  Mèvre,  est  incomplet.  Mais  nous 
n'avons  pas  cru  pouvoir  nous  contenter  de  reconnaître  ces  lacunes 
cl  d'en  estimer  Télendue;  nous  avons  tenté  de  les  combler,  autant 
(jue  possible,  au  moyen  des  documents  ultérieurs  qui  nous  per- 
mettaient, avec  assez  de  vraisemblance,  de  reporter  leurs  don- 
nées à  1  7c)() .  et  des  publications  contemporaines  ou  postérieures 
dont  nous  avons  vérifié  la  valeur.  Aous  prions  le  lecteur  de  ne 
pas  séparer  de  notre  texte  l'appareil  de  notes,  souvent  considé- 
rable, que  nous  avons  élaboré  à  cet  effet.  Au  total,  notre  volume 
constitue  un  recensement  complet  de  l'ijulustrie  sidérurgique  à 
la  Nf'ille  de  la  liévolulion,  cl,  si  quelques  établissements,  dont  on 
peut  avoir  des  raisons  de  supposer  l'existence,  n'y  sont  pas  men- 
tionnés, c'rst  (pie  nous  n'avons  pas  trouvé  dans  nos  sources  la 
prcuvo  de  celte  existence  ou  de  l'activité  (qu'elle  impli(jue. 

.Nous  avons  élucidé,  autant  qu'il  a  (Hé  possible,  les  obscurités 
et  les  dillicultés  de  toutes  sortes  que  présentaient  nos  documents; 
quel   ([ij  «Ml    (Vil    robjf't,   consistance    d'établissements,   localité, 

'  l'ar  n'duclioii  el  morcc'llf.'mt'iil  de  la  carlo  du  nivellement  général  de  la 
Fran«e,  au  -,,^0-,-,,  de  1H78. 
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nombres  divers,  il  n'est  guère  de  ces  didicullés  el  de  ces  obscu- 
rités qui  aient  résisté  au\  eiïorts  de  lecture,  d'id(Mitilication  et 
d'interprétation.  Mais  il  n'a  pas  dépendu  de  nous  de  rectifier 
i'imprécision  certaine  et  de  corriger  Terreur  probable  d'un 
nombre,  relativement  considérable,  de  données.  Les  hommes 
chargés  de  régler  les  conditions  et  de  recueillir  les  résullals  de 
l'encpiéte  cl'  1788-1  789,  de  celle  de  181  1,  et  des  enquêtes  in- 
termédiaires utilisées  par  nous  dans  diverses  séries  de  documenls, 
n'étaient  pas  préparés  par  leur  éducation,  par  leur  profession, 
par  leur  l'ormation  traditionnelle  aux  mélhodes  et  aux  procédés 
qu'exige  l'établissement  des  statistiques  et  des  recensements  in- 
dustriels. Ni  la  technologie,  ni  l'économie  politique  ne  pouvaient 
encore  leur  fournir  de  surs  moyens  de  questionnL'irc  el  de  clas- 
sement. D'ailleurs,  leur  attention  se  portait  principalement  sur 
des  questions  d'administration,  celle  du  régime  des  établissements 
soumis  à  l'autorisation,  celle  des  bois,  dont  les  dilFicultés  d'aj)- 
provisionnement  et  le  renchérissement  causaient  des  inquiétudes 
presque  constantes  et  universelles.  Les  industriels,  de  culture  sou- 
vent médiocre,  et  généralement  asservis  à  la  routine,  n'éiaienlguère 
en  état,  pour  la  plupart,  de  compléter  l'œuvre  des  administrateurs. 

Dans  ces  conditions,  les  données  fondamentales  de  notre  texte 
ne  dépassent  pas,  dans  un  grand  nombre  de  cas,  un  certain 
degré  de  précision  ou  de  probabilité  auquel  le  lecteur  doit  prendre 
garde;  quand  notre  annotation  n'y  apporte  [)as  de  correction, 
l'utilisation  du  texte  y  est  subordonnée. 

Sous  le  bénéfice  de  ces  observations  générales,  suivons  l'ordre 
selon  lequel  noiis  avons  distribué  la  matière  de  nos  notices. 

r  CoKsisiftiirc.  Il  arrive  que  les  documents  ne  nous  permettent 
pas  de  connaître  l'espèce  de  l'établissement  (  fabrication  ou  déna- 
turation),  ou  qu'ils  ne  distinguent  pas,  sous  une  dénomination 
ou  une  désignation  commune,  des  établissements  réellement 
sépales,  ou  qu'ils  ni'gligent  le  détail  des  appareils  et  des  alelieis 
constitutifs.  Chaque  fois  que  cela  nous  a  été  possible,  nous  avons 
établi,  en  note,  la  consistance  réelle  ou  probable  des  établisse- 
ments. Dans  un  petit  nombre  de  cas,  nous  n'avons  pu  y  parvenir; 
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nous  avons  du  alors  nous  contenter  de  désigner  sous  le  nom 
commun  de  forge,  qui  s'applique  aux  espèces  les  plus  diverses, 
r^'lahlissement  non  délini  par  les  documents,  ou  nous  résoudre 
n  inclure  sous  une  même  rubri(|ue  plusieurs  établisscmenls  pro 
bahlement  séparés  et  distincts.  Dans  le  premier  cas,  l'absence  de 
dé'lerminalion  n'inllrme  point  les  résultats  généraux  du  recense- 
ment: dans  le  second  cas,  la  confusion  nominale  des  établisse- 
menis  tend  seulement  à  laisser  croire  que  l'intégration  des  fonc- 
tions est'plus  forte  que  le  démontre  l'ensemble  thi  recensement. 

5"  llislonque.  —  Beaucoup  de  renseignements,  de  dates,  de 
faits  rapportés  par  nos  documenls  sont  vagues.  Mais,  éclairés 
par  les  données  précises  que  nous  avons  recueillies  d'autre  port, 
soit  dans  d'autres  parties  des  documents,  soit  dans  d'autres 
sources,  ils  se  confirment  généralement  les  uns  les  autres  et  se 
répartissent  avec  une  exactitude  suffisante  dans  les  périodes 
auxquelles  ils  se  rapportent. 

3"  Pvoduciion.  —  Un  certain  nombre  de  données  sont  pure- 
ment qualitatives.  Parmi  les  données  quantitatives ,  beaucoup 
apparaissent  comme  approximatives  ou  mémo  diflerenles  pour 
im  même  établissement.  Mais  on  se  rendra  compte  que  les 
nombres  fournis  sont  des  nombres  arrondis,  et,  d'autre  part, 
que  l'écart  entre  les  nombres  concernant  un  même  établissement 
est  généralement  assez  faible  pour  s'expliquer  par  une  différence 
de  minimum  à  maximum,  imputable  aux  irrégularités  de  la 
lochnique  contemporaine. 

h''  Mdlirres  j)rrmi(reH.  —  Sur  ce  sujet,  les  renseignements 
fournis  par  nos  sources  sont  peu  nombreux  et  peu  volumineux. 
Oda  ne  doit  pas  surprendre,  puisqu'elb's  sont  d'origine  adminis- 
trative et  non  tecbniquc  Va\  revanche,  ces  renseignements  sont 
presque    tous  d'une  grande   précision    et   d'une  haute  valeur. 

5"  Cowhustlhlc  —  Beaucoup  de  données  sont  seulement  qua- 
litatives, ou  approximatives;  toutefois,  la  pbqiart  sont  précises, 
soient  qu'elles  évaluent  la  quantité  annuelle  de  bois  et  de  char- 
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lK)n  consomme,  soil  qu'elles  évaluent  le  rapport  du  combustible 
dépensé  au  produit  fabriqué. 

6"  T(rhni(fiip.  —  Données  peu  nombreuses,  mais  précises. 

■y"  Rendvnient.  —  Données  pour  la  plupart  approximatives, 
mais  manifestement  coutumières  et  traditionnelles. 

8"  Prix.  —  Les  renseignements  concernant  les  prix  ont  les 
mêmes  caractères  que  ceux  qui  concernent  la  production.  Ils 
sont  généralement  fournis  par  l'enquête  de  1811,  donc  rétro- 
spectifs; mais,  si  nous  pouvons  y  supposer  des  erreurs,  pour  celte 
raison  ou  pour  d'autres,  résultant  des  conditions  du  recensement 
et  des  caractères  des  recenseurs  et  des  recensés,  ce  sont  des 
erreurs  d'ordre  général  et  de  même  sens,  qui  intéressent  seule- 
ment les  interprétations  d'ensemble  fondées  sur  notre  texte. 

9"  Main-d'œuvre.  —  Très  souvent,  nos  documents  ne  dis- 
tinguent pas  entre  les  ouvriers  internes  et  les  ouvriers  externes, 
charbonniers,  voituriers,  etc.  Nous  nous  sommes  appliqués  a 
introduire  dans  l'annotation  du  texte  cette  distinction  nécessaire. 
Les  documents  permettent  d'ailleurs  en  général  de  faire  très 
facilement  le  départ  entre  les  nombres  exacts  et  stricts,  qui 
peuvent  ensuite  s'appliquer  aux  établissements  de  consistance 
identique,  et  les  nombres  arrondis  et  approximatifs,  qui  sont  des 
nombres  moyens,  en  rapport  avec  l'état  de  la  technique  contem- 
poraine. 

10°  Salaires.  —  Données  disparates,  mais  généralement  pré- 
cises. 

1 1°  Bf'giwe.  —  Renseignements  précis  sur  les  propriétaires, 
fermiers,  exploitants  des  mines,  et  parfois  sur  les  conditions 
juridiques  de  l'exploitation. 

Au  total,  dans  les  documents  qui  forment  la  matière  de  notre 
publication,  la  part  de  l'erreur  nous  parait  d'autant  plus  négli- 
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geable  que  la  plupart  des  corrections  s'iinposent.  Lu  part  de  l'im- 
précision serait  elle-même  né(i;li^)eable,  si  les  données  n'étaient 
pas  trop  ini'^ales  en  n()ml)rc  et  en  (pialité;  elle  disparaîtrait  dans 
un  recensement  homogène.  Mais  lel  n'est  point  le  cas.  D'aborrl, 
pour  un  certain  nombre  de  localités,  voire  de  régions,  ce.'taincs 
catégories  de  renseignements  nous  échappent,  faute  de  docu- 
ments. Pour  d'autres,  les  renseignements  manquent  de  sûreté  ou 
de  vohmie  :  vers('s  dans  notre  texte,  ils  n'y  ont  pas  une  valeiu' 
identique. 

Il  s'enniil  que,  pour  être  utilisé,  ce  texte  exige  des  précau- 
tions particulières.  \ous  hésitons  d'autant  moins  a  le  dire  qu'à 
nos  yeux  cette  obligation  n'en  diminue  pas  la  valeur.  Les  règles 
générales  de  linterprétalion  des  textes  historiques  suffisent,  en 
effet,  pour  l'çniploi  des  données  définies  et  isolées  que  nous 
publions,  département  par  département,  commune  par  com- 
mune, car  ces  données  ont  été  établies  avec  assez  de  soin  et 
entourées  d'explications  assez  nettes  pour  que  tous  ceux  qui  au- 
ront à  s'en  servir  puissent  le  faire  avec  sûreté.  /\u  contraire, 
tonte  élude  statistique  comparative,  toute  élude  économique  et 
.sociologique  qui  s'appuiera  sur  notre  texte  sera  astreinte,  en 
raison  des  caractères  que  nons  venons  d'expliquer,  à  tabler  sur 
des  moyennes  et  à  se  contenter  d'approximations;  mais  on  sait 
que  moyennes  et  approximations  sont  compatibles  avec  une 
œuvre  rigoureusement  et  pleinement  scientifique. 

Le  recensement  total  des  établissements  sidérurgiques,  même 
sans  y  comprendre  les  établissements  de  dénaturation,  dont 
notre  publication  n'atteint  qu'une  partie,  que  nous  avons  déter- 
minée, est  condamné  lui-même  à  l'approximation.  Nous  ne  pou- 
vons, dans  l'état  de  nos  documents  et  pour  les  raisons  que  nous 
avons  exposées,  enfermer  les  données  établies  par  nous  dans  des 
nombres  slrictem**nt  définis.  Dans  quelq  jes  dizaines  de  cas,  en 
effet,  faute  de  documents  ou  faute  de  précision  dans  les  docu- 
ments, nous  ne  sommes  pas  parvenus  à  distinguer  les  établisse- 
nn'uls  confondus  dans  une  même  localité  ou  sous  une  même 
rubrique  d'usine.  .Mais  Técart  reste  minime  entre  le  total  établi 
2l  qui  figun*  dans  le  tableau  des  pages  xx-x\i,  et  le  total  présumé 
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ivrl,  Ici  qu'il  ressort  de  noire  texte,  et,  dès  iors,  la  stalislique 
approximative,  mais  rigoureuse,  que  notre  texte  peut  autoriser, 
s'élève  à  un  degré  d'exactitude  des  plus  honorables. 

On  devra  apporter  les  mêmes  précautions,  les  mêmes  scru- 
pules, non  seulement  à  ton  les  les  études  ou  le  nombre  lolal  des 
élablissemenls  sidérurgiques  enlrera  comme  facteur,  mais  à 
toutes  celles  qui  viseront  la  struclure,  la  localisation,  la  gran- 
deur des  établissements.  Sur  lous  ces  points,  notre  texte  fournit 
des  données  précises,  mais  les  généralisations,  les  calculs  de 
movennes  et  de  maximums,  les  classilications  d'après  la  gran- 
deur et  la  structure,  les  conclusions  relatives  à  la  conslilulion  et 
la  combinaison  des  fonctions  industrielles  devront  tenir  compte 
des  réserves  auxquelles  en  est  soumis  l'emploi.  Nous  en  dirons 
autant  des  éludes  relatives  aux  prix  et  aux  salaires. 

IV 

V^oiiù  sous  quelles  conditions  et  avec  quelles  garanties  nous 
livrons  ce  volume  au  public. 

Nous  le  présentons  comme  le  premier  recensement  général  de 
l'industrie  sidérurgique  en  France,  et  comme  le  premier  recen- 
seinent  d'une  grande  industrie  à  la  veille  de  la  Révolution.  Tel 
que  nous  l'avons  constitué,  il  pourra  servir  de  base  aux  études 
comparatives  englobant  les  recensements  ultérieurs.  Par  les  sta- 
tistiques préfectorales  de  1801  à  180G,  par  l'enquête  de  1811, 
il  rejoint,  en  i83o,  la  Stalisdqne  de  Jmdmtnc  minérale,  dont 
l'importance  n'est  pas  à  démontrer  ici. 

Le  tableau  des  pages  xx-xxi  ci-contre  rassemble  les  données 
concernant  la  statistique  des  établissements  de  fabrication.  Celles 
qui  concernent  les  établissements  de  dénaluration  n'ont  pas  paru 
pouvoir  entrer  dans  un  tableau  statistique  d'exactitude  et  de  pré- 
cision suffisantes. 

Nous  avons  réparti  nos  données  en  trois  colonnes.  Dans  la 
première  sont  les  nombres  des  communes  où  nos  sources  (y  com- 
pris celles  que  nous  faisons  connaître  en  note)  mentionnent  un 
ou  plusieurs  établissements.  Dans  la  seconde  sont  les  nombres 
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d'établissements  distinclement  dénommés  ou  localisés.  Dans  la 
troisième  sont  les  nombres  d'établissements  dont  la  distinction 
réelle  résulte  de  l'étude  et  de  l'interprétation  des  données. 

Pour  la  plupart  des  départements,  le  nombre  même  cpie  pré- 
sente la  troisième  colonne  est  un  minimum  au-dessus  duquel 
le  Rombre  réel  des  établissements  doit  parfois  être  relevé  de 
plusieurs  unités.  Qu'on  en  juge  par  l'exemple  que  fournissent  des 
départements  à  données  très  analysées,  comme  la  Dordogne  et  la 
ISièvre,  par  opposition  aux  départements  -à  données  globales, 
comme  l'Eure  et  l'Indre. 
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AoUo  receiiscnicnt  élablil  donc  rexislonce  (dans  les  fronlicres 
do  la  Franco  lolles  qu'elles  ont  olo  délimitées  on  i  8  i  5)  de  699 
(•on"imunos  pourvues  d'élablissenionts  et  d'au  moins  i.ooo  éta- 
Llissemonls  dislincls  '^. 

Les  données  ([ue  nous  avons  rocueillles  et  classées  no  s'accordent 
pas  loules  exactemcni  ou  sans  dilliculté  avec  les  données  ulté- 
rieures, si[;nalées  plus  liaut  (statistiques  préfectorales,  enquête 
de  I  8  i  1 ,  Slalisûquc  de  findustric  minérale);  mais,  qu'elles  puissent 
ou  ne  puissent  pas  y  être  rapportées,  du  moins  sans  ajustement, 
elles  nous  paraissent,  au  total,  d'une  valeur  considérable.  Qu'il 
nous  soit  permis  d'indiquer  très  brièvement  en  quoi  consiste, 
selon  lions,  cette  valeur. 

Notre  publication  présente,*  à  la  veille  de  la  Révolution  ,  l'in- 
dustrie sidérurgique  en  plein  fonctionnement,  en  plein  dévelop- 
pement. Elle  monlre  comment  cette  industrie  est  constituée,  de 
(pielles  espèces  d'établissements  elle  se  compose,  (juelles  en  sont 
les  fondions  et  les  rapports.  Elle  montre  jusrju'oii  s'étend  la  spé- 
cialisation de  l'industrie,  qui  ne  se  divise  pas  seulement  en  éta- 
blissements de  fabrication  et  de  dénaluration,  mais  qui,  dans 
cbacun  de  ces  ordres,  et  dans  chacune  des  grandes  familles 
industrielles  qu'ils  comprennent,  —  fabrication  de  la  fonte,  du 
fer.  de  l'acier,  du  fer-blanc,  fonderie,  ferronnerie,  quincaillerie, 
coutellerie,  clouterie,  etc.,  —  se  subdivise  en  un  nombre  relati- 
vement très  grand  d'espèces  dilTérentes  par  la  nature  et  la 
qualité  des  produits,  par  le  genre  de  la  fabrication,  par  la  tech- 
nicpjo,  etc.  L'industrie  est  en  général  dissociée  et  décomposée; 
les  diverses  fonctions  sont  généralement  localisées  dans  des 
établissements  séparés.  Cependant,  l'intégration  est  réalisée  dans 
plusieurs  types  d'établissements,  dont  on  pourra  mesurer  la 
complication  et  les  dimensions,  comme  le  (îreusot,  les  forges 
(]('  la  (diaussade,  etc. 


^''  On  voit  commont  ot  dans  quelle  mesure  noire  [uiblicalion  rectifio  les  asscr- 
lious  (les  ouvr.'ifjes  qui  jnscju'à  présent  faisaient  auloiilé  en  la  matière.  Levasseur, 
llistoirr  ileg  clansen  ouvrièrnit  ri  de  l'imluHlrie  ara  ni  lySf),  t.  Il,  p.  67.^,  déclare 
qu'en  i']^[)  «une  slatislique  oiïirieilo  (?j  comptait  en  Krance  environ  600  forijes». 
Nous  «ommos  Joui  de  ce  compte. 


mim)])U(:tio\ 
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Avec  le  dcgiv  d'approxiinalion  (jiie  nous  avons  clabli,  noire 
recensement  fait  connailrc,  pour  renscmblo  de  l'industrie  et 
pour  ses  subdivisions,  le  nonil)rc  des  établissements,  et,  par 
divers  indices  (  masse  des  malières  premières  et  du  combustible, 
total  de  la  production  et  des  sahiires),  leur  ^jrandeur  maxima  et 
leur  grandeur  moyenne.  11  permet  de  se  rendre  compte  que 
l'induslrie  sidérur^jiquc,  à  la  vedie  de  la  Révolution,  a,  dans 
l'ensemble,  la  structure  et  la  forme  d'une  petite  industrie.  11 
montre  que,  dans  certaines  catégories,  se  constituent  de  grands 
établissements,  dont  il  permet  d  évaluer  les  dimensions.  Il  montre 
(|ue  les  industries  de  dénaturalion  qui  fabri(juent  en  grand  des 
produits  de  large  consommation,  —  épingles,  clous,  armes, 
etc.,  —  ont  la  structure  de  l'industriiî  à  doiriicile,  ou  fabrique 
disséminée. 

Même  dans  les  établissements  les  plus  récents  et  les  plus  vastes, 
comme  le  Creusot,  lifiduslrie  sidérurgn([ue  est  une  industrie  à 
faible  production,  à  rendement  médiocre,  et  dont  la  dépense  en 
combustible  est  énorme ^'^.  La  lecbniijue,  extiémement  diverse, 
est  très  routinière,  et  asservie  aux  habitudes  régionales  et  locales. 

Notre  recensement  permettra  d'opposer  à  la  situation  tech- 
nique et  économique  de  l'industrie  sidérurgicjuc  les  besoins  des 
divers  marchés,  —  marchés  régionaux,  marché  national,  marché 
international.  —  auxquels  elle  doit  satisfaire,  et  de  déhnir  cer- 
tains aspects  de  la  concurrence  étrangère,  anglaise,  allemande, 
autrichienne,  suédoise,  qui  lui  est  faite. 

Le  régionalisme  et  le  traditionalisme  reparaissent  dans  l'em- 
ploi de  la  main-d'œuvre,  qui  paraît  extrêmement  peu  mobile, 
malgré  des  différences  considérables  dans  les  conditions  d'emploi , 
de  travail  et  de  rémunération.  Notre  publication  apporte  une 
contribution  de  premier  ordre  à  la  statistique  des  salaires  et  à 
l'étude  de  leurs  modes. 

Elle  apporte  une  contribution  équivalente  a  la  connaissance 
du  régime  de  l'industrie,  non  seulement  du  régime  administratil 

(')  Notre  pujjiicalion  pourra,  à  cet  é/jard,  confirmer  les  coirlusions  do  M.  Giii- 
seppe  Prato,  //  prohlema  del  combustihilc  nel  pcriodo  pre-rcvjlit:ioii(ni(>  codu-  fat- 
Ion-  (h'ilii  distribniione  lûpo(j>afi:a  deUe  industrie,  Turin,  191-^  in-'»" 
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de  tutollo  apparente  et  d'extrême  liberté  réelle,  qui  prépare  le 
ré^jime  révolutionnaire,  mais  aussi  des  conditions  de  la  propriété, 
du  fermage,  de  l'exploilatlon.  L'artisanat,  l'entreprise,  la  direc- 
tion patronale,  même  le  régime  des  sociétés  par  actions,  alors 
au.  début  de  leur  développement,  soni  saisis  par  des  données 
Jiombreuses  et  précises. 

.  Notre  publication  permellra  donc  de  déterminer  exactement  la 
situation  de  l'industrie  sidérurgique  à  la  lin  du  wiii*' siècle.  Elle 
apporte  ainsi  une  contribution  de  première  importance  pour  la 
connaissance  et  la  compréliension  du  développement  industriel 
pendant  la  Révolution,  dénaturé  souvent  par  les  allégations  des 
bistoriens  et  par  les  témoignages  des  contemporains  eux-mêmes. 
Elle  peut  servir  aussi  à  l'interprétation  générale  de  Tévolulion  de 
rindustrie  sidérurgique.  Un  fait,  dont  la  portée  est  considérable, 
semble  son  di'gagcr  :  c'est  que  cette  industrie  n'a  pas  subi  de 
grands  cbangements  (h  la  révolution  industrielle  du  xvi'"  siècle 
à  lyScj,  et  ([u'eii  lySc),  malgré  de  très  intéressantes  innovations, 
elle  n'est  pas  encore  entrée  dans  cette  autre  période  de  révolution 
industrielle  où  s'est  constituée  la  grande  industrie. 

Sur  les  problèmes  les  plus  importants  de  l'iiisloire  économique, 
noire  publication  apporte  donc  des  données  (jui  pourront  être 
utilisées  pour  des  démonstrations  concluantes.  De  ces  problèmes, 
les  uns  sont  d'ordre  général,  car  ils  concernent  les  rapports  de 
la  tecbnique  et  de  l'économie,  de  l'industrie  et  du  marclié, 
de  la  protection  douanière  et  du  développement  industriel,  du 
ré'gime  et  de  la  structure  de  l'industrie.  Les  autres  sont  d'ordre 
particulier,  et  leur  solution  importe  à  l'interprétation  exacte  de 
la  Révolution  française,  où  l'industrie  sidérurgique,  avec  sa  force 
de  production  et  de  main-d'œuvre,  avec  ses  intérêts  financiers, 
avec  ses  conflits  d'intérêts,  de  métbodes,  d'espèces,  avec  ses  privi- 
lèges fiscaux  et  douaniers  et  ses  poussées  de  besoins  nouveaux, 
•entre  comme  un  facteur,  ou  plutôt  comme  une  série  de  facteurs 
d'importance  primordiale. 

Celt»,'  Inlroductton  était  en  épreuves  et  l'ouvrage  lui-même  était 
sous  presse  (piand  la  guerre  a  éclaté.  Les  deux  auteurs,  mo])ili^ 
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ses,  n'onl  repris  leur  travail  qu'en  1919.  Ces  circonstances 
expliquent  qu'un  certain  nombre  d'imperfections  ont  du  leur 
échapper  :  ils  ne  peuvent  que  s'en  excuser  auprès  des  lecteurs. 
L'emploi  des  documents  conservés  dans  les  Archives  des  provinces 
récupérées,  qui  leur  avait  été  interdit,  permettra  de  compléter 
sur  plusieurs  points  les  notices  consacrées  aux  départements 
d'Alsace-Lorraine. 


L'INDUSTRIE   SIDÉRURGIQUE 

EN  FRANCE 

AU   DÉBUT   DE    LA   RÉVOLUTION. 


AIN. 


l''^  Section.  —  Etablissements  de  fabricatioix. 

Ilortaii(^). 

Consistance.  Deux  forges  à  fer.  —  Historique.  o-Ces  deux  forges 
ont  été  établies,  l'une  en  1778  par  Jean- Claude  Jannin,  Tautre 
en  1783  par  Jean-Antoine-Benoist  Jannin,  sans  qu'ils  se  soient 
pourvus  en  obtention  de  lettres  patentes,  w  —  Production.  crLeur 
principale  fabrication  est  la  tôle  qu'ils  vendent  à  Lyon.  .  .  L'on 
prépare  encore  dans  les  forges  dont  il  s'agit  les  fers  propres  h 
ferrer  toutes  espèces  de  chariots,  objet  important  pour  la  province, 
de  Bugey.^  —  Matières  premières,  fflls  ne  travaillent  que  les  vieux 
fers  qu'ils  achètent  en  Bugey  et  dans  les  provinces  voisines.  77 
F12680  (Franche-Comté). 

2"^  Section.  —  Etablissement  de  dénatlbation. 

Soi'taii. 

Consistance.  Tréfilerie.  F^-  i3i8  (Copie  du  mémoire  d'Abraham 
Mûller,  i^*"  juin  1789). 


l')  Près  de  la  Bicnnc,  arrondisseraent  de  Nantua. —  Aucune  indication  sur  la 
carte  de  Cassioi. 
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AISISE. 


1'*"  Section.  —  Établissements  de  fabrication  ('). 

I.  Sailli -. Il ieliel(-). 

Grattepierre.  —  Consistance.  Une  affînerie,  une  chaufferie. 
F^-  G8o  (Soissons),  i3oo,  i6o3.  —  Eistonqne.  L'établissement 
existe  depuis  soixante-dix  ans.  F^^  gg^^  État  de  situation  des  forges, 
1638-1746.  Arch.  dép.  Aisne,  6/126.  —  Production.  «Cette  forge 
est  en  platinerie,  c'est-à-dire  qu'il  ne  s'y  fabrique  que  des  plates, 
qui  sont  destinées  pour  la  Picardie,  l'Artois,  le  Cambrésis  et  le 
Hainaut.'n  F^^  680.  Fer  :  i.3oo  quintaux  métriques.  —  Combus- 
tible. Charbon  de  bois.  Consommation  p.  0/0  de  fer  :  585.  — 
Bendement.  Fonte  :  70  p.  0/0.  —  Prix.  Fer,  1™  qualité  :  36  francs 
le  quintal  métrique.  Bois  :  de  i5  à  17  francs  la  corde  ^composée 
de  la  largeur  de  2  mètres  28  centimètres  entre  deux  piles,  de  la 
hauteur  d'un  mètre  3 /i*  centimètres  et  les  bûches  de  la  longueur 
d'un  mètre  19  centimètres 75.  — Main-d'œuvre.  8  ouvriers.  —  Sa- 
laires^^K  9o  francs  pour  5  quintaux  métriques  [de  fer  fabriqué]. 
F^2  i6o3. —  Régime.  Propriétaire:  M.  Deprès  de  la  Galoperie. 
F'^  G80.  Locataire  :  M.  Haux.  F^^  678  (Commerce  et  industrie  de 
la  généralité  de  Soissons,  1789). 

('^  D'après  G'  1688,  des  forges  existent  en  1708  à  Charly,  Crécy,  Ncuilly- 
àSaint-P>ont;  sur  la  forge  de  Blanzy,  arrondissement  de  Soissons,  N  m  (Aisne) 
G'i;  d'après  Arch.  d(''p.  Aisne,  B  2986,  une  forge  existe  à  Dohis,  arrondissement 
de  Laon,  au  xvii'  siècle  (1675-1687). —  D'après  Braver,  Slalislique  du  dé2)arte- 
meiil  (le  l'Aisne,  Laon,  182^,  2  vol.  in-8°,  ffil  paraît  que  très  anciennement  il  a 
existe,  comme  il  existe  encore,  à  Hirson  [arrondissement  de  Vcrvins],  une  caile- 
hasserie.  On  appelle  ainsi  une  petite  usine,  composée  d'un  seul  creuset,  dans 
iecjuel  on  fond  de  vieilles  fontis  et  ferrailles;  l'air  est  ordinairement  fourni  par  un 
souiriet  mù  à  bras.  Les  produits  d'une  callebasserie  consistent  en  poids  pour  ios 
horloges.  p</ids  à  peser,  fourneaux  de  cuisine??. 

f-'   Sur  le  Gland,  arrondissement  de  Vervins. 

'^^  Somme  globale. 


AISNE. 


9.   lYatîgny 


Sailly.  —  Consistance.  Deux  feux  de  forge.  F^^  680,  i3oo, 
i6o3.  —  Historique.  En  1670  ffil  existait  deux  forges  et  un  four- 
neau établis  de  temps  immémorial  et  exploités  par  des  frères 
de  l'abbaye  de  Foigny^-l  Ce  bien  fut  vendu  au  sieur  Noël  Desprès 
en  1780.  Ce  nouveau  propriétaire  rétablit  une  des  forges  sur  un 
nouveau  plan;  elle  a  toujours  été,  depuis,  en  pleine  activité. r» 
—  Production  ^^K  crOn  y  fait  valoir  en  platinerie,  les  fers  ont  la 
même  destination  [qu'à  Grattepierre].??  F^-  680.  80  quintaux 
métriques  de  fer  forgé,  900  quintaux  (^)  de  ff plates  de  toute  espèce 
pour  instruments  aratoires  17.  F^^  160 3.  —  Combustible.  Cbarbon 
de  bois.  wLa  forêt  de  Waltigny  est  impériale.  Il  y  a  eu  un  peu 
d'abroutissement  (^)  pendant  la  Révolution.  7?  —  Prix.  Fer  de  coupe 
ou  de  première  qualité  :  36  francs  le  quintal  métrique.  Plates  pour 
fer  à  cbarrues  :  38  francs.  Bois  :  2  fr.  5o  la  corde  (longueur  : 
7  pieds  U  pouces;  largeur:  li  pieds  7  pouces;  hauteur  :  3  pieds 
2  pouces).  —  Main-d'œuvre,  wg  facteurs  ou  forgerons  employés  dans 
Tusine  sans  y  comprendre  les  bûcherons  qu'on  peut  évaluer  à 
2.260  journées  par  an,  ni  les  charbonniers,  au  nombre  de  5,  occu- 
pés du  mois  d'avril  au  mois  de  novembre,  ni  2  charpentiers  et  un 
maréchal  pendant  la  moitié  du  temps.  Deux  voitures  attelées  cha- 
cune de  six  chevaux  conduisent  le  charbon  à  la  forge.  ^  —  Salaires. 
20  fr.  les  5  quintaux  métriques  de  fer  fabriqué.  F^-  i6o3.  — 
Régime.  Propriétaire  :  M.  Deprès  de  Sailly.  F^^  680.  Locataire  : 
M.  Raux.  F^^  678  (Commerce  et  industrie  de  la  généralité  de 
Soissons,  1789). 


^'5  Entre  le  Gland  et  la  rivière  dos  Champs,  arrondissement  de  Vervins. 

^■-)  Abbaye  de  Cisterciens,  fondée  en  1211,  près  de  Vervins. 

(*)  D'après  F^"-  i3oo,  les  forges  de  la  généralité  de  Soissons  produisent,  on 
1788,  5oo.ooo  livres  do  plates  ou  de  fers  à  charrue,  5o.ooo  de  bouts  de  fer. 
80.000  de  fer  on  barros,  100.000  de  bandages,  60.000  de  tôle,  en  tout  790.000. 

('^  Le  texte  porte  8  et  90  quintaux. 

('^  Ccstrà-dire  que  les  troupeaux  ont  dévoré  les  jeunes  pousses. 
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l"'  Section.  —  Établissements  de  fabrication. 

1.   Aioay-le-Cliâtcaii  (^^. 

I.  Consistance.  Petite  forge:  i  affinerie,  i  chaufferie.  —  Histo- 
rique. Établie  en  i645.  F^^  105.069. 

II.  Consistance.  Grosse  forge  :  2  affîneries,  1.  chaufferie.  F^^ 
105.069. 

».   SaiiK-Boiiiiet-Tronçais  (^l 

Tronçais(^). —  Consistance.  Haut  fourneau,  forge  ^^^  F^^^  io5.o3i. 
- —  Historique.  Un  arrêt  du  Conseil,  du  16  février  1788,  accorde  une 
concession,  pour  ko  ans,  et  organise  Ta  ménagement  dans  la  forêt 
de  Tronçais  (9.000  hectares).  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Ram- 
bourg.  F^^  io5.o3i  (Mémoire  de  Camus,  élève  des  mines,  an  vi; 
rapport  du  préfet,  18  vendémiaire  an  ix). 

3.   Soiivigny^^). 

Messarges  (^).  —  Consistance.  Un  haut  fourneau,  deux  feux  de 
fort^e^'^.  F^^iSoS,  i6o3.  Un  haut  fourneau,  un  fourneau  à  réver- 
bère, une  grosse  forge,  une  double  fenderie.  Arch.  dép.  Allier, 
L  292. —  Historique.  Établissement  créé  vers  1778.  F^^  io5.o33 

(')  Près  du  confluent  de  la  Sologne  et  de  la  Marmande,  arrondissement  de 
Monlluron. 

(''  Arrondissement  de  Monlluçon. 

^^'  Dans  la  foret  de  ce  nom ,  sur  la  Sologne. 

(*)  Suite  du  tableau  des  mines  et  usines  de  la  France,  par  ordre  de  départe- 
ments,  dressé  en  exécution  de  l'arrêté  du  Conseil  des  mines  du  i"  thermidor  de 
l'an  IV,  dans  le  Journal  des  mines,  t.  V,  an  v,  p.  i46  :  i  haut  fourneau,  i  forge 
à  3  feux,  1  martinet,  i  fenderie. 

(*)  Arrondissement  de  Moulins. 

(*)  Dans  la  for<";t  de  ce  nom. 

('^   Cf.  Suite  du  tableau,  p.  li(^-'^'.\ ,  iKj-i.jfj. 
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(Rapport  de  Tingénieur  des  mines,  9  mars  18^6).  Affermé  par  les 
bénédictins  de  Souvigny.  le  2/1  mai  1776,  par  bail  emphytéotique, 
à  Moniot  de  Fourelle  pour  créer  une  usine  à  fer.  F^^  io5.o33 
[Mémoire pour  Monsieur  le  chevalier  Charrier,  imp.  in-Zi",  et  rapport  de 
ringénieur  des  mines  du  9  novembre  i848).  —  Production.  Fonte: 
2.5oo  quintaux  métriques.  Fer  :  i.5oo  quintaux  métriques.  —  Com- 
bustible. Charbon  de  bois.  —  Rendement.  Fonte  :67  p.  0/0. —  Pnx. 
Fer  :  5/i  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  3  francs  la  corde  (hau- 
teur :  1  m.  299;  longueur  de  la  corde  :  2  m.  698;  longueur  du 
bois:  G  m.  70).  Minerai,  extraction:  2  fr.  5o;  transport:  2  fr.  26 
les  280  kilogrammes. —  Main-d'œuvre,  ce  2 2  ouvriers  à  la  forge  ou 
au  fourneau,  non  compris  les  journaliers  ou  voituriers. 75  —  Salaires, 
12  francs  les  5 00  kilogrammes  de  fer,  wpour  façons?.  F^^  160 3.  — 
Régime.  Propriétaires  :  les  bénédictins  de  Souvigny;  emphytéote, 
M.  Orry,  de  Nantes.  F^^^  io5.o33;  Arch.  dép.  Allier,  L  292. 

I.  Beauregard.  —  Consistance.  Deux  affîneries,  une  mazerie^^^. 
F^'^  i3o3.  i6o3. 

II.  La  Gharnay,  la  Charné.  —  Consistance.  Deux  affîneries (^^. 
—  Production'^'^K  Fer  :  2.000  quintaux  métriques.  —  Combustible. 
Charbon  de  bois.  fcLa  qualité  des  charbons  qui  est  très  variée  dans 
ce  département,  ainsi  que  le  sol  des  bois,  produit  une  nuance 
dans  le  résultat  des  fontes.  77  —  Prix.  Fer  :  37  fr.  4o  le  quintal  mé- 
trique. Bois  :  2  fr.  5o  la  corde.  —  Main-d'œ^wre.  8  ouvriers.  — 
Salaires.  1  fr.  2  5  w du  quintal  ancien  poids  pour  convertir  les  fontes 
en  ïerv.  F^^  i6o3. 

r 

2^  Section.  —    Etâblisseîhent  de  demturation. 

Aiiiay-lê-Cliàtcaii. 

Charenton.  —  Consistance.  Fcnderie.  F^'*  105.069. 

('5  Arrondissement  de  Moulins. 

('-)  Suite  du  tableau,  p.  169. —  Sur  les  forges  de  Beauregard  et  do  la  Charnay, 
cf.  E.  Lebrun,  Les  ancêtres  de  Louise  de  la  Vallière,  Paris,  1908,  gr.  in-8°. 

^'^^  Suite  du  tableau,  p.  1^9  :  2  feux  d'affinerie;  la  forge  emploie  comme 
matière  première  de  la  fonte,  des  rebuts,  de  la  cassure. 

(*^  A  partir  d'ici,  la  notice  s'applique  aux  deux  ëtahlissemcnts  de  Beauregard 
et  de  ia  Charnav. 
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l**^  Section.  —  Établissements  de  fabrication. 

Consistance.  Un  haut  fourneau  (^),  deux  feux  de  forge,  wTun  pour 
l'afîinerie  et  l'autre  pour  la  chaufferie ??.  —  Production,  Fonte  :  lo 
à  1.200  quintaux  métriques,  ffll  ne  se  façonne  que  des  fontes  en 
gueuse ,  excepté  quelques  pièces  nécessaires  pour  ie  service  de  la 
forge. "H  Fer,  2^  qualité  :  620  quintaux  métriques.  —  Combuslible. 
Charbon  de  bois.  —  Prix.  Fer,  1'^  qualité  :  28  à  3o  francs 
le  quintal  métrique.  Cbarbon  de  bois  :  3  francs  le  tonneau  de 
38  kilogrammes.  wLa  corde  de  bois  charbonnée  produisant  environ 
3  tonneaux.  La  corde  de  bois  se  compose,  dans  ce  pays,  de  8  pieds 
de  roi  de  largeur  sur  4  de  hauteur,  le  bois  de  33  et  34  pouces  de 
long.T'  —  Main-cr œuvre.  19  ouvriers.  —  Salaires'^^\  2.5oo  francs. 
F^-  i6o3.  —  Régime.  Avant  1791,  l'établissement  appartenait 
à  Tabbaye  de  BelvaH^l  F^^  io5.o36  (Rapport  au  Conseil  général 
des  mines,  1818). 

I.  Forge  de  Bossus. —  Consistance.  Une  afïînerie,  une  chaufferie. 

—  Production.  Fer,  1" qualité  :  i.3oo  quintaux  métriques.  —  Com- 
husiihle.  Charbon  de  bois  pour  Tadinerie ,  houille  pour  la  chaufferie. 

—  Rendement.  Fonte  :70p.  0/0.  —  Prix.  Fer  :  36  francs  le  quintal 

('^  Près  de  la  rive  droite  de  la  Sormonne,  arrondissement  de  Mézières. 

'*^  Saivage  et  BoviGMER,  Statistique  minévalopque  et  (géologique  de»  Ardennes, 
Mf'zières,  1869,  in-8^  p.  5i6-5i7  :  le  haut  (ournoau  est  antérieur  à  1600,  la 
forge  date  de  plus  de  deux  siècles. 

t'^  Somme  globale  annuelle. 

t*)  AbhaNe  de  Prémontrés  fondée  en  1 133. 

^*^  Sur  le  TJion,  arrondissement  de  Rocroi. 
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métrique.  Bois  :  i5  à  17  francs  la  corde  (largeur  :  2  m.  28;  hau- 
teur :  1  m.  3/1;  longueur  des  bûches  ou  fendons  :  1  m.   19).  

Main-tï œuvre.   8  ouvriers.  —  Salaires.   20  francs  pour  5  quintaux 
métriques.  F^^  i6o3. 

II.    Fourneau   de    Bossus.    —    Consistance.    Un   haut   fourneau. 

—  Production.  Fonte  :  5. 000    quintaux    métdqiies.   —  Salaires. 
/i.Boo  francs  par  an.  F^^  i6o3. 

3.   Boiilaiieoiii*((^). 

Consistance.  Un  haut  fourneau,  quatre  feux  de  forge.  «II  y  a  deux 
hauts  fourneaux,  un  seul  est  en  activité.^  F'-  i6o3.  Fourneau, 
forge,  fenderie,  platinerie  Arch.  de'p.  Ardenncs,  G  3i.  — Histo- 
rique, rr  Etablissement  ancien.  Il  existe  un  titre  de  Tan  i5oo  d'après 
lequel  on  voit  que  ces  usines  existaient  encore  auparavant  (-).w  Arch. 
dép.  Ardennes,  G  3 1  (Renseignements  sur  les  bouches  à  feu  existant 
dans  rétendue  de  la  subdivision  de  Mëzières).  —  Production.  Fonte  : 
6.000  quintaux  métriques.  Fer,  2''  qualité:  5oo  quintaux  métri- 
ques. Fer,  3^  qualité  :  3.5oo  quintaux  métriques.  F^^  ^goS.  Fer 
tendu  pour  la  clouterie,  bombes,  boulets  pour  le  roi.  Ressources 
pour  la  clouterie  de  Gharleviile.  Arch.  dép.  Ardennes,  G  3i.  — 
Combustible.  Gharbon  de  bois,  crll  faut  li  kilogrammes  de  charbon 
pour  faire  1  kilogramme  de  fer.  7?  —  Rendement.  Fonte  :  667  p.  o  00. 

—  Prix.  Bois  :  3  fr.  5o  la  corde,  t^'j  pieds  de  couche,  5  pieds  de 
hauteur  et  3  pieds  de  longueur,  le  pied  étant  de  1 1  pouces;  ce  qui 
revient  à  2  mètres  de  couche,  1  mètre  12  de  hauteur  et  85  cen- 
timètres de  longueur. 77  F^^  i6o3.  «Le  bénéflce  est  très  médiocre 
par  le  prix  des  bois,  plus  que  double'  depuis  quinze  ans-n.  Arch. 
dép.  Ardennes,  G  3i. —  Main-d'œuvre.  4oo  ouvriers^^^^  F^^  i6o3.  — 
Piégime.  Propriétaires  :  MM.  Poulain-Dartaise  et  de  Boutancourt. 
Arch.  dép.  Ardennes,  G  3i. 


('^  Sur  un  aillueni  de  gaudio  et  à  2  kilomètres  de  la  Meuse,  arrondissement 
(le  Mézières. 

■  ■-'  Sauvage  et  Buvigmer,  Statistique,  p.  5i6-5i8  :  la  forge  dato  de  plus  de 
deux  siècles. 

^^'  Internes  et  externes. 


s    r;i\nrsTrjE  sidérurcioue  en  fuance  [1789]. 

4.   Clisiiii|ii$;'ii€^ii11c'^^. 

Consislanrc.  Un  haut  fourneau,  trois  feux  de  forge  ^^'.  — 
Pi'oduclion.  Fonte  :  aSo.ooo  kilogrammes.  Fer,  2''  qualité  : 
125.000  kilogrammes. —  Comhuslihh.  Charbon  de  bois;  2.900  ki- 
logrammes p.  o  00  de  fer. —  Rendement.  Fonte  :  700  p.  0/00.  — 
Technique,  w  Celte  forge  travaillait  autrefois  en  affînerie  qui  néces- 
sitait 3  feux,  entre  lesquels  la  fabrication  se  partageait.'»  —  Prix. 
Bois  :  2  livres  10  sous  la  corde  rcde  80  pouces  de  couche,  de 
^o  pouces  de  hauteur,  le  bois  de  28  à  3o  pouces  de  longueur,  r,  — 
Main-d'œuire.   20  ouvriers.  F^-  i6o3. 


5.   Chéliéry 


(^). 


Forge,  usine  aferde  Ghéhéry.  —  Consislance.  Un  haut  fourneau, 
trois  feux  de  forge.  F^-  i6o3;  F^^  loS.oSg;  Arch.  dép.  Meuse, 
C  462.  —  Historique.  Procès-verbal  de  visite,  3o  mai  1787^'*). 
F^'^  105.089.  —  Production.  Fonte  :  2.5oo  quintaux  me'triques. 
Fer,  i"*  qualité  :  2  5o  quintaux  métriques.  Fer,  2^  qualité  : 
i.2  5o  quintaux  métriques ("^).  wLe  fer  de  i"'  qualité  n'a  jamais 
été  la  fabrication  ordinaire  de  ma  forge.  Ma  fabrication  ordinaire 
consiste  en  très  bon  fer  métis  que  je  convertis  pour  la  plus  grande 
partie  en  instruments  aratoires  et  pour  le  roulage,  tels  que  plates 
ou  socs  à  charrue,  contres,  pelles,  fourches  et  bandages  percés  ou 
façonnés.  Le  surplus  se  met  en  barres  de  diverses  dimensions 
propres  à  la  taillanderie  et  à  la  serrurerie  ou  en  barreaux. )?  — 
ComhuHtihle.  Charbon  de  bois;  2.880  kilogrammes  p.  0/00  de  fer. 
—  Piendemeiit.  Fonte  :  666  p.  Oy^oo.  —  Technique,  ff  Ma  forge  allait 
autrefois  en  affincrie,  dans  laquelle  on  fondait  et  affinait  seule- 
ment la  gueuse,  dont  les  masses  étaient  reportées  à  un  autre  feu 
nommé  chaufferie  où  le  fer  recevait  sa  dernière  manutention.  îî  — 


(''  Au-dossus  de  l'Affron,  alïluent  de  droite  de  TAirc,  arrondissement  de  Vou- 
zioriJ.  —  HiBKitT,  Géoirvajilùe  physique,  historique  et  slalislique  du  département  des 
Ardennes,  Cliarloville,  i83G,  in-8°,  p.  /jôy  :  la  For[jo,  ocart. 

(-'  SALvACiK  et  BivioNiKu ,  Slulùliquo,  ]).  5i()  :  (Uahlissement  antérieur  à  15/1(5. 

('^  Sur  le  Bar,  arrondissement  de  Sedan. 

<*>  Sauvage  et  Buvignier,  Slalislique,  p.  5i7-5i8  :  la  lorge  date  du  xvii"  siècle. 

^•''>  Dans  le  texte,  2T)o,  25  et  lafi  quintaux  métriques  :  erreurs  manifestes 
que  nous  corrigeons. 
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Prix.  Plates  ou  socs  :  ho  livres  le  quintal  métrique.  Bandages 
perces  :  ko  livres  le  quintal  métrique.  Coutres,  barres  ou  barreaux  : 
36  livres  le  quintal  métrique.  Bois  :  2  livres  10  sous  la  corde 
(80  pouces  de  couche,  ko  de  hauteur,  le  bois  28  à  3o  pouces  de 
haut).  Minerai,  extraction  :  2  livres  les  6  quintaux  métriques; 
transport  :  1  livre  5  sous.  —  Main-d'œuvre.  20  ouvriers.  —  Sa- 
laires, 6.800  livres.  F^'-  i6o3. 

6.   Ilaigiiy(^). 

Platinerie  de  Daigny.  —  Consistance.  Une  afTinerie  (inactive),  une 
platinerie,  une  fenderie,  une  filerie.  r  Toutes  ces  usines  ne  con- 
sistent actuellement  qucn  deux  feux.??  —  Historique,   ff Usines  à  kv 
établies  :  1"  la  platinerie,  vers  Tan  i58o;  2°  Taffinerie  par  permis- 
sion de  Frédéric  Maurice  de  la  Tour,  prince  de  Sedan,  le  3i  dé- 
cembre  1637;  3"   la  fenderie,  par  le  même  prince,  le   18  avril 
1639;  confirmées  par  le  contrat  d'échange  de  la  principauté  de 
Sedan,   fait  en  16^2   au  profit  du  roi  Louis  XIII  par  M.  le  duc 
de  Bouillon.  .  .  En  1720,  on  a  ajouté  à  ces  usines  une  filière.  .  .  •» 
—  Production,  rf  L'utilité  de  cet  élablissement  consiste  à  fournir  des 
fers  fendus  à  la  manufacture  de  clous  de  Charleviile,  à  Amiens, 
a  Abbeville,  à  Reims,  à  Paris  et  autres  principales  villes...  En 
1720,  on  a  ajouté  à  ces  usines  une  filière  pour  tirer  du  fil  de  fer 
à  chaudronnier,  mais  cette  opération  se  fait  à  froid,  et  c'est  la  seule 
des  forges  oii  le  feu  ne  soit  pas  nécessaire.  Elle  travaille  peu.w  — 
Combustible.   rLa  platinerie  va  actuellement  en  renardière,  ce  qui 
ne  fait  qu'un  seul  feu,  alimenté  ordinairement  par  du  charbon  de 
bois  et  quelquefois  par  du  charbon  de  terre  désoufré  mêlé  avec 
celui   de   bois  ;   mais    il   est    difiîcile   de   s'en   procurer  de  cetle 
espèce.  .  .   La  fenderie  n'a  qu'un  seul  feu  desservi  par  la  houille 
])rute  depuis  1783,  ce  qui  a  rendu  au  commerce  i  à  5  cordes  de 
bois.  C'est  la  seule  opération  des  forges  où  la  houille  brute  puisse 
être  employée.  .  .   Toutes  ces  usines  ne   consistent  actuellement 
qu'en  deux  feux,  l'un  au  charbon  de  bois,  et  l'autre,  qui  est  le 
plus  considérable,  à  la  houille.^  —  Technique,  cf Cette  usine  ne  fait 
pas  une  grande  consommation  do  charbon  de  bois  parce  qu'il  n'y 
a  qu'un  feu.  C'est  là  qu'on  alfine  la  gueuse  qui  provient  de  la  Ibige 

('5  Sur  la  Givonne,  arrondissement  de  Sedan. 
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de  Chauvoncy-Samt-Huberl(^^  et  qu  on  la  réduit  en  barres,  ce  qui 
reunit  les  deux  opérations  de  Taffinerie  et  de  la  martellerie  en 
une  seule.  L'eau  qui  manque  en  été  ne  permet  pas  de  prolonger 
les  opérations  dans  cette  saison  de  l'année.  Dun  autre  côté,  la 
rareté  des  matériaux  fait  chômer  Taffinerie  depuis  très  longtemps,  w 

Régime.  Propriétaire  :  M.  Petit  de  Morenville ,  secrétaire  du  roi 

honoraire.  «Les  usines  payent  un  cens  annuel  au  domaine  du 
roi  de  G  1.  1  s.  3  d..^  F^^  gg^  (Trois-Évêchés). 


9.   Doii/iy^-^. 


Platinerie  de  Douzy.  —  Consistance.  Une  aiïinerie,  un  ql^rtinel. 
—  Historique.  «Platinerie  établie  par  arrêt  du  Conseil  du  7  août 
i'jkb^'^lv  —  Production,  matières  premières,  ff L'objet  dô  cette  usine 
est  de  faire  des  plaques  de  tôle  pour  l'usage  de  la  fabrique  de 
poèlerie  établie  à  Sedan.  Elle  peut  platiner,  année  commune, 
de  5o  à  60  milliers  de  ces  matières  et  environ  3o  milliers  de  fer 
en  barre  provenant  de  vieilles  ferrailles.  7?  —  Combustible,  cf  Celte 
usine  était  autrefois  alimentée  avec  du  charbon  de  bois,  mais 
depuis  l'acquisition  qu'en  a  faite  le  propriétaire  actuel,  Liégeois 
de  nation,  il  en  a  réduit  la  consommation  en  faisant  usage  du 
charbon  de  terre  qu'il  [tire]  de  Liège  et  de  Gharleroi.^?  F^^  53^ 
(Trois-Evt'chés). 


8.   Haraiicoiii't 


Consistance.  Un  haut  fourneau,  deux  affîneries,  une  chaufferie, 
(juatre  bocards,  une  platinerie,  une  fenderie,  une  scierie. —  Hislo- 
nque.  r Établie  depuis  plusieurs  siècles  et  reconnue  dans  les  titres 
de  redevance  des  cens  du  prince  de  Sedan  le  8  décembre  lùMl.v 
F'-  6H0  (Trois-Evêchés).  Arrêt  du  Conseil  des  finances,  18  août  167/1. 


f''  Voir  (léparlomont  do  la  Motiso,  à  ce  mot. 

Cî  Sur  la  Chiers,  iirrondissement  de  Sedan.  —  Sur  la  Platinerie  de  Donzy, 
cf.  F'*io5.o39  ( Demande  de  maintien ,  17  de'cembrc  1812:  1  affinerie,  1  cliaul- 
ferie). 

'^'  Sauvagk  et  BuvioMEii,  Stalùlifjue,  p.  517-519  :  l'allinerie  établie  entre  1750 
et  1760,  le  martinft  vers  1770.  D'a[)rès  un  rapport  au  roi  du  17  avril  i833, 
b  plalinevie  existerait  d'un  temps  immémorial.  F"'  105.089. 

^*'  Sur  l'Ennemanne,  arrondissement  de  Sedan. 
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E  ^77"-  —  Production.  trOn  y  fabrique  des  fers  fendus  en  barres, 
carrés,  carillons,  bandelettes,  et  généralement  de  toutes  sortes  de 
fer  propres  aux  différents  ouvrages  auxquels  on  veut  ks  destiner 
dans  le  commerce.  Une  partie  de  ces  fers  sert  à  alimenter  la  fabrique 
de  poèlerie  établie  à  Sedan,  une  autre  partie  est  destinée  pour  la 
clouterie  de  Charleville,  d'Amiens,  etc.;  enfin  on  en  envoie  à  la 
manufacture  royale  de  Valenciennes^^',  et  partout  sa  bonne  qualité 
lui  acquiert  la  préférence  sur  les  fers  des  autres  forges.  La  dame 
Lefort  vend  aussi  du  fer  à  des  marchands  en  gros  de  Charleville, 
qui  le  font  transporter  à  Paris,  en  Champagne,  en  Picardie,  dans 
le  Hainaut,  etc.  Ainsi  sa  forge,  qui  ne  cbôme  dans  aucun  temps, 
fournit  au  commerce  de  ^  à  5oo  milliers  de  fer. ^  —  Combustible. 
La  forge  r  consomme  année  commune  environ  7.000  cordes  de  bois 
Y  compris  le  charbon.  La  fenderie  et  la  platinerie  sont  alimentées 
avec  de  la  houille  qu'on  tire  de  Liège  et  de  Charleroi.  Pour  ne  pas 
préjudicier  à  la  consommation  du  public,  la  dame  Lefort  a  Talten- 
tion  de  ne  faire  sa  provision  de  bois  que  dans  les  forêts  éloignées 
des  villes.  Elle  a  toujours  d'avance  plusieurs  contrats  d'achats,  faits 
dans  le  duché  de  Bouillon,  de  Luxembourg,  de  Mazarin,  du  Cler- 
montois  et  dans  les  bois  du  roi.  On  ne  peut  disconvenir  que  ces 
établissements  de  bouches  à  feu  ne  soient  très  utiles  dans  le  pays 
oii  ils  sont  situés  par  rapport  à  la  main-d'œuvre  qu'ils  y  répandent 
et  au  commerce  auquel  ils  donnent  lieu.  Mais  il  faudrait  qu'on 
s'accoutumât  à  faire  un  plus  grand  usage  du  charbon  de  terre  pour 
économiser  le  bois  et  laisser  le  temps  aux  coupes  des  forêts  de  se 
repeupler,  car  elles  s'épuisent  trop  vite;  et  le  prix  de  cette  denrée, 
grossissant  en  bien  des  endroits  au-delà  d'une  juste  proportion, 
motive  les  craintes  du  public  sur  son  excessive  cherté  et  sur  h's 
années  qu'elle  doit  encore  durer.  7?  —  Bégime.  Propriétaire  : 
M"-  veuve  Lefort.  F^'^  680  (Trois-  Évêchés). 

9.  Illy  (2). 

Ghâtaimont.  —  Consistance.   Trois  feux  de  forge.  —  Historique. 
Titres  anciens (^^  Date  de   temps  immémorial.  F^'  io5.o^o  (De- 

(^^  Voir  plus  loin ,  à  c?s  divers  mots. 

(2)  A  la  source  d'un  afiluent  de  droite  de  la  Meuse,  arrondissement  de  Sedan. 

(3)  Les  titres  n'ont  pas  été  retrouvés;  mais,  d'après  le  dossier,  l'étaldi-^sement 
parait  antérieur  à  1789. 


1^     F/INDISTRIE  STDKRIIRGIOUE  EN  FRANCE  [1789]. 

mande  de  maintien,  29  décembre  1812;  rapport  de  l'ingénieur  des 
ponts  et  chausse'es,  10  septembre  i838). 

lO.  Iiiic'coiirt^^). 

Aillipont (-1  —  Consistance.  Un  haut  fourneau.  F^-  i6o3.  — 
Historique.  Etabli  de  temps  immémorial.  F^'^  io5.o5o  (Demandes 
de  maintien,  5  décembre  1812  et  ^k  juin  1816).  —  Production. 
Fonte  :  200.000  kilogrammes.  —  Combustible.  Charbon  de  bois. — 
Prix.  Bois  :  2  livres  10  sous  la  corde  ffde  80  pouces  de  couche, 
de  ^0  de  hauteur,  le  bois  de  28  à  3o  pouces  de  longueur 77. 
Minerai  :  2  livres  d'extraction,  i5  sous  de  transport  fflcs  6  quin- 
taux métriques,  et  cette  mine,  préparée  au  fourneau  pour  être  mise 
dedans,  diminue  du  quart  au  tiers 7?.  —  Main-d'œuvre.  8  ouvriers. 
—  Salaires.   900  livres.  F^^  160 3. 


1 1 .  liaiiçoii 


(3) 


Bièvres.  —  Co7isistance .  Un  haut  fourneau,  deux  affineries,  une 
chaufferie.  F^-  i6o3;  F^^  io5.o39  (Demande  de  maintien,  i*^""  dé- 
cembre 1812).  —  Historique.  Établissement  ancien (^^  F^^^  1  o5.o39. 
—  Production.  Fer,  3*^  qualité  :  i.Boo.ooo  kilogrammes.  — 
Combustible.  Charbon  de  bois.  —  Rendement.  Fonte  :  deux  tiers.  — 
Pfix.  Fer  :  3o  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  1  franc  ia  corde 
(longueur  -jb  centimètres,  hauteur  i  mètre,  largeur  2  m.  16). 
iMinerai,  extraction  :  li  francs  par  19  décalitres,  rr mesure  à  la- 
([ueile  on  est  accoutumé  darfs  les  forges,  ce  qui  nous  forme  un 
tombereau 71  ;  transport:  2  francs  par  19  décalitres.  —  Main- 
d'œuire.   i5  ouvriers.  —Salaires.    1  fr.  Go  par  homme ^''^  F^-  i6o3. 


(''   Sur  rA[jron,  arrondlssonicnl  do  Vouzicrs. 

''^  HuBEnT,  Géographie  dca  Ardenncs,  p.  A5o  :  le  Fourneau  d'Allipont,  écart. 
Dans  los  textes  de  l'an  ii,  on  lit  Alliopon  (Arcli.  dép.  Ardennes,  L  supp'). 

'"■^  Sur  un  alïluent  de  droite  et  près  de  l'Aisne,  arrondissement  de  Voiiziers. 

*  (A.  (Jyrreapondance  des  conlivlews  généravx,  publiée  par  Dk  Boislisle, 
Paris,   187^1,  in-'i'',  l.   I,  p.  ot^T).  n"  1197  :  l'oifre  en  jOçjS. 

^^'    Siiliiire  jouiiKili»  r. 
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Les  Mazures,  Montcornet.  —  Forge  des  Mazures,  Forge  des 
Mazures-Momcornet  ^'^K  —  Consistance.  Deux  hauts  fourneaux,  forge, 
platinerie.  F^^  286  (Le  régisseur  des  forges  Démazures  [sic]  au 
Comité  de  salut  public,  3  ventôse  an  11).  F^^  io5.o^2  (Demande 
de  translation,  1808).  - —  Historique.  Procès-verbal  de  visite  pour 
une  fourniture  à  la  marine  de  10.000  boulets  de  12  et  de  20.000 
de  8  (en  1776);  T  691^.  ffCet  établissement  existe  depuis  une 
quarantaine  d'années;  l'érection  en  a  e'té  obtenue  par  M.  le  duc 
d'Aiguillon  pour  un  fourneau  et  une  forge;  plusieurs  années  après, 
on  y  a  construit  un  second  fourneau  dont  on  ignore  l'autorisa- 
tion (■^).  75  ffCes  usines  sont  employées  depuis  longtemps  au  service 
de  rartillerie.Tî  Arch.  dép.  Ardennes,  C  3i.  (État  des  forges  et 
fourneaux  situés  dans  l'étendue  de  la  subdélégation  de  Rocroi.) 
—  Régime.  Propriétaire  :  M.  Poulain  de  Boulancourt.  Arch.  de'p. 
Ardennes,  C  3i. 


13.  .Moiit-Uieii  (£.e)  (^). 

Bairon.  F^'*  io5.o38  (Demande  de  maintien,  12  février  1817). 
—  Consistance.  Fourneau,  forge  et  fenderie^^^.  Arch.  dép.  Ardennes, 
G  3t.  —  Historique.  Il  paraît  que  l'établissement  existe  depuis 
plus  de  deux  siècles.  F^^  io5.o38  (Rapport  au  Conseil  général 
des  mines,  k  mai  1829).  —  Production.  Environ  i5o  à  200  mille 
de  gros  fer  ou  fer  fendu.  crPar  la  marque  des  fers,  le  produit  le 
plus  beau  est  pour  le  roi.  -n  —  Régime.  Propriétaire  :  la  chartreuse 
du  Mont-Dieu^^).  Arch.  dép.  Ardennes,  C  3i. 


(^)  Sur  un  aillucnt  du  Pont-des-Aulnes ,  arrondissement  de  Mézières. 

(*)  Cf.  décret  du  16  mai  1810,  autorisant  M.  Gendarme,  maître  de  for^jes  à 
Montcornet,  commune  des  Mazures,  à  transporter  l'un  des  deux  hauts  fourneaux 
de  ses  forges  près  ie  moulin  de  Faux,  Bulletin  des  lois,  /t* série,  2^  partie, t.  Xll, 
p.  628,  n"  55oi. 

(^)  Sacvage  et  Bu?iGMER,  Statistique,  p.  5i5-5iS  :  rétablissement  date  de 
1680. 

'*î  Sur  le  Bairon,  arrondissement  de  Sedan. 

(^)  D'après  une  vente  du  26  frimaire  an  v,  l'usine  comprend:  forge,  haut 
fourneau,  fenderie. 

'•'^  Fondée  en  1  i3G. 


\h     L'INDUSTRIE  SIDÉRURGIQUE  EN  FRANCE  [1789]. 

14.  .noiitheriué  (^). 

I.  La  Commune.  —  Consistance.  Un  haut  fourneau.  F^'M  o5. 0^3. 

H.  La  Commune.  —  FoRGE  d'en  Bas.  —  ConsisUmce.  Forge, 
s.  a.  i.  F^'  io5.o63. 

III.  La  Commune.  —  FoRGE  d'en  Haut.  —  Consistance.  Forge, 
s.  a.  i.  F^*  io5.o/i3.  —  Historique '^^\  Demande  de  maintien  pour 
les  trois  établissemenls,  19  avril  i838.  F^^  io5.o/i3. 

15.  Xcuvillc-aiix- Joutes  (I^^)  ^^^' 

I.  Forge  d'en  Bas,  Forge  de  La  Neuville.  —  Consistance.  Deux 
l'cux  de  forge.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Baux.  F^^  680  (Sois- 
sons). 

IL  Forge  d'en  Haut,  Forge  de  la  Croix-Colas.  —  Consistance. 
Deux  feux  de  forge.  F^-  680  (Soissons),  i6o3.  — Histonque^^\  La 
forge  de  la  Neuville  ff existe  depuis  plus  d'un  siècle^^;  celle  de  la 
Croix-Colas  f^est  aujourd'hui  la  plus  ancienne ^n  F^^  680;  F^'^ 
io5.o38  (Demande  de  maintien,  19  juillet  1816).  ffL'on  ignore 
jusqu'à  quel  temps  remonte  leur  origine;  on  sait  seulement  que  le 
dénombrement  en  fut  fait  le  26  mars  i6o5  par  le  duc  de  Lorraine 
h  la  Chambre  des  comptes  de  Paris. 77  F^^  678  (Commerce  et 
industrie  de  la  généralité  de  Soissons,  1789).  En  exploitation  en 
iG55.  Arch.  dëp.  Aisne,  B  9/19.  —  Production.  La  forge  de  la  Neu- 
ville west  en  platinerie;  les  fers  en  barre  sont  envoyés  dans  l'Ile-de- 
France,  le  Soissonnais  et  la  Flandre  françaises.  La  forge  de  la 
Croix-Coias  ff  est  en  activité  à  deux  affîneries  ainsi  que  celle  de  Laneu- 
ville  ;  il  ne  s'y  fabrique  non  plus  que  de  la  platinerie  dont  les  débouchés 
sont  les  mêmesfl.  F^'^  680.  Fer,  3^  qualité  :  200.000  kilogrammes. 

^*i  Sur  la  Meuse,  arrondissement  de  Mézières. 

^->  D'après  Sauvagk  et  Buvigioer,  Statistique,  p.  5i7-5i8,  rétablissement  de 
la  (iommune  date  du  dix-septième  siècle.  —  Dans  F'*  io5.o/io,  M.  Dollin  du 
Frcsnei  demande,  le  aU  juin  1820,  le  rétablissement  de  la  forjje  de  Maucourt, 
commune  de  Noiiart,  sur  la  Wizoppe,  arrondissement  de  Vouziers;  cet  établis- 
semf;nt,  comprenant  un  haut  fourneau,  deux  aiïinerics  et  une  fenderie,  a  cessé, 
dit-il,  de  fonctionner  il  y  a  soixante  ans  environ. 

W  Sur  ie  Gland ,  arrondissement  de  Rocroi. 

'''^  A  partir  d'ici,  la  notice  est  commune;  aux  doux  établissements  do  la  Neu- 
villc-aux-Joûl<s. 
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fril  y  a  une  chaufferie  dans  chaque  forge  qui  sert  uniquement  à  fahri- 
quer  les  instruments  aratoires.  Lorsque  Ton  fait  du  fer  en  barres, 
elles  travaillent  en  feu  d'affinerie^^^.T^  F^^  160 3.  —  Matières  premières. 
ff L'entrepreneur  tire  de  l'étranger  200.000  livres  environ  de 
gueuses  d'une  qualité  supérieure  à  celles  du  pays  pour  l'entretien 
de  ses  forges  [les  deux  forges  de  la  Neuville  et  celles  de  l'Aisne] . . . 
On  se  plaint  que  les  gueuses  venant  de  l'étranger  sont  assujetties  a 
un  droit  de  9  livres  5  sous  par  millier,  ce  qui  augmente  beaucoup 
le  prix  de  cette  matière.  L'on  pourrait  sans  doute  anéantir  ou  du 
moins  diminuer  en  grande  partie  les  droits  qui  se  perçoivent  sur 
ces  fontes  étrangères,  qu'on  doit  regarder  comme  une  matière  pre- 
mière qui  nous  est  d'une  utilité  indispensable  dans  plusieurs  cir- 
constances où  l'emploi  des  nôtres  ne  peut  avoir  lieu ,  en  raison  de 
leur  qualité  inférieure.  .  .  Le  fer  en  barres  venant  de  l'étranger 
pourrait  être  assujetti  à  un  droit  modique,  comme  ayant  subi  deux 
mains-d'œuvre,  et  il  n'y  aurait  pas  d'inconvénient  à  e'tablir  des 
droits  plus  considérables  sur  l'article  de  la  ferronnerie  qui  se  tire 
de  l'étranger,  en  proportion  de  sa  valeur  intrinsèque,  comme  ne 
devant  plus  être  soumise  à  aucune  opération. 77  F^^  678.  —  Com- 
bustible. Charbon  de  bois.  F^'^  i6o3.  ffLe  charbon  de  terre  ne 
pourrait  pas  remplacer  celui  de  bois,  parce  que  le  transport  ren- 
drait cette  matière  trop  chère.  .  .  Le  sieur  Raux  se  trouve  obligé 
de  tirer  de  l'étranger  des  charbons  et  de  payer  un  droit,  à  la  vérité 
fort  modique,  puisqu'il  ne  se  monte  qu'à  12  sous  par  voiture,  mais 
très  gênant  en  ce  qu'on  est  forcé  d'aller  à  une  lieue,  quelquefois 
deux,  pour  prendre  un  acquit  de  paiement  et  d'y  conduire  la  voi- 
ture charge'e  pour  acquitter  ce  droit,  sans  quoi  on  s'exposerait  à 
être  saisi  par  les  employés  de  la  ferme,  qui  fait  payer  de  fortes 
amendes. 7)  F^-  678.  — •  Rendement.  1.700  kilogrammes  de  fonte 
pour  un  millier  de  fer  métrique.  —  Prix.  Fer  en  barres  :  36  francs 
le  quintal  métrique.  Instruments  aratoires  :  44  francs  le  quintal 
métrique.  Bois  :  3  fr.  55  la  corde.  ffLa  corde  a  7  pieds  4  pouces 
de  longueur,  4  pieds  7  pouces  de  hauteur,  la  longueur  du  bois  est 
de  33  à  34  pouces.  Le  prix  de  3  fr.  55  est  rendu  et  réduit  en 
charbon. 7)  Minerai,  extraction  :  2  fr.  5o;  transport  :  3  francs  les 

("'  Dans  F^^  i3i8,  Augustin  Raux  sollicite  ia  permission  d'établir  une  manu- 
facliire  de  clous  près  de  ses  forges  de  la  NeuvlHe,  et  de  faire  venir  en  exemption 
de  tous  droits  les  fers  en  barres  et  en  verges  jusqu'à  concurrence  de  600  milliers; 
celte  demande  est  appuyée  par  l'intendant  de  Soissons,  ie  6  avril  1786. 
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5oo  kilogrammes.  F^-  iGo3.  —  Main-cV œuvre ,  salaires.  ffL'on  compte 
80  ouvriers  occupés  au  travail  des  quatre  forges  |  la  Neuville, 
Grattcpierre  et  ^^attigny  dans  l'Aisne],  qui  sont  paye's  à  raison  de 
iG  livres  du  mille  pour  les  plates  et  les  bandages  et  12  livres  pour 
le  fer  en  barres  et  les  bouts  de  fer.  .  .  Il  y  a  en  outre  buit  commis 
pour  surveiller  les  forgerons,  payés  à  raison  de  600  livres  chacun. 77 
F^"-  678  (Commerce  et  industrie  de  la  généralité  de  Soissons, 
1789). — Régime.  Propriétaire:  le  sieur  Raux.  F^'^  680  ;F^^  io5.o38. 
En  vertu  de  deux  actes  de  vente  du  2  8  août  1 7  5  5  et  du  2  octobre  176/1. 
ff  L'établissement  de  la  Neuville-aux-Joûtes,  sans  avoir  le  titre  de 
Manufacture  royale,  jouit  de  l'exemption  de  corvées  et  de  milice 
pour  les  ouvriers  qui  y  sont  occupés.  11  en  réunissait  autrefois 
plusieurs  autres,  telles  que  celles  de  la  taille  et  autres  subsides, 
(|ui  ont  été  successivement  supprimées,  sans  qu'aucun  arrêt  du 
Conseil  en  ait  ordonné  ainsi.  Ces  deux  forges  furent  taxées  lors  de 
leur  établissement  à  5o  livres  de  cens  envers  les  ducs  de  Lorraine, 
({u'elles  payent  aujourd'hui  au  duc  de  Guise  pour  tous  droits. ^^ 
F^'^  678. 

16.  IV>iiville-aiiiL-Toiii'iiciirs  (I^a)  (^). 

I.  Bosneau,  le  Bosneau,  Bosseneau,  Bosnaux^-^.  —  Cousis - 
lance.  Un  haut  fourneau.  F^^  i6o3;  F^'^  105.087  (Demande  de 
rétablissement,  21  juillet  1816).  — Hislorique.  Remonte  à  près  de 
i5o  années;  établi  en  1601,  en  vertu  d'un  édit  du  mois  de  juin; 
vendu  le  G  février  i683  par  la  veuve  Le  Boucher  à  Gerbaut  de 
Sailly  et,  le  2.5  novembre  1785,  par  François  Gerbaut  à  Noël 
Despret  (sic).  F''  loS.oSy.  (Rapport  au  roi,  1826). 

II.  La  Roche  (^).  —  Consistance.  Un  haut  fourneau.  —  Histo- 
rique.   Etablissement    très   ancien  ^^l    ¥^'^    io5.oû5    (Rapport    au 

^')  Près  de  la  source  du  Thon,  arrondissement  de  Rocroi. 

(''  Hi  BF.r.T,  Gcofrrophic  des  Ardennes,  p.  368  :  ffll  y  a  deux  hauts  fourneaux, 
appel<5s,  l'un  le  Bosneau  et  Taulre  la  Roche.» 

(■■')  Sur  le  ruisseau  de  la  Sormonne. 

^*)  Sauvage  et  Bcvignier,  Statistique,  p.  5 16.  —  Les  mômes  auteurs  men- 
tionnent, p.  5 1 6-520,  comme  existant  à  Linchamps,  sur  la  Vrigne,  commune 
des  Hautes-Rivières,  arrondissement  de  Mézi«''res,  un  haut  fourneau  et  une  forge 
élahlis  vers  i65o,  et  une  f(;nderie  étahlie  en  1750;  il  n'en  est  fait  aucune 
mention  en  1  7H9.  D'après  F'*  io3.o66,  le  réta}»lissement  autorisé  par  ordonnance 
du  26  mai   iHtiû  parait  se  rapporter  à  un  étahlissement  non  existant  en  1789. 
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Conseil  «jonéral  des  mines.  21  octobre  18/18). —  Régime.  Proprié- 
laire:  M.  llaux.  Arcli.  dép.  Ardenues,  G  3i. 

19.  Osiies(^). 

Forge  d'Osne.  —  Consistance.  Deux:  aiïîneries.  — -  Historique.  L'é- 
(ablissoment  remonte  a  plus  d'un  siècle.  F^'^  10 5.062  (Demande 
de  maintien,  9  octobre  1808). 

18.   Sigoy-l'Afilïayc  (2), 

Le  Hurtault^^).  —  Consistance.  Un  haut  fourneau,  un  feu  de 
forge  *l  F^'-  i6o3.  Deux  fourneaux,  une  grosse  forge,  deux  aflîne- 
ries,  une  chaufferie,  une  fenderie,  une  rebatterie.  Arch.  dep. 
Ardennes,  G  3i.  —  Produclion.  rrLes  forges  allaient  fort  peu;  on 
faisait  environ  3o.ooo  kilogrammes  de  fer,  attendu  que  le  fourneau 
était  emnloyé  en  projectiles  de  guerre.  En  1789,  l'établissement 
avait  une  entreprise  avec  la  marine,  et  Ton  nV  fabriquait  aucune 
espèce  de  fonte  de  commerce,  ^  F^-  i6o3.  i./iooà  i.Boo  milliers  de 
munitions  de  guerre,  wll  s'y  vend  annuellement  1  2  cents  milles  tant 
en  munitions  qu'en  fonte  marchande,  le  surplus  en  cassis  et  gueuses 
qu'on  convertit  en  fer  marchand. •»  Arch.  de'p.  Ardennes,  G  3i. — 
Combustible.  Gharbondebois.  F^-  i6o3.  190  arpents  de  bois  qui  pro- 
duisent 1.600  cordes  de  bois-charbon.  Arch.  dép.  Ardennes,  G  3i. 
—  Prix.  Fer  :  3i  francs  le  quintal  métrique.  Fonte  :  cfon  vendait 
les  projectiles  85  livres  le  mille  poids  de  marcw.  Bois:  /i  francs  la 
corde.  r^La  corde  est  composée  de  5  pieds  sur  8  pieds  de  1 1  pouces,  la 
bûche  a  28  pouces  de  longueur.^  Minerai,  extraction  :  3  fr.  5o; 
transport  :  2  francs  les  1.000  kilogrammes.  —  Main-d'œuvre. 
190  ouvriers.  F^'-  i6o3.  3oo  à  lioo  ouvriers^^l  Arch.  dép.  Ardennes, 
G  3i.  —  Salaires,  /lo  francs  pour  1.000  kilogrammes  de  fer  fabri- 
qué. F^^  i6o3.  —  Régime.  Propriétaire:  l'abbaye  de  Signy^*^).  Arch. 
dép.  Ardennes,  G  3i. 

^'^  Sur  le  ru  de  Launov,  afilucnt  de  la  Chiers,  arrondissement  de  Sedan. 

^*)  Sur  la  Vaux,  affluent  de  TAisne,  arrondissement  de  Mézières. 

^^^  Hubert,  Géographie  des  Ardennes,  p.  227  :  forges  du  Hurtaut. 

^''^  Id.,  ibid.  :  établissement  fondé  vers  i55o;  Sauvage   et  Buvionier,    Statis- 
tique, p.  5 1 6-5 18. 

(*)  Internes  et  externes. 

'^'^^  Frondée  au  diocèse  de  Reims  en  1  iSô. 

SIDÉRURGIE.  *i 
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I.  FoRdE  Philippe.  —  Consistance.  Deux  feux  de  l'orge.  —  Rcgimc. 
Propriétaire  :  M.  Despret.  F^'^  io5.o39  (Demande  de  maintien, 
10  août  1817). 

II.  Forges,  Usines  de  Signy-le-Petit,  le  Vieux  Fourneau.  — 
Consistance.  Un  haut  fourneau.  F^-  i3o4;  F^''  1 06.087  (Ordon- 
nance de  maintien,  5  février  1823). 

III.  Forges,  Usines  de  Signy-le-Petit,  Vieilles  Forges.  —  Con- 
sistance. Deux  feux  de  forge.  F^^  i3oZi;  F^'^  105.087  (Ordonnance 
de  maintien,  5  février  1828).  —  Historique.  D'après  le  dénombre- 
ment fait,  le  26  décembre  i55o,  au  prince  de  Lorraine,  duc  de 
Guise,  par  Philippe  de  Flandre,  seigneur  de  Signy-le-Petit,  cfle 
comte  d'Herlis  a  baillé  à  Lescuyer  diverses  terres.  .  .  et  sera  tenu 
le  preneur  de  faire  un  marteau  à  batteries  de  fer  et  choses  appar- 
tenant au  lieu  dit  Signy^-^  w.  F^'^  105.087.  —  Régime.  Propriétaire: 
M""  Le  Bret;  locataire  :  M.  Raux.  Arch.  de'p.  Ardennes,  G  3i. 

^O.   Vciidresse  (^). 

r 

Consistance,  Un  haut  fourneau.  —  Historique.  Etabli  en  i5/i2^^*l 
—  Production.  Fonte  :  5. 000  quintaux.   fcEn  1789,  la  majeure  par- 

^'^  Arrondissement  de  Rocroi. 

(-)  Sauvage  et  BuviGNiER,  Statistique,  p.  5i6-5i8,  mentionnent  que  les  éta- 
blissements de  Signy-le-Petit  datent  de  loBo. 

(')  Sur  le  Doujon  .  arrondissement  de  Mézières. 

<*^  Sauvage  et  Buvignier,  Statistique,  p.  5 16..  —  Dans  F"'  105.087  nous 
trouvons,  en  date  du  i5  octobre  1820,  une  demande  de  rétal)lir  le  haut  four- 
neau de  Saint-Basic,  commune  de  Vrigne-aux-Bois,  au  confluent  de  la  Claire  et 
de  1.1  \rigne,  arrondissement  de  Sedan;  cf.  Hdbert,  Géographie  des  Ardennes, 
p.  'i3o  :  Sainl-Hàlo.  L'enquête  de  1811  mentionne  comme  existant  en  1789 
les  étahllssements  suivants,  dont  remplacement  est  actuellement  en  Belgique: 
1.  Commune  de  Bruly,  canton  de  Couvin,  forge  du  Prince,  deux  feux.  2.  Com- 
mune de  Cou\in,  forge  de  Pernelle,  deux  feux.  3.  Commune  de  Couvin,  haut 
fourneau  de  IVrnelle.  /i.  Commune  de  Couvin,  forge  de  Saint-Roch,  deux  hauts 
fourneaux,  quatre  feux  de  forge.  5.  Commune  de  Couvin,  haut  fourneau  de 
Sainte-Barbe.  6.  Commune  de  JNiraes,  canton  de  Couvin,  un  haut  fourneau. 
7.  Boly,  canton  de  Piiilijjpeville,  un  haut  fourneau.  Sur  Couvin,  Nimes  et  Roly, 
cf.  \an  DKfi  Maklen,  Dictionnaire  fréofjrapliique  de  la  province  ^/c  iVawtf?*,  Bruxelles , 
i832,  in-8*,  p.  Gi-Ga,  221,  2/19-250,  et  F"'  io5.o36,  État  de  Tan  m. 
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lie  du  produit  du  fourneau  de  Vendresse  se  convertissait  en  muni- 
tions de  guerre. n  F^-  iGo3.  3oo  à  /loo  milliers  de  gros  fer  ou  fer 
fendu.  Arch.  dép.  Ardennes,  C  3i.  —  Combustible.  Charbon  de  bois. 
F^-  160 3.  Bois  du  duc  de  Valentinois.  Arch.  dép.  Ardennes,  G  3i. 
—  Main-d'œuvre.  260  ouvriers^^).  F^-  i6o3.  —  Régime.  Proprié- 
taire :  le  duc  de  Valentinois;  fermier:  M.  Bourgeois.  Arch.  dép. 
Ardennes,  G  3i. 


2*^  Section.  —  Etablissements  de  de\\aturation.. 

Lamoncelle.  —  Consistance.  Une  platinerie.  —  Régime.  Pro- 
priétaire :  M.  Devillé.  F^-  680  (Trois-Évêchés). 

«.  Charlcvilleî^). 

Manufacture  d'armes^^I  F^-  680  (Trois-Évêchés),  G3o.  —  Histo- 
rique. Arrêt  du  Conseil  d'État  du  8  mars  1735,  ordonnant  l'adju- 
dication de  la  manufacture  d'armes  cr  établie  à  Charleville,  Nouzon 
et  dépendances 77.  AD  xi  35.  —  Production.  Armes,  et  clous  de  toutes 
les  formes.  —  Main-d'œuvre.  Près  de  5oo  ouvriers.  F^^  65o 
(Mémoire  sur  les  fabriques  de  Champagne).  —  Régime.  Proprié- 
taires :  MM.  de  Sérilly,  Wendel  et  G"".  Arch.  dép.  Ardennes.  G  /ii. 

3.  Givoiiiie(^).  F^^  G80,  i3o2,  i6o3. 

I.  Platinerie.  —  Consistance.  Deux  feux,  deux  marteaux,  un 
martinet.  — Historique.  cfEtablie  on  i586  et  1691  par  lettres  pa- 

^'^  Internes  et  externes. 

'^'  Sur  la  Givonne,  arrondissement  de  Sedan.  —  F"'  io5.o/io  contient  une 
demande  de  1816  pour  le  maintien  de  fusine  à  fer  dite  le  Maquaa  (platinerie), 
commune  de  BazeiHes.  —  Dans  F'-  1807,  Profmct,  Bridicr-Baudelot,  Boire, 
Garet  et  C'^  demandent,  le  17  octobre  1780,  le  titre  de  manufacture  royale  pour 
leur  fabrique  de  fer-blanr  à  Balan,  arrondissement  de  Sedan.  Déjà  Briaier  a  fourni 
iQ.ooo  marmites  de  fer  battu  et  clamé  à  Wendel,  directeur  des  manufactures 
d'armes  du  roi. 

(^^   Dans  un  méandre  de  la  rive  gauche  de  la  lieuse. 

'^^  Sans  indication  sur  le  nombre  et  la  consistance  des  établissements  qui  com- 
posent la  manufacture.  D'après  F'^  1809,  de  Wendel  est  co-propriétaire  en  1776. 

^^^  Sur  la   Givonne,  arrondissement  de  Sedan.  —  Dans  F'-  i3i6,  demande 
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tentes  de  Robert  et  Charlotte  de  la  Marck,  princes  de  Sedan. w 
F^-  G8o  ( Trois- Évèchés).  wLa  laminoir  de  M.  Lamotte-Pirotle 
est  en  activité  depuis  un  an  environ  et  a  remplacé  une  platinerie 
et  des  martinets  qui  existaient  pour  ainsi  dire  de  temps  immémo- 
rial.-^  F^'  io5.o/i4  (Rapport  de  ringénieur  des  ponts  et  chaussées, 
8  juillet  i8/i3).  — Pvoiludmi.  wL'objet  de  ces  usines  est  de  battre 
et  préparer  le  fer  pour  servir  aux  fabriques  de  poêlerie  établies  sur 
la  banlieue  de  Sedan,  auxquelles  lesdites  usines  fournissent  année 
commune  environ  trois  cents  milliers  pesant.  77  —  Combustible.  crLa 
consommation  du  charbon  de  bois  peut  être  estimée  à  environ  trois 
cents  cordes  ou  deux  cents  voitures  de  charbon,  et  environ  cent 
milliers  pesant  de  charbon  de  terre  ou  cent  grosses  voitures;  on  se 
procure  ce  fossile  du  duché  de  Liège. 77  —  Régime.  Propriétaires: 
MM.  Galon  père  et  fils.  F^'^  680. 

IL  (Sans  désignation).  — -  Co?isistance.  Un  martelet.  —  Régime. 
Propriétaire  :  M.  Vincent  Lamotte.  F^^  680  (Trois-Évêchés). 

4.  Illy. 

La  Claynée,  la  Claïné.  —  Manufacture  d'acier  et  de  fer  poli^^). 
F'-  O80  (Trois-Évéchés). 

5.  .^lohon^^). 

Mohon  et  le  Moulin-Blanc.  —  Consislance.  Deux  usines  à 
émoudre  et  forer  les  canons;  une  platinerie.  —  Production.  Armes 
à  feu  pour  le  roi.  —  Combustible.  5  à  6  cents  poinçons  de  bois  ot 
0  à  7  cents  charrés  {sic)  de  charbon  de  terre.  —  Régime.  Proprié- 
taires: MM.  de  Sérilly,  Wendel  et  G'^  Arch.  dép.  Ardennes,  G  3i. 


(171/1)  (rél.il)lir  à  (jivcl,  arrondissement  de  Rocroi,  une  manufacture  de  clous 
(!t  do  ferronnerie;  dans  le  mrmc  dossier,  l'abhc  de  Sainl-liul)erL  y  propose,  le 
3^  février  177.5,  rétablissement  d'une  clouterie. 

''^   Voir  plus  loin ,  l\  Ruhécourt-et-Lamécourt. 

'^  Sur  la  ri\e  gauche  de  la  Meuse,  au  confluent  de  la  Vence,  arrondissement 
de  Mézit-rcs. 
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6.  :floiizoii(^). 

Fonderie  de  caxoxs  a  fusil.  —  Rpginio.  Propriétaires  :  les  pro- 
priétaires delà  manufacture  d'armes  de  Gliarleville.  F^-  680  (Trois- 
Evêchés). 

9.  IVoiizoïi  ^^). 

Manufacture  d'armes '"^l  F^'^  G80  (Trois-Evècliës). 

S.   Raiieoiii*t-et-Fla1)a  ('). 

Fabrique  de  fer  et  d'acier  poli.  F^-  680  (Trois-EvécJie's).  — 
Consîslance.  ff L'établissement  de  Uaucourt  offre  moins  en  ce 
genre  le  spectacle  d'une  grande  entreprise  conduite  au  nom  d'un 
seul  que  la  varie'té  de  ce  même  genre  d'industrie  exercé  par  tous  les 
habitants  du  bourg  qui  sont  ouvriers,  et  qui  trouvent  presque  tous 
à  travailler  à  leurs  pièces,  ce  qui  procure  une  répartition  plus  exacte 
de  profits  parmi  ces  artisans,  dont  un  grand  nombre  occupe  aussi 
ses  femmes  et  ses  enfants.  Ils  vendent  ensuite  leurs  ouvrages  à  des 
marchands  en  gros  qui  les  envoient  à  Paris ...  Ce  n'est  pas  qu'à 
l'ombre  du  privilège  de  la  principauté  de  Sedan  ^^^  il  n'entre  en 
France  beaucoup  de  quincaillerie  étrangère,  introduite  d'abord  en 
fraude  dans  la  principauté,  et  qui  ensuite  passe  pour  être  fabriquée 
à  Raucourt.  C'est  là  une  chose  que  toute  la  prudence  humaine 
ne  saurait  ni  prévoir  ni  empêcher,  parce  qu'il  y  a  des  sentiers  à 
travers  les  forêts  des  Ardennes  et  de  Bouillon  qu'il  est  impossible 
que  l'on  puisse  garder.  Ainsi,  dans  tous  les  temps,  ces  ])riviléges 
seront  l'occasion  d'une  contrebande  inévitable,  qui  ne   peut  et   ne 

^'^  Sur  la  lieuse,  arrondissement  de  Sedan  —  F'-  1818  mentionne  pour  1783 
une  manufacture  de  quincaillerie  an{j'laise  dans  la  banlieue  do  Mouzon,  à  un 
quart  de  lieue  de  cette  ville. 

(-^  Au  confluent  de  la  Meuse,  du  Mardreuil  et  de  la  Goutello,  arrondissement 
de  Mézières. 

^•"^^  E  797'"  mentionne  une  manufacture  de  clous  en  1708. 

^*)  Sur  TEnnemanne,  arrondissement  de  Sedan. 

'^)  Livrée  au  roi  de  France  par  le  duc  de  Bouillon  le  29  septembre  iG'ia  ,  la 
ville  de  Sedan  obtint  d'avoir  un  gouverneur  particulier  indé|)cndanl  du  gouver- 
nement de  la  Champagne. 
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saurait  cesser  qu  avec  eux.  Le  fer  que  les  mines  de  fer  donnent  ne 
convient  pas  autant  à  ce  genre  de  quincaillerie  que  celui  des 
forges  du  Luxembourg,  qui,  ayant  le  grain  plus  fin,  plus  pur  que 
celui  des  forges  du  pays  de  la  principauté,  procure  un  poli  plus 
doux  et  plus  agréable.  Ainsi  les  établissements  de  Raucourt  et 
de  Lamécourt  sont  obligés  de  tirer  en  grande  partie  les  fers 
du  duclié.'n  F*-  670  (Mémoire  adressé  à  M.  Blondel,  2  février 
1787).  —  Ilisloriquc.  «La  première  [des  manufactures  de  quin- 
caillerie anglaise]  a  été  établie  au  commencement  de  1779  par 
MM.  Orseille  frères,  négociants  à  Paris,  au  village  de  Raucourt, 
et  par  eux  transférée  sur  la  fin  de  cette  même  année  à  Lamé- 
court  (^),  à  une  lieue  de  Sedan  et  à  trois  quarts  de  lieue  du  village 
de  Franclieval^-^,  sa  paroisse. 77  F^^  i3i6  (Mémoire  sur  les  manufac- 
tures. 1783). —  Main-d'œuvre,  ha  manufacture  fait  travailler  tous 
les  habitants  du  bourg,  qui  occupent  souvent  femmes  et  enfants, 
et  vendent  les  ouvrages  à  des  marchands  en  gros,  qui  les  envoient 
à  Paris.  F^-  65o  (Mémoire  de  1786,  adressé  à  M.  Blondel,  sub- 
délégué de  Sedan).  Ixoo  ouvriers  et  70  enfants  de  la  Pitié  en 
1779.  F'^  i3i6.  —  Régime.  Propriétaires  :  MM.  Toussaint  père 
et  fils.  F12  680. 

9.  Riiliécoiirt-et-Iiaiiiécoui*t  ^^K 

I.  Manufacture  d'acier  et  de  fer  poli.  F^^  680  (Trois-Evêchés). 

II.  Lamécourt.  —  Manufacture  d'acier  et  de  fer  poli.  —  Consis- 
tance. rfCette  fabrique  est  composée  de  trois  usines,  la  i'"''  à  Lamé- 
court. la  2^  à  Rubécourt,  la  S*"  à  la  Claïné.  w  —  Hisioîiqiie.  Etablie 
depuis  six  ou  sept  ans.  F^-  680  (Trois-Evêchés).  Date  de  1779.  F^- 
65o  (Mémoire  de  1 78G ,  adressé  à  M.  Blondel,  subdélégué  de  Sedan); 
F'-  670  (Mémoire  adressé  à  M.  Blondel,  2  février  1787).  — 
Production,  etc.  «Il  y  avait  autrefois  plusieurs  bouches  à  feu,  toutes 
nlimontées  par  du  charbon  de  terre,  mais  depuis  l'époque  du  traité 


"  \oirlf'  numéro  suivant.  —  Ce  transfert  concerne  seulement  l'établissement 
principal  et  la  raison  sociale  de  la  manufacture,  et  non  la  pluralité  d'étal)lissements 
dispersés  où  le  tra\ail  a  lieu  à  domicile,  soit  à  Raucourt,  soit  à  Lamécourt  ou 
ailleurs. 

(*'  Arrondissernetil  de  Sedan. 

t'î  Sur  la  Nidl<',  arrondissement  de  Sedan. 
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de  commerce  avec  lAngleterre^^^,  le  sieur  Orsel  (sic)  a  totalement 
abandonné  les  travaux  de  cet  établissement,  dont  les  ouvrages  en 
menues  quincailleries  y  étaient  exécutés  avec  succès,  et  fournis- 
saient aux  assortiments  de  son  magasin  à  Paris,  où  ce  particulier  a 
son  domicile,  et  où  il  faisait  l'entrepôt  de  son  commerce. . .  Les  dé- 
penses considérables  tant  en  bâtiments  qu'en  maclunes  et  outils 
propres  à  ce  genre  de  travail  sont  aujourd'hui  en  pure  perte,  s'il  est 
vrai,  comme  le  bruit  en  court,  que  le  sieur  Orsel,  qui  a  renvoyé  tous 
ses  ouvriers  au  nombre  de  plus  de  3oo,  a  totalement  renoncé  à 
cet  établissement.  Le  sieur  Orsel  désirerait  que  le  gouvernement 
voulût  par  des  encouragements  lui  faciliter  les  moyens  de  remonter 
sa  fabrique.  Mais  le  Conseil  ne  pourrait-il  pas  demander  à  ce  parti- 
culier quels  sont  les  efforts  qu'il  a  faits  pour  tenter,  depuis  le  traité 
de  commerce,  d'enirer  en  concurrence  avec  les  Anglais?  Ne  pour- 
rait-il pas  lui  reprocher  d'avoir  renvoyé  tout-à-coup,  sans  le  moindre 
me'nagement.  presque  tous  ses  ouvriers,  dont  la  plupart,  faute 
d'avoir  occasion  de  gagner  du  pain  pour  s'empêcher  de  mourir,  ont 
été  forcés  de  s'expatrier  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants,  tandis 
que  le  même  genre  de  fabrication  continue  de  se  soutenir  à  Sedan, 
à  Raucourt  et  dans  plusieurs  autres  lieux  de  la  principauté,  malgré 
le  traité  de  commerce?  Le  gouvernement  doit  sans  doute  sa  pro- 
tection à  tous  les  établissements  français,  mais  il  ne  doit  des  grâces 
particulières  qu'à  ceux  qui.  par  un  zèle  et  une  constance  éprouvés, 
seront  parvenus,  malgré  les  accidents  contraires,  à  soutenir  la 
concurrence  de  leurs  articles  avec  ceux  de  l'étranger.??  F^^  680. 
cr L'établissement  de  Lamécourt  offre  à  l'œil  du  curieux  un  nombre 
d'ateliers  considérables,  qui  tous  concourent  à  la  perfection  du  fer 
et  de  l'acier  poli.  .  .  Tous  les  ouvrages  qu'on  y  traite  sont  à  l'imita- 
tion des  Anglais  et  des  Allemands.  Il  serait  assez  difficile  de  fixer 
l'étendue  du  commerce  de  cet  établissement.  La  plus  grande  par- 
tie des  machines,  soit  celles  mues  par  le  courant  de  l'eau,  soit 
celles  où  il  faut  les  bras  des  hommes,  restent  souvent  dans  l'inac- 
tion. .  .  Si  la  proximité  de  l'étranger  offre  quelques  moyens  aux 
entrepreneurs  de  faire  entrer  en  fraude  de  la  quincaillerie  d'Alle- 
magne, il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  Lamécourt  est  d'un  grand 
secours  aux  peuples  de  la  campagne,  qui  pour  la  plus  grande  partie 

-'^   Du  26  soptombre  1786  ou  (rEdcn,  qui  subslituail  aux  proliihilions  et  nux 
droits  prohibitifs  dos  droits  ad  valorem  de  10  à  la  p.  0,0. 
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sont  élevés  à  l'or^oer.  Au  surplus ,  c  est  aux  commis  des  fermes  à  sur- 
veiller cet  établissement.  Jusqu'à  présent,  il  n'a  rien  paru  qui  ait 
pu  l'aire  jeter  des  soupçons  sur  ces  manufacturiers,  qui,  sans  fabri- 
quer du  bien  ricbe.  font  d'assez  belles  pièces  et  d'un  beau  fini.  Il 
])araît  néanmoins  qu'ils  s'adonnent  le  plus  à  la  menue  quincaillerie 
qu'on  expédie  pour  Paris,  où  les  entrepreneurs  ont  leurs  magasins, 
pour  la  verser  ensuite  dans  tout  le  royaume.  ??  F^-  670  (Me'moire, 
Q  février  1787).  ffLa  manufacture  de  Lamécourt.  .  .  est  un  établis- 
sement nouveau  pour  le  pays.  La  multiplicité  des  bâtiments  qui  la 
composent,  les  dilférenles  branches  d'industrie  qui  y  sont  réunies, 
la  mécanique  des  machines  qui  servent  à  leur  exploitation,  tout 
excite  la  curiosité  du  public  et  fait  son  admiration  ...  La  principale 
branche  d'industrie  de  la  manufacture  de  Lamécourt  est  sans  con- 
tredit \à  quincaillerie  anglaise.  Au  moyen  des  machines  qui  y  sont 
établies,  les  ouvrages  se  font  avec  autant  de  précision  que  de  vi- 
tesse. La  perfection  et  le  bon  marché  qui  doivent  s'ensuivre  ne  sau- 
raient que  leur  assurer  cette  concurrence  si  nécessaire  au  maintien 
du  commerce.  Les  machines  en  usage  dans  cette  manufacture  sont: 
i'*  Un  laminoir  propre  à  laminer  tous  les  métaux  ou  parfaits  ou 
imparfaits,  tels  que  l'or,  l'argent,  le  cuivre,  le  fer.  L'eau  est  le  seul 
moteur  employé  pour  le  faire  agir.  2°  Deux  estampes  pour  estam- 
pe ;•  des  boucles,  des  boutons  et  toutes  sortes  d'ouvrages  à  perles,  à 
cordes,  à  grains  d'orge,  à  cannelures,  etc.  3°  Cinq  presses  à  décou- 
per des  chapes,  des  ardillons,  des  boucles,  des  plaques  d'épée,  des 
assiettes  de  bouteille,  etc.  h"  Une  sixième  presse  plus  grande  pour 
estamper  les  nœuds  des  chapes.  5*"  Une  tirerie  de  nœuds  brasés  qu'un 
enfant  peut  faire  mouvoir.  6"  Une  polirie  à  eau  et  avec  laquelle  il  est 
aisé  d'occuper  soixante  jeunes  gens  à  polir  et  à  lustrer  la  quincaille. 
7"  Une  seconde  polirie  que  deux  hommes  font  mouvoir,  en  marchant 
dans  une  roue  qui  tient  à  l'exti'émité  de  l'axe  de  cette  machine; 
on  y  a  recours,  lorsque  le  défaut  d'eau  empêche  d'employer  la 
précédente.  S"*  Un  tour  en  l'air  pour  façonner  certains  ouvrages  et 
faire  des  vis,  des  écrous,  des  rouleaux  ou  cylindres  et  autres  usten- 
siles. Le  poli  et  le  lustre  sont  les  dernières  façons  que  reçoit  la  quin- 
caille. Après  quoi  on  l'essuie,  on  l'encarte  et  on  la  met  au  dépôt 
dans  un  magasin  qui  ne  contracte  pas  d'humidité.  La  quincaillerie 
de  Lamécourt  consiste  en  assic^ttes  de  bouteilles;  boucles  de  souliers 
et  de  jarretièies;  boutons  d'acier,  de  cuivnî,  d'étain  doré  et  argenté  ; 
breloques,  cousans  (sic);  chaînes  de  montres  pour  hommes  et  pour 
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femmes;  chandeliers,  corbins  et  autres  garnitures  de  cannes; 
chapes  et  ardillons  de  boucles;  écritoires;  étuis;  fiches  à  vases; 
gardes  de  sabre,  de  couleau  de  chasse;  moucheltes.  porte-mou- 
chettes;  poignées  d'épée.  etc.  Il  y  a  de  tous  ces  ouvrages  dans  l'uni. 
Ceux  qui  sont  susceptibles  d'ornements  sont  à  facettes,  à  perles, 
à  grains  d'orge,  à  cordes,  à  cannelures.  Les  uns  et  les  autres  n'ont 
pas  le  même  degré  de  finesse  et  de  perfection.  Pour  bien  juger  de 
leur  mérite,  il  faudrait  pouvoir  en  faire  la  comparaison  avec  de  la 
quincaillerie  d'Angleterre  qui  est  la  plus  estimée.  Les  directeurs  de 
la  manufacture  semblent  en  ignorer  les  prix.  Cependant  ils  s'accor- 
dent à  dire  qu'il  y  a,  au  moins,  cent  pour  cent  de  bénéfice  sur 
chaque  objet.  Bien  des  personnes  soutiennent  que  le  bénéfice  est 
beaucoup  plus  considérable.  On  envoie  toute  la  quincaillerie  à 
M.  Orseille.  demeurant  à  l'Hôtel  royal,  rue  Bourg-l'Abbé,  à  Paris, 
parce  que  c'est  sous  ses  yeux  que  se  tient  la  correspondance  pour 
les  commissions  et  les  remises,  et  que  c'est  lui  qui  décide  des  expédi- 
tions et  envois  de  marchandises.  Ses  débouchés  extérieurs  sont  l'Es- 
pagne et  l'Italie,  où  il  ne  cesse  d'avoif  des  voyageurs ...  La  manufac- 
ture de  Lamécourtpeut  consommer  par  année  environ  3o.ooo  livres 
de  fer  en  verge.  2.000  livres  de  tôle,  1.000  poinçons  de  charbon  et 
i.5oo  poinçons  de  houille.  Le  fer  se  tire  des  forges  de  Berchiove^'^ 
dans  le  duché  de  Luxembourg.  On  prétend  qu'il  est  mieux  e'puré 
que  celui  de  ce  pays-ci,  et  qu'il  est  conséquemmcnt  plus  propre  à 
recevoir  le  poli  qu'exige  la  quincaille  anglaise.  11  revient,  avec  les 
droits  et  les  frais  de  voiture,  à  220  livres  le  mille.  La  tôle  se  prend 
dans  les  platineries  de  Givonne  et  de  Douzy,  villages  de  la  princi- 
pauté de  Sedan.  On  la  paye  4oo  livres  le  mille.  Pour  la  quincaille 
la  plus  fine,  on  emploie  des  tôles  de  Suède  et  d'Angleterre;  elles 
s'achètent  à  raison  de  i.5oo  livres  le  mille.  La  houille  vient  de 
Liège  par  eau  jusqu'à  Sedan.  Le  prix  de  cette  denrée  rendue  à 
Lamécourt  est  d'environ  2/1  sols  le  poinçon.  On  commenre  à  en 
employer  dans  nombre  d'usines.  Quoique  le  pays  soit  couNert  de 
bois,  le  charbon  y  devient  de  plus  en  phis  cher.  On  le  vend  à  pré- 
sent 36  sols  au  moins  le  poinçon ?:.  F^-  i3i6  (Me'moire  sur  les  ma- 
nufactures de  quincaillerie  anglaise.  1783).  ff Le  bruit  général  est 


(''^  Sic.  Sans  doute  faut-ii  corriger  en  Berchiwoz,  hameau  de  la  commune 
de  VilIcrs-la-Loiic,  arrondissement  de  Neufchàteau.  province  de  Luxcnihourg, 
Belgique. 
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que  cette  maniit'acture  naissante  perd  considérablement  de  sa  pre- 
mière splendeur.  La  visite  que  j'en  viens  de  faire  m'autorise  à  le 
croire  et  à  Taccrédilor.  Il  s'en  faut  beaucoup  que  j'y  aie  trouvé,  tant 
en  compajvnons  qu'en  apprentis,  la  quantité  d'ouvriers  indiquée 
par  mon  Mémoire,  ce  qui  me  porte  à  douter  que  le  nombre  des  ou- 
vriers du  deliors  soit  aussi  considérable  qu'on  me  l'a  donné  à  en- 
tendre et  que  je  l'ai  marqué.  Je  n'ai  pas  vu  toutes  les  macliines  en 
activité.  Les  presses  étaient  presque  les  seules  occupées  pour  des 
chapes  et  ardillons.  Dans  la  polirie  à  eau,  il  n'y  avait  guère  que 
douze  ouvriers  qui  polissaient  et  lustraient  des  boucles  estampées, 
des  corbins  empreints  au  marteau  et  quelques  gardes  de  sabre 
unies.  De  trenle-six  étaux  établis,  je  n'en  ai  vu  que  huit  à  l'aide 
desquels  autant  d'ouvriers  dégrossissaient  des  ouvrages  semblables. 
Le  laminoir  était  dans  le  plus  grand  repos.  Enfin  les  forges,  au 
nombre  de  quatre,  m'ont  paru  désertes.  L'espèce  de  marchandise 
qui  m'a  le  plus  frappé  dans  le  magasin,  c'est  une  immense  quantité 
de  boucles  unies  de  différentes  grandeurs.  On  m'y  a  montré  une 
poignée  d'épée,  quelques  gardes  de  sabres,  une  chaîne  de  montre 
pour  femme,  plusieurs  mouchettes  et  un  chandelier  seulement  dé- 
grossi. J'y  ai  aperçu  beaucoup  de  paquets  de  boutons  de  toutes  les 
espèces.  On  s'est  contenté  de  me  faire  parcourir  une  sorte  de  recueil 
d'échantillons  de  paillons  et  de  me  mettre  sous  les  yeux  un  paquet 
de  lames  d'étain  ciselées.  La  langueur  qu'éprouve  la  manufacture 
de  Lamécourt  ne  saurait  que  concourir  à  perpétuer  les  craintes  que 
j'ai  toujours  eues,  relativement  aux  vues  de  ses  premiers  entrepre- 
neurs. Mon  zèle  ne  me  permet  pas  de  vous  les  cacher.  Je  souhaite, 
Monsieur,  que  vous  ne  les  trouviez  pas  aussi  fondées  qu'elles  me  le 
paraissent.  Pour  vous  mettre  à  même  d'en  juger,  il  est  à  propos  que 
vous  sachiez  que  tout  annonce  que  MM.  Orseille  frères  jouissent 
d'une  fortune  considérable.  Il  passe  pour  certain  qu'ils  la  doivent  au 
commerce  de  quincaillerie  qu'ils  ont  toujours  fait.  On  tient  de  la 
propre  bouche  de  M.  Orseille  l'aîné  qu'il  l'a  exercé  et  suivi  avec  soin 
pendant  dix  ans  qu'il  a  demeuré  en  Angleterre.  Revenu  dans  sa 
patrie  avec  la  résolution  d'y  cultiver  la  ndême  branche  d'industrie, 
et  instruit  de  la  nature  des  privilèges  de  la  principauté  de  Sedan, 
il  s'est  empressé  de  venir  y  former,  de  concert  avec  M.  son  frère, 
l'établissement  dont  il  s'agit.  J'ai  ouï  dire  que  l'un  d'eux  avait  fait 
depuis  peu  un  voyage  en  Angleterre.  Ces  circonstances  semblent 
londrr  1rs  sou[)Çons  qu'un  pareil  établissement  peut  faire  naître. 
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MM.  Orseille  nont  pas  manqué  d'en  vanter  tous  les  avantages;  mais 
est-il  aussi  avantajjeux  qu'ils  ont  voulu  le  faire  croire?  On  ne  doule 
pas  qu'il  ne  l'ait  été  pour  ses  fondateurs,  s'ils  l'ont  fait  valoir  à 
Taide  des  correspondances  qu'il  y  a  lieu  de  présumer  qu'ils  se  sont 
ménagées  en  Angleterre,  s'ils  ont  abusé  des  privilèges  de  la  princi- 
pauté de  Sedan  pour  se  procurer  des  marchandises  étrangères  et 
les  introduire  en  France  comme  des  productions  de  leur  manufac- 
ture. Qu'est-ce  qui  les  aurait  empêchés  de  tirer  d'Allemagne,  oii  il 
se  fait  beaucoup  de  quincaille  fort  commune,  nombre  d'ouvrages  en 
ce  genre,  de  les  perfectionner  chez  eux,  et  de  les  faire  passer 
franchement  dans  le  royaume,  à  la  faveur  d'un  léger  poli  qu'ils 
leur  auraient  fait  donner  à  Lamécourt  ?  Enfin ,  l'état  de  dépérisse- 
ment où  semble  être  leur  manufacture  ne  proviendrait-il  pas  de  la 
difficulté  ou  de  la  presque  impossibilité  qu'il  y  a  eu  de  l'alimenter 
en  quincaille  d'Angleterre  pendant  la  guerre  entre  cette  puissance 
et  la  république  de  HoUande^^^  ?w  F^^  i3i6  (Supplément  au  Mé- 
moire, 8  mai  i-ySS).  —  Main-d'œuvre.  La  manufacture  emploie 
80  enfants  des  maisons  de  charité  de  Metz  et  de  Paris,  et  environ 
80  familles  qui  travaillent  à  l'élaboration  des  produits.  F^-  65 0 
(Mémoire  de  1786).  wGe  défaut  de  vie  ne  provient  pas  du  manque 
d'ouvriers,  si  toutefois  on  peut  compter  pour  quelque  chose  d'utile 
environ  80  enfants  pris  dans  les  maisons  de  charité  de  Metz  et  de 
Paris.  Mais  de  quel  secours  peuvent  être  ces  apprentis  pour  vivifier 
un  commerce  tel  que  cet  établissement  semble  le  comporter,  si 
d'ailleurs  les  ateliers  sont  privés  de  ces  habiles  ouvriers  qui  seuls 
pourraient  les  mettre  en  activité  et  procurer  à  cette  branche  de  com- 
merce une  grande  extension?  Cependant,  il  faut  convenir  que  cet 
établissement  est  très  utile  au  pays  dans  lequel  il  est  situé'-^,  où 
plus  de  80  familles  sont  occupées  à  travailler  le  fer,  à  le  dégrossir, 
etc.  ;  et  c'est  ensuite  à  Lamécourt  où  tous  ces  ouvrages  reçoivent  la 
dernière  main-d'œuvre.'»  F^^  670  (Mémoire,  2  février  1787).  wDans 
le  nombre  de  i5o  ouvriers  qui  travaillent  dans  les  ateliers  de  cette 
manufacture,  il  y  a  60  apprentis.  A  l'exception  de  quelques  enfants 
de  ces  ouvriers,  les  apprentis  sont  des  jeunes  gens  qui  ont  été  tirés 
à  l'âge  de  12a  1 3  ans  de  la  Pitié  def  Paris  et  de  l'hôpital  de  Metz. 


(')  A  la  suite  de  Taccession  des  Pays-Bas  à  la  Ligue  des  Neutres,  en  1780.  La 
paix  fut  signée  le  ao  mai  178Û. 

(-)  C'est-à-dire  le  pays  de  Raucourt,  Lamécourt  et  lieux  environnants. 
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Pendant  le  temps  de  leur  apprentissage,  qui  est  de  cinq  à  six  ans, 
ils  sont  logés,  nourris  et  entretenus  aux  frais  des  entrepreneurs,  k 
la  lin  de  Tappren tissage,  on  donne,  par  forme  de  gratification,  une 
somme  de  cent  vingt  livres  à  ceux  sortis  de  la  Pitié,  suivant  la  con- 
vention faite  avec  les  administrateurs  de  cette  maison  de  refuge. 
Les  apprentis  à  la  charge  des  entrepreneurs,  et  en  âge  de  concourir 
par  la  voie  du  sort  au  remplacement  des  soldats  provinciaux,  en  ont 
été  dispensés  jusqu'à  ce  moment  par  le  subdéle'gué  de  M.  Tinten- 
dant  de  Metz.  Tel  est  sans  doute  le  vœu  de  la  loi  concernant  les 
hôpitaux.  On  ne  saurait  trop  la  respecter.  Indépendamment  de  tous 
les  ouvriers  dont  on  vient  de  faire  mention,  la  manufacture  de 
Lame'court  en  occupe  encore  autant  dans  plusieurs  villages  de  la 
principauté  de  Sedan;  elle  en  a  même  au  Ghesne,  hourg  en  Cham- 
pagne, à  six  lieues  de  celte  ville ^^).  Le  travail  des  externes,  ou  des 
ouvriers  du  dehors,  consiste  à  dégrossir  les  ouvrages  estampés, 
empreints  au  marteau,  ou  découpés,  et  à  les  mettre  en  état  d'être 
])olis  et  lustrés. '•)  F^-  680.  Cinq  cents  ouvriers  en  1786.  F^^  l3l5^ 
—  Régime.  Propriétaire:  M.  Orsel,  négociant  à  Paris.  F^-  680. 
ffLamécourt  est  une  seigneurie  que  MM.  Orseille  ont  achetée 
cent  mille  livres  dans  cet  intervalle  de  temps  [en  1779],  et  dans 
laquelle  ils  ont  déjà  fait  pour  cent  cinquante  mille  livres  de 
dépense.  .  .  ^1.  Orseille  le  jeune  est  aujourd'hui  seul  propriétaire 
[de  la  manufacture]  ainsi  que  de  la  seigneurie.  1^  F^- 1 3 1 6  (Mémoire 
sur  les  manufactures  de  quincaillerie  anglaise,  1788).  «"Aux  termes 
des  lettres  patentes  du  mois  de  mai  1779^^^  concernant  l'étendue 
(!t  l'application  des  privilèges  des  villes  et  principautés  de  Sedan, 
Raucourt  et  Saint-Menges^"^^,  les  entrepreneurs  de  la  manufacture 
de  Lamécourt  ont  le  droit  :  1°  d'en  faire  passer  en  France  toutes  les 
pioduclions  en  exemption  des  droits  d'entrée;  9°  de  les  exporter 
directement  à  l'étranger  en  exemption  des  droits  de  sortie.  Ils 
jouissent  même  de  cette  dernière  franchise  pour  les  exportations 
(|u'ils  peuvent  faire  par  les  chaussées  et  écluses  de  Mouzon.w 
F''"^  i3i6. 


'"'  Arrondissement  de  Voiizifis,  sur  io  canal  dos  Ardonncs,  à  i  kilomètre,  7  de 
l'clang  d(!  Haiion. 

•*>  Ardi.  nat.,  Al)+  \<>'i:>.. 

'-^^  Arrondissement  de  Sed;in ,  sur  le  juissoaii  des  (llairs-Cliênes,  afîluenl  do 
droite  de  la  Meuse. 
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lO.   Sedan. 

I.  Fabrique  de  fer  et  d'acier  poli.  —  Consistance,  main-d'œuvre. 
Quelques  ouvriers  en  acier.  F^'^  65o  (Mémoire  de  Tinspecteur  des 
manufactures  de  la  principauté  de  Sedan,  1787).  —  Régime.  Pro- 
priétaire :  M.  Hanrot.  F^^  680  (Trois-Evéchés). 

II.  Fabrique  de  poèlerie  et  de  fléaux  de  balaage.  F^-  680  (Trois- 
Evêchés);  F^-'"'  107,  fol.  7/18,  10  mars  1789.  —  Consistance.  Sept 
batteries  de  fer.  F^^  65 o  (Mémoire  de  1786;  Mémoire,  2  février 
1787).  —  Historique^^l  tfLes  batteries  de  fer  établies  dans  la  prin- 
cipauté ne  sV  maintiennent  aussi  qu'à  la  faveur  des  privilèges  qui 
y  sont  attachés,  et  qui  permettent  l'entrée  en  France  en  exemption 
de  droits  de  tout  ce  qui  s'y  manufacture.  Celte  source  de  commerce 
nous  vient  du  duché  de  Liège,  qui  autrefois  était  seul  en  possession 
presque  exclusive  de  fournir  les  provinces  de  France  de  tous  les 
ouvrages  en  fer  battu ,  comme  poêles  à  frire ,  poêlons ,  lèchefrites , 
casseroles  de  fer,  couverts  de  marmites,  bouchoirs  à  four,  fléaux  de 
balances ,  cuillères  à  pot  ou  à  fondre  le  plomb ,  boucles  de  fer,  chapes , 
ardillons,  etc.  :  quelques  maîtres  mécontents  de  ce  pays-là  sont  venus 
s'établir  dans  la  principauté  avec  tous  leurs  ouvriers,  et  c'est  à  cette 
heureuse  émigration  que  nous  devons  ce  commerce ,  dont  les  trois 
quarts  se  fait  (sic)  avec  du  fer  en  tôle  importé  des  forges  des  duchés 
de  Bouillon  et  de  Luxembourg,  et  l'autre  quart  avec  celui  des  plati- 
neries  et  martinets  de  la  principauté'.  Dans  l'espace  de  quinze  années, 
et  à  Taide  de  fréquentes  émigrations  d'ouvriers  de  Liège,  il  s'est 
successivement  établi  sept  fabricants  qui  aujourd'hui  fournissent  à  la 
France  tout  ce  qu'elle  tirait  autrefois  de  ce  duché.  Mais,  par  une 
fatalité  qui  n'est  attachée  qu'au  commerce  de  France,  tous  les  genres 
d'industrie  y  sont  éternellement  aux  prises  avec  le  fisc,  qui,  par  ses 
incertitudes,  par  la  lenteur  de  ses  décisions,  les  fait  languir,  et  les 
détruit  enfin  par  les  mêmes  moyens  qu'on  croit  ne  prendre  avec  tant 
de  réflexion  que  pour  les  conserver  et  les  faire  fleurir.  Cependant  on 

(*^  Dans  YEnqucte  sur  le  Traité  de  coimnercc  avec  rAii<rlelerre,  Industrie  métal- 
lurgique, Paris,  1860,  2  vol.  m-k°,  un  déposant  déclare,  1.  II,  p.  129,  que 
l'industrie  du  fer  battu  n'est  apparue  en  France  que  trente-cinq  ans  auparavant. 
Sur  la  fabrication  de  la  menue  quincaillerie  à  Sedan,  à  la  lin  du  wiii'"  siècle, 
cf.  Levasselt.,  Histoire  de  l'industrie  et  des  classes  ouvrières  en  France  avant  ijSq, 
2"  éd.,  Paris,  igoS,  2  vol.  in-8°,  t.  II,  p.  O75. 
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ne  peut  pas  douter  que  MM.  les  administrateurs  n'aient  la  meilleure 
volonté.  Mais  souvent  cette  volonté  ne  suffit  pas  seule,  quand  il 
faudrait  a<Tir  réellement.  Et  il  arrive  presque  toujours  que  les  len- 
teurs dans  les  décisions  désespèrent  l'industrie,  lui  ôtent  son  éner- 
gie et  forcent  quelquefois  les  fabricants  à  transporter  leurs  ateliers 
dans  Tétranger.  C'est  ce  qui  est  à  craindre  qu  il  n'arrive  à  l'égard 
des  fabricants  dont  je  parle,  et  le  pays  de  Liège  sera  encore  en 
possession  de  ce  genre  d'industrie  au  préjudice  de  la  France,  parce 
que  le  fisc  croit  voir  aujourd'hui  dans  les  fers  en  tôle  qu'on  importe 
des  forges  de  Bouillon  et  de  Luxembourg  du  fer  déjà  façonné,  qui  par 
cette  raison  doit  un  impôt  autre  que  celui  de  la  marque  du  fer  ordi- 
naire, comme  s'il  ne  convenait  pas  de  donner  d'abord  à  cette  lôle, 
lorsqu'elle  est  sous  le  martinet  des  forges,  la  forme  carrée  ou  ronde 
qu'elle  doit  avoir  et  garder  dans  le  commerce,  après  toutes  les  façons 
qu'on  lui  donne  dans  les  batteries  de  Sedan,  que  d'envoyer  du  fer  en 
barre  ou  en  verge,  dont  les  frais  du  travail  qu'il  exigerait  pour  l'aplatir 
et  lui  procurer  la  forme  qui  lui  convient  couvriraient  au  delà  des 
profits  que  les  fabricants  pourraient  faire  dans  ce  genre  de  commerce,  -n 
F^'-  65o  (xMémoire,  2  février  1787).  w  On  accorde  un  délai  de  six  se- 
maines, sur  l'avis  de  M.  de  la  Boullaye,  aux  fabricants  de  batterie 
de  fer  de  Sedan,  demandant  que  les  matières  propres  aux  ouvrages 
fabriqués  à  Sedan  entrent  en  payant  seulement  les  droits  ordinaires 
de  la  marque  du  fer^^^w.  F^^*  ^^^^  f^j  ^/^g^  Bureau  du  commerce, 
10  mars  1789. 

III.  Aux  portes  de  Sedan.  —  Batterie  de  fer-blanc.  F^'^  65o 
(Mémoire  de  1786),  —  Historique.  wLa  batterie  de  fer-blanc  établie 
aux  portes  de  Sedan  ne  paraît  pas  avoir  fait  de  grands  progrès, 
quoique  ce  soit  toujours  à  la  faveur  des  privilèges  de  la  principauté 
que  les  entrepreneurs  versent  en  France,  en  exemption  de  droits, 
les  fers-blancs  qu'ils  reçoivent  en  brut  d'Allemagne  et  auxquels  ils 
donnent  les  derniers  apprêts  ici,  en  les  faisant  blanchir  avec  de 
Tétain  qu'ils  se  procurent  aussi  du  même  royaume.  77  F^^  65o  (Mé- 
moire, 2  février  1787). 

<')  Sur  ces  droits,  voir  r/nirwiwca'on. 
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ff  Toutes  ces  usines  sont  établies  dans  la  principauté  de  Sedan  et 
aux  environs  (^^.  Elles  ne  sont  pas  bien  considérables  vues  en  particu- 
lier, mais  réunies  elles  procurent  aux  ouvriers  répandus  dans  la 
campagne  une  grande  facilite'  de  gagner,  eux  et  leurs  pauvres  fa- 
milles, une  vie  qu'ils  obtiendraient  difficilement  de  la  culture  des 
champs,  dont  le  sol  est  aride  et  ingrat.  D'un  autre  côté,  tous  les 
différents  objets  d'industrie  qu'on  y  fabrique  procurent  au  dedans 
des  forces  à  tondre  les  draps  et  au  dehors  un  commerce  assez 
étendu,  soit  en  menues  quincailleries,  soit  principalement  en  poé- 
leries,  en  fléaux  de  balances,  etc.,  qu'on  tirait  autrefois  du  pays  de 
Liège,  et  que  nous  avons  su  fixer  en  grande  partie  dans  la  princi- 
pauté de  Sedan.  C'est  à  ces  sortes  de  gens,  c'est  à  ces  petits  fabri- 
cants remplis  de  génie  et  d'intelligence  dans  leur  industrieux  com- 
merce que  les  grâces  du  Conseil  sont  dues,. parce  qu'ils  travaillent 
avec  un  zèle,  une  activité  et  une  économie  qui  assurent  le  succès 
de  leurs  entreprises,  en  même  temps  qu'ils  soutiennent  une  infinité 
de  familles  qui  seraient  dans  la  plus  grande  misère  si  ces  petits 
établissements  venaient  à  chômer.  Une  petite  récompense  accordée 
à  propos  à  ces  fabricants  non  seulement  les  mettrait  à  même  de 
donner  plus  d'extension  à  leur  commerce,  mais  encore  serait  un 
motif  de  piquer  leur  émulation.  On  les  verrait  bientôt  redoubler 
d'activité  lorsqu'ils  s'apercevraient  que  le  gouvernement  s'occupe 
d'eux.  C'est  en  caressant  le  génie  qu'on  lui  fait  produire  des  chefs- 
d'œuvre.  Que  le  gouvernement  verse  à  titre  de  récompense  sur  cent 
petits  fabricants  les  grâces  que  souvent  l'importunité  d'un  seul  gros 
entrepreneur  lui  arrache,  et  il  verra  ces  bonnes  gens  redoubler  de 
zèle  pour  la  prospérité  des  fabriques  nationales,  perfectionner  les 
objets  de  leur  industrie  et  surpasser  même  l'étranger  dans  tous  les 
ouvrages  qui  seront  de  leur  compétence  et  qu'ils  entreprendront 
d'imiter,  w  F^'-  680  (Trois-Évêchés). 

fr  Toutes  ces  usines  travaillent  avec  charbon  de  bois.  ïl  n'y  a  pas 
assez  de  bois  dans  les  environs  pour  les  tenir  en  activité  continuelle, 


('^  Le  9  juillet  1789,  le  Bureau  du  commerce  examine  une  demande  du 
s'  Folias  d'établir  une  platineric  de  for  dans  un  de  ses  moulins  à  Frauche\al 
(sur  la  Mag^e,  arrondissement  de  Sedan),  F'-  107,  fol.  8^9-85o. 
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el  elles  conlribuent  à  une  augmentation  considérable  sur  le  prix 
(lu  bois  de  chaulTage  qui  s'accroît  tous  les  aus.ii  Arch.  dép. 
Ardennes,  C  3i  (Etat  des  forges  et  fourneaux  de  la  subdélégation 
do  Uocroi). 

ffLe  bénéfice  résultant  des  ventes  est  très  médiocre,  relativement 
à  la  valeur  des  bois,  au  taux  excessif  de  la  marque  des  fers,  des 
impositions,  etc.  Ce  qui  ajoute  encore  à  la  perte  réelle  qu'éprouvent 
les  maîtres  des  forges  de  la  frontière,  c'est  la  faveur  dont  jouit  la 
manufacture  de  clous  du  pays  de  Liège,  et  Ton  apprend  avec  les 
])lus  vives  alarmes  qu'elle  est  sur  le  point  d'obtenir  de  nouveau 
l'enlrée  de  ses  clous  en  France. 7-)  Arch.  dép.  Ardennes,  C  3i  (Obser- 
vations de  M.  de  Boulancourt). 
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l'*^  Section.  —  Etablissements  de  fabrication ^^^. 

1.   Alos  ^^). 

Consistance.  Un  feu  de  forge  à  la  catalane  ^^).  F^-  680,  i6o3; 
T  522^.  —  Production.  Fer  :  2.100  quintaux ^'^l  F^^  gg^^  f^p^^  ^j. 
Auch).  Fer,  2"  qualité:  226  quintaux  métriques.  Fer,  3^  qualité  : 
Û77  quintaux  métriques.  Acier  naturel  :  12  quintaux  métriques. 

—  Combustible.  Charbon  de  bois.  2.800  quintaux  p.   o'oo  de  fer. 

—  Prix.  Fer,  i'^^  qualité  :  69  francs  le  quintal  métrique.  Minerai, 
extraction  et  transport  :  6  fr.  12.  —  Main-cV œuvre.  8  ouvriers. 
F^'-  i6o3.  —  Régime.  Propriétaire  :  le  vicomte  d'Ercé.  F^^  680. 

^.   Arnavc.  (^l 

Consistance.  Un  feu  de  forge  à  la  catalane.  —  Production.  Fer, 
i""*^  qualité  :    3oo    quintaux   métriques.    —  Rendement.  Minerai  : 

^^^  D'après  ringénieur  en  chef  des  mines,  écrivant  au  directeur  général  des 
mines,  le  G  février  182^  (F'*  io5.o52),  il  y  avait,  avant  la  Révolution,  21  forges 
dans  l'arrondissement  de  Foix.  Kovalewsky,  La  France  économique  et  sociale  h  la 
veille  de  la  Révolution,  Les  villes,  Paris,  1911,  in-8°,  p.  io3,  compte  22  forges  au 
rrpays  de  Foixj». 

'^^  Dans  F'^  io5.o52,  des  demandes,  de  l'an  iv  à  l'an  viii.  réclament  le  réta- 
blissement de  la  forge  dénommée  la  Moline  de  Mongascon,  commune  d'Alliat, 
près  du  Vicdessos,  arrondissement  de  Foix.  —  Alos,  sur  une  colline  dominant 
l'Arrout,  arrondissement  de  Saint-Girons. 

^'^  DiETRicu,  Description  des  gîtes  de  minerai,  des  forges  et  des  salines  des  Pyré- 
nées, Paris,  1786,  in-A°,  p.  959-260;  fabrication  :  2.100  quintaux;  consomma- 
lion  :  7.85o  quintaux  de  minerai,  et  i./i5o  charges  de  charbon  à  Ao  sols. 

(^^  Dans  le  tableau  de  F'"-  680,  les  nombres  sont  donnés  sans  indication  de  la 
mesure  :  d'après  la  comparaison  avec  les  autres  évaluations,  il  s'agit  de  quintaux 
anciens,  de  5o  kilogrammes.  On  remarquera,  par  la  comparaison  des  nombres 
donnés  par  F'"- 680  et  par  Diotrich,  que  les  observations  de  Dictrich  ont  dû  ser- 
vir de  base  à  l'établissement  des  tableaux  de  F'-  680. 

(*^  Surl'Arnave,  arrondissement  de  Foix. 
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80  p.  00  (^).  —  Prix.  Fer,  1'"  qualité  :  /12  fr.  5o.  Minerai,  rendu  : 
1   fr.  G5.  — Main-(rœuvrc,  8  ouvriers.  F^-  i6o3. 


3.  A»ieoii('^). 

Consistaîice.  Forge,  s.  a.  i.  (^).  F^-  680  (Pau  et  Auch).  —  Histo- 
rique. Jugement  souverain  de  la  Commission  pour  la  réformation 
des  forets,  k  mai  1670.  Arch.  dép.  Ariège,  S^  1  (Etat  de  182/1). 
—  Production.  Fer  :  a.  100  quintaux.  F^^  680. 

4.  Aillas  (^). 

Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  F^^  680  (Auch);T  59  9^.  —  Régime, 
Propriétaire;  le  vicomte  d'Ercé.  F^^  680. 


5.   Aiizat 


(5) 


Forge  Neuve.  F^^  680,  i6o3;F^^  io5.o53.  —  Consistance.  Une 
forge  à  la  catalane.  F^^  i6o3.  —  Historique.  Chartes  de  1272  et 
1293.  Arch.  dép.  Ariège,  S"^  1  (Etat  de  182/1).  —  Production.  Fer  : 
2.700  quintaux.  F^^  680. 

6.  Ax-sur- Ariège  (^'). 

Consistance.  Un  feu  de  forge  à  la  catalane.  —  Production.  Fer, 
1"=  qualité:  /180  quintaux  métriques.   —  Pnx.  Fer,   i""^  qualité  : 

(')  Ce  nombre  mérite  toutes  réserves. 

"'   Sur  TAscou  ou  la  Lauzo,  arrondissement  (1<!  Foix. 

<•"*'  DiETRicH,  Description,  p.  ikli-iti-j:  forge  appartenant  à  M.  de  Rochcchouarl , 
seigneur  d'Ascou,  rqui  Ta  aflcrméc  à  M.  Roussel  d'Ax,  pour  3. 000  livres,  y  com- 
|)ris  quelques  près  et  un  moulina;  fabrication  :  3.100  quintaux;  consommation  : 
7.700  quintaux  dominerai  à  07  sols,  et  2.800  charges  de  charbon  à  3  livres  et 
)i  livres  9  sols. 

<*'  Sur  le  Garbet,  arrondissement  de  Saint-Girons.  —  Dietricu,  Description, 
p.  2'iG-2^7  :  en  chômage  depuis  deux  ans  et  délabrée. 

^'^  Sur  le  Vicdessos,  arrondissement  de  Foix. 

<•)  Au  débouché  de  TAscou,  de  i'Oriège,  de  la  Fouis  et  de  TAriège,  arron- 
dissement de  Foix.  —  Un  état  de  1826  mentionne  une  forge  à  la  Tuto-de-rOurs 
(  Arrh.  dép.  Ariège,  S^'  1),  q»ii  remonterait  à  un  arrêt  du  Conseil  du  3o  mars  1 753. 
Ce  nom  désigne  un  pic  des  i\vrénées,  au  sud-ouest  d'Ax,  entre  les  vallons  de  Na- 
gear  et  des  Esl.ignols. 
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38  francs  le  quiiilal  métrique.  Minerai,  cxiraction  :  o  l'r.  /i2; 
transport  :  2  francs.  —  Main-tV œuvre,  ffio  ouvriers,  compris  le 
commis  et  le  garde-forge??.  —  Salaires.  3  fr.'  28 ^^l  F^-  i6o3^ 

Consistance.  Une  forge  avec  son  martinet.  F^-  680  ;  F^'^  io5.o56. 
Un  feu  de  forge  à  la  catalane.  F^-  i6o3.  —  Historique.  Arrêt  du 
Conseil  du  16  octobre  1731,  portant  règlement  sur  les  mines  de 
fer  de  la  vallée  de  Vicdessos.  F^^  io5.o56. —  Régime.  Propriétaire  : 
la  duchesse  d'Estissac.  F^-  680. 


8.   [Biro<$  (Vallée  de)  ^'-^l] 

Consistance.  Forge,  s.  a.i. —  Régime.  Propriétaires  :  les  héritiers 
Desplas.  F^^  g^o  (Auch). 


9.  Bose  (Iie)(^). 

Cabirol,  la  Cabirole  ^^).  F^'-  680  (Pau  et  Auch);  F^^  io5.o52. 
■ —  Consistance.  Forge,  s. a.  i.  F^-68o.  —  Historique.  Très  ancienne. 
F^'*io5.o52  (Rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  19  juillet  1817). 
Arrêts  du  Conseil,  1^''  juillet  1726  et  3o  novembre  1728.  Arch. 
dép.  Ariège,  S*  1  (Etat  de  182^).  — Production.  Fer  :  1.800  quin- 
taux. F12  680, 


(•)  Sans  doute  par  quintal  métrique  fabriqué. 

^-)  Sur  l'Hers,  arrondissement  de  Folt. 

(^^  Ecrit  ffBirousn;  nom  de  la  vallée  supérieure  du  Lez,  sous-affluent  de  la  Ga- 
ronne, arrondissement  de  Saint-Girons-  La  principale  localité  de  cotle  vallée  est 
Sentein,  qui  a  domié  son  nom  à  une  grande  forêt  domaniale.  • —  Dans  F^'  io5.or)9, 
un  dossier  concerne  une  demande  en  reconstruction  de  la  for[je  de  Bonnac,  com- 
nume  située  sur  TAriège,  arrondissement  de  Pamiers;  cette  forge,  y  est  il  dit, 
fut  autorisée  en  1714  par  arrêt  du  Conseil  et  détruite  en  1769. 

^*^  Sur  l'Arget,  arrondissement  de  Foix. 

'■'^^  DiETRiCH,  Description,  p.  208-209  :  la  Cabirole,  à  Al.  Pauly,  négociant  à 
Foix;  fabrication  :  1.800  quintaux;  consommation  :  /1.200  quintaux  (de  i5o  li- 
vres) de  minerai  à  36  sols,  et  2.A00  charges  de  charbon  à  h  livres  10  sols  ou 
G  livres. 


3. 
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flO.   Boiis«4oiiae(^^. 

Canadèle  -\  F^^  680  (Auch).  Canadelles.  F^^  lo5.o53, 
1 00.0 5^.  —  Consistance.  Forge ,  s.  a.  i.  — Historique.  Demande  de  re- 
conslruction  de  la  forge  de  Canadelles,  en  chômage  depuis  lU  ans, 
5  avril  i8:îo.  F^*  io5.o53.  —  Production.  Fer:  2./ioo  quintaux.  F^'- 
G8o(Pau  et  Auch).  —  Réprime.  Propriétaire  :  M.  de  Valence.  F^'- 
680  (Auch). 

11.   BraNsac(^). 

I.  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  — Hislonque.  Arrêt  du  Conseil  du 
iT)  septemhre  lyBcj.  Arch.  dép.  Ariège,  S^  1  (État  de  182/1). 

If.  ConA7s^//îce.  Forge,  s.  a.i. — Historique.  Arrêt  du  Conseil  du  27 
janvier  1773.  Arch.  dép.  Ariège,  S'^  1  (État  de  189/i). 

19.   €ai*la-c1e-Roqiiefoi*t  (^). 

Carias.  —  Consistance.  Une  l'orge  avec  un  martinet.  —  HisLo- 
rique.  Lettres  patentes  de  17/10.  —  Régime.  Propriétaire  :  le  mar- 
quis de  Mirepoix.  F^^  680  (Montpellier). 

1 3.   Castcliiaii-Durbaii ^^). 

Tourné (''').  F^^  G80  (Pau  et  Auch),  i6o3.  —  Consistance.  Un  feu 
de  lorge  à  la  catalane.  F^^  i6o3.  —  Historique.  Jugement  souverain 
de  la  Commission  pour  la  réformation  des  forêts,  2  mai  1G70. 
Arcli.  dép.  Ariège,  SS.  (Etat  de  182/1).  —  Production.  Fer: 
2.100  quintaux.  F^'-  G80.  Fer,    1'"  qualité  :  100   quintaux  mé- 

(')  Sur  l'Arac,  arrondissement  de  Saint-Girons. 

W  DiKTnicH,  DpHcripdon,  p.  260-261  ;  fabrication  :  2.lioo  quinlaitlï;  consom- 
nialion  :  8.800  quintaux  (de  160  livres)  de  minerai  à  36  sols,  et  2.800  charges 
de  fharlion  à  6  li\n's. 

<'^  A  )  kilorni''trc  et  demi  de  TArfjet,  arrondissement  de  Foix. 

<*5  Sur  ta  Douctouvre,  arrondissement  de  Foix. 

*')  Sur  l'Artillac,  arrondissement  de  Sainl-Girons. 

*•'  DiKTiucir,  l)p$aiplion ,  j).  21  G;  fabrication  :  2.100  quintaux;  consommation: 
^.800  quintaux  (de  iGo  livres)  de  minerai  à  5o  sols,  et  2.800  cliar^jesde  cliarbon 
à  3  livres  12  sols. 


ARIEGE.  37 

triques.  Fer,  ^'^  qualité  :  3oo  quintaux  métriques.  Fer,  3^  qua- 
lité :  /loo  quintaux  métriques.  Acier  naturel:  loo  quintaux  mé- 
triques. —  Main-d'œuvre.  80  ouvriers.  tII  n'y  en  a  que  8  pour  la 
manipulation  du  fer,  les  autres  sont  des  charbonniers  et  voituriers.  ^ 

—  Salaires.  G  francs  par  feu.  F^-  i6o3. —  Régime.  Propriétaire:  le 
baron  de  Castelnau.  F'-  680. 

14.  Cazenavc-Sci'fCs-et-AlleMs  ^^). 

Forge  d'Allens.  —  Consistance.  Une  forge,  s.  a.  i.  —  Historique. 
En  activité  depuis  1^01.  F^^  io5.o52.  Jugement  souverain  de  la 
Commission  pour  la  réformation  dos  forêts,  6  mai  1671.  Arcb.  dép. 
Ariège,  S"^  1  (État  de  182/1). 

15.  Celles  (2^. 

Consistance.  Un  feu  de  forge  à  la  catalane.  F^-  iGo3. 

1 6.  Châteaii-Verduii  (^). 

I.  Forgeneuve.  F^'^  680  (Pau  et  Auch).  —  Consistance.  Forge, 
s.  a.  i.  —  Historique.  Pour  deux  des  forges  de  Château-Verdun, 
jugement  souverain  de  la  Commission  pour  la  réformalion  des 
forêts,   2    mai    1670.   Arch.  dép.   Ariège,  S^    1    (État  de   182^1). 

—  Production.  Fer  :  2.700  quintaux.  F^^  G80. 

II.  Gudannes  ^^).  F^^  G80  (Pau  et  Auch),  i6o3.  —  Consistance. 
Un  feu  de  forge  à  la  catalane.  F^-  G 80. 

^')  Sur  le  ruisseau  de  Cazenave ,  arrondissement  de  Foix.  —  DiEinicH,  Descrip- 
tion, p.  176  :  le  Casteict  d'Alens,  au  soigneur  dWiens;  fabrication  :  Coo  quin- 
taux: consommation  :  1.875  quintaux  (de  160  livres)  de  minerai  à  20  sols,  et 
800  charges  de  charbon  à  3  livres. 

'■)  Sur  le  Sios,  arrondissement  de  Foiv.  —  Dietricji,  Description,  p.  170- 
171  ;  propriétaire  :  le  baron  d'Etang,  seigneur  de  Celles;  fabrication:  2. /ioo  quin- 
taux; consommation  :  5. 000  quintaux  (de  160  livres)  de  minerai  à  3  livres  les 
2  quintaux,  et  3. 2 00  charges  de  charbon  à  k  livres  ou  k  livres  10  sols  la  charge. 

(•''^  Sur  TAston ,  arrondissement  de  Foix. 

(4)  pi-2  ggQ  Qi  DiETF.icn,  Description,  p.  t5G-i58,  mentionnent  les  trois  forges 
de  Gudannes,  sur  TAston.  D'après  Diotrich,  cria  première,  qui  est  la  plus  près  du 
château- de  Gudanes.  est  la  forge  de  Château- Verdun,  et  la  seconde  la  Forge- 
Neuve;  enfin  la  supérieure  est  la  forge  d'Aston-».  Fabrication  :  7.700  quintaux; 
consommation  :  16./160  quintaux  (de  160  livres)  de  minerai  à  i3  ou  25  sols,  et 
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III.  Gudannes.  F^^  680  (Pau  et  Auch),  1 60 3.  —  Consistance.  Un 
feu  de  forge  à  la  catalane.  F^-  680. 

IV.  Gudannes.  F^'-  G80  (Pau  et  Aucli),  i()o3.  —  Consistance. 
Un  feu  de  forge  à  la  catalane.  —  Production.  Fer  :  7.200  quin- 
taux (i).  F 12  680.  —  Prix.  Fer,  i'^^  qualité  :  Uo  fr.  le  quintal 
métrique.  F^-  iGo3. 

1».  Erct'C-^). 

Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  (•^).  F^^  ggo  (Aucli).  —  Production. 
Fer  :  i.tioo  quintaux.  F^^  ggo  ^p^u  et  Auch).  —  Piégime.  Pro- 
priétaire: le  vicomte  d'Ercé.  F^^  680  (Auch). 

Consistance.  Une  forge  avec  son  martinet.  —  Historique.  Lettres 
patentes  de  1750.  F^^  530^  Arrêt  du  Conseil  du  20  mars  1753. 
Arch.  dép.  Ariège,  S^  1  (État  de  182/i).  —  Régime.  Propriétaire  :  le 
marquis  de  Portes.  F^-  680    (Montpellier). 

19.   .llassat(^). 

I.  (Sans  désignation).  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  —  Régime. 
Propriétaire  :  le  comte  de  Sahran.  F^^  680  (Auch). 

9.600  charges  de  charbon  à  3  livres  12  sols.  wMM.  de  Gudanes  possédaient  au- 
trefois deui  forges  à  Lusenac  (non  identifié,  sans  doute  Luzenac ,  arrondissement 
do  Foiï;  voir  même  page,  note  3).  Il  y  en  avait  une  autre  à  Serval  (non  iden- 
tifiée ).r>  —  En  r.in  IV,  ces  forges  faisaient  partie  de  la  commune  des  Cabanes. 

^''  Les  renseignements  concernant  la  production  et  les  prix  s'appliquent  aux 
trois  établissements  de  Gudannes.  { 

('5  Sur  le  Garbet,  arrondissement  de  Saint-Girons. 

<^'  DiETBiCH,  Description,  p.  3/18-269;  fabrication:  i.5oo  quintaux;  consom- 
mation :  o.iîoo  quintaux  (de  162  livres)  de  minerai  à  9  livres  6  sols,  et  1.760 
charges  de  charl)on.  —  F'*  io5.o56  contient  une  demande,  du  12  juillet 
1820  ,  de  rétablir,  commune  de  Luzenac,  sur  T Ariège,  arrondissement  de  Foix, 
une  forge  catalane  qui  chôme  depuis  60  ans.  —  F"*  io5.o57  contient  une  demande 
du  3i  janvier  i853,  pour  le  maintien  de  l'usine  de  Moulinéry,  commune  de 
Foix,  comprenant  une  forge  à  acier  et  un  martinet  à  parer,  et  existant  de  temps 
immémorial;  il  n'en  est  pas  fait  mention  en  1789. 

<*'  Sur  un  alHuent  de  l'Hers,  arrondissement  de  Pamiers. 

l*^  Sur  l'Arac,  arrondissement  de  Saint-Girons. 
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11.  Lispartins ^^^.  F^^  680  (Auch).  —  Production.  Fer  :  900  quin- 
taux '^K  F^-  G80  (Pau  et  Auch).  —  Régime.  Propriétaire  :  le  comte 
de  Sabran.  F^^  680  (Auch). 


!90.   ^lijaiiès 


[3» 


Migenès.  F^-  680  (Pau  et  xAuch).  —  Consistance.  Un  feu  de  forge 
à  la  catalane.  F^^  680,  i6o3;F^'^  io5.o53  (Demande  de  transfert, 
mars  1817). —  Historique.  Arrêt  de  1711  autorisant  l'aliénation  de 
deux  forges  et  de  leur  affouage.  F^^  io5.o53  (Rapport  au  Conseil  gé- 
néral des  mines,  22  octobre  1818).  Lettres  patentes  du  29  mars 
1715-,  arrêt  du  Conseil  du  28  mars  1719,  accordant  800  piles  de 
bois.  Arch.  dép.  Ariège,  S^  1  (Etat  de  1824).  —  Production.  Fer  : 
i.5oo  quintaux.  F^-  680.  —  Régime.  Propriétaire  :  le  marquis 
de  Bonnac.  F^^  io5.o53. 


«1.   ifloiitgaillarcl  (''i.  F^^  i6o3;Fi^  io5.o5/i. 

Consistance.  Un  feu  de  forge  à  la  catalane.  —  Production.  Fer,  et 
un  peu  de  fer  fort.  —  Prix.  Fer,  i"^^  qualité  :  39  fr.  20.  Minerai, 
rendu:  ifr.  70.  —  Main-d'œuvre.  1  0  ouvriers.  —  Salaires.  3  fr.  70 (^^. 
F^"^  i6o3. 


««.  IViaiBxC^). 

Consistance.  Forge,  s.  a.  iJ^l  —  Production.   Fer  :  3.3oo  quin- 
taux. F12680  (Pau  et  Auch). 


(>)  pis  ggo  mentionne  deux  forges  dans  la  paroisse  de  Massât.  Dietrich  ,  Des- 
cription, p.  262-263,  mentionne  la  forge  de  Lispartins  (ou  l'Espartens),  située 
commune  de  Massât;  fabrication  :  900  quintaux;  consommation  :  3.366  quin- 
taux de  minerai,  et  i.o5o  charges  de  charbon  à  3  livres  10  sols. 

(^)  Pour  les  deux  forges  de  Massât. 

(^5   Sur  la  Bruyante,  arrondissement  de  Foix. 

C'^   Sur  le  Sios,  arrondissement  de  Foix. 

(')  Sans  doute  par  quintal  de  fer  fabriqué. 

^'^^  Sur  le  Vicdessos,  arrondissement  de  Foix. 

('î  DiETRicu,  Description,  p.  177  :  appartenant  à  M.  de  Lupez,  seigneur  de 
Niaux  ;  fabrication  :  3.3oo  quintaux;  consommation  :  7.6/1/»  quintaux  (de 
160  livres)  de  rainerai  à  21  sols,  et  h.koo  charges  de  charbon  à  6  livres. 
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Consistancf'.  Forge,  s.  a.  i.  ^-\  —  Productioti.  Fer  :  900  quinlaiix. 
F^-6So  (Pau  et  Aiicli). 

«4.  Oi-lu(-^).  F^-68o  (Pau  et  Aucli).  i6o3. 

Consistance.  Un  leu  de  forge  à  la  catalane  ^'^l  F^^  i6o3.  —  Hislo- 
rlque.  Jugement  souverain  de  la  Commission  pour  la  rétbrmatiou 
des  Ibrots,  k  mai  1671.  Arch.  dép.  Ariège,  S^  1  (Etat  de  182^).  — 
Proihiclion.  Fer  :  1.800  quintaux.  F^^  G80.  Fer,  i"^"  qualité  : 
S'iij  quintaux  métriques.  —  Prix.  Fer,  l'^qualilé  :  89  fr.  5o.  — 
Main-d'œuvre.  5o  ouvriers^^^  w pendant  à  peu  près  six  mois  chaque 
année^.  F'"-  i6o3. 

«5.   OiisiC'). 

I.  FoiiGE  PoLiGAAC^"^  F^^  68o  (Aucli);  T522^.  — Consistance. 
Forge,  s.  a.  i.  F^'^  680.  —  Production.  D'après  F^^  680  (Pau  et 
Auch),  l'une  des  forges  d'Oust  produit  700  quintaux  de  fer,  et 
l'autre  2.55o.  —  Régime.  Propriétaire  :  M^'''  de  Polignac^^^.  T  52  2-. 

II.  Forge  Roquemaurel  C-'l  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  — Pté- 
gime.  Propriétaire  :  M.  de  Roqucmaurel.  F^-  G80  (Aucli);  ï  52  2-. 

<'î  Sur  la  rive  droite  de  TAriège,  arrondissement  de  Foix. 

^'^  DiETKicH,  Description,  p.  189  :  forge  d'Orgèz,  aux  seigneurs  d'Orgèz  : 
fabrication  :  900  quintaux  de  fer;  consommation  :  3.3oo  cliargcs  de  minerai  et 
1.200  de  cliarbon. 

(''  Sur  la  rivn  droite  de  TOriège,  arrondissement  de  Foi»^. 

t*5  Dinnicn ,  Description ,  p.  189-1^0  :  forge  d'Orlu,  à  MM.  d'Orgèz  et  Abbatc; 
elle  roule  .0  à  G  mois,  consomme  6.600  quintaux  de  minerai  (de  160  livres)  à 
3b  et  89  sols,  et  fabrique  1.800  quintaux  de  fer. 

(*^   Internes  et  externes. 

<•'  Sur  la  rive  gaucbe  du  Garbet,  arrondissement  de  Saint-Girons. 

'''  DiETKicii,  Dcurriplion,  p.  258-269;  fabrication:  9.55o  quintaux;  consom- 
mation :  H.ano  quintaux  de  minerai,  et  2.960  charges  de  charbon  à  3  livres 
i5  sois. 

^"^  D'apn'-s  F'-  680,  Tune  des  deux  forges  d'Oust  a  pour  propriétaire  M.  de 
Cbambors. 

^*>  DiCTRicii,  Description,  j).  267-258  :  forge  de  Roquemaurelle;  fabrication  : 
730  quintaux;  consommation  :  2.760  quintaux  de  minerai,  et  900  charges  de 
rbarbin  à  6  livres  j5  sols. 
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tS,  Pci'les-et-Castelet(i). 

Le  Castelet  de  Perles  (-).  F^^  68o  (Pau  et  Auch),  i6o3; 
F^'^  io5.od3.  —  Consistance.  Un  feu  de  forge  à  la  catalane.  F^^ 
i6o3.  —  Histonque.  Jugement  souverain  de  la  Commission  pour 
la  re'formation  des  forêts,  k  mai  1671,  Arch.  dép.  Ariège,  8*^1 
(État  de  182/1).  — -  Production.  Fer  :  2.100  quintaux.  F^^  680.  — 
Prix.  Fer,  i^^  qualité  :  ko  francs  le  quintal  métrique.  —  Main- 
cVœmre.  10  ouvriers.  F^-  i6o3. 

«t.   Rabat ^^). 

Rabat.  F^^  io5.o5/i.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.^^l  F^-  G80 
(Pau  et  Auch);  F^'*  io5.o5o,  io5.o53,  io5.o5/i.  —  Production. 
Fer:  900  quintaux.  F^'- 680. —  Combustible.  Bois  de  Montaigne (=^). 

—  Régime.  Propriétaire  :  M.  de  Sabran.  F^'*  io&.o52  (Le  fermier 
à  l'Agence  des  mines,  12  vendémiaire  an  iv). 

«S.  Saint-Paiftl-cIc^-Jarrat  ^^\ 

Consistance.  Un  feu  de  forge  à  la  catalane.  F^-  i6o3.  —  Hislo- 
rique.  Arrêt  du  parlement  de  Navarre  de  173G.  Arch.  dép.  Ariège, 
8*^1  (Elat  de  182/1).  — Production.  Fer:  2. 4oo  quintaux.  Fi^G8o. 

—  Pi-ix.  Fer,   1''''   qualité  :  36  fr.   70  le   quintal  métrique.    F^- 
i6o3. 


(')   Sur  IWriège,  arrondissement  de  Foix. 

(■-)  DiETRicii,  Description,  p.  1/18-1/19:  forge  appartenant  à  Tabbc  de  Foix 
(1.700  livres  de  ferme);  fabrication  :  2.100  quintaux;  consommation  :  /1.800  quin- 
taux (de  160  livres)  de  minerai  à  35  sols,  et  2.800  cbargcs  de  charbon  à  6  livres 
G  ou  10  sols. 

'^)  Sur  la  Courbière,  arrondissement  de  Foix. 

(*^  DiETRiCH,  Description,  p.  206;  propriétaire  :  le  comte  de  Sabran;  fabrica- 
tion :  900  quintaux;  consommation  :  2.200  quintaux  (de  1  Fio  livres)  de  minerai 
à  27  sols,  et  1.200  charges  de  charbon  à  3  livres  12  sols. 

(*)  Non  identifie. 

('"'^   Sur  le  Sios,  arrondissement  de  Foix. 
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Queilhe.  F^-  680  (Montpellier),  iGoo.  —  Consistance.  Un  feu  de 
Ibroe  à  la  catalane.  F^-  i6o3.  Une  forge  avec  son  martinet.  —  Eis- 
lorique.  De  temps  immémorial.  —  Bégime.  Propriétaire  :  le  mar- 
(juis  de  Mirepoix.  F^'-  680. 

30.  Saurai  (-). 

I.  La  MouUne(3).  pi2  gg^  (p^u  et  Auch);  F^^  io5.o53.  — 
Historique,  rr L'existence  de  cette  usine  se  perd  dans  la  nuit  des 
temps. ??  F^^  10 5.0 5 3  (Demande  d'augmentation,  U  novembre 
iSi()).  Arrêt  de  la  Cour  de  la  table  de  marbre  de  Toulouse, 
'M  juin  iG()3.  Arch.  dép.  Ariège,  S*^  1  (État  de  1824).  —  Pro- 
duction. Fer  :  1.800  quintaux.  F^^  680. 

II.  Les  Esqueranes^'l  F^'^  G80  (Pau  et  Aucb).  —  Historique. 
Inféodation  du  26  juillet  i65i  par  le  roi  de  Navarre,  comte  de 
Foix.  Arch.  dép.  Ariège,  S^  1  (Etat  de  182/1).  —  Production.  Fer  : 
3.G00  quintaux.  F^^  680. 

III.  (Sans  désignation). —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  F^^  iGo3. 
—  Production^^\  Fer  :  3Go,  777  et  1.200  quintaux  métriques. 
Acier  naturel  :  4o ,  343  et  i5  quintaux  métriques.  —  Prix.  Fer, 
1" qualité  ;  37  fr.  5o,  37  1.  h  s.,  37  fr.  10  s.  Minerai,  rendu  : 
3  fr.,  3  fr.  8  s.  F^^  iGo3. 

31.  Saver«liii|(^).  r 

Sainte-Colombe.  —  Consistance.  Une  forge  avec  son  martinet.  — - 
lir/fimc.  Propriétaire  :  le  marquis  de  Puivert.  F^^  G80  (Montpellier). 

'''  Ou  Sainl-Quinlin,  sur  le  Countiron,  aiïluent  de  THers,  arrondissement  de 
Pamiers. 

*    Sur  If  Saurai,  arrondissement  de  Foix. 

W  DiKTRiCH,  Degcription,  p.  206;  propriétaire  :  M.  Desplas;  fabrication  : 
i.5oo  quintaux;  ronsommation  :  6.600  quintaux  (de  i5o  livres)  de  minerai  à 
a3  sols,  cl  2.^100  cliarjjes  d(!  charbon  à  6  livres. 

'■*''  DiETBicii,  Desaiplioli,  p.  2o5;  propriétaire  :  M.  Pajès  de  Saurat;  fabrica- 
tion :  3.200  quintaux;  ronsommation  :  8.800  quintaux  (de  i5o  livres)  de  mine- 
rai à  26  on  28  sois,  cl  /1.800  charges  d(;  charbon  à  6  livres  ou  7  livres  10  sols. 

'*^  A  jiarlir  d'ici,  la  nolice  s'aj)plique  aux  trois  étabhssemenls  rapportés  par 
F"  i6o3  à  la  commune  de  Saurai. 

<*^  Sur  TAriè^je,  arrondissement  de  Pamiers. 
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99,  Sciitciiac-de-Sérou^^). 

Estaniels  (2).  F^^  680  (Pau  et  Auch),  i6o3.  Estagnels.  F'^ 
10 5.0 02.  —  Consistance.  Un  feu  de  forge  à  la  catalane.  F^^  160 3. — 
Historique.  Jugement  souverain  de  la  Commission  pour  la  réforma- 
tion des  forêts,  2  mai  1670.  Arch.  dép.  Ariège,  S"^  1  (État  de 
182/1).  —  Production.  Fer  :  i.5oo  quintaux.  F^^  680.  Fer,  i*"^  qua- 
lité :  1.000  quintaux  métriques.  Acier  naturel  :  20  quintaux  mé- 
triques. F^2  160 3.  —  Prix.  Fer,  i""®  qualité'  :  45  francs  le  quintal 
métrique.  Charbon  de  bois  :  G  francs  la  charge  tr composée  de 
3  sacs  ayant  chacun  une  contenance  de  i63  litres w.  Minerai, 
extraction  :  1  fr.  i5;  transport  :  2  fr.  2  5.  —  Main-d'œuvre.  12  ou- 
vriers. —  Salaires.  3  fr.  5o  ffpar  quintal  métrique  de  fer  forgé, 
attendu  que  les  ouvriers  ont  pour  seul  salaire  une  somme  fixe  par 
chaque  quintal n.  F^-  160 3. 

33.  Signer  (^). 

Consistance.  Un  feu  de  forgea  la  catalane ('*^.  F^^  160 3.  —  Histo- 
rique, Jugement  souverain  de  la  Commission  pour  la  réformation 
des  forêts,  29  avril  1670.  Arch.  dép.  Ariège,  S^  1  (Etat  de  182/1). 

—  Production.  3.3oo  quintaux.  F^^  680.  Fer  :  i.3oo  quintaux 
métriques,  w  Nous  ne  distinguons  pas  nos  fers  par  1"^°,  2^  et  3^  qua- 
lité; nous  ne  connaissons  que  le  fer  fort,  cassant  à  froid,  et  le  fer 
mol. .  .  C'est  notre  fer  fort  qui  est  celui  qui  se  vend  à  plus  haut 
prix;  pour  cette  raison  il  pourrait  être  considéré  comme  notre  pre- 
mière qualité.  On  l'obtient,  d'ailleurs,  d'une  seule  et  même  fonte. i? 

—  Prix.  Fer,  i*^"  qualité  :  /lo  francs  le  quintal  métrique.  Charbon  : 
2  fr.  80  la  caisse  de  5o  kilogrammes.  Minerai,  rendu  :  1  fr.  /lo. 

—  Main-d'œuvre.  9  ouvriers.  —  Salaires.  3  fr.  75  le  quintal. 
Fi2i6o3. 


('^  Près  de  TArize  ,  arrondissement  de  Foix. 

(^)  DiETRiCH,  Description,  p.  2 16-21 5  :  forge  d'Estaniei,  à  M.  de  la  Fond, 
seigneur  de  Sentenac;  fabrication  :  i.5oo  quintaux;  consommation  :  3./i5o  quin- 
taux (de  160  livres)  de  minerai  à  38  sols,  et  2.000  charges  de  charbon  à  5  livres. 

^^^  Sur  le  Sigucr,  arrondissement  de  Foix. 

('^^  DiETmcE ^  Description ,  p.  201-202  :  forge  de  Siguièr,  à  M.  RoussedeSiguièr; 
fabrication  :  3.3oo  quintaux;  consommation  :  12.100  quintaux  (de  iSa  livres)  de 
minerai  à  18  sols,  et  h.hoo  charges  de  charbon  à  6  livres  10  sols. 
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Consistance.  Forgo.  s.  a.  i.  —  Bégime.  Propriétaire  :  M.  de  Roque- 
niaurel.  F^-  OSo  (Aucli). 


35.  f^iii'lia  ('-\ 

Surbat.  —  FoRGE  DE  CoMBE^'^l  —  Cousistancc.  Forge,  s.  a.  i.  — 
Produclion.  Fer  :  1.800  quinlaux.  F^^  680  (Pau  el  Aucli). 

36.  TaraNcoii^'^l 

Consislaîice.  Un  feu  de  forge  à  la  catalane.  —  Produclion.  Fer, 
i""  qualité  :  2/io  quintaux  métriques.  Acier  naturel  :  Uo  quin- 
taux métriques.  —  Prix.  Fer,  i"*"  qualité  :  87  fr.  50  le  quintal 
métrique.  Minerai,  extraction:  0  fr.  90;  transport  :  3  fr.  /lo. 
—  Main-d'œuvre.  8  ouvriers.  —  Salaires.  3  fr.  10  le  quintal. 
F^'^  lOoS. 

3t,  i:vh''^1 

Urg.  F*2  G80  (Pau  et  Aucli).  —  Consistance.  Un  feu  de  forge  àla 
catalane^^'.  F^-  i6o3.  —  Production.  Fer  :  1.800  quintaux.  F^- 
(>8o.  Fer,  1'^''  qualité  :  1.218  quintaux  métriques.  —  Prix.  Fer, 
1  '"  (jualité:  30  fr.  7.")  le  quintal  métrique.  Bois  :  26  francs  la  corde 
ff composée  de  1  m.  780  mm  de  haut  sur  1  m.  786  mm  en  large, 


•'j  Sur  lo  Salai,  arrondissemenl  de  Saint-Girons.  —  F^-  680  donne  rforfre  de 
Soucielr;  nous  conjecturons  Souech  de  Couscrans,  élection  de  Comminges,  qui  est 
devenu  Soueix,  et  nous  identifions  cette  forjrc  avec  celle  de  Rousse  (?),  dans 
la  vallée  d'Oust,  à  M.  de  Roquemaurel,  donnée  par  T  52  2^. 

^*'   Sur  la  Courbière,  arrondissement  de  Foiv. 

t''  DiETr.icii,  Dencription,  p.  20^-2o5  :  forge  de  Surbat,  dite  de  Lacombé  (on 
rliôma[je);  fabrication:  1.800  quinlaux;  consommation  :  O.Goo  quintaux  de  mi- 
nerai et  2.600  cbarjres  de  cliarbon. 

^*^  Au  confluent  de  TArièje  et  du  Vlcdessos,  arrondissemenl  de  Foix. 

t')  Sur  l'Arié^^e,  arrondissement  de  Foix. 

'*'  I)if:TP.i(;M,  Dcscriplion,  p.  i.^o  :  propriétaire,  M.  Travcrsier  de  Ma|][rin, 
wijrneurde  Nèbres;  affermée  à  M.  Lupez  de  Maux  pour  2.200  livres;  fabrication: 
1.800  qumtaiix;  consommation  :  /1.120  (piintaux  (de  iGo  livres)  de  minerai 
à  3o  sols,  et  a. '100  cbar/jes  de  cbarbon  à  3  livres. 
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le  bois  ayant  i  m.  1 1 3  mm  de  long 77.  Minerai,  extraction  :  o  fr.  20 ; 
transport  :  o  fr.  60.  —  Salaires.  5  francs  par  quintal.  F^^  i6o3. 

38.  IJslou(^). 

Consistance.  Forge,  s.  a.  i.^^^.  F^^  G80  (Aucli);  T  022-;  F^'^ 
10 5.062.  —  Historique.  Construite  en  1716.  Le  28  germinal 
an  m,  le  citoyen  Saint-Jean-Pointis  offre  aux  citoyens  composant 
TAgence  des  mines  de  rétablir  sa  forge  de  la  commune  d'Ustou, 
chômant  depuis  1781.  F^^  100.052.  —  Régime.  Proprie'taire  : 
M.  de  Pointis.  F^^  680. 

39.  Vicdesso<»i^^). 

I.  Capoutal.  F12680  (Pau  et  AucU)(^).  Gappouta.  F^-  1600. 
Capouta.  F^'^  io5.o52.  —  Consistance.  Un  feu  de  forge  à  la  cata- 
lane. F^^  i6o3.  — Production. F er  :  3. 000  quintaux.  F^^  680.  Fer  : 
1.600  quintaux  métriques,  rr Notre  usine  ne  produit  que  deux  qua- 
lités de  fer,  que  nous  distinguons  par  fer  fort  et  fer  mol.  77  —  Prix. 
Fer,  1™  qualité  :  /lo  francs  le  quintal  métrique.  Charbon  de  bois  : 
3  fr.  5o  la  mesure  de  o  m^,  2098.  F^-  160 3. 

II.  GuiUier.  F^-  680  (Pau  et  Auch)^^).  Guille.  Fi'Mo5.o52. 
Guilhe.  F^-  i6o3;  Arch.  dép.  Ariège,  S^  1  (État  de  182/1).  — 
Consistance.  Un  feu  de  forge  à  la  catalane.  F^^  i6o3.  —  Historique. 
Jugement  souverain  de  la  Commission  pour  la  réformation  des 
forêts,  29  avril  1670,  Arch.  dép.  Ariège.  S^  1  (Etat  de  182/1). 
—  Production.  Fer  :  3. 600  quintaux.  F^^  680. 

^*)  Sur  l'Alet,  arrondissement  de  Sainl-Girons. 

(2^  DiETP.icH,  Description  ^  p.  2/19  :  en  chôma<Te. 

(^^  Au  confluent  du  Vicdessos  et  des  torrents  de  Suc  et  de  Goulier,  arrondisse- 
ment de  Foix.  —  DiETRicH,  Description,  p.  186  et  suivantes.  Aux  U  forjjes  ici 
mentionnées  Dietricli  ajoute,  p.  188,  la  forge-ncuve,  à  MM.  de  Ville-Benagues 
et  de  Bonnair.  Les  5  forges  fabriquent  10.000  quintaux;  elles  consomment 
36.i8/i  quintaux  (de  102  livres)  de  minerai  à  i3  sols,  et  20.000  charges  de 
charbon  à  6  livres.  —  Une  forge,  dite  crdeCabre^^ ,  encore  en  activité  en  1771 ,  est 
tombée  postérieurement  (F"*  loB.oSa);  on  trouve  une  demande  de  reconstruction, 
du  11  octobre  1817,  dans  F^*  io5.o56, 

(*^  DiETRiCH,  Description,  p.    187-188. 

(*)  DiETRicH,  Description,  p.  192-19Û  :  forge  de  Guillier,  à  M.  Vergnics  de 
Bouchère,  procureur  du  roi. 
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m.  La  Prade.  F^-  G8o  (Pau  et  Audi),  iGo3(^). —  Consiskmce. 
L'a  leu  de  forge  à  la  catalane.  F^-  iGo3.  —  Historique.  Arrêt  du 
Gonseil,  i70().  Arcb.  dép.  Ariège,  S^  i  (Etat  de  182/1). —  Pro- 
duction. Fer  :  3.ooo  quintaux.  F^^  680. 

IV.  Vexanelle.  F^^  ggo  (Pau  et  Aucli)  (^),  i6o3.  Levexanelle. 
Arch.  dép.  Aricge,  S^  1  (État  de  182/1).  —  Consistance.  Un  feu 
de  forge  à  la  catalane.  F^^  i6o3.  —  Historique.  Arrêt  du  Gonseil  do 
1709  pour  la  reconstruction  de  la  forge.  Arch.  dép.  Ariège,  S^  1 
(l'état  de  182/1).  —  Production.  Fer  :  2.700  quintaux.  F^^  680. 

40.  Vilhae-et- Aignilhancs  ^^\ 

Aquillanes.  —  Consistance.  Une  forge  avec  son  martinet.  — 
Historique.  Etablie  de  temps  imme'morial.  —  Régime.  Propriétaire  : 
le  marquis  de  Mirepoix.  F^^  680  (Montpellier). 

41.  Villeneuve  (^). 

Villeneuve.  F^^  G 80  (Montpellier),  160 3.  Villeneuve- d'Ol- 
mes.  F^^  io5.o52.  —  Consistance.  Une  forge  avec  son  martinet. 
F^2  680.  Un  feu  de  forge  à  la  catalane.  F^^  i6o3.  —  Historique. 
Forge  établie  de  temps  immémorial.  F^^  G80.  —  Main-d'œuvre. 
8  ouvriers.  F^^  iGo3.  — Régime.  Propriétaire  :  le  marquis  deLcvis- 
Mirepoix.  F^^  i6o3;  F^''  io5.o52. 

GÉNÉRALITÉS. 

tr  Les  forges  les  plus  intéressantes  sont  celles  d'Alos  et  de  Massât  : 
les  forêts  dont  elles  sont  environnées  fournissent  abondamment  de 
(juoi  les  alimenter.  Il  existait  autrefois  un  très  grand  nombre  de 
forges  dans  le  pays,  mais  la  rareté  des  bois  les  a  fait  tomber.  Le  char- 
bon de  terre  est  inconnu  dans  toute  cette  partie  du  royaume.  Il 
sernif  bien  à  désirer  qu'on  parvînt  à  trouver  quelque  mine  qui  pût 

''^  DiETRica,  Description,  p.  191  :  forfjo,  de  Pradcs  à  M.  Vcr^'nos  de  Prades, 
maire  de  Virdessos. 

*'  DiF.TRicii,  Description,  p.  189  :  propriét.iire,  M.  Tournier,  négociant  à 
Mrdessos. 

^^>  Au-dessus  du  Hiveillon,  arrondissement  do  Foix. 

<*^  Au-dessus  de  la  Hoiiiffanc,  arrondissement  de  Sainl-(iiroiis. 
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en  fournir,  car  en  général  les  forêts  sont  aujourd'hui  dans  le  der- 
nier degré  d'épuisement,  et  les  usines  qui  sont  encore  existantes 
nous  laisseront  avant  peu  sans  aucune  ressource  de  ce  genre,  w  F^^ 
680  (Lettre  de  M.  de  Boucheporn  au  Bureau  du  commerce,  3o  juin 
1788). 

trM.  de  Boucheporn  se  plaint  dans  les  deux  généralités  d'une 
disette  de  hois  presque  égale,  qui  a  causé  la  ruine  de  beaucoup 
d'établissements  et  préparé  celle  des  autres,  si  l'on  ne  trouve  des 
charbons  de  terre  pour  suppléer  au  bois.!?  F^'-  680  (Pau  et  Auch). 

ff  On  n'a  pu  se  procurer  sur  la  date  de  ces  établissements,  ni  sur 
les  titres  en  vertu  desquels  ils  ont  été  formés,  les  renseignements 
que  j'avais  demandés.  Ce  dont  j'ai  été  instruit,  c'est  que  la  plupart 
de  ces  établissements  sont  de  date  fort  ancienne,  et  ont  été  depuis 
longtemps  mentionnés  dans  les  actes  de  dénombrement  fournis  par 
les  propriétaires. 77  F^^  680  (Auch). 

ffLes  forges  et  les  fabriques  du  diocèse  travaillent  considérable- 
ment et  sont  d'une  très  grande  utilité  dans  le  pays,  soit  par  le 
nombre  d'habitants  qu'elles  occupent,  soit  par  les  différentes  bran- 
ches de  commerce  qu'elles  y  forment,  soit  par  la  quantité  d'argent 
qu'elles  y  font  circuler.  Elles  consomment  une  grande  quantité  de 
bois;  mais,  outre  que  les  propriétaires  ont  presque  tout  celui  qui 
leur  est  nécessaire,  le  diocèse  n'a  pas  à  craindre  la  disette  de  ce 
combustible,  w  F^^  680  (Montpellier,  diocèse  de  Mirepoix). 

r 

2^^  Section.  —  Etablissement  de  dénaturation  ^^\ 

Qaiiac  (^). 

Consistance.  Un  martinet.  —  Historique.  Jugement  souverain  de 
la  Commission  pour  la  réformation  des  forêts,  7  mai  1670.  Arch. 
Ariege,  S^  1  (État  de  182/1). 


(')  DiETiucH,  Description,  p.  72,  mentionne  les  cloutiers  du  comté  de  Foix. 
^'-5  Au-dessus  du  torrent  de  Ganac,  arrondissement  de  Foix. 
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l"^^  Section.  —  Établissements  de  fabrication. 

1.  .Vuriac(i).  F12  680  (Montpellier),  i6o3;Fi^  io5.o6i. 

(jmsisfancc.  Un  feu  de  forge  à  la  catalane.  F^-  160 3.  —  Histo- 
nqne.  fr Établie  depuis  quarante- cinq  ans.??  —  Production,  ff Cette 
forge  est  d'une  grande  ressource  par  le  travail  qu'elle  procure.  Elle 
est  souvent  en  chôme  faute  d'eau.??  —  Combustible,  w Charbon  de 
bois.  Le  bois  manque  dans  ce  canton  à  cause  des  défrichements 
qui  ont  e'té  pratiqués.??  —  Régime.  Propriétaire:  M.  de  Montarel. 
F'-  680. 


«.  AxatC^).FJ2  i6o3;  F^^  io5.o6i. 

Consistance.  Un  feu  de  forge  à  la  catalane.  —  Production.  ffLc 
fer  que  produit  cette  forge  est  tout  en  première  qualité'.  Elle  fait, 
année  commune,  120.000  kilogrammes.  Il  se  fait  quelquefois  du 
fer  fort  qui  sert  d'acier  pour  les  ouvrages  grossiers.??  —  Prix.  Fer, 
i"^  qualité  :  Aq  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  1  fr.  33  le  stère. 
—  Main-d'œuvre.   8  forgerons,  3o  charbonnicjs.  F^'-^  i6o3. 

3.  BeH«^èflc-clc-^aiiU  (^). 

Gesse  '.  F'-  O80  (Montpellier),  i6o3.  —  Consistance.  Une 
loige  et  un  martinet.  F^'^  ()8o.  Un  feu  de  forge  à  la  catalane. 
F'-  irio3.     -  Historique.  Etablissement  très  ancien.  —  Production. 

^'^  Sur  un  allluent  de  l'Orbicu,  arrondissement  de  Carcassonne. 

^"^  Sur  l'Aude,  arrondissement  de  Limoux. 

'^^  Arrondissement  de  Limoux.  —  Cf.  Lettres,  instructions  et  mémoires  de 
Colf/Pit,  pulilii's  par  Clkment,  Paris,  1861-1878,  in-Zi",  t.  IV,  p.  687:  on  em- 
ploie le  minerai  de  Vicdessos  dans  sept  à  huit  forces  du  pays  de  Sault. 

^*^  Sur  la  Gesse. 


DES   AfJ»ES,    PROVENCE. 


KS^'^^' 


^-^ 


>  **'^-  ^^ÏV  K/^^^r"'" 


U.T^lE- 


•?«^  i- 


.t§^ 


:.<C, 


.i;---p_,{^  c^- 


-    NICE 


_  ■    \\  -       ■  -■ 


^m 


mi'.::  - 


>^:^ 

'^. 


■y^s 


II.  i{K(;i()\  i»vi{é\i':k\nk, 
si!i)-KST  i)ii  MVssjK  (;k\ti;al,  i'autiks  sm)  du  inssiN  iiM()i)\Mi:\  i;t  dks   \M'i:s,  i-i'.onknc 


i:. 


i2(a!z.CRP    .">^~^1^\^V  aJ>^C''"~~^>^>.  ^W  '     •' " 

.■■^     .    ;.^^=^^^-v      ■  -iZ:  v'1^  -  ss^^      -7-/;  '^-féài       /iv''.s^Kï^-*-v "^       /  '^    ---4'         ^^*i>        /^S  j?*/!   i^i 


^^0^S4? 


pm,     ■  ^  :- 


G  A  R  D 


A  u'd  e   -^ 


f'-^^i 


■  ■  " j_,_ 


K.  Iicll..  ,lr  I  ..   11.."  < 


■ 


■  A;). 


AUDE.  49 

Environ  80  quintaux  par  semaine;  travaille  pendant  trois  ou  six 
mois.  —  Combustible.  Charbon  de  bois,  abondant.  F^^  680.  — 
Prix.  Minerai,  extraction  :  1  fr.  3i  ;  transport  :  1  fr.  92.  —  Main- 
d'œiicrc.  108  ouvriers,  «y  compris  les  mineurs,  voituriers,  char- 
bonniers, etc.^.  —  Salaires.  3  fr.  35  les  100  kilogrammes  de  fer 
fabriqué.  F^-  i6o3.  —  Régime.  Propriétaire  :  le  chapitre  collégial 
de  Saint-Paul-de-Fenouillères  (5îc)(^).  F^-  680. 

4.  Coimozouls  (^). 

Consistance.  Une  forge  et  un  martinet.  F^'-  680  (Montpellier). 
Un  feu  de  forge  à  la  catalane.  F^^  i6o3.  —  Historique.  Eta- 
blissement très  ancien.  —  Production.  Environ  80  quintaux  par 
semaine;  travaille  pendant  trois  ou  six  mois.  F^^  680.  Fer: 
8/10  quintaux  métriques.  Fer  cassant  :  26  quintaux  métriques. 
Acier  naturel  :  6  quintaux  métriques.  F^^  i6o3.  —  Combustible. 
Charbon  de  bois,  abondant.  F^^  680.  80  quintaux  métriques 
de  charbon  pour  10  de  fer.  —  Prix.  Fer  :  kZ  fr.  20  le  quintal 
métrique.  Bois  :  k  francs.  ^On  ignore  la  mesure  de  la  corde;  Ton 
ne  fait  usage  que  de  la  mesure  de  pile  de  bois  qui  a  2/1  pans  de 
long,  sur  k  de  large  et  k  de  haut,  le  tout  de  l'ancienne  mesure  de 
Montpellier,  et  ce  sont  les  prix  de  cette  ville  qu'on  porte  ci-contre,  n 
Minerai,  extraction  :  o  fr.  5o;  transport  :  3  fr.  10  le  quintal  mé- 
trique. —  Main-d'œuvre.  9  ouvriers,  try  compris  le  garde-forge ^7. 
—  Salaires.  3  fr.  70  le  quintal  métrique.  F^^  i6o3.  —  Régime. 
Propriétaire  :  la  marquise  de  Poulpri.  F^-  680. 

5.  Giiicla(^).  N  m  (Aude)  5;  F^^  680  (Montpellier),  i6o3; 

F^^  io5.o6i. 

Consistance.  Une  forge  et  un  martinet.  F^^  680.  Deux  feux  de 
forge  à  la  catalane.  F^-  i6o3.  —  Historique.  Lettres  patentes  du 
28  juin  i754.F^-68o.  —  Production.  Fer,  i''^  qualité  ;  3.o6o  quin- 

(^^  Saint-Paul-de-Fenouillct ,  département  des  Pyrénées-Orientales. 

(-)  Au-dessus  de  la  Guette,  arrondissement  de  Limoux.  —  F'*  io5.o6i  con- 
tient une  demande,  du  20  novembre  1818,  de  rétablir  la  forge  catalane  de 
Cuxac-Cabardès,  sur  la  Dure ,  arrondissement  de  Carcassonne;  elle  n'est  pas  men- 
tionnée en  1789. 

(^)  Sur  la  Boulzane,  arrondissement  de  Limoux. 

siDtr.ur.GiE.  ^ 
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taux  niélriquos.  Acier.  ffLa  quantité  de  cet  acier  est  peu  impor- 
tante; cependant  l'Académie  des  sciences  avait  reconnu  le  fer  de 
Gincla  pour  être  de  tous  les  fers  de  France  le  plus  propre  à  être 
converti  en  acier,  et  cette  assertion  a  été  confirmée  par  M.  Poncelet 
de  Liège,  qui  a  converti  ce  fer  en  acier  fondu. ^t)  F^^  i6o3.  — 
ComhustibJe.  Charbon  de  bois,  abondant.  ffPar  arrêt  du  18  avril 
1755,  il  est  permis  au  s'"  Rivais  de  se  servir  du  charbon  prove- 
nant de  la  forêt  royale  do  Bouicheville  ^^^  à  raison  de  26  sols  par 
pile. 75  F^-  680.  —  P)ix.  Fer,  i""^  qualité  :  liU  fr.  i5  le  quintal  mé- 
trique. Bois  :  3  francs  la  pile,  1  franc  le  stère.  wLa  pile  est  de 
18  pieds  de  longueur,  3  pieds  de  haut;  les  bûches  ont  3  pieds  de 
longueur.  La  pile  se  convertit  en  charbon  dans  la  forêt  et  elle  pro- 
duit 200  kilogrammes  de  charbon.  Ces  200  kilogrammes  de  char- 
bon coûtent,  rendus  à  l'usine,  tout  compris,  10  fr.  2 5  :  ils  coû- 
taient un  tiers  moins  en  1789.?^  Minerai,  extraction  :  o  fr.  76; 
transport  :  2  fr.  5o  les  100  kilogrammes.  — Main- d' œuvre.  260  ou- 
vriers ^'^l  —  Salaires.  3  fr.  35  les  100  kilogrammes.  F^^  i6o3.  — 
Régime.  Propriétaire  :  M.  Rivais.  F^^  680;  i3o5'^;  F^'^  io5.o6i. 

G.  ^larsa  (^l 

Consistance.  wUne  forge  à  fabriquer  du  fer,  un  martinet  pour 
affiner  le  fer  et  fabriquer  la  clouterie. ^^  —  Historique.  ffCet  éta- 
blissement est  si  ancien  qu'on  ne  connaît  pas  la  date  des  lettres 
patentes  (ju  on  prétend  avoir  été  données.^  —Production.  Envi- 
ron 80  quintaux  par  semaine;  travaille  pendant  trois  ou  six  mois. 
—  Combustible.  Charbon  de  bois,  abondant.  —  Bégimc.  Proprié- 
taire :  l'archevêque  de  Narbonne.  F^^  680  (Montpellier). 

9.  Mcrial  '). 

Consistance.  Un  feu  de  forge  à  la  catalane.  —  Prix.  Fer  :  38  fr.  20 
le  quintal  métrique.  Minerai,  rendu  :  2  fr.  76.  F^-  i6o3. 

t''  Hoiiclif.'ville,  grande  forêt  étendue  sur  les  doparlements  de  l'Aude  et  des 
P}  rénôcs-Orientales. 

^''  internes  et  externes. 

'^^  Dans  la  {;or/re  du  Rébenty,  arrondissement  de  Limoux.  —  F'^  680  écrit 
Martial,  dans  le  <lioc«''s<!  d'Alet,  et  place  la  forge  dans  le  groupe  des  forges  de 
Gesse,  Counozouls,  «-tr, 

<*5   Dans  In  gorge  du  MéhcnlN,  arrondissement  de  Limoux. 
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8.  Montfort(i).  F^-  680,  i6o3;  F^^  io5.o62. 

Consistance.  Une  forge  et  un  martinet.  F^^  g^Q  (Montpellier); 
N  III  (Aude)  5;  F^^  106.062  (Demande  de  rétablir  un  martinet 
à  parage  près  de  la  forge  catalane,  i5  septembre  1828).  Deux 
feux  de  forge  à  la  catalane.  F^^  i6o3.  —  Historique.  Établissement 
très  ancien.  —  Production.  Environ  80  quintaux  par  semaine;  tra- 
vaille pendant  trois  ou  six  mois.  F^^  680.  Fer,  i'"^ qualité:  612  quin- 
taux métriques.  F^^  i6o3.  — Combustible.  Charbon  de  bois,  abon- 
dant. F^^  680.  10  quintaux  pour  1  de  fer.  —  Prix.  Fer,  1'^'' qualité: 
44  fr.  i5  le  quintal  métrique.  Bois  :  3  francs  la  pile,  1  franc  le 
stère.  Minerai,  extraction  :  o  fr.  7.5;  transport:  2  fr.  5o.  —  Main- 
d'œuvre.  80  ouvriers.  —  Prix.  Fer  :  3  fr.  35  les  100  kilogrammes. 
F^^  i6o3.  — Régime.  Propriétaire  :  la  marquise  de  Poulpri.  F^^ 
680,  l3o5^ 


9.  Pa€leru(2).  F^^  680  (Montpellier);  F^^  io5.o6i. 

r 

Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  —  Historique,  fr  Etablie  depuis  environ 
sept  à  huit  ans  par  permission  du  roiw.  F^^  680.  Arrêts  du  Conseil, 
3i  mars  1781,  6  mars  1787;  établie  en  1788.  F^^  io5.o6i.  — 
Production.  «Le  fer  qu'on  tire  de  cette  forge  est  d'une  assez  bonne 
qualité.^  —  Combustible.  Charbon  de  bois,  abondant.  —  Régime. 
Propriétaire  :  M.  Dagobert^-^^.  F^-  680;  F^^  io5.o6i. 

iO.  Piiilaurens  (^). 

Consistance.  Une  forge  et  un  martinet.  —  Historique.  Arrêt  du 
Conseil  de  1620.  Lettres  patentes  du  28  juin  lyS/i.  —  Combus- 
tible. Charbon  de  bois,  abondant.  —  Régime.  Propriétaire  : 
M.  Rivais.  F12  680  (Montpellier). 

('5   Sur  la  Boulzane,  arrondissement  de  Limoux. 

(^^  Au  confluent  du  Verdoubleet  du  Torgan,  arrondissement  de  Carcassonne. 
>'^  Pour  sa  femme,  fille  de  M.  Pailhoux-Cascatel.  Il  s'agit  du  futur  général 
Dagobert.  F''  jo5.o6i. 

^'')  Sur  la  Boulzane,  arrondissement  de  Limoux- 


n. 
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II.  Qiiillaii(^).Fi'^  680  (Montpellier),  i6o3;Fi''  io5.o62. 

Cousislance.  Une  Ibr^oe  et  un  martinet.  F^^  680.  Un  feu  de  l'orge 
à  la  catalane.  F^'-  i6o3.  —  Historique.  Lettres  patentes  en  1779. 
1^12  6^0.  —  Produdion.  Fer,  i"^"  qualité  :  966  quintaux  me'triques. 
F^'-  i6o3.  —  Combustible.  Charbons  provenant  de  la  forêt  royale  des 
Fanires(-^.  F^^  (jgo.  —  Prix.  Fer,  1"'  qualité  :  Ui  fr.  5o  le  quintal 
métrique.  Minerai,  extraction  :  2  francs,  ff  frais  de  grillage  ou  cuis- 
son comprise;  transport:  3  fr.  76.  —  Main-d'œuvre.  9  ouvriers.  — 
Salaires.  3  fr.  5o  le  quintal  de  fer  fabriqué.  F^^  i6o3.  —  Régime. 
Propriétaire  :  M.  Varnier.  F^-  GSo,  i3o5\ 

1«.  RoqueloFl-tle-Saiilt  (^), 

Roquefort.  F^-  G80  (Montpellier),  i6o3.  —  Consistance.  Une 
forge  et  un  martinet.  F^^  G80.  Un  feu  de  forge  à  la  catalane. 
F'-  i6o3.  —  Historique.  Lettres  patentes  ou  arrêt  du  Conseil, 
1757.  —  Production.  Environ  80  quintaux  par  semaine;  travaille 
pendant  trois  ou  six  mois.  F^^  g  go  —  p^,^^.  Fer,  1'*^  qualité  : 
ko  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  U  francs  la  pile.  Minerai, 
extraction  :  0  fr.  69;  transport  :  1  fr.  Zi5.  —  Maiîi-d' œuvre.  9  ou- 
vriers. —  Salaires.  3  francs  les  100  kilogrammes  de  fer  fabriqué. 
F^- 1 6o3.  —  Régime.  Propriétaire  :  le  marquis  d'Hautpoul.  F^^  680  ; 


r.» 
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13.  Saint-Denis (^).F12  i6o3;Fi^  io5.o6i. 

Forge  Haute^^^.  —  Consistance.  Un  feu  de  forge  à  la  catalane  et  un 
martinet.  F^^  i6o3.  —  Production.  2.^00  à  2.600  quintaux.  F^^ 

'')  Sur  l'Aude,  arrondissomcnt  do  Limoux. 

-    Dans  les  cantons  dWxat  et  de  Quillan. 

t^)  Sur  ia  Clarianettc  ou  Ciariancllc,  arrondissement  de  Limoux. 

(*)  Au-dessus  du  Linon,  arrondissement  de  Carcassonne. 

f*l  Sur  la  forije  liante  de  Saint-Denis,  cf.  E.  Cabié,  Forges  et  moulins  à  fer  de 
la  Slmiagne  noire  du  xiii*  au  xviii'  siècle,  Revue  du  Tara,  t.  XIX,  1908, 
p.  a63-tj/i'i.  -  Dans  F'*  io5.o6i,  cf.  un  élat  de  situation  de  la  forge  de  Saint- 
Df-nis,  du  2  floréal  an  vi.  D'autre  part,  un  arrêt  du  Conseil  de  17/12  accorde  per- 
mission à  Emmanuel  de  Monifaucon,  seigneur  de  Rugles ,  d'établir  une  forge  à 
fer  à  Aufous  (Tarn),  ci  un  arrêt  de  1768  permet  à  P.-J.-P.-L.  de  Pujol  de  trans- 
férer cette  forgf  à  Saint-Denis. 
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i3o5^.  — Prix.  Fer,  i'^^  qualité  :  lik  k  li6  francs  le  quintal  mé- 
trique. Bois  :  8  francs  la  pile.  Minerai,  extraction  :  2  fr.  10;  trans- 
port :  k  îr.  ko.  —  Main-d'œuvre.  20  ouvriers.  —  Salaires.  10  et 
12  francs  par  quintal  métrique  de  fer  fabriqué.  F^^  i6o3. 

14.  Saiiit-Pierre-cles-Chaiiipsd).  F^^  680  (Montpellier) , 
i6o3;  F^^  io5.o6i. 


Consistance.  Un  feu  de  forge  à  la  catalane.  —  Production.  Fer, 
1'"  qualité  :  600  quintaux  métriques.  F^-  iGo3.  —  Combustible. 
«fil  est  à  craindre  que  ces  différentes  forges  [Auriac,  Padern, 
Saint-Pierre]  ne  puissent  se  soutenir  longtemps  à  cause  du  peu  de 
bois  qui  reste  dans  ce  diocèse  [Narbonne].  11  devient  tous  les 
jours  plus  rare  par  la  consommation  quelles  en  font.-)  F^-  G80.  — 
Prix.  Fer,  i"^^  qualité  :  30  à  37  francs  le  quintal  métrique.  Mine- 
rai, extraction  :  1  franc;  transport  :  o  fr.  70.  F^'-  iGo3.  —  Piégime, 
Propriétaire  :  M.Davisard.F^-  680. 

1 5.  Saiof  c-Colouibc-!!»iir-Giie(te  ^~K 

Sainte -Colombe -de -Roquefort.  F^^  680  (Montpellier).  Sainte- 
Colombe-sur-Gueute.  F^^  i6o3.  —  Consistance.  Une  forge  et  un 
martinet.  F^^  680.  Un  feu  de  forge  à  la  catalane.  —  Production. 
Fer:  10.000  kilogrammes.  F^^  i6o3.  —  Combustible.  Charbon  de 
bois,  abondant.  F^'-  680.  —  Prix.  Fer,  l'^l qualité  :  /i2  francs  le 
quintal  métrique.  Bois,  1  fr.  33  le  stère.  Minerai,  extraction  : 
o  fr.  5o;  transport  :  3  fr.  36.  ^ —  Main-d'œuvre.  9  forgeurs  et  dis- 
tributeurs de  matériaux;  60  charbonniers,  muletiers,  charrieurs  à 
dos  et  minerons.  —  Salaires,  k  fr.  36  le  quintal.  F^^  i6o3.  — - 
Régime.  Propriétaire  :  la  marquise  de  Poulpri.  F^-  680. 

16.  Sainte-Colooilic-siir-riIers  ^^\ 

Consistance.  Un  feu  de  forge  à  la  catalane.  —  Prix.  Fer,  i'""  qua- 
lité :  36  fr.  76  le  quintal  métrique.  Minerai,  rendu  :  2  francs  les 


(')  Sur  rOrbieu,  arrondissement  de  Carcassonne. 
(-'   Arrondissement  de  Limoux. 
W  Arrondissement  de  Limoux. 
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Oo  kilogrammes.  —  Salaires.   2  fr.  5o  les  lio  kilogrammes  de  fer. 
F^-  i()o3.  —  Rcgime.  Propriétaire  :  M.  de  Uouspuivert.  F^^  l3o5^ 


2®  Section.  —  Établissement  de  denaturation. 

Consisianee.  Une  fabrique  de  clochettes  ^^^  F^^ggQ  (Montpellier). 

''  Arrondissement  tle  Limoux,  sur  le  Réveillon.  • 

'-^  Pour  les  bestiaux.  (If.  Jeanne,  Dictionnaire ,  t.  V,  p.  3887.  —  Sur  les  forges 

de  l'Aude,  cf.  L.  Dutil,  L'état  économique  du  Languedoc  à  la  fin  de  l'ancien 

régime,  Paris,  1911,  in-8°,  p.  5/i3-5/i5. 
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CALVADOS. 


l**^  Section.  —  Etablissement  de  fabrication. 

Danvou,  Danverre.  F^-  68o  "  (Caen)  ;  Arch.  dép.  Calvados, 
C  2987.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  —  Combustible.  «Bois 
attachés  à  la  ferme  de  la  forge. w  —  Réptne.  «Elle  appartient 
à  M.  le  prince  de  Monaco.  .  .  On  assure  que  le  bail  est  résilié  et 
que  le  prince  va  abandonner  cette  forge. w  F^"-  680;  Arcb.  dep. 
Calvados,  C  2987. 

r 

2^  Section.  —  Etablissements  de  denaturation^^^. 

«Les  maréchaux  ferrants  ne  consomment  généralement  que  de 
la  houille.  -^  F^-  680  (  Caen ,  extrait  d'une  lettre  et  d'un  élat  adressés 
au  Bureau  du  commerce  par  M.  de  Launay,  le  29  novembre  1788). 

(^^  Sur  la  Drouance.  arrondissement  de  Vire;  ne  pas  confondre  avec  Danverre, 
commune  de  Saint-Clair-de-Halouze  (Orne).  D'après  de  Madlde,  hes  mines  defei' 
et  l'industrie  métallurgique  dans  le  Calvados,  Caen,  1910,  in-8°,  p.  i56  sqq. , 
la  forge  de  Danvou  est  ancienne.  —  La  forge  de  Balleroy,  sur  la  Dromme,  arron- 
dissement de  Bayeux,  n'existait  plus  en  1789.  Gf.  F^*  io5.o66  :  «Extrait  littéral 
d'une  lettre  de  l'inspecteur  Mathieu,  datée  de  la  mine  du  Plessis,  district  de 
Carentan,  département  de  la  Manclie,  le  19  floréal  l'an  m.  Je  vous  ai  pareille- 
ment mandé ,  citoyens ,  que  la  grosse  forge  de  Balleroy  existait  encore  il  y  a  envi- 
ron 35  ans,  qu'il  y  avait  auprès  de  cette  forge  un  haut  fourneau  pour  la  fonte  du 
minerai,  mais  que  ce  ci-devant  seigneur  n'ayant  que  deux  bois,  qui  étaient  insuf- 
fisants pour  alimenter  ce  fourneau,  quoique  les  fers  qui  étaient  fabriqués  dans 
cette  forge  fussent  de  bonne  qualité ,  ses  gens  d'affaires  le  déterminèrent  à  faire 
construire  à  la  place  de  cette  forge  un  moulin  à  moudre  du  blé.??  D'après  de 
Maulde,  ibid.,  p.  i55-i56,  la  forge  de  Balleroy,  autorisée  en  i655,  fut  aban- 
donnée en  17/10. 

(^)  Dans  F'"-  i3i6,  demande  pour  obtenir  l'établissement  d'une  faltri(|ue 
d'acier  fondu  et  d'autres  ouvrages  de  Birmingham  à  Canon  (1777-1778).  — 
Canon,  sur  le  Laison,  arrondissement  de  Lisieux. 
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CHARENTE. 


l*'^  Section.  —  b]TABLissEMENTS  de  fabrication. 

1.   Ch<^rvt»s-Cliâtelar!îi(i). 

I.  Châtelars ,  Châtelard.  F^^  gg^  (Limoges);  Aicli.  dép.  Haiile- 
Vieime,  C  /lag.  —  Consislance.  Forge,  s.  a.  i.  —  Production.  Fer  : 
9 G  milliers.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Bastier.  F^^  68o. 

II.  Le  Gazon.  Arch.  dép.  Haute -Vienne,  C  ti'iC).  —  Consislance. 
F'orge,  s.  a.  i.  —  Production.  Fer  :  3o  milliers.  —  Piégime.  Pro- 
priétaire :  M.  Yillemandy.  F^-  68o  (Limoges). 


«.  ComlMcrs  (2).  F^^  68o   (Limoges),    i6o4;  Arch.    dép. 
Haute-Vienne,  G  ^29;  F^^  io5.o68. 

Consistance.  Un  haut  fourneau,  un  feu  de  forge.  F'^^  160/1.  — 
Historifjue.  Forge  active  depuis  deux  ans.  Arch.  dép.  Haute-Vienne, 
C  h '2^.  —  Production.  F'onte  :  lioo  milliers.  Fer  :  3o  milliers. 
V^~  680.  Fonte  :  i5  à  1.600  quintaux  métriques.  Fer  forgé, 
i"^  qualité:  200  quintaux  métriques.  —  Combustible.  70  à  ^5  quin- 
taux de  charbon  de  bois  pour  10  de  fer.  — Prix.  Fer,  i'^^  qualité  : 
.35  51  '10  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  6  à  7  francs  la  corde, 
friîî  pieds  8  pouces  de  couche,  3  pieds  9  pouces  de  hauteur  et 
3  pieds  2  pouces  de  longueur  la  toise  carrée^.  —  Main-d'œuvre.  20  à 
9  5  ouvriers,  rdans  l'intérieur  seulement r.  —  Salaires,  o  fr.  75  à 
1  fr.  5o  par  jour.  F^'^  160/i.  —  Piégime.  Propriétaire  :  le  comte  de 
Béarn.  F'-^68o;  V'  io5.o68. 

^''  Sur  la  Croutelle,  arrondissemont  de  Confolens. 
•'    Sur  la  Lisonno,  arrondissement  d'Angoulème. 
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3.   Foiiillaclc(^). 


Lamothe.  F^-  680  (Limoges);  F^^  105.067.  —  Comistancp. 
Forge,  s.  a.  i.  F^^68o.  —  Historique.  Etablissement  datant  de  temps 
immémorial  et  comprenant  un  haut  fourneau  et  deux  affîneries. 
F^^  105.067  (Demande  de  maintien,  16  mars  iSa^). 


4.  MazeroUes^-. 

Le  Fayard.  F^-  680  (Limoges);  Arcli.  dép.  Haute-Vienne, 
C  ^29.  —  Consistance.  Foi'ge,  s.  a.  i.  —  Production.  Fer  :  20  mil- 
liers. —  Régime.   Propriétaire  :  M.  Tcxier.  F^'-  680. 

5.  ^loiilbroii^-^^. 

Pierre  Pensue,  Pensue,  Pierre  Ponsue.  F^-  680  (Limoges); 
Arcli.  dép.  Haute-Vienne,  C  ^29.  —  Consistance.  Une  afïinerie. 
Arcli.  dép.  Haute -Vienne,  6/129.  —  Production.  Fer  :  ho  milliers. 

—  Régime.   Propriétaire  :  M.  Chabrol.  F^-  680. 

6.  ]Vieiiil(''^. 

Champlaurier,  Champlauriers ,  Champlorier.  F^^  680  (Li- 
moges), i6o/i;  F^''  105.067  (Demande  de  maintien,  20  avril 
1887).  —  Consistance.  Un  haut  fourneau,  un  feu  de  forge.  F^^  1606. 

—  Production.  Fonte  :  210  milliers.  Fer  :  iho  milliers.  F^^  680. 
Fonte  :  ^20.000  kilogrammes.  —  Prix.  Bois  :  7  francs  la  corde, 
rhuit  pieds  de  long  sur  quatre   de  hauteur,  le  bois  ayant  deux 

'')  Sur  le  Bandiat,  arrondissement  d'Angoulème. 

'-)  Au-dessus  d'un  étang  rempli  par  le  Rivaillon ,  arrondissement  de  Confolens. 

'••'■)  Sur  la  Tardoire,  arrondissement  d'Angoulème. 

■^)  Sur  le  Son,  arrondissement  <le  Confolens.  —  D'après  les  Arcli.  dép. 
Haute-Vienne,  C  629,  la  forge  de  Planchemenier  (commune  de  Uiguac,  arron- 
dissement d'Angoulème)  est  détruite;  Munier,  Essai  d'une  méthode  frénér  aie  propre 
à  étendre  les  connaissances  des  voyageurs,  Paris,  1779,  2  vol.  iu-8°,  1. 1,  p.  290, 
la  cite  comme  l'une  des  plus  helles  forges  de  l'Angoumois.  —  De  même  est 
donnée  comme  détruite  parles  Arch.  dép.  Haute-Vienne,  C  Û29,  et  par  F'^  680, 
la  forge  de  Rancogne,  sur  la  Tardoire,  arrondissement  d'Angoulème,  et  compre- 
nant quatre  iiauts  fourneaux(?)  et  deux  aifineries. 
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pieds  et  demi  entre  les  deux  coupes  w.  — Main-d'œuvre.  02  ouvriers 
F^-  160 A.  —  Régime.   Propriétaire:  M.  Dclavergne.  F^^  680. 


9.    Koiiffiiac 


(0. 


Rougnac,  Rognac.  F^^  680  (Limoges);  Arch.  dép.  Haute- 
Vienne.  C  429.  —  Consistance.  Une  affinerie.  Arch.  dép.  Haule- 
Vienne.  C  A^iq.  —  Production.  Fer  :   i5  milliers.  F^-  680. 


I.  Montizon.  F^^  680  (Limoges);  Arch.  dép.  Haute-Vienne, 
G  /i2().  —  Consistance.  Deux  hauts  fourneaux,  trois  feux  de  forge, 
une  fenderie.  Arch.  dép.  Haute-Vienne,  G  /129.  —  Production. 
Fonte  :  /loo  milliers.  Fer  :  i5o  milliers.  —  Piégime.  Propriétaire  : 
M.  de  Ghevreuse.  F^^  680. 

II.  Pontrouchaud.  F^^  680  (Limoges).  —  Consistance.  Deux 
hauts  fourneaux,  une  affinerie  :  e'tahlissement  détruit ^^^.  Arch.  dép. 
Haute -Vienne,  G  Z129.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Beynaud  de 
Pui-Martin.  F^^  680  (Limoges). 

».   Riuaie^^).  F^^  680  (Limoges);  Arch.  dép.  Haute-Vienne, 
G  /i28,  A 2 9. 

Consistance.  Deux  hauts  fourneaux.  Arch.  dép.  Haute-Vienne, 
G  ^129.  Trois  bouches  à  feu,  dont  une  à  réverbérerai  Arch.  dép. 
Haute-Vienne,  G  A28.  —  Historique,  w Gette  forge  appartient  au  roi 
depuis  i']6^^^'\'n  F^^  680.  Achetée  par  le  roi  en  1782.  F^*  io5.o66 
(Le  ministre  de  la  marine  au  ministre  de  l'intérieur,  19  août  1828). 
—    Production.  "On  y  fait  des  canons,  mortiers,  affûls,   boulets 

^'5  Sur  la  .Manouère,  arrondissement  d'Angoulême. 

^''  Sur  ia  Tardoire,  arrondissement  de  Confolens. 

<''  L'établissement  est  donné  par  F''  68e  comme  existant. 

^*5  Sur  laTouvre,  arrondissement  d'Angoulême. 

t')  D'apr«''S  MiifiiER,  Eisai  d'une  méthode  générale,  t.  I,  p.  290,  2  fourneaux 
pour  la  fabrication  des  canons  en  1779. 

l'^  Oklaistiik,  Slatislifjue  du  département  de  la  Charente,  Paris,  an  x,  in-8°, 
p.  39-^0  :  -Etablie  parle  marquis  de  Montalembert,  qui  la  vendit  à  un  ci-devant 
prince  français.  Un  écbanjje  fait  en  1777  en  fit  passer  la  propriété  au  gouverne- 
ment?). 
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pour  le  service  de  la  marine.  .  .  On  peut  évaluer  le  produit  de 
cette  forge  à  douze  mille  quintaux  de  fonte.»  —  Combustible.  rrLa 
forêt  royale  de  Braconne  ^^^  fournit  tout  le  charbon  qu'elle  con- 
somme^^^-n  F^^  680. 


10.  Saiiit-€liristo|>lie(^). 

Bois-Belet.  F^^  680  (Poiliers).  Boisbellet.  F^^  i6o4.  —  Con- 
sistance. crElle  n'a  plus  qu'un  feu  qui  sert  à  convertir  en  fer  de 
vieux  pots  de  fonte.  On  y  emploie  rarement  de  la  fonte  venant  des 
forges  à  fonderie. w  F^^  680.  Deux  feux  de  forge.  F^^  i6o4.  aLa 
forge  de  Belet  va  être  convertie  en  moulin  à  grains.»  —  Historique. 
Etablie  depuis  vingt-quatre  à  vingt-cinq  ans.  —  Production.  Fer  : 
3o  à  Zio  milliers.  «Le  bénéfice  du  propriétaire  est  si  faible  qu'il  a 
été  plusieurs  fois  sur  le  point  d'abandonner  cette  forge.»  —  Com- 
bustible. 5 00  cordes  de  bois.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Gouzon. 
F12  680. 

11.  Taizé-Aizie^^). 

Forge  de  Taizé-Aizie,  de  Ruffeg.  F'^  680  (Limoges),  i6oZi; 
F*^  10  5.0  66;  Arcli.  dép.  Haute -Vienne,  G  ^29.  —  Consistance. 
Deux  hauts  fourneaux,  une  forge.  Arch.  dép.  Haute- Vienne , 
G  4 2 9.  Un  haut  fourneau,  trois  feux  de  forge ^^^  F^^  i6o/i.  — ■ 
Production.  Fonte  ;  /loo  milliers.  Fer  :  260  milliers.  F^^  680. 
Fonte  :  2.5oo  qurnlaux.  Fer,  1'^  qualité  :  1.667  fl^intaux.  — 
Bendement.  Fonte  :   28.  —  Prix.  Fer,   i"'  qualité  :  5o  francs  le 

('^  Forêt  du  canton  de  la  Rochefoucauld. 

(■-)  Delustixe,  Statistique,  p.  60. 

(^^  A  1  kilomètre  et  demi  de  la  Marchadène ,  arrondissement  de  Gonfolens. 

(*)  Sur  la  Charente,  arrondissement  de  Rufîec.  —  Sur  la  forge  de  Taizé-Aizie , 
cf.  G.  Chacvet,  La  forge  de  Taizé,  dans  le  Bulletin  du  Comité  des  travaux  liiato- 
riques,  Sciences  économiques,  1900,  p.  i09-io3.  D'après  Delaistre,  Statistique, 
p.  6,  elle  fut  établie  parle  duc  de  Broglie.  D'après  Munier,  Essai  d'une  méthode 
générale,  t.  II,  p.  2/iio,  la  forge  de  Taizé-Aizie  comprend  en  1779  une  platinerie 
et  une  fenderie. 

(^'  Dans  cette  région  de  l'Ouest,  des  confusions  sont  fréquemment  commises 
entre  les  fourneaux  ou  hauts  fourneaux  et  les  feux  de  forge,  appelés  aussi  four- 
neaux. Mais  il  est  probable  qu'ici  l'établissement  comprenait  réellement  deux 
hauts  fourneaux,  sans  doute  à  roulement  alternatif,  et  une  forge  à  plusieurs  feux. 
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quinlal  métrique.  Bois  :  8  francs  la  corde,  ff8  pieds  de  long,  A  de 
haut,  3  pieds  G  pouces  de  larges.  Minerai,  extraction  :  o  fr.  /lo; 
transport  :  o  fr.  33.  —  Main-d'œuvre.  36  ouvriers.  —  Salaires. 
10  francs  le  quintal  de  fer,  prix  ffde  tous  les  travaux  préparatoires 
et  de  fabrication".  F^^  i6o/i.  —  Régime.  Propriétaire  :  la  comtesse 
do  Broglie.  F^^  gSo. 

2*^  Section.  —  Etablissement  de  dénaturation^^). 


eoiifl  (  liC  )-  Poutouvrc 


(2). 


Le  Gond^*^^  —  Consistance.  Foreric.  F^^  io5.o66  (Demande  de 
convertir  l'ancienne  forerie  du  Gond  en  usine  destinée  à  la  fa- 
brication d'instruments  aratoires  et  autres  ferrements,  ii  avril 
1823).  —  Historique.  cfLa  forerie  du  Gond  était  anciennement 
une  dépendance  de  la  fonderie  de  Ruelle  appartenant  à  TEtat, 
ot  c'était  dans  cet  endroit  qu'on  envoyait  les  canons  de  la  fonderie 
pour  y  être  forés.  Mais  depuis  l'établissement  d'une  forerie  dans  la 
fonderie  de  Ruelle,  celle  du  Gond  étant  devenue  inutile,  on  aliéna 
les  bâtiments  et  dépendances  au  sieur  Callaud  (Jean)  par  adjudi- 
cation du  6  juin  1810. -n  F^^  io5.o66  (Le  préfet  de  la  Charente 
au  directeur  général  des  ponts  et  cliaussées  et  des  mines,  10  no- 
vembre 1825). 

^'^  Cf.  dans  les  Cahiers  de  doléances  de  la  sénéchaussée  d' Angnulème ,  publiés  par 
BoissoNN\DE,  Paris,  1907,  in-8*,  p.  5o  et  suivantes,  les  cahiers  des  selliers  et  char- 
rons, serruriers,  maréchaux,  taillandiers  et  forgerons  grossiers,  arquebusiors-four- 
i)is8eurs  et  couteliers  d'Angoulême. 

^*^  Anciennement  rHoumeau-Ponlouvre,  sur  la  rive  droite  de  la  Charente, 
arrondissement  d'Angoulème, 

(''  Sur  la  Touvre. 
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2^  Section.  —  Etablissement  de  dénatuuation. 

Roclieforf. 

r 

Consistance.  Une  fonderie  de  canons.  —  Historique.  Etablisse- 
ment très  ancien.  —  Combustible.  Charbon  de  terre.  F^^  680  (la 
Rochelle). 
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l''^  Section.  —  Établissements  de  fabrication. 

1.   Cliaiielle-Hiiftoii  (lia)^^). 

Trézy.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  —  Historique.  L'établisse- 
ment existe  de  temps  immémorial.  Arch.  dép.  Cher,  L  1/126 
(Le  propriétaire  des  usines  de  Trézy  au  préfet  du  Cher,  3o  sep- 
tembre i8/iû).  Établissement  comprenant  une  fenderie  en  1786. 
Arch.  dép.  Cher,  C  1817.  wL'époque  précise  de  l'établissement  de 
Tusine  de  Tre'zy  n'est  pas  connue;  on  sait  seulement,  par  des  pièces 
authentiques,  qu'elle  existait  en  i65o,  et  se  composait  alors  d'une 
forge  et  d'un  fourneau.  Elle  a  subi  depuis  cette  époque  différents 
changements.  Le  fourneau  est  tombé  en  ruines  depuis  fort  long- 
temps. Déjà  il  ne  marchait  plus  en  1767;  et  à  cette  époque  on 
s'occupait  d'établir  une  fenderie ,  ainsi  que  le  constate  un  acte  de 
vente  passé  entre  la  comtesse  Dauroy  et  le  s"  Babaud  de  la  Chaus- 
sade.75  F''  106.070  (Rapport  de  Faspirant  ingénieur  des  mines, 
19  octobre  1866). 

«.   Chaiilay   (Iie)(2). 

Consistance.  Un  haut  fourneau.  —  Historique.  Fondé  en  1667  ^^^. 
F''  106. oOg  (Rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  19  décembre  186/1). 

^'^  Près  de  l'Aubois  et  des  bois  d'Apremont,  arrondissement  de  Saint-Amand. 

^'^  Sur  l'Aubois,  arrondissement  de  Saint-Amand.  —  Sur  les  mines  de  fer  du 
Chaulay,  cf.  Arch.  dép.  Cher,  C  1817  (Enquête  de  l'administration  provinciale 
du  Herry  en  i^HG);  Bliiot  de  Kkrsers,  Statistique  monumenlala,  Paris,  1876- 
1898,  8  vol.  \n-li\i.  IV,  p.  280. 

^^'  Cf.  L.  Galmcher,  lii'vne  du  Bernj,  i864,  p.  io5  :  «C'est  de  l'introduction 
en  France  des  procédés  arabes,  c'est-à-dire  de  la  fabrication  par  le  haut  fourneau 
d'un  produit  mixte  appelé  fonte  de  fer  ou  fer  fondu  (carbure  de  fer)  liqucliablo, 
que  datonl  loutos  nos  vieilles  forjjes  du  Herry  :  !voy-1c-Pré,  Marouil,  Bif^ny,  Clia- 
rontou,  K<trj;eneuve,  firossouvre,  Lnçay,  ctc.i 
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3.  fïroHsouvrc^^^.   F^-    iGo/i;    F^'*    loB.Oyo;   Arch.    dép. 

Cher,  C  1317. 

Consistance.  Un  haut  fourneau,  sept  feux  de  forge.  ffSur  les 
sept  feux,  il  faut  ôter  deux  chaufferies  où  on  ne  fondait  pas  la 
gueuse,  ne  servant  uniquement  qu'à  chauffer  les  fers.i?  F^^  160/1. 
—  Historique.  Etablissement  très  ancien.  F^^  106.070  (Rapport  de 
ringénieur  des  mines,  /i  août  i8/i8;  Extrait  du  procès-verbal  de 
ringénieur  Desfougères,  7  juin  1798).  Forge  en  1786.  Arch.  dép. 
Cher,  C  1817.  —  Production.  Fonte  :  900.000  kilogrammes.  Fer, 
i'^  qualité  :  720.000  kilogrammes.  —  Rendement.  Fonte  :  670 
p.  0/00.  —  Prix.  Fer,  1'^  qualité  :  36  francs  le  quintal  métrique. 
Bois  :  4  fr.  5o  la  corde,  ff8  pieds  de  couche,  k  pieds  de  hauteur 
et  le  bois  de  22  à  2/1  pouces  de  long 7:.  Minerai,  extraction  :  2  francs; 
transport  :  5  francs.  —  Main-d'œuvre.   36  ouvriers.  F^^  iGo/i. 

4.  Ivoy-lc-Pré(2). 

Consistance.  Haut  fourneau.  F^'^  105.169  (Demande  de  réla- 
blissement,  6  décembre  182/1). 

5.  Joiict-siir-l'Aiibois^'^^. 

Le  Fournay.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  —  Historique.  Eta- 
blissement sans  doute  fondé  au  début  du  xvii°  siècle,  annexe  de 
l'usine  de  Torteron.  érigée  en  i6o/i.  —  Production,  etc.  Au  début 
du  xvii'' siècle .  cfTétat  des  voies  de  communication  ne  permettait 
guère  l'exportation  des  fontes,  et  il  était  presque  indispensable 

^^)  Près  de  l'Aubois  et  des  bois  de  Grossouvre,  arrondissement  de  Saint- 
Amand.  —  A  Grossouvre,  Barral,  Mémoire  sur  les  usines  employées  à  la  fabri- 
cation du  fer  dans  le  déparlement  du  Cher,  Journal  des  mines,  1809,  t.  XXM, 
p.  35o-35i,  mentionne  le  fourneau  de  Grossouvre  et  les  deux  forges  et  la  fenderic 
de  Trézy,  commune  de  Vraux  (?),  qui  en  dépendent. 

(■-)  Sur  un  coteau,  à  2  kilomètres  de  la  Sauldre,  arrondissement  de  Sancerrc. 
—  Cf.  LuçAY,  Description  du  département  du  Cher,  Paris,  an  x,  in-8",  p.  Uo-h^  : 
il  ne  cite  que  Vierzon  et  Ivoy-le-Pré  sur  les  i4  fourneaux  et  18  for(j;cs  du  dépar- 
tement. —  A  Ivoy-le-Pré,  Barral,  Mémoire,  p.  3/i5-3/i6,  mentionne  1  baul 
fourneau,  1  forge,  1  fonderie.  A  la  Guerche  (sur  l'Aubois,  arrondissement  de 
Saint-Amand),  p.  Soi-,*) ."if?  ,  il  mentionne  le  fourneau  de  la  Guorcbe  et  celui  do 
Salles,  établi  ou  178.'). 

(^^   Arrondissement  de  Saint-Amand. 
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d'avoir  à  proximité  des  fourneaux  des  forges  pour  les  dénaturer  et 
les  transformer  en  fer  marchanda.  F^'^  io3.oG()  (Rapport  de  Tin- 
génicurdcs  mines,  !^  mars  iS'i/i). 

6.    Mai-eiiil'^).  F^'- i3o2,  160A. 

Consistance.  Un  haut  fourneau,  cinq  feux  de  forge.  —  Produc- 
tion. Fonte  :  G. 000  quintaux  métriques.  Fer,  i"^^  qualité  :  /i.ooo 
quintaux  métriques.  —  Pnx.  Fer,  i""^  qualité  :  87  francs  le 
quintal  métrique.  Bois  :  k  francs  la  corde.  Minerai,  ex- 
traction :  9  fr.  5(»;  transport  :  4  francs  la  pipe.  —  Main-d'œuvre. 
ûoo  ouvriers  ^-^.  — Salaires.  1    franc    la   journée   de    manœuvre. 


9.    llai'seillcs-lès-Aiibigiiy 


:3). 


Aubigny.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  —  Historique.  Etablis- 
sement très  antérieur  à  la  loi  de  1810  et  datant  sans  doute  du 
début  du  dix-septième  siècle.  F^^  106.070  (Rapport  de  l'ingénieur 
des  mines.  12  mars  i844). 

H,   :fTeillaiit  ('). 

Consistance.  Un  haut  fourneau.  —  Historique.  Antérieur  à  1789. 
—  Régime.  Propriétaire  :  M.  de  Béthune-Charost.  F'^^  105.069. 

O.   Hénetoii-Coiitiirc^^). 

Feularde,  les  Feulardes.  F^^  106.070.  —  Consistance.  Un 
liant  fourneau.  —  Historique.  Construit  aux  environs  de  i65o. 
F'''  100.070  (Rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  22  novembre  iSUti). 

<''  Sur  PAmon,  arrondissement  de  Bourges. 

^*^  Internes  et  oxlornes. 

''^  Au  confluent  de  la  Loire  et  de  l'Aiibois,  arrondissement  de  Sancerre. 

^'^  Sur  i'Hivernin,  aflluont  du  Cher,  arrondissement  de  Saint-Amand.  —  Dans 
la  commune  de  Moillanl,  Barral,  Mémoire,  p.  'Sh'^-'.^tiS,  menlionne  le  haut 
fourneau  de  Meillanl,  très  ancien,  et  celui  de  Champanges,  dalant  de  3o  ans; 
il  mentionne  comme  annexes  la  grosse  et  la  petite  forge  de  Charenton  et  la  l'orge 
de  Boulillon.  A  Précy  (entre  Tétang  de  la  Perle  et  le  Lizeron,  arrondissement  de 
Sancerre),  p.  35o,  il  mentionne  le  l'ourneaii  étaldl  on  iG3r?. 

(*'  Sur  le  Lizeron,  arrondissement  de  Saint-Amnnd. 
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lO.   Saiiit-Baiiclcl(^). 

Forge  Neuve.  F^-^  160^;  F^^ioo.oGg,  loB.oyo  (Rapport  de 
ringcnieur  des  mines,  i4  août  i8/i8).  —  Consistance.  Un  liant 
l'ourneau,  cinq  feux  de  forge.  F^'-  i6o4.  — Hisloriqnc  Antérieure 
à  17^7.  F^^  106.069.  Existait  à  la  fin  du  xviii''  siècle.  F^'*  105.070. 

—  Production.  Fonte  :  5.ooo  quintaux  métriques.  Fer,  i"""  qualité  : 
3.5oo  quintaux  métriques.  —  Prix.  Fer,  i""^  qualité  :  87  francs  le 
quintal  métrique.  Bois  :  k  francs  la  corde.  Minerai,  extraction  : 
2  francs;  transport:  k  francs  la  pipe.  —  Main-d'œuvre.  3oo  ou- 
vriers ^^l  —  Salaires.  1  franc  la  journée  de  manœuvre.  F^-  i6o4. 

—  Bégime.  Propriétaire  :  le  marquis  de  l'Hôpital  (Rapport  du 
Bureau  des  mines  au  ministre  de  l'intérieur,  an  vi);  M.  Tourteau 
Septeuil  d'Orvilliers  (Pétition  de  l'an  vi).  F^'*  105.069. 

Consistance.  Un  haut  fourneau.  F^^  105.069  (Rapport  de  l'ingé- 
nieur des  mines.  2  mars  iSh-k).  106.071.  —  Historique.  Eta- 
blissement fondé  en  i6o4.  F^^  106.069  (Rapport  de  l'ingénieur 
des  mines,  2  mars  i8/i/i). 

1«.   Valleiiay^^). 

Bigny.  —  Consistance.  Un  haut  fourneau,  six  feux  de  forge. 
F^^  i6o4.  —  Historique.  Etablissement  très  ancien,  comprenant 
au  xviii^  siècle  un  haut  fourneau  et  deux  feux  de  forge.  F^^  106.071 
(Rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  20  juillet  18/18).  —  Production. 
Fonte  :  6.000  quintaux  métriques.  Fer,  i""^  qualité  :  A. 000  quin- 
taux métriques.  —  Prix.  Fer.  1'^  qualité  :  38  francs  le  quintal 
métrique.  Bois  :  k  francs  la  corde  tfde  8  pieds  de  long,  k  pieds  de 
haut,  27  pouces  de  large,  cubant  72  pieds ^.  Minerai,  extraction  : 
2  francs;  transport  :  k  francs  la  pipe  de  12  pieds  cubes.  — Main- 
d'œuvre.  5oo  ouvriers (^).  —  Salaires.  1  franc  la  journée  de  ma- 
noeuvre. F^^  i6o4. 

(')  Sur  un  alUuent  de  rArnon,  arrondissement  de  Saint-Amand. 
('-^  Internes  et  externes. 

(')  Autrefois  Patinges  (cf.  F^^  100.071),  près  de  fAubois,  arrondissement  de 
Saint-Amand. 

^*^  Sur  le  Cher,  arrondissement  de  Saint-Amand. 
(^^   Internes  et  externes. 

SIDÉRURGIE.  ^ 
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13.   Viei'xoii-Villa$;'es 


(1) 


Consistance.  Deux  hauts  fourneaux,  quatre  feux  de  forge.  F^- 
i(;o/j(-i).  —  Historique.  Bail  du  3i  mai  1780,  contenant  résilia- 
tion du  bail  du  2  de'cembre  1777,  au  profit  du  sieur  Bergeron, 
à  charge  de  construire  une  forge  à  Vierzon.  R^  i42.  L'usine  de 
Vierzon-Villages  fut  rr fondée  en  1781,  en  même  temps  que  les 
usines  de  Clavière  et  de  Noyon  (Indre),  par  les  administrateurs 
des  biens  de  M.  le  comte  d'Artois,  pour  mettre  en  valeur  les  forêts 
de  Vierzon,  de  Châteauroux,  des  Champs ^"^^  et  des  Bommiers^'^), 
qui  faisaient  partie  de  Tapanage  de  ce  princes.  F^^  106.071 
(Rapport  de  ringénieur  des  mines,  3o  décembre  i858).  tf Trans- 
action sur  les  traités  faits  avec  le  feu  sieur  Bergeron...  Le 
sieur  Bergeron  est  décédé  le  19  septembre  1782...  A  cette 
e'poque,  la  construction  des  forges  de  Vierzon  était  achevée. ^^  Acte 
notarié  du  3o  avril  1787  pour  la  rentrée  en  possession  du  comte 
d'Artois  dans  les  domaines  et  forges  de  Vierzon.  R^  1/12.  Plan 
géométrique  de  la  forge  de  Vierzon  (avec  une  fenderie),  juillet 
1783.  N  II  (Cher)  2.  Mémoire  sur  l'état  actuel  de  la  forge  avec 
Fétat  de  toutes  les  personnes  qui  la  composent  au  2/1  décembre 
1783.  RI  162. 

1  directeur  aux  appointements  de  200'  par  mois,  a./ioo' 
1  caissier  aux  appointements  de  i5o'  par  mois.  .  1.800 
1  commis  des  mines  et  charbons  aux  appointe- 
ments de  75'  par  mois 900 

1  commis  pour  le  fourneau  aux  appointements  de 

Go'  par  mois 720 

Total . .      5.820 


^'^  Au  conduenl  de  TYèvre  et  du  Cher,  arrondissement  de  Bourges. 

^^'  Daprès  R'  i'(2  (Mémoire  du  2  juillet  1788),  la  forge  de  Vierzon  com- 
jtpfnd  19  corps  de  i)àtiment,  2  fourneaux,  1  lialle,  logement  du  fondeur,  forge, 
1  iiaile,  1  fonderie,  logement  et  boutique  du  fondeur,  logement  du  commis  de 
la  forgo,  bâtiment  des  maîtres,  logement  des  forgerons,  four  à  cuire,  four  à 
chaux. 

''•  L.'i  forêt  (les  Cbamps-Monteaux  est  une  partie  des  bois  de  Faîtin,  commune 
de  Plaimpied,  arrondissement  de  Bourges. 

t*}  Département  de  Tlndre,  arrondissement  d'issoudun. 
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1    CHAUFFERIE. 

i  marleleiir  à  raison  de  35*  par  milli(3i'  de  fer.      i'  i.V  o' 

1  premier  chaulï'eur i  lo  o 

1  deuxième  chauffeur i  loo 

3    AFFINERIES. 

1  premier  affineur  à  raison  de  22'  6'^ 1'     2'  6*^ 

1  deuxième  afïïueur 1  9   6 

1  troisième  afïïueur 1  2   0 

1  premier  valet 1 5  o 

1  deuxième  valet i5  0 

1  troisième  valet i5o 

1  premier  afliueur  eu  chef. 2  5o 

1  deuxième  affineur  en  chef. 2  5o 

1  valet  d'affmeur  en  chef. i  100 

OUVRIERS  À  GAGES. 

1  rechange  pour  tous  les  feux. .        3o'  [)ar  mois  =  36o' 

1  maître  charpentier 100       —  1.200 

1  compagnon  charpentier ....          G       —  72 

1  maréchal h8       —  576 

1  compagnon  maréchal 9        —  108 

1  journalier  en  chef. -2  h       —  288 

1  journalier  de  rechange 2/1       —  288 

1  valet  de  marteleur 10       —  120 

2  petits  valets  de  chaufferie ...          8       —  9O 
5  petits  valets  d'affinerie i5       —  180 

t'Ait    MILLIER 

FOURNEAU.  •'«•   l""l''- 

1  maître  fondeur 8*  o' 

Premier  garde 0  o 

Deuxième  garde 3  o 

2  boqueurs  à  k'  chacun 80 

3  porteurs  de  mine  à  k'  0'^ i3  6 

3  porteurs  de  charbon  à  A'  6'" 1 3  6 

2  grappeurs  à  3'  9*^ 7  () 

1  casseur  de  castine  à  k'  6'' h  i) 

PENDERIE. 

1  maître  fondeur  à  3'  par  millier  (il  paye  ses  ouvriers). 

5. 
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Production.  Fonte  :  12.000  quintaux  métriques.  Fer,  i""  qualité  : 
(î.ooo  quintaux  métriques.  —  Prix.  Fer,  i""  qualité  :  36  francs  le 
(juintal  métrique.  Bois  :  U  francs  la  corde.  Minerai,  extraction  : 
'}  francs;  transport  :  k  francs  la  pipe.  —  Mairi-d'œiwn>.  /loo  ou- 
vriers ^^l  —  Salaires.  1  fr.  la  journée  de  manœuvre.  F^^  lOo/i. 
—  Régime.  Propriétaire  :  le  comte  d'Artois;  fermier  :  M.  Bergeron  ; 
directeur  :  M.  Grimaldi.  F^^  10 5.071  (Lettre  de  l'inspecteur  du 
Berry,  20  juillet  1783)  (-). 

'*)  Internes  et  externes. 

(*)  Dans  E  2.35o,  fabrique  de  quincaillerie  mentionnée  à  Vierzon  ie  11  mai 
1766. —  Barral,  i1/é»iOîre,  p.  278,  mentiomie,  en  1809,  7  fenderies  joinles 
aux  for|i[es  de  Bigny,  Forgeneuve,  Mareuii,  Vieizon,  Ivoy-le-Prc,  Grossouvre  et 
Cliarenlon. 
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CORREZE. 


l"^^  Section.  —  Etablissements  de  fabrication. 

1.   Beysseiiac^^^. 

Pissac ,  Pissat.  F^-  68o  (Limoges);  F^^  105.078.  — Consistance. 
Forge,  s.  a.  i.  F^-  680.  —  Historique.  Un  arrêt  du  Conseil,  du 
90  novembre  1769,  avait  autorisé  rétablissement  de  forge  et 
fourneaux  à  Pissat;  une  forge  seulement  fut  établie.  F^^  100.073 
(Rapport  de  Tingénieur  en  chef  des  mines,  20  mai  18/10).  — 
Production.  Fer  :  2  5  milliers.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  d'Anglard. 
F12  680. 

«.  Oi'gnac^-). 

I.  Forge  de  la  Jarrige.  F^^  G80  (Limoges).  Forge  Goudal 
ou  Forge  Basse.  Arch.   dép.  Haute-Vienne,  G  ^28;  F^'^  106.072. 


('5  Arrondissement  de  Brive,  sur  le  ruisseau  des  Belles-Dames.  —  D'après 
une  demande  de  jamdcr  1812  pour  rétablissement  de  l'usine  du  Glandier,  com- 
mune de  Beyssac,  F^^  100.072,  il  y  avait  en  1789,  dans  le  département  de  la 
Corrèze,  3  forges,  Lagrénerie,  Orgnac  (Goudal?),  Mialet;  la  forge  de  Pissac 
est  omise.  —  La  Slalistique  de  Vindustrie  minérale,  pour  1886,  mentionne  en 
Corrèze  les  forges  de  Pissat,  Orgnac,  Mialet,  Glandier,  la  Grénerie  et  Chavanon.  — 
Il  ne  faut  pas  attribuer  à  la  commune  de  Bort  (Corrèze)  la  forge  de  Bort,  paroisse 
de  Saint-Mesmin  (Haute-Vienne);  voir  plus  loin,  à  ce  mot.  —  F'*  105.072 
contient  un  dossier  concernant  la  forge  de  Chavanon  ou  Chavanoux,  commune  de 
Moneslier,  près  de  Vervialle,  ou  commune  de  la  Roche,  canton  d'Eygurande. 
D'après  un  rapport  au  Conseil  des  mines,  an  iv,  cette  forge  avait  été  établie  en 
1762.  D'après  un  rapport  des  administrateurs  du  département  au  Comité  de 
salut  public,  la  forge  de  Chavanon  comprenait  en  1778  un  haut  fourneau,  deux 
alTineries ,  une  fenderie.  D'après  un  procès-verbal  des  commissaires  nommés  pour 
examiner  l'emplacement  et  les  locaux  subsistant,  du  ao  fructidor  an  11,  elle 
avait  cessé  de  fonctionner  en  1778.  L'inspecteui-  général  des  mines  écrit,  le 
5  juillet  1820,  qu'il  a  visité  les  usines  d'Auvergne  en  1788  ,  et  que  la  forge  de 
Chavanon  était  déjà  détruite,  en  raison  de  la  mauvaise  qualité  de  ses   fers. 

^"-'  Sur  la  Loyre,  arrondissement  de  Brive. 
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—  Consistance.  Un  feu  de  forge.  Arch.  dép.  Haute -Vienne, 
(^  /,o^  —  llisiorique.  En  1779,  cette  forge  existait  à  i.5oo  ou 
1 .800  mètres  de  la  forge  de  Mialet;  elle  avait  deux  feux.  F^^^  105.072 
(  Rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  2  avril  182/1). 

11.  Mialet.  F ^- G 80  (Limoges);  Arch.  dép.  Haute-Vienne,  C  liiS. 

—  Consistance.  Un  feu  de  forge.  Arcli.  de'p.  Haute- Vienne,  C  ^128.  — 
Historique,  te  L'usine  de  Mialet  existait  longtemps  avant  la  Re'volution. 
On  ne  connaît  point  l'époque  de  sa  construction,  et  le  titre  qui  en 
validait  Texistence  n'a  pu  être  produit.  En  1779,  cet  établissement 
a  été  vendu  par  le  s""  Ardant,  seigneur  de  la  Grénerie,  au  s"" 
Etienne  Rrocard.  L'usine  de  Mialet  se  composait  à  cette  époque 
d'un  haut  fourneau  et  de  deux  aflîneries.  La  vente  de  l'entier  éta- 
blissement, y  compris  les  bâtiments  accessoires,  habitations,  jardins, 
prés,  enclos,  terres  et  dépendances,  a  été  faite  moyennant  la  mo- 
dique somme  de  six  mille  livres,  ce  qui  indique  suffisamment  que 
cette  usine  était  peu  florissante. t>  F^*  106.072  (Rapport  de  l'ingé- 
nieur des  mines,  2  avril  182/1).  —  Production.  wLes  deux  forges  de 
la  paroisse  d'Orgnac-les-Glandiers  sont  très  peu  importantes  et  ne 
peuvent  mériter  une  certaine  attention  ni  former  un  établissement 
utile  à  raison  delà  disette  des  bois  et  de  l'eau. tî  F^^  680  (Limoges). 

3.  ^alon-la-Toiir  (1). 

La  Grénerie,  la  Grainerie.  F^-  680  (Limoges).  Lagrénerie. 
F'-  i(jo/i.  —  Consistance.  crLa  forge  de  la  Grainerie  est  la  plus 
considérable  de  toutes  celles  de  la  province;  elle  a  trois  affineries, 
une  fenderie  et  une  clouterie. w  F^^  680.  Un  haut  fourneau,  trois 
feux  de  forge.  F^^  160/1.  Quatre  fourneaux  ^-K  Arch.  dép.  Haute- 
\ienne,  C  /i28  (17  juillet  1788).  Un  haut  fourneau,  deux  affine- 
ries, une  fenderie.  F^'*  105.072  (Procès-verbal  de  visite  du 
1"  fructidor  an  11).  —  Historique.  Etablie  en  1762.  F^^  105.072. 

—  Production.  cfERe  produit  annuellement  environ  /i.5oo  quintaux 
de  fer  forgé. ^  F'^  G80.  Fer,  i'"''  qualité  :  180  miUiers  métriques. 
F^^  iCo/i.  —  Matières  premières.  fcLa  mine  et  la  castine  qu'on  emploie 
dans  cette  forge  se  tirent  des  environs  d'Excideuil  (^)  en  Périgord , 


t'J  Sur  l'élang  de  Salon,  arrondissement  de  Tullo. 

*'ï  Le  mol  fourneau  est  pris  ici  dans  son  sens  le  plus  larf;e. 

*'^  Arrondissemenl  do  Pori^ueiix. 
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à  10  lieues  de  la  Grénerie.fl  F^^  680.  —  Combvslihk.  wOn  n'y 
emploie  que  du  charbon  de  bois,  ainsi  que  dans  toutes  celles 
du  Limousin  et  de  TAngoumois.^  F^^  680.  —  Rendement.  Fonte: 
710  p.  0/00.  —  Prix.  Fer,  i""^  qualité'  :  àS  francs  le  quintal 
me'trique.  Bois:  2  francs  pris  sur  place.  «La  corde  avait,  en  1789 
comme  aujourd'hui,  1  mètre  6  décimètres  3  centimètres  de  hauteur 
sur  2  mètres  6  décimètres  3  centimètres  de  largeur,  le  bois  ayant 
1  mètre  1 4  centimètres  de  longueur. ■«  Minerai,  rendu  :  3  fr.  5o. 
ffLa  mesure  pèse  environ  i5o  quintaux  métriques. w  —  Main- 
d'œuvre.  12  forgerons,  8  charbonniers.  —  Salaires.  «Le  forgeron 
avait  en  1789  2  fr.  ko  par  quintal  métrique.  .  .  Le  charbonnier  est 
payé  au  fourneau  qui  a  8  mètres  de  diamètre  (sic);  il  avait  en  1789 
10  francs. 77  F^-  i6o4.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Ardant  de  la 
Grénerie,  écuyer.  F^^  680. 

GÉNÉRALITÉS. 

«Toutes  les  forges  du  Limousin  sont  dans  le  même  cas  que  celle 
de  la  Grainerie  pour  ce  qui  concerne  l'extraction  de  la  mine, 
mais  les  distances  ne  sont  pas  si  considérables.  Il  paraît  que 
c'est  la  proximité  des  bois  et  la  facilité  de  se  procurer  les  char- 
bons à  bon  compte  qui  ont  favorisé  leur  établissement.^  F^'-68o 
(Limoges). 

«On  n'a  pu  se  procurer  des  renseignements  exacts  sur  l'époque 
de  l'établissement  de  ces  forges.  Elles  existent  de  temps  immémo- 
rial sans  avoir  été  établies  en  vertu  de  lettres  patentes,  à  l'excep- 
tion de  celle  de  la  Grénerie. -n  F^2^8o  (État  des  forges  et  usines  de 
la  généralité  de  Limoges,  Observations);  F^^  100.072  (Procès- 
verbal  du  Conseil  général  des  ponts  et  chaussées,  21  août  182/1). 


2^  Section.  —  Établissemem  de  dénatlratiox. 

Tulle. 

Manufacture  d'armes  a  feu.  F^-  680  (Limoges).  —  Historique. 
Il  y  avait  dans  les  environs  de  Tulle  plusieurs  usines  pour  la  fabri- 
cation des  canons  de  fusils  et  de  pistolets;  elles  furent  rassemblées 
en  une  manufacture,  érigée  en  manufacture  royale  par  les  lettres 
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patentes  du  :?7  janvier  i  778^^).  F^^  680  ;  \^'  8800  ;  Arch.  dép.  Haute- 
Vienne.  C  '-11^  [ù-]  mai  1788).  wM.  de  Tolozan  a  rapporté  ensuite 
un  mémoire  des  entrepreneurs  de  la  manufacture  royale  d'armes 
à  feu  de  Tulle .  qui  demandent  la  permission  de  construire  au  lieu 
de  Miremont(-)  une  platinerie  et  une  fonderie,  pour  y  fabriquer  les 
armes  à  feu .  les  armes  blanches  et  tous  autres  outils  qu'ils  sont 
dans  le  cas  de  fournir  à  la  marine  royale.  M.  l'intendant  de  Li- 
mo<^es.  qui  a  été  consulté,  mande  qu'il  pense  que  ces  entrepreneurs 
n'ont  pas  besoin  de  cette  permission,  attendu  qu'ils  ne  brûlent  que 
du  bois  de  châtaignier,  lequel  repousse  très  vite.  Délibéré  d'accorder 
la  demande  auxdits  entrepreneurs,  w  F^-*  107,  fol.  876,  Bureau 
du  commerce,  7  août  1788.  —  Production,  r? Cette  manufacture  est 
particulièrement  affectée  au  service  de  la  marine  et  des  colonies,  t? 
—  Combustible.  rOn  y  fait  usage  de  charbon  de  terre  provenant  des 
mines  de  Lapleau  ^^l-n  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  de  Saint-Victour. 
F^-  680. 


('^  D'après  le  Monoire  sur  le  département  de  la  Corrèze,  an  ix,  la  manufacture 
d  armes  de  Souillac,  près  de  Tuile,  avait  été  établie  en  1696.  D'après  R.  Page, 
La  vie  à  Tulle  aux  ivii'  et  xviif  siècles,  Paris,  1902,  in-8 ,  chap.  XV,  le  batloir 
à  papier  de  Fés  fut  transformé  au  xvii*  siècle  en  atelier  pour  la  fabrication  des 
fusils. 

^'>  H  s'agit  sans  doute  d'une  adjonction  à  l'établissement  de  Miremont,  com- 
mune de  Lanouailles  (Dordogne),  dont  les  propriétaires  étaient,  en  1789,  les 
pnlreproneurs  de  la  manufacture  de  Tulle.  Voir  p.  111. 

'^''  Au-dessus  de  la  Luzège,  arrondissement  d'Ussel.  Le  principal  centre  d'ex- 
ploitation était  Meymac. 
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!'■''  Section.  —  Etarlissemems  de  fabrication. 


1. 

Bucatojo^^).  —  Consislancc.  Un  feu  de  l'orge  catalane.  —  Proditc- 
lion.  Fer  :  iGo  quintaux  métriques.  — '-  Malièies  premières.  Minerai 
de  Tile  d'Eihe.  — Prix.  Fer  :  Go  francs  le  quiatal  métrique.  Cliar- 
bonde  bois  :  i  G  sous  la  cliarge  de  70  kilogrammes;  gratification  aux 
cliarbonniers  :  k^  francs.  Minerai,  extraction:  2  francs;  transport  : 
2  fr.  lio  le  quintal  métrique.  —  Main-d'œuvre.  U  ouvriers,  ff  savoir 

1  maître,  2  aides  et  1  garçon;  il  y  a  en  outre  10  à  12  charbonniers 
qui  fournissent  le  charbon  nécessaire  à  alimenter  cette  forgea.  — 
Salaires.  180  francs  par  mois  pour  les  k  ouvriers,  non  compris  les 
frais  de  voyage.  F^-  160^. 

«.   Casalla  -. 

Consistance.  Ln  feu  de  forge  catalane.  — Production.  Fer  :  200  quin- 
taux métriques.  —  Matières  premières.  rcLe  minerai  est  tiré  de  l'île 
d'Elbe.  On  le  débarque  à  San-Pellegrino^^),  d'où  on  le  transporte 
à  la  forge  à  clos  de  mulet,  w  — Prix.  Fer  :  60  francs  le  quintal  mé- 
trique. Charbon  de  bois  :  16  sous  la  charge  de  70  kilogrammes; 
gratification  aux  charbonniers    :   /i2  francs.  Minerai,  extraction  : 

2  francs;  transport  :  2  fr.  ho  le  quintal  métrique.  —  Main-d'œuvre, 
h  ouvriers,  10  à  12  cbarbonniers.  —  Salaires.  180  francs  par  mois 
pour  les  h  ouvriers,  non  compris  les  frais  de  voyage.  F^-  iGo^i. 


^'^  Nous  n'avons  pu  iclcntiller  la  iorge  de  Bucatojo  :  elle  (lovait  se  trouver  dans 
une  des  corau)unes  du  canton  de  San-Nicolao,  sur  le  ruisseau  de  Bucatojo,  (pii 
coule  au  sud  du  Fium'allo.  et  parallèlement. 

(-^  Au-dessus  de  petits  adluents  du  Fium'alto,  arrondissement  de  Rasiia. 

'^^  Un  peu  au  nord  de  Temboucliure  du  luum'alto. 
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Consistance.  Un  l'eu  de  l'orge  catalane.  —  Production.  Fer  : 
9  00  quintaux  me'lriques.  —  Prix.  Fer  :  6o  francs  le  quintal  mé- 
trique. —  Main-d\vnvre.  k  ouvriers.  —  Salaires.  cfLe  salaire  de  ces 
([ualre  ouvriers  était  en  1789  de  180  francs  par  mois,  outre  les 
frais  de  voyage,  w  F^-  160/1. 

4. 

Fiumalto  ^-'.  —  Consistance.  Deux  feux  de  forge  catalane.  — 
Production.  Fer:  t^oo  quintaux  métriques.  —  Matières  premières.  Mi- 
nerai de  rîle  d'Elbe,  de'barqué  à  San-Pellegrino.  — Prix.  Fer: 
60  francs  le  quintal  métrique.  Charbon  de  bois  :  1 6  sous  la  charge  de 
70 kilogrammes;  gratification  ^ux charbonniers:  42  francs.  Minerai, 
extraction  :  2  francs;  transport  :  2  fr.  Ixo  le  quintal  métrique.  — 
Main-d'œuvre,  h  ouvriers,  10  à  12  charbonniers  w attachés  à  cette 
forge  pendant  le  temps  qu'on  y  travaille  w.  —  Salaires.  1 80  francs  par 
mois  pour  les  k  ouvriers,  non  compris  les  frais  de  voyage.  F^^  160 4. 

5.    Hiirato*^-^). 

Consistance.  Un  feu  de  forge  catalane.  F^^  1 6o4.  —  Historique,  ff  On 
sait  que  le  sieur  Milauta,  négociant  à  Bastia,  avait,  en  1788,  fait 
rétablir  l'ancienne  usine  à  haut  fourneau  qui  existait  à  Muralo,  afin 
d'y  exploiter  les  mines  d'Olelta  ('^^  et  de  Farinole^^l  Son  entreprise, 
qui  annonçait  de  bons  résultats,  cessa  bientôt  par  l'effet  de  la  Ré- 
volution. 7^  F'2  160/i  (Le  préfet  au  ministre  des  manufactures  et  du 
commerce,  11  octobre  1812).  —  Production.  Fer  :  200  quintaux 
méti'i(jues.  —  Matières  premières.  Minerai  de  l'île  d'Elbe.  —  Combus- 
tible. Charbon  de  bois,  fil  faut  ordinairement  à  chaque  forge  12  à 

^'^  Arrondissement  de  Corte. 

(-^  Sur  lo  Fium'allo  existaient  à  la  fin  du  xix"  siècle  deux  forges  catalanes, 
dont  l'une  à  Piedicroce  (Orezza[?]);  l'autre,  celle  qui  est  mentionnée  dans 
F"  iGo/i,  était  sans  doute  la  Ferrera,  située  au  lieudit  Folelli,  à  la  limite  du 
territoire  de  Penta-di-Casinca. 

^^''  Au-dessus  du  Bevinco,  arrondissement  do  Basiia. 

^*'  An-dfssiis  du  {jolie  de  Saint-Florent,  arrondissement  de  Bastia. 

^*'  Commune  formée  de  hameaux  dispersés  au  bord  de  la  mer  et  sur  le  Monte 
Pruno,  arrondisscmenl  de  Bastia. 
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1 5  charges  de  charbon  par  jour.  Chaque  charge  est  composée  de 
2  sacs,  et  cheique  sac,  de  35  kilogrammes. ■«  —  Prix.  Fer  : 
6o  francs  le  quintal  métrique.  Charhon  de  bois  :  o  fr.  8o  la  charge, 
tfoutre  kl  francs  payés  à  chacun  des  douze  charbonniers  attachés 
à  la  forge,  à  titre  de  gratification ^7.  Minerai,  extraction  :  2  francs; 
transport  :  9  fr.  Uo  le  quintal  métrique.  —  Main-d'œuvre,  k  ou- 
vriers, 12  charbonniers.  — Salaires.  180  francs  par  mois  pour  les 
Il  ouvriers,  non  compris  les  frais  de  voyage.  F^^  160 A. 

Orezza^^). —  Consistance.  Un  feu  de  forge  catalane.  —  Proânclum. 
Fer  :  200  quintaux  métriques.  —  Prix.  Fer  :  Go  francs  le  quintal 
métrique.  —  Main-d'œuvre,  k  ouvriers.  F^-  160^. 

9. 

San-Biaggio  ^'^\  —  Consistance.  Un  feu  de  forge  catalane.  — 
Production.  Fer  :  i^o  quintaux  métriques.  — Maiieres  premières.  wLc 
minerai  qui  est  exploité  dans  cette  forge  provient  de  l'île  d'Elbe;  on 
le  débarque  à  la  Paludella  ^^^  et  de  là  on  le  transporte  à  dos  de 
mulet. •«  — Prix.  Fer  :  60  francs  le  quintal  métrique.  Charbon  de 
bois  :  o  fr  80  la  charge  de  70  kilogrammes.  IMinerai,  extraction  : 
2  francs;  transport  :  2  fr,  ko  le  quintal  métrique.  —  Main-d'œurre. 
h  ouvriers.  —  Salaires.  180  francs  par  mois,  non  compris  les  frnis 
de  voyage.  F^'-  iGo4. 

S.  Saii-IVieolao  (^). 

Di  Stendino  OU  Padulella^'^l  F^'^  i6o4;  F^^  100.075.  —  Con- 
sistance. Un  feu  de  forge  catalane.  — Production.  Fer:  100  quintaux 

(')  Au-dessas  du  Fium'alto,  arrondissement  de  Corte. 

■-)  Nom  d'un  petit  affluent  du  Fium'alto. 

(^^  Sans  doute  San-Biagio.  Nous  n'avons  pu  identifier  cette  forge,  qui,  d'après 
l'étal,  se  trouvait  sur  le  Fium'alto. 

(*^  Ou  Padulella,  ou  Paduela,  sur  la  côte  est,  au  sud  de  remboucliure  du 
Petrignani. 

(^)  Arrondissement  de  Bastia. 

(^)  Dans  F^'*  105.076,  une  lettre  de  l'ingénieur  des  mines  Muthuon  au 
Conseil  des  mines,  le  10  vendémiaire  an  x,  parle  de  la  forge  de  Padouvella  ou 
Padouena;  il  s'agit  certainement  de  Padulella. 
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métriques.  —  Prix.  Fer  :  Go  francs  le  quintal  métrique.  Charbon  de 
bois  :  iG  sous  la  charge  de  70  kilogrammes.  Minerai,  extraction  : 
*>  francs;  transport  :  9  fr.  ào  le  quintal  métrique.  cfLe  minerai 
(|u\)n  exploite  dans  cette  forge  provient  de  File  d'Elbe;  on  ie  dé- 
barque à  la  Paludella  et  de  là  on  le  transporte  à  dos  de  mulet. -n  — 
Main-iriviirrr.  k  ouvriers.  —  Salaires.  180  francs  par  mois,  non 
compris  les  frais  de  voyage.  F^^  160 4. 
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l*^*^  Section.  —  Etablissements  de  fabrication. 

i.    Aigiiay-le-Bwe^i).   F^^  680  (Dijon),  1606;  F^^  io5.o83. 

Consistance.  Une  affinerie.  F^'^  10 5. 080  (Demande  de  main- 
tien, 26  août  183/1).  —  Production.  Fer,  2^  qualité  :  5. 000  quin- 
taux (?).  —  Prix.  Fer  :  3o  francs  le  quintal  me'trique.  Bois  : 
1  franc,  1  fr.  26  et  1  fr.  5o  la  corde.  —  Main  d' œuvre,  k  ou- 
vriers. —  Salaires.  26  francs  le  millier  métrique,  fry  compris 
Tentretien  journalierT^.  F^^  160^.  —  Réfrime.  Propriétaire  : 
M"^  Etienne,  engagiste  d\\ignay-le-Duc.  F^'-  680;  Arcli.  aép.  Côle- 
d'Or,  L  suppl*  8 1 . 

9.   AmpiUy-le-Sec(^). 

Consistance.  Vnhaui  fourneau,  une  forge  ^^).  F^- 680  (Dijon),  i3oo. 
—  Piégime.  Propriétaire  :  la  marquise  de  Sommyèvre.  F^^  680. 

3.   Belau-sur-Oto*ce  ^^^. 

Consistance.  Un  haut  fourneau,  une  forge.  F^^  680  (Dijon), 
i3oo,    160^.  ff  Cette  forge  allait  alors  en  batterie  ^^Ir»  —  Prix. 

(^)  Sur  la  Coquille,  arrondissement  de  Ghâlillon. 

(■-)  Au-dessus  de  la  Seine,  arrondissement  de  Chàtiilou. 

'^^  CoLRTÉPÉE,  Description  générale  et  particulière  du  duché  de  Bourijoirne, 
Q*"  éd.,  Dijon,  1868,  li  vol.  in-8°,  t.  IV,  p.  261,  mentioniic  à  Ampilly-le-Sec 
une  forge,  un  fourneau  et  une  batterie  de  tôle.  Dans  F^-  i3oo,  Grignon,  Ktat  des 
fonderies,  marliaets,  batteries,  fileries  et  tréfileries  de  la  province  de  iJoiirgogno 
en  1778,  mentionne  une  tôlerie  à  Ampilly,  et  une  autre  au  Moulin  liouge  pour  la 
forge  d'Ampilly. 

(''^  Arrondissement  de  Cbàtillon. 

(^)  On  peut  concilier  cette  indication  avec  la  précédente ,  en  supposant  que  le 
fer  produit  par  la  forge  y  était  converti  en  tôle.  —  Cour.TÉPKK,  Description, 
2'  éd.,  l.  IV,  p.  2i?i5,  mentionne  à  Belan  une  forge  et  un  fourneau  inaclif. 
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Bois  :  0  fr.  76  à  i  franc  la  corde  ffde  trois  pieds  de  hauteur  sur 
six  pieds  de  couche,  le  bois  de  vingt-quatre  pouces  de  longueur ^^ 
Minerai,  extraction:  k  francs;  transport:  1  fr.  5o  la  queue.  — 
Salaires.  1  fr.  2  5  par  jour.  F^^  160^.  —  Régime.  Propriétaire: 
M.  de  Sauvebeuf,  seigneur  de  ce  lieu.  F^^  680. 


4.   Bèzc(^). 

Consistance.  Deux  feux  de  forge.  wLe  feu  des  martinets  e'iait  en 
chômage  en  1789;  il  a  été  rétabli  en  1798  pour  faire  des  lames  à 
canons  de  fusil  pour  la  guerre.  Les  martinets  servent  à  réduire  les 
barres  en  verges  de  tirerie  et  clouterie,  en  fers  ronds,  plats  et 
carrés  de  petits  numéros. -n  F^^  i6o4.  Forge,  fourneau  et  filerie 
en  178^.  T  622^.  Un  haut  fourneau  à  Licey^^^  :  trie  haut  fourneau 
de  Licey,  dépendance  de  la  forge  de  Bèze,  situé  à  7  kilomètres 
sur  la  Vingeanne,  territoire  de  Licey. •)?  F^^  i6o/i.  Forge.  F^'' 
106.076  (Demande  d'adjonction  d'un  laminoir,  novembre  i8i/i). 

—  Production.  Fer,  i"^^  qualité  :  2.35o  quintaux  métriques.  — 
Prix.  Fer,  i"^^  qualité  :  Ao  francs  le  quintal  métrique.  Bois  : 
5  fr.  5o  la  corde,  te  La  longueur  ou  couche  2  m.  60,  la  hauteur 
de  la  corde  est  de  1  m.  3o,  la  longueur  du  bois  70/1  millimètres. 
Le  prix  coté  est  celui  d'une  corde  de  bois  de  moyenne  grosseur, 
réduite  en  charbon  voiture  à  l'usine  et  produisant  environ 
0  mètre  cube  6286  de  charbon. r  —  Main-d'œuvre.  17  fondeurs 
et  forgerons  (y  compris  les  ouvriers  du  haut  fourneau  de  Licey). 

—  Salaires.  16  francs  le  millier  métrique.  ffLe  prix  de  main- 
d'œuvre  est  celui  du  fer  à  la  forge  seulement  et  compris  le  chauf- 
fage et  le  logement  des  ouvriers.  7?  F^^  i6oû.  —  Régime.  Proprié- 
taires :  les  bénédictins  du  lieu  et  l'évéché  de  Dijon.  Arch.  dép. 
C6t(!-d'0r,  L  suppl*  81 . 

5.   Boz»iuitle^').   Fi''  680  (Dijon),  i3oo;  F^''  io5.o8A. 

Consistance.  Un  haut  fourneau,  une  forge ^'l  F^-  680,  i3oo.  Le 
haut  fourneau  n'a  pas  travaillé  depuis  dix  ans.  Arch.  dép.  Cote- 

'J^  A  la  sourro  de  la  B«;zo,  arrondissement  de  Dijon. 

"î  Voir  plus  loin,  à  ce  mol. 

<''  Sur  la  Bèze,  arrondissomoni  de  Dijon. 

<*j  M«!'me  consistance  dans  Courtkpke,  Description,  9"  éd.,  t.  II,  p.  1G7. 
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d'Or,  L  suppl'  81  (1792).  —  Historique.  Etablissement  dont  la 
création  remonte  à  plus  de  deux  cents  ans.  F^^  io5.o84  (Demande 
de  maintien,  aZi  janvier  i85/i).  Etablissement  antérieur  à  1610. 
F^^  io5.o8/i  (Rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  20  novembic 
i85^).  —  Régime.  Point  d'affouage.  Propriétaire:  M.  de  Rauffre- 
mont,  seigneur  de  Mirebeau.  F^-  680;  F^'*  100.076. 

6.   BoucU'eville  ^^l 

Consistance.  Un  feu  de  forge  ^■^^.  F^^  1606.  —  Historique.  Anté- 
rieur à  i664.  F^^  106.082  (Rapport  de  l'ingénieur  des  mines, 
2i  mars  i8/i8).  —  Production.  Fer,  i""*"  qualité  :  1.000  quin- 
taux métriques.  —  Combustible.  38  quintaux  métriques  de  charbon 
de  bois  pour  1  millier  métrique  de  fer  forgé.  —  Rendement.  Fonte  : 
600  p.  0/00.  —  Prix.  Fer.  i'^^  qualité  :  ko  francs  rendu  à 
Cliàlon.  Rois  :  1  franc  à  1  fr.  26  la  corde.  tfEn  1789  les  cordes 
étaient  mal  empilées  et  j'estime  que  la  corde  faite  en  1810  ou 
1811  en  vaut  deux  de  1789.7?  —  Main-d'œuvre.  7  ouvriers  inté- 
rieurs et  20  environ  pour  l'extérieur.  —  Salaires.  3  francs  par 
quintal  métrique.  F^^  160Û.  —  Régime.  Propriétaire  :  l'abbaye  de 
Notre-Dame  de  Châtillon.  F^^  106.082. 

'S,   Bréinor-et-Vaiiroîs (^), 

La  Chouette (^.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  F^-  680.  Forge  à 
fer.  Arch.  dép.  Gôte-d'Or,  L  suppl*  81.  —  Régime.  Propriétaire  : 
M.  de  Rruères,  seigneur  de  la  Chouette.  F^^  680  (Dijon). 


('^  Sur  l'Aube,  arrondissement  de  Chàtillon. 

''-^'  CoLRTÉPÉE,  Description,  2*  éd.,  t.  IV,  Appendice,  p.  769  :  forges  cl  fonderie 
à  Boudrevillc;  en  1790  il  y  avait  une  batterie  de  tôle  (confirmé  par  Arch.  dép. 
Côle-d'Or,  L  suppl*  81). 

(•^)  Sur  le  Brevon  et  la  Seine,  arrondissement  de  Chàtillon. 

^*^  Courtkpéf:,  Description,  2"  éd. ,  t.  IV,  p.  aôa  :  à  Bremur,  forge  de  la 
Chouette  sur  le  Brevon.  Dans  F^-  i3oo,  Grignon,  Etat  (1778),  mentionne  à 
la  Chouette  une  tôlerie  pour  la  forge  de  Chameçon. 
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8.  Chaiiiessoii^').  F^^^  105.078;  F^^  680  (Dijon),  i3oo, 

160/1. 

î.  Grossk  forge  de  Chamesson ^'^^.  —  Consistance.  Un  haut  Ibur- 
neaii.  un  fou  de  forge (^^.  F^-  160 A. 

II.  La  Boissière^^'l  —  FoRGE  des  Porvhs.  —  Consistance.  Un  feu 
de  forge ^^.  F'-   iGo/i. 

Histori(pie^^''l  Les  deux  forges  de  Gliamesson,  forge  du  haut  et 
forge  du  bas,  existent  de  temps  immémorial.  F^^  106.078  (De- 
mande de  maintien,  1829).  —  Production.  Fonte  :  Zi5o.ooo  kilo- 
grammes. Fers  ff marchands  assortis,  qualité  de  Bourgogne w  : 
3oo.ooo  kilogrammes.  —  Prix.  Fer:  3o  francs  le  quintal  métrique. 
Bois:  2  fr.  5o  la  corde  ffde  8  pieds  de  couche  sur  4  bûches  de 
26  pouces 7?.  Minerai  :  3  francs  ^da  queue,  jauge  de  Bourgogne, 
extraction  et  lavages;  transport  :  1  fr.  5o.  —  Main-d'œuvre. 
20  ouvriers.  —  Salaires  ^'^K  1  fr.  26.  F^^  i6o/i.  —  Régime. 
Propriétaire  :  M.  de  Vichy,  seigneur  du  lieu.  F^'-  680;  Arch.  dép. 
Gôte-d'Or,  L  suppP  81. 

9.  CourtÎTroii  (^). 

Forge  de  Cocrtivron.  F^^  680  (Dijon),  i3oo;  F^'*  106.076. — 

■''  Sur  la  Seine,  arrondissement  de  Chàtillon.  —  La  distinction  des  deux  cla- 
hlisscments  de  Chamesson  est  faite  dans  F''*  105.078. 

•-^  D'après  Courtkpkk,  Descriplicm,  2"  éd.,  t.  IV,  p.  269. 

(•■»)  pis  igo6  donne  pour  Chamesson,  sans  distinction,  un  haut  fourneau  et 
doux  feux  de  forge;  nous  attribuons  Tun  de  ces  feux  à  la  forge  des  Porves,  à  la 
Hoissière,  d'après  Courtépkk,  (jui  d'ailleurs  attiibue  trois  feux  à  la  grosse  forge, 
une  fonderie  et  un  fourneau.  Dans  F'-  i3oo,  (Jrignou,  État  (1778),  attril)uc 
une  fenderie  à  la  forge  de  Chameçon. 

'*'   (^ouRTKPbE,  Description.  2'  éd.,  t.  IV,  p,  2r9. 

^*)  D'après  l'explication  donnée  pour  la  grosse  forge. 

••)  A  partir  d'ici,  ia  notice  est  commune  aux  deux  établissements. 

^'5  Sans  doute  pour  la  journée  de  travail. 

'"^  Sur  rignon,  arrondissement  de  Dijon.  —  Dans  F"'  io5.o8o,  demande  do 
rotneltro  en  activité  la  forge  de  Choiseau,  commune  de  Marmagne,  arrondisse- 
ment de  Semur,  en  date  du  9,7  mars  1828.  D'après  le  rapport  au  Conseil  général 
df-s  mines,  du  1 1  octobre  182'!,  la  forge  comprenait  une  allinerie  avec  un  mar- 
loau,  "Constamment  en  artivilé  pendant  plus  de  vingt-cinq  ans  et  jusqu'en 
181 /in.  D'après  le  maire  de  Marmagne,  17  avril  1812,  dans  F'^  160/1,  la  forge, 
absolument  détruite,  «"existe  depuis  Pnn  iv  et  a  cessé  de  travailler  en  i8oGn. 
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Consistance.  Un  feu  de  forge ^^).  F^-  i6o/i.  Un  martinet  qui  ne  tra- 
vaille plus  depuis  longtemps.  Arch.  dëp.  Gôte-d'Or,  L  suppl*  81 
(1792).  —  Combustible.  Affouage  insuffisant.  —  Régime.  Proprié- 
taire :  le  marquis  de  Courlivron.  F^'-  680. 

10.  Créaiicey  ^^^ 

Beaume-la-Roche.  —  Consistance.  Un  haut  fourneau.  F^-  G80 
(Dijon),  i3oo;  T  622^. 

11.  Cusscy-les-Forgcs (•^).  F^^   i3oo;   F^'^   10 5. 08 3. 

Consistance.  Haut  fourneau  et  forge.  F^'^  io5.o83.  —  Historique. 
L'établissement,  appartenant  à  M.  de  Mandat  de  Grancey,  est  très 
ancien;  il  date  de  plusieurs  siècles.  F^'^  io5.o83  (Demande  de 
maintien,  29  septembre  18/12). 

1«.  l>iéiiay(^).  F12  680  (Dijon),  i3oi,  160/1. 

Consistance.  Un  haut  fourneau,  un  feu  de  forge ^^^.  F^^  160/1; 
F^^  io5.o8i  (Demande  de  maintien,  18  décembre  1812).  Le 
haut  fourneau  n'a  pas  travaillé  depuis  quatre  ans.  Arch.  dép. 
Côte-d*Or,  L  suppl*  81  (1792).  —  Historique.  Etablissement  auto- 
risé par  lettres  patentes  du  21  juillet  1670.  F^^  io5.o8i  (Demande 
d'autorisation  du  i5  juillet  i8/i5).  Antérieur  à  1753,  date  d'une 
transaction.  F^^  loS.oSi  (Rapport  de  l'ingénieur  des  mines, 
25  janvier  i8/i6).  —  Production.  Fonte  :  2.000  quintaux  métri- 
ques. Fer,  i""^  qualité  :  1.000  quintaux  métriques.  F^'-^  i6o/i.  — 
Combustible.  Point  d'affouage.  F^^  680.  —  Prix.  Fer,  i'"''  qua- 
lité :  /lo  à  /i2  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  3  à  /i  francs  la 
corde;  2  mètres  de  long,  1  mètre  de  haut,  o  m.  oo  de  large.  Mi- 
nerai, extraction  :  o  fr.  85  à  o  fr.  90;  transport  :  1  franc  l'hecto- 
litre. —  Main-d'œuire,  10  ouvriers.  —  Salaires,  1  fr.  5o  le  quintal 


(')  CouRTÉpÉE,  Description,  a"  éd.,  t.  II,' p.  189. 

^^^  Sur  la  Vandenesse,  arrondissement  de  Beaiine. 

('^  Sur  la  Tille,  arrondissement  de  Dijon. 

(*^  Sur  rignon,  arrondissement  de  Dijon. 

^'^  CouRTÉPÉE,  Description,  2*  éd.,  t.  II,  p.  i85. 
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nu'lriqiio  do  fer.  F^-^  160/1.  — Régime.  wM.  Tévêque  de  Dijon  en  a 
passé  un  bail  à  cens  à  M.  Durand ^^l  15  F^-  680. 

ta.   Ilraiiil»«ii(2).  Fi^  G80  (Dijon),  iGo/i;F^''  loB.oyG. 

Consistance,   Un  haut  fourneau,  deux  feux  de  forge ^'^^.  F^^  160/1. 

—  Historique.  Etablis  par  lettres  patentes  depuis  plus  de  soixante 
ans.  —  Production.  crLe  principal  travail  de  cette  usine,  qui  est 
dans  une  grande  activité,  consiste  en  différents  ouvrages  de  fonte, 
tels  que  plaques  de  cheminées,  poêles,  etc.  11  s'y  fabrique  peu  de 
fer  en  barres,  qui  est  de  médiocre  qualité  et  qui  se  vend  à  un  prix 
au-dessous  de  celui  de  Franche-Comté,  que  l'on  préfère ,  quoique  ce 
dernier  paye  des  droits  pour  entrer  en  Bourgogne,  w  F^^  680.  Fonte  : 
2.D00  quintaux  métriques.  Fer,  2^  qualité  :  i.5oo  quintaux  mé- 
triques. F^^  i6o4.  —  Combustible.  wLesbois  qui  avoisinent  le  terri- 
toire de  Drambon  et  qui  alimentent  la  forge  sont  en  très  grande 
quantité,  et  appartiennent  parlie  au  roi  et  partie  aux  communautés 
voisines. w  F^'^  680.  —  Prix.  Fer  :  ko  francs  le  quintal  me'tiique. 
Bois  :  2  francs  la  corde  wde  huit  pieds  sur  quatre,  la  bûche  de 
28  à  3o  pouces  (ancienne  mesure )'»5.  Minerai,  extraction  :  8  francs; 
transport  :  6  francs  par  5oo  kilogrammes  de  fonte.  —  Main-d' œuvre, 
2  5  ouvriers.  —  Salaires.  3  francs  par  5oo  kilogrammes  de  fonte. 
F^2  i6o/i.  —  Réfrime.  Propriétaire:  le  comte  de  Dracy,  seigneur 
de  Drambon.  F^^  680.  Concession  par  l'abbaye  de  Bèze  à  M.  de 
Seran   en  1773.  F^''   106.076  (Projet  d'ordonnance,  mai  1826). 

14.  EHsarois(^').FJ2 680  (Dijon),  1  3oo,  i6o4;  F^^' io5.o8/i. 

Consistance.  Un  haut  fourneau,  deux  feux  de  forge (^^.  F*^  i6o/i. 

—  Historique.  Établissement  datant  du  xiv^  ou  du  xv''  siècle;  en 
1G6/1,  il  appartenait  déjà  à  la  famille  de  Chastenay.  F^'^  io5.o8/i 
(Rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  18  février  i8/i5).  —  Produc- 
tion. Fonte  :  /1.200  quintaux  métriques.  Fer,  2^  qualité  :  2.700  quin- 

(''  Durant,  d'après  Tacte  de  17.53,  F''  io5.o8i. 
^^'  Sur  ia  B«"'zc ,  arrondissement  de  Dijon. 

'^^  CocBTKi'KK,  DcHcriplion ,  2'  éd.,   f.  Il,  p.  /i3o  :  un  haut  fourneau  et  une 
forge;  en  166O,  il  y  avait  deux  hauts  fourneaux  et  deux  for^jes  séparées. 
f*5  Sur  la  Dijanne,  arrondissement  de  Cliâtillon. 
<*J  CounTLPÉK,  Uciscriplion ,  2'  éd.,  l.  IV,  p.  2<)A  :  forge  et  fourneau. 
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taux  métriques.  —  Combuslible.  U^  quintaux  métriques  de  charbon 
de  bois  pour  i  millier  métrique  de  fer  forgé.  — Rendement.  Fonte  : 
63o  p.  o/oo.  —  Prix,  Fer,  s*'  qualité  :  26  francs  le  quintal 
métrique.  Bois  ;  2  francs  la  corde  w dans  les  dimensions  de  1  mètre 
de  hauteur,  2  mètres  de  couche,  la  bûche  de  66  centimètres  de 
longueur,  carbonisée  et  rendue  à  Tusine^.  Minerai,  extraction  : 
3  francs;  transport  :  U  francs.  —  Main-d'œuvre.  12  ouvriers.  — 
Salaires.  2  francs  par  quintal  métrique  de  fer.  F^^  i6o4.  —  Régime. 
Propriétaire  :  M.  de  Ghastenay  [Lanty],  seigneur  de  ce  lieu. 
F12  680;  Arch.  dép.  Côte-d'Or,  L  suppP  81. 

15.  Foiitaiiie-Fi*aiiçai«»e(^^. 

Consistance.  Un  haut  fourneau ^'^'.  F^-  680  (Dijon),  iSoo,  i6o/i. 
—  Historique.  Établissement  ancien  d'au  moins  deux  cents  ans. 
F^^  105.082  (Demande  de  maintien,  12  décembre  1889).  Con- 
struit entre  1629  et  i658.  F^^  106.082  (Rapport  de  Tingénieur 
des  mines,  28  mars  i843).  —  Production.  Fonte  en  gueuse  : 
3.000  quintaux  métriques.  —  Combustible.  18  quintaux  métriques 
de  charbon  de  bois  pour  1  millier  métrique  de  fonte.  —  Prix, 
Fonte,  i"^^  qualité  :  18  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  5  francs  la 
corde,  2  m.  60  de  long,  1  m.  3o  de  haut,  o  m.  70/1  de  large; 
tria  corde  est  ici  comptée  rendue  à  Tusine,  mise  en  charbon  et 
produisant  en  cet  état  un  cube  de  0  m.  63 t».  Minerai,  extraction  : 
k  fr.  5o;  transport:  1  fr.  60,  la  queue,  de  4  hect.  62  lit.  — 
Main-d'œuvre.  «Huit  fondeurs,  vingt-deux  mineurs,  trente  char- 
bonniers, coupeurs.  T) — Salaires.  3  francs  pour  1.000  kilogrammes 
de  fonte,  «compris  le  logement,  le  chauffages.  F^'-  160^.  — 
Régime.  Propriétaire  :  M.  de  Saint-Julien,  receveur  général  du 
clergé  de  France.  F^-  680. 

16.  Cîraiicey-sui'-Ourcc^^).  F^'^  1  3oo,  i6o4;  F^^  io5.o82. 

Consistance.  Un  feu  de  forge ^^l  F^-  160^.  Deux  feux  de  forge. 
F^'*  106.082  (Rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  i4  février  i85o). 

('  Sur  rétaiif;  d'où  sort  la  Torcelle,  arrondissement  de  Dijon. 

(-)  GouRTÉPÉE,  Description,  2*  éd.,  t.  II,  p.  19G. 

'^^^  Arrondissement  de  Chàtillon. 

(*)  GouRTÉPÉE,  Description,  2"  éd.,  t.  IV,  Appendice,  p.  701. 

(i. 
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Production.  Fer.  i"  qualité  :  i.ooo  quintaux  métriques.  — Prix. 

F'er,  i"'  qualité  :  30  à  lio  IVancs  le  quintal  métrique.  Bois  :  o  Ir.  Go 
à  1  franc  r suivant  la  proximité i^;  la  corde  wde  trois  sur  six,  bûche 
de  3/1  pouces^.  —  Main-d'œuire.  w  Cent  à  cent  vingt  ouvriers;  à  Tinté- 
rieur,  quatre  cliaufteurs,  deux  goujats,  un  releveur  de  charbon,  un 
charron.-^  —  Salaires,  1  fr.  5o  la  journée.  F^^  1 606.  —  Régime,  Pro- 
priétaire :  l'abbaye  de  Molesme^^^.  Arch.  dép.  Gôte-d'Or,L  suppl*8i. 

Consistance.  Un  haut-fourneau,  deux  feux  de  forge (^^.  F^^  i^o/i. 
—  hcirimc.  Propriétaire  :  M.  de  Penthièvre.  Arcli.  dép.  Côte-d'Or,  L 
suppl'  81. 

IS.  Is-sur-Xille  *). 

Consistance.  Batterie  de  tôle^^l  F^^  680  (Dijon).  Forge,  s.  a.  i. 
T  52  2-  cf  Je  ne  fais  rouler  la  forge  dls-sur-Tille  que  depuis  le  mois 
de  décembre  1810,  et  comme  depuis  plus  de  20  ans  peut-être  elle 
n'avait  pas  été  en  activité,  excepté  quelques  moments  que  Ta  fait 
travailler  M.  Robert,  je  ne  puis  donner  de  renseignements  sur  le 
temps  qui  a  précédé  mon  entrée  en  jouissance,  si  ce  n  est  qu  elle  a 
presque  toujours  chômé. ^  F^-  i6o4.  —  Combustible.  Affouage  très 
insullisant.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  de  Bretagne.  F^^  680. 

19.  liac-anc-lie^^^).  F^'^  680  (Dijon),  i3oo,  160I1. 

Consistance.  Un  haut  fourneau,  deux  feux  de  forge.  F^^  i6oû. — 
Production,  tf  Cette  usine  fabrique  des  plaques,  des  pots  de  fonle, 
du  fer  en  barres  et  en  baguettes;  elle  peut  faire  environ  120  mil- 

t'^  Alihaye  de  Bénédictins,  fondée  au  diocèse  de  Langres  en  107.5. 

W  Sur  l'Aubette,  arrondissement  de  Ghâliilon. 

'^''  Pour  Gurgy,  sans  distinction,  F'-  i6o/i  mentionne  un  haut  fourneau  et 
deux  feu\  de  for};e;  à  Gurgy-la-Ville,  Courtépée,  Descriplioa,  2"  éd.,  t.  IV,  Appen- 
dice, p.  7/49,  mentionne  un  haut  fourneau  et  un  feu  de  forge;  à  Gurgy-le-Chà- 
teau,  p.  7^7,  il  mentionne  une  forge  établie  en  1790;  —  d'après  les  Arch.  dép. 
Côte-d'Or,  L  suppl'  81,  il  y  a  en  1799  une  forge  ù  Gurgy- le -Château  et  une 
forge  à  GurgN  -la-Ville. 

<*)  Sur  i'Ignon,  arrondissement  de  Dijon. 

t*J  Mf-ntionnée  par  (irignon,  État  (  1778),  dans  F'^  i3oo. 

^*'  Sur  la  Cancho,  arrondis-^ement  de  Beaune. 


COTE-D'OR.  85 

liers  de  fonte  en  gueuses  parmois^^l  On  observe  que  les  maréchaux, 
taillandiers  et  autres  ouvriers  de  la  petite  ville  d'Arnay-le-Duc  (^), 
qui  n'en  est  éloignée  que  d'une  lieue  et  demie,  ne  s'y  fournissent  pas  de 
fer,  parce  qu'il  est  trop  aigre  et  cassant,  et  qu'on  le  transporte  à  Cha- 
lon-sur-Saône.-n  F^-  680.  Fonte:   i.5oo  quintaux  me'triques.  Fer, 
3''  qualité  :  i.Boo   quintaux  métriques.  F^-  i6o/i. —  Combustible. 
fr Cette  usine  consomme  environ  11.000  moules  de  hois  de  4  pieds 
cubes.  Le  propriétaire  n'en  a  pas  à  beaucoup  près  une  assez  grande 
quantité  pour  fournir  à  cette  consommation,  de  sorte  que  le  maître 
de  forge  est  obligé  de  s'en  pourvoir  de  tous  côtés  jusqu'à  plus  de  6  à 
7  lieues.  Quoiqu'il  se  trouve  aux  environs  d'Arnay-le  Duc  une  cer- 
taine quantité  de  bois,  néanmoins  la  consommation  excessive  qui 
s'en  fait  dans  les  forge  et  fourneau  de  la  Canche  a  fait  augmenter 
de  plus  du  double ,  et  dans  quelques  endroits  du  triple ,  le  prix  de 
cette  denrée  de  première  nécessité;  cette  cherté  a  fait  avancer  l'é- 
poque des  coupes,  en  sorte  que  les  bois  se  coupent  fort  jeunes  et 
produisent  par  conséquent  beaucoup  moins  aujourd'hui.  Les  abus 
qui  se  commettent  dans  ces  coupes  et  les  défrichements  qui  se  sont 
multipliés  depuis  un  certain  temps  ont  encore  contribué  à  rendre 
les  bois  plus  rares  et  plus  chers.  Au  surplus  on  assure  que ,  si  la 
consommation  des  forge  et  fourneau  de  la  Canche  n'est  pas  res- 
treinte   aux    bois    que    le   propriétaire    peut   se    procurer    dans 
ses  possessions  et  à  l'usage  du  charbon  de    terre ,   la  rareté  du 
bois   augmentera   rapidement   et   la    disette   de   cette  denrée   ne 
tardera  pas  à  se  faire  sentir  dans  les  cantons  voisins,   dont  plu- 
sieurs en  éprouvent  déjà  des  inconvénients. tî  F^^  680.  160  hec- 
tolitres de  charbon  de  bois  par  millier  métrique  de  fer.  —  Rende- 
ment. Fonte:  1.000  pour  i.5oo.  —  Prix.  Fer  :  36  francs  le  quintal 
métrique.  Bois  :  9  fr.  5o  à  3  francs  la  corde  tf clans  les  coupes  à 
moyenne  distance  de  l'usiner).  Minerai,  extraction:  o  fr.  5o;  trans- 
port :  8  centimes  l'hectolitre.  —  Main-cV œuvre.  A3  ouvriers  à  l'in- 
térieur, 67  à  l'extérieur.  — Salaires.  Pour  journée  de  manœuvre  : 
1  franc.  Façon  d'un  millier  de  sablerie,  poids  de  marc  :  i5  francs; 
de  fer  :   8  francs.  F^'-  160/1.  —  Régime.  Propriétaire:  M.  Richard 
de  Curtil.  F^"^  680. 

^'''  D'après  Courtépée  et  Béglillet,  Description  générale  el  particulière  du  duché 
de  Bourgogne,  Dijon  et  Paris,  1775-1781,  6  vol.  in-8°,  t.  1,  p.  /t3i,  sahlerie 
seulement. 

(')   Voir  p.  1  01,  n.  1. 
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90.  liarrey 


(1). 


Consistance.  Un  haut  fourneau  (2^.  F^^  680  (Dijon),  i3oo. —  Bé- 
^riim'.  Propriélaire  :  le  prince  de  Gondé.  F^'^  680. 

«1.  licugilay  (^^. 

Froidevent,  Froidvent.  —  Historique.  Construite  en  i5o8. 
—  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.(^).  F^^  io5.o8i  (Rapport  de  Tingé- 
nieur  des  mines,  22  mars  i8/i8).  —  Régime.  Propriétaires  :  les 
chartreux  de  Lugny(^).  Arch.  dép.  Côte-d'Or,  L  suppl*  81. 

««.  liicey-sur-Viiigcanne (^). 

Consistance.  Un  haut  fourneau.  F^^  i6o/i;F^''  106.082. — His- 
lorique.  Établissement  datant  de  temps  immémorial.  F^^  106.082 
(Demande  de  maintien,  7  juillet  1827).  — Prochiction,  Fonte  : 
3.600  quintaux  métriques.  — Prix.  Fonte  en  gueuse,  i*"^  qualité  : 
18  francs  le  quintal  métrique.  Minerai,  extraction  :  5  francs; 
Iransporl  :  2  fr.  60,  «fà  raison  de  la  queue  de  Bourgogne  valant 
Il  hectolitres  56  litres-?.  F*-  160/i.  —  Régime.  Propriétaire  :  l'abbaye 
de  Bèze.  F^'*  106.082  (Demande  de  maintien,  7  juillet  1827). 

«3.  liigiierolles^'').  F^2  ^^Q[^^  i6o/i,  F^^  106.078. 

Consistance,  Un  feu  de  forge.  —  Production.  Fer,  i'"''  qualité: 
1.600  quintaux  métriques.  —  Prix.  Fer  :  34  à  38  francs  le  quintal 
métrique.   Bois  :  3  fr.   60  la  corde,  rendue  (2  mètres  de  long, 

('^  Près  du  ru  de  i'Etang  Bailly,  arrondissement  de  Chàtillon. 

^■^  GouRTKPÉK,  Description,  2'  éd.,  t.  IV,  p.  276  :  fourneau  à  mine  et  fon- 
derie. Dans  F'^  i3oo,  (jrijjnon,  État  (1778),  mentionne  à  Larrey  une  fenderie 
pour  la  forjje  dWmpilly.  D'après  l'enquête  sur  les  bois  de  1792,  Arch.  dép.  Gôte- 
d'Or,  L  suppr  81,  le  propriétaire  est  l'hôpital  de  Chantilly. 

'*'  Sur  rOurce,  arrondissement  de  Chàtillon, 

'*'  A  Leuglay,  Colrtkpée,  Descrijtlion ,  2"  éd.,  t.  IV,  Appendice,  p.  7^7,  men- 
tionne au  hameau  de  Froidvent,  autrefois  Pont  du  Vax,  des  forges  et  fourneaux, 
établis  en  i5o8,  et  comprenant  1  haut  fourneau  et  2  alïinerics. 

(*'  Commune  de  Leuglay. 

^•'  ArrondiN-,omfnt  de  Dijon.  —  Voir  p.  78,  n"  /». 

^'^  Sur  l'Aubotte,  arrondissemont  de  Chàtillon. 
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1  mètre  de  large,  wet  la  bûche  de  G66  millimètres ti).  —  Main- 
d'œuvre,  ko  ouvriers.  —  Salaires.  20  francs  par  mille  métrique. 
F^-  i6o/i.  —  Régime.  Propriétaire  :  Tabbaye  de  Longuay^^l,  qui  Ta- 
modie  le  3  juillet  1781  pour  quelques  ans  à  Edme  Ponsoy  de  Beau- 
regard,  auquel  le  beau-père  d'Aimé  Bazile  Ponsoy  succède,  en  vertu 
de  lettres  patentes  du  3o  septembre  1762. F^'*  106.078  (Demande 
de  maintien,  1826);  Arch.  dép.  Gote-d'Or,  L  suppl'  81. 

94.   .Ifaisc7-lc-]luc  ^^K 

La  Maison -Dieu.    F^^    680     (Dijon),     i3oo.    —    Consistance. 
Forge,  s.  a.  i.   F^-   680.   Haut  fourneau.   Arch.  dép.   Côte-d'Or, 
L  suppl*  81.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Cliartraire  de  Monligny 
F12  680;  Arch.  dép.  Gôte-d'Or,  L  suppP  81. 

»5.   .^larey-swr-Tille  (3).  F^'^  680  (Dijon),  i3oo,    iGo/i 
Fi^  io5.o83. 

Consistance.  Un  haut  fourneau,  trois  feux  de  forge.  F^-  i6o/i. — 
Histonque.  Etablissement  très  ancien.  F^'^  io5.o84  (Demande  de 
maintien).  —  Production.  Fonte  :  /i.ooo  quintaux  métriques.  Fer, 
1''*'  qualité  :  4. 000  quintaux  métriques.  F^^  i6o/i.  —  Combustible. 
Affouage  insuffisant.  F^^  680.  — Prix.  Fer,  i''"  qualité  :  /lo  à  /12 
francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  3  à  4  francs  la  corde.  Minerai, 
extraction:  o  fr.  85  à  o  fr.  90;  transport  :  1  fr.  5o  Thectolitre.  — 
Main-d'œuvre.  2  5  ouvriers  à  Tintérieur.  —  Salaires.  1  fr.  5o  le 
quintal  métrique.  F^'-  i6o4. — Régime.  Propriétaire  :  le  seigneur 
du  comté  de  Grancey.  F^-  680. 

«6.   :Holoy(^).  F12  680  (Dijon),  i3oo,  iGo4;Fi''  106.076; 
T  522  2. 

I.  (Sans  désignation.)  • —  Consistance.  Un  haut  fourneau,  deux 
feux  de  forge.  — Production.  Fonte:  6.000  quintaux  métriques.  Fer, 


(^)  Abbaye  cistercienne  fondée  en  ii5o. 

('^  Sur  rOurce,  arrondissement  de  Châtillon. 

(^)  Arrondissement  de  Dijon. 

(*)  Sur  l'Ignon,  arrondissement  de  Dijon. 
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r^'  qualité  :  '2.5oo  quintaux  métriques.  F^-  i6o/i.  —  Combustible. 
Très  peu  d'affouage.  F^^  C8o.  —  Pnx.  Fer,  i""^  qualité  :  ko  à 
!i'2  francs  le  quintal  métrique.  Bois;  3  à  /i  francs  la  corde.  Minerai, 
extraction  :  o  fr.  85  à  o  fr.  90  ;  transport  :  1  franc  l'hectolitre.  — 
Main-dœ livre.  27  ouvriers  à  l'intérieur.  —  Salaires.  1  fr.  5o  par 
quintal  métrique.  F^^  i6o/i. —  Régime.  Propriétaires  :  les  béné- 
dictins  de  Saint-Seine  et  le  sieur  Gouget.  F^'-  680. 

II.  L'Abergement(^).  —  Consistance.  Un  haut  fourneau,  un  feu  de 
lot-ae.  —  Production.  Fer,  2*^  qualité  :  i.5oo  quintaux  métriques. 

—  Matières  premières,  rc Comme  le  bois  était  à  bas  prix,  on  se  ser- 
vait de  mines  en  roche,  extraites  dans  le  pays,  dont  le  produit 
n'était  pas  aussi  considérable  que  celui  des  mines  actuelles,  -n  — 
Prix.  Fer  :  ^ko  francs  en  1788  et  200  francs  en  1789  les  5oo  ki- 
logrammes. Bois  :  2  livres  à  2  livres  10  sous  la  corde  de  12  pieds 
de  long  sur  3,  bois  de  2/1  pouces.  —  Main-d'œuvre.  20  ouvriers 
permanents.  F^^  \6ok. 

"9  9.   MootBiard  ^2), 

Forge  de  Blffon,  de  Montbard.  F^^  ggo  (Dijon),  1 3oo;  F^^  1  o  5.077. 

—  Consistance^^K  Un  haut  fourneau ,  une  forge.  F^^  1 3oo. — Historique. 
Lettres  patentes  du  17  février  1768.  F^^  105.077.  cf  Cette  usine  que 
M.  le  comte  de  Buffon  avait  fait  élever  à  grands  frais,  il  y  a  environ 
2A  ans,  subsiste  toujours,  mais  depuis  quelques  années  différentes 
circonstances  l'ont  fait  abandonner,  et  la  mort  de  M.  de  Buffon  ôte 
toute  espérance  qu'elle  soit  réparée.  On  doute  que  son  fils  la  remette 
en  activité,  à  moins  qu'il  ne  trouve  quelqu'un  intelligent  qui  la 
prenne  à  titre  de  cens  et  qui  puisse  en  tirer  parti.  ^7  —  Piégime. 
Propriétaires  :  les  héritiers  du  comte  de  Buffon  ^^l  F^-  680;  F^'* 
105.076. 

"'  CoLRTKi'KK,  Description,  2°  éd.,  t.  IV,  p.  269-270:  A  Moloy,  ^Dépendance , 
rAber^jernont,  de  10  feux.  .  .  Forge  et  fourneau  sur  l'ignonj?. 

<*'  Sur  la  Brenne,  arrondissement  de  Semur. 

<'5  D'après  F*^  i3oo,  Jars,  Journal  (17G8-1769),  rétablissement  comprend 
une  rofendcrie;  d'apn'-s  Grignon,  Étal  (1778),  il  comprend  une  fenderie,  un 
martinet  et  une  lôloric 

t*'  Cf.  Gkrmaln-Mvutin,  Z^M^jH  j/mtVe  rie /org-es,  Paris,  1898,  in-8". 
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ZS,   ^^loiitigny-sui'-Ai&bc  ^^). 

Consistance.  Un  haut  fourneau.  —  Historique,  (rhe  fourneau  n'a 
pas  roulé  en  1789(^17?  F^-  iGo/i.  Le  fourneau  est  en  chômage 
depuis  quinze  ans.  Arch.  dép.  Côte-d'Or,  L  suppl'  81  (1792).  — 
Prix.  Bois  :  1  franc  à  1  fr.  26  la  corde,  1  mètre  de  long,  2  mètres 
de  haut  et  67  centimètres  de  large.  Minerai,  extraction  :  6  francs; 
transport  :  6  francs,  fcpar  5oo  kilogrammes  de  fonte>7.  —  Salaires. 
5  francs  par  5oo  kilogrammes  de  fonte.  F^-  160/1.  —  Régime. 
Propriétaire  :  M.  Vaillant.  Arch.  dép.  Côte-d'Or,  L  suppl*  81. 

!S9.   Montigiiy-sui'-Tiugcaiiiftc ^^). 

Consistance.  Un  feu  de  forge.  —  Production.  Fer  :  A. 000  quin- 
taux métriques.  —  Prix.  Fer  :  5o  francs  le  quintal  métrique.  — - 
Main-d'œuvre.  2  ouvriers  et  1  goujat.  F^-  160/1.  —  Régime.  Pro- 
priétaire :  M.  de  Pradier.  Arch.  dép.  Côte-d'Or,  L  suppl*  81. 

80.   Mootmoyen^'').  F^-  680  (Dijon),  i3oo,  i6o/i. 

Consistance.  Un  feu  de  forge  ^^K  F^-  1  6o/i.  —  Historique.  Etahlis- 
sement  datant  de  temps  immémorial.  F^'*  106.078  (Demande  de 
maintien,  20  mars  1826).  —  Production.  Fer,  2''  qualité  :  920 
quintaux  métriques.  —  Combustible.  21  quintaux  métriques  de 
charhon  de  hois  pour  1  millier  métrique  de  fer.  —  Rendement. 
Fonte  :  63o  p.  0  00.  —  Prix.  Fer  :  26  francs  le  quintal  mé- 
trique. Bois  :  2  francs  la  corde,  1  mètre  de  haut,  2  mètres  de 
long,  ffla  bûche  de  66  centimètres,  carbonisée^.  —  Main-d'œuvre. 
/i5  ouvriers^*"^.  — Salaires.  2  francs  par  quintal  métrique.  F^^  160I1. 
Régime.  Propriétaire:  M.  de  Rebetz,  seigneur  de  ce  lieu^"^'.  F^^  680. 


(^)  Arrondissement  de  ChàtiHon. 

■-)  CouRTÉPÉE,  Description,  2^  éd.,  t.  IV,  Appendice,  p.  700  :  liant  fourneau 
très  ancien,  rétabli  au  xviii'  siècle,  iiiactif  en   1790. 

(^î  Arrondissement  de  Dijon. 

(*)  Sur  la  Dijanne,  arrondissement  de  Cliàlillon. 

(^)   Cour.TÉPKE ,  Description ,  2'  éd. ,  (.  IV,  p.  fiS  1  :  forjje  à  9  feux ,  datant  de  1770. 

("^  Internes  et  externes. 

('J  M.  de  Massel,  d'après  l'enquête  sur  les  bois  de  1792,  Arcli.  dép.  Cole-d'Or, 
L  siippl'  81. 
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31.   ^ofl-*$iir-Seiiic^^). 

Consistance.  Un  haut  fourneau.  F^^  680  (Dijon),  i3oo;  F^'^ 
10 5. 080.  — Historique.  Reconstruction  autorisée  par  arrêt  du 
Conseil  du  28  avril  1766  (-).  F^^  io5.o8o  (Arrêté  du  préfet  de 
la  Côte-d'Or,  28  juillet  18/17;  une  expédition  de  Tarrêt  de 
1760  est  jointe).  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Febvre  de  Gurgy. 
F^"^  680. 


3«.   Pt'llcrcy 


(3) 


Consistance.  Forge.  F^'-  680  (Dijon).  Un  haut  fourneau,  1  feu  1/9 
de  forge ^'*).  —  Prodiiction^^K  Fonte  :  3.ooo  quintaux  métriques. 
Fer  :  1'^  qualité:  9.000  quintaux  métriques.  F^^  i6o/i.  —  Corn- 
hustible.  :f  Point  d'affouage  ;  une  partie  du  bois  se  tire  des  autres  terres 
du  seigneur. w  F*-  680.  —  Prix.  Fer,  i'*'  qualité  :  ko  h  àfi  francs 
le  quintal  métrique.  Bois  :  3  francs  à  3  fr.  5o  la  corde.  Minerai, 
extraction  :  1  franc;  transport  :  1  fr.  26  l'hectolitre.  —  Main- 
d'œuvre.  22  ouvriers.  —  Salaires.  1  fr.  5o  par  quintal  métrique  de 
fer.  F'-  iGo/i.  —  Régime.  Propriétaire:  M.  xMairetet  de  ïhorey, 
conseiller  au  parlement  de  Dijon.  F^^  680;  Arch.  dép.  Côte-d'Or,  L 
suppl*  81 . 

33.   PrusIy-sur-Oiii'ce  ^^l 

Consistance.  Un  haut  fourneau ('^).  F^^  1  6o/i.  —  Historique.  Le  haut 
fourneau  n'a  pas  travaillé  depuis  10  ans.  —  Réninie.  Propriétaire  : 
Tévêque  de  Langres,  Arch.  dép.  Côte-d'Or,  L  suppl'  81  (1792). 

.  <')  Arrondissement  de  Chàtillon. 

^*^  CoLUTKpKK,  Description,  2"  éd. ,  t.  IV,  p.   982  :  fourneau  rétabli  on  1765. 

^'5  Sur  rignon,  arrondissement  do  Dijon, —  F'^  i6o4  mentionne  à  l^ellery  (?), 
en  1789,  1  haut  fourneau  et  1/2  feu  de  forge  :  nous  n'avons  trouvé  aucune  trace 
de  cet  étahlissemenl,  qui  doit  être  confondu  avec  celui  de  Pellerey. 

f*^  Coi.RTKPKB,  Df'scriplion ,  2*  éd.,  t.  IV,  p.  282  :  forge  et  fourneau.  Dans 
F"  i3()0,  Grignon,  Klat  (1778),  mentionne  une  tôlerie  à  Pellerey. 

(*J  D'après  Courtépée  et  Bkgdillet,  DescTiption  générale  et  particulière  du  duché 
de  Bourgofrne,  1. 1 ,  p.  /i.Si,  sahlorie  seulement  en  1775. 

'*'  Arrondissement  de  Chàtillon. 

<')  CouRTKPKE,  Description,  2"  éd.,  t.  IV,  Appendice,  p.  75i  :  haut  fourneau 
dont  rétablissement  ne  paraît  pas  remonter  au  delà  du  xviii"  siècle. 
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34.  Qucmigny-siir-Seme 


d] 


I.  Cosne.  F^-  i3oo,  160/1.  —  Consistance.  Un  feu  de  forge.  F^- 
i6o/i.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Guenichol.  Arcli.  dép.  Côtc- 
d^Or,  LsuppPSi. 

II.  Tarperon.  —  Consistance^^K  Forge,  s.  a.  i.  F^-  680  (Dijon), 
i3oo.  Forge  à  deux  feux,  Arch.  dép.  Gôte-d'Or,  L  suppi'  81.  — 
Bégime.  Propriétaire  :  M.  Febvre  de  Gurgy.  F^"-  680. 

35.   Riel-les-£aiix  ('^). 

I.  Ghampigny^'*).  F12680  (Dijon).  FoRGE  BASSE  de  Glairvaux.  F^^ 
105.069. 

II.  Champigny.  F^^  680.  Forge  haute  de  Glairvaux.  F^*  1  o5. 069. 

Consistance '^^\  Un  haut  fourneau,  deux  feux  de  forge.  F^^  lOo/i. 
ff Cette  usine,  amodiée  plus  de  20.000  livres,  est  composée  d'un 
fourneau  qui  peut  travailler  pendant  neuf  mois  de  Tannée  et  pro- 
duire 1  million  80  milliers  de  fonte ,  et  de  deux  chauiïeries  qui  peuvent 
fabriquer  par  an  600  milliersdefer.  flF^^68o.  —  Historique, T)e temps 
immémorial.  F^^  106.076.  —  Production.  Fonte  :  1  million  80  mil- 
liers. Fer:  600  milliers. F^-  680.  Fonte:  4. 600  quintaux  métriques. 
Fer:  i""^  qualité:  3oo  quintaux  métriques  et  plus.  F^^  i6o4.  — 
Combustible,  ffll  y  a  environ  i5o  arpents  de  bois  en  coupe  réglée 
appartenant  à  Tabbaye  de  Glairvaux  ^^\  et  qui  fournissent  à  sa 
consommation.  77  —  Technique.  Le  fourneau  peut  travailler  9  mois. 
F^^  680.  cfEn  1789,  le  fourneau  de  Ghampigny  pouvait  rouler 
neuf  à  dix  mois. 75  F^^  i6oû.  cfLe  cours  d'eau  est  on  ne  peut  plus 
favorable,  et  la  mine  qui  alimente  cette  usine  n'est  quà  la  dis- 
tance d'une  lieue,  ce  qui  fait  quelle  est  presque  toujours  en 
activité. T)  F^- 680.  —  Prix.   Fer,   i'*"  qualité:   36   à  36  francs  le 


('^  Arrondissement  de  Ghàtillon. 

(-^  DansF^^iSoo,  Grignon,  Etat  (1778),  mentionne  à  Gomigay  une  tôlerie 
pour  la  forge  de  Tarpon. 

(2)  Sur  le  ru  de  Riel,   affluent  de  TOurce,  arrondissement  de  Ghàtillon. 

(*)   CouRTÉPÉE,  Dci-cription,  2*  éd.,  t.  IV,  p.  /i35. 

(^)  A  partir  d'ici ,  la  notice  concerne  les  deux  établissements  :  Forge  basse  et 
Forge  liaute. 

(^)  Abbaye  cistercienne  fondée  en  1 1 1 5. 
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quintal  métrique.  Bois  :  environ  i  livre  la  corde  de  9  mètres  de 
long  sur  1  de  haut  et  de  6  à  7  décimètres  de  large.  Minerai,  ex- 
traction :  3  livres  la  queue;  transport  :  16,  20,  26  et  3o  sous. — 
Main-d'œitore.  17  ouvriers  :  w  1  fondeur,  2  chargeurs,  1  releveur, 
8  Ibrgerons,  à  goujats,  1  forgeron  suppléant,  sans  parler  du 
charpentier,  soulllétier,  coupeurs,  dresseurs,  etc.w.  —  Salaires. 
()  fr.  78  les  f'ô  quintaux  métriques  de  fer,  sans  y  comprendre 
le  prix  de  la  façon  de  la  l'onteiî.  F^^  160/i.  —  Régime.  Proprié- 
taire :  Tahhave  de  Clairvaux.  F^^  680;  Arch.  dép.  Côte-d*Or, 
L  suppP  8 1 . 

36.   Rochefort^^). 

Consistance  Forge,  s.  a.  i.^^l  F^^  680  (Dijon),  i3oo.  Forge  à  fer. 
Arch.  dép.  Côte-d'Or,  L  suppi'  81.  —  Historique.  Etablissement 
construit  de  i6/i5  à  i648,  d'après  les  documents  sur  fhistoire 
de  rindustrie  du  fer,  publiés  par  l'Administration  des  mines  en  1 84-3  ; 
en  1720,  il  comprenait  2  atfineries,  1  chaufferie,  1  batterie,  et 
produisait  200  milliers  de  fer.  F^'^  io5.o8/i  (Rapport  defingénieur 
des  mines,  1 1  juillet  1 846). —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Chartraire 
de  Montigny.  F^-  680;  Arch.  dép.  Gôte-d'Or,  L  suppl*  81. 

39.  Saint-^flarc-stir-ScÎBfte  ^^^. 

Chenecières.  F^-  680  (Dijon),  i6o4.Chenessière.  F^''  io5.o8o. 
—  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  F^-  680.  Martinet.  Arch.  dép.  Côte - 
d'Or,  L  suppl'  81.  —  Historique.  Établissement  antérieur  à  1728. 
F^'*  100. 080  (Demande  de  rétablissement,  i4  mai  1823^'^',  —  Ré- 
frime.  Propriétaire  :  M.  Jouard.  F'^-  680;  Arch.  dép.  Gôte-d'Or,  L 
suppl'  81. 


<')  Sur  l(i  Brcvon ,  arrondissement  de  Cliàtillon. 

(')  D'aprcâ  F'^  io5.o86  (Demande  de  maintien,  27  avril  1  8-27),  rétal)lissoment 
comprend  2  aflincries,  1  fonderie,  1  martinet.  Dans  F^-i.'îoo,  Grignon ,  Etat 
(1778),  attribue  une  fendorie  à  la  foqje  de  Rocliefort. 

^'J  Arrondissemr;nt  de  Chàlilion. —  F'*  105.077  (Rapportau  roi,  i899)men- 
lionne  une  demande  de  rétablir  l'ancien  haut  l'ourneau  (jui  existait  à  Rome- 
sou^^Bèze. 

'*^  D'apr«'3  le  rapport  signalé  à  la  note  précédente,  la  forge  fut  transformée  en 
batterie  de  tôle  à  une  date  indéterminée. 
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3&,   !!îaiul-Seiiie-«i«ir-Vi]B^eaiinc  ^^K 

Consistance.  Forge,  s.  a.i.  F^^  680  (Dijon),  looo.Forgeà  uiifeii. 
Arch.  Jép.  Côle-crOr,  L  suppl*  81.  —  Com^?/.9//^/6'.  Affouage  in- 
suffisant. —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Le  Gouz  de  Saint-Seine, 
premier  président  au  parlement  de  Dijon.  F^-  680. 

3».     ^ainte-Colombc-sur-Seiiie  (^l    F^-    680    (Dijon), 
i6o/i;  F^^    106.076. 

Consistance.  Un  haut  fournean,  un  feu  de  forge  ^^l  • —  Pro- 
duction. Fonte  :  2.5oo  quintaux  métriques.  Fer,  i*^^  qualité  : 
1.000  quintaux  métriques.  —  Prix.  Fer.  i'^*'  qualité  :  ko  francs  le 
quintal  métrique.  Bois  :o  fr.  70  à  1  fr.  26  ^suivant  l'éloignement 
de  l'usine w,  la  corde  ffde  trois  pieds  de  hauteur  sur  six  de  couche, 
la  bûche  de  2Û  à  96  pouces  de  longueun?.  Minerai,  extraction  : 
3  fr.  5o;  transport  :  1  fr.  5o  la  queue.  — Main-d'œuvre.  3oo  ouvriers 
environ '^^  — Salaires.  1  fr.  5o  la  journée  de  travail.  F^-  160/1.  — 
Régime.  Propriétaire  :  M.  \iesse  de  Marmont.  F^'-  680;  Arch.  dép. 
Côte-d'Or,  L  suppl*  81. 

40.  Talant^^). 

Martinet  de  Vesson^*^).  —  Histonque.  Lettres  patentes  du  18  juin 
1754.  —  Production.  «Cette  usine  fournit  du  fer  en  verge  aux 
marchands  de  Dijon^").??  —  Combustible.  Aucun  affouage.  —  Ré- 
gime. Propriétaire  :  M.  Champagne.  F^-  680  (Dijon). 

(•)  Arrondissement  de  Dijon. 

(^^  Arrondissement  de  Chàtillon. 

(■^^  Coi^RTÉPÉE ,  Description ,  2"  éd..  t.  IV,  p.  289  :  Laiterie,  lorjje  et  fourneau. 
Batterie  mentionnée  par  Grignon,  Etat  (1778),  dans  F'-  iSoo. 

•^^  Internes  el  externes. 

(^^  Arrondissement  de  Dijon. 

(**)  Mentionné  par  Grionon,  Etat  (1778). 

'')  C'est  donc,  malgré  la  dénomination  de  martinet,  un  établissement  de  fabri- 
cation. 
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41.   Tai'sul(i). 

Forge  et  fourneau  de  Gompasseur.  F^^  680  (Dijon),  i3oo;  F^'^ 
i()5.o83. —  Consistance.  Un  haut  fourneau,  un  feu  de  forge.  F^^ 
iijoli.  —  Historique.  Etablissement  antérieur  à  ifi3/i.  F^^ 
10 5.0 83  (Rapport  de  Tingénieur  des  mines,  2  3  mai  i85o).  Eta- 
blissemenl  datant  de  temps  immémorial.  F^^  io5.o83  (Demande 
de  maintien,  26  janvier  i845).  —  Combustible.  Affouage  insuffi- 
sant. F^-  680.  —  Prix.  Fer,  i"'"'  qualité  :  ho  à  /i2  francs  le  quintal 
métrique.  Bois  :  3  à  4  francs  la  corde;  2  mètres  de  long,  1  mètre 
de  haut,  0  m.  5o  de  large.  Minerai,  extraction  :  0  fr.  85  à  o  fr.  90; 
transport  ;  1  fr.  20  Thectolitre.  —  Main-d'œuvre.  18  ouvriers  ^^l 
—  Salaires.  1  fr.  5o  le  quintal  métrique  de  fer.  F^^  160/1.  — 
Ilégime.  Propriétaire  :  le  marquis  de  Gourtivron.  F^2  68o;F^'^ 
io5.o83. 


49.   Tilehâlcl^^). 

Thil-Châtel,  Mont-sur-Tille  ('^).  —  Consistance,  Un  haut  four- 
neau, deux  feux  de  forge  ^^^.  F^^  i6o/i.  —  Historique.  Date  de 
temps  immémorial,  antérieur  à  i65^.  F^^  io5.o83  (Demande 
de  maintien,  18  juillet  i85i).  —  Production.  Fonte  :  A. 000 
(juintaux  métriques.  Fer,  i""*"  qualité  :  2.5oo  quintaux  métriques. 
—  Prix.  Fer,  i*""  qualité  :  ko  k  kl  francs  le  quintal  métrique. 
Bois  :  3  à  4  francs  la  corde.  Minerai,  extraction  :  o  fr.  85  à 
o  fr.  90;  transport  :  o  fr.  8oà  o  fr.  85  Thectolitre. — Main-d'œuvre, 
22  ouvriers  à  l'intérieur.  —  Salaires.  1  fr.  5o  par  quintal  mé- 
ti'ique.  F'-  i6o4. 

'''  Sur  J'Ignon,  arrondissement  de  Dijon. 

^-'  Y  compris  ceux  de  Gourtivron. 

^•''^  Sur  la  Tille,  arrondissement  de  Dijon. 

^*î  Mont-sur-Tille  est  le  nom  révolutionnaire  de  Til-Ghàtel. 

^^^'  CoLiîTKPKE,  DeHcriptioa,  2*  éd.,  t.  IV,  Appendice,  p.  735-786  :  à Tliil-Gliàtel 
ou  Trérlialeau,  for{;e  sur  l'Ignon,  et,  à  5oo  mètres  en  amont,  haut  fourneau  sur 
la  Tille:  rétablissement  de  Tilchâtcl  n'est  donc  pas,  en  réalité,  simple,  mais 
douille. 
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43.  Vaiivey^i).  F^^eSo  (Dijon),  i3oo,  iGolx. 

Consistance.  Un  haut  fourneau ,  deux  feux  de  forge  (^^.  —  Produc- 
tion. Fonte:  /i.ooo  quintaux  métriques.  Fer,  i""  qualité:  9.5oo 
quintaux  métriques.  —  Rendement,  ffll  fallait  anciennement  i.5oo 
livres  de  fonte  pour  produire  en  fer  i.ooo  livres  de  marc«.  — Prix. 
Fer,  i'^'^  qualité  :  3o  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  i  franc  la 
corde.  ^Minerai,  extraction  :  6  francs;  transport,  i  franc.  wLa  mesure 
ordinaire  est  nommée  queux  et  pèse  environ  700  kilogr. n  — 
Main-d'œuvre.  «  1 0  ouvriers  à  l'intérieur  de  la  forge  et  h  au  four- 
neau, t?  F^^  i6o/i.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Morel  de  Villiers. 
Fi2  680. 

44.  Velars-sui*-Ouchc  (^). 

Consistance.  Filerie  et  clouterie.  F^^  680  (Dijon).  Manufacture  de 
fd  de  fer.  F^-  i3i6.  Un  deïni-feu  de  forge,  unmartinet^^^.  F^^  i6o/i. 
—  Historique.  wM.  le  maréchal  duc  de  Randan,  propriétaire  d'une 
usine  assortie  de  fourneau  et  de  forges  considérables  au  comté  de 
Bourgogne,  instruit  de  mes  progrès  à  Morvilard (^^,  disposé  d'ail- 
leurs à  favoriser  dans  la  province  où  il  commandait  une  industrie 
nouvelle  dont  il  sut  apprécier  l'utilité  pour  l'État,  m'en  passa  le 
bail  en  17^5,  et  me  permit  même  de  faire  les  changements  que  le 
nouvel  établissement  exigerait.  J'augmentai  bientôt  cette  usine 
d'une  tirerie  de  fil  de  fer  et  d'une  platinerie  de  fer  en  tôle;  je 
l'agrandis  peu  de  temps  après,  je  continue  encore  de  la  faire 
valoir. 7?  F^"-i3i6  (Mémoire  de  M.  Fleur  l'aîné,  i5  décembre 
1778).  Arrêt  du  Conseil,  2  4  juillet  1769.  Fi2i3i6.  Manufacture 
de  fd  de  fer  et  de  faux.  F^^  i3i6  (Mémoire  de  M.  Chanrenault, 
1762).  En  1778,  filerie  de  fer,  petite  forge  à  martinet  pour  fa- 
briquer la  verge  crénelée,  petite  forge  à  martinet  pour  raccommoder 


(')  Sur  rOurce  ,  arrondissement  de  Châtillon. 

(-)  CouRTÉPÉE,  Description,  2^  éd.,  t.  IV,  p.  287  :  for<'e  à  2  feux,  fourneau  et 
fenderie.  Penderie  mentionnée  par  Grignon,  État  (1778),  dans  F'-  i3oo.  H 
mentionne  aussi  la  tôlerie  de  Ghenancières  pour  la  forge  de  Vanvey. 

(^)  Arrondissement  de  Dijon.  Forge-sur-Ouche,  d'après  F'- 1 3 16. 

(*^  L'établissement  parait  donc  comprendre  1  forge  avec  tréfilerie  et  clouterie; 
ce  qui  est  confirmé  par  Tindication  de  la  production. 

(5)  Morvillars,  Haut-Rhin,  arrondissement  de  Belfort;  voir  à  ce  mot. 
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les  outils,  four  à  recuire;  propriétaire  :  M.  Barbuot  de  Palaiseau^^h 
directeur:  M.  Chevalier  fds.  F^-  i32i-i32Q.  ff Cette  usine,  qui 
clumie  depuis  plusieurs  années,  a  été  accensée  par  M.  de  Palaiseau 
au  sieur  Bouly,  sur  qui  elle  est  actuellement  en  décret,  i?  Établisse- 
ment récent.  F'-  680.  Filerie  en  1768.  F^-  i3o5.  Tôlerie  en  1778. 
F'- 1 3oo^"). —  Production.  Ferfin  :  3oo  quintaux  métriques.  F^^  1 60/1. 

45.   Vt^riiois-lès-Vesvrcs  ^^)    F^^    680    (Dijon),    i3oo, 
i6o/i;  F^'*  io5.o8i. 

Consistance.  Un  haut  fourneau,  un  feu  de  forge.  F^^i6o4. — 
Historique.  Établissement  très  ancien,  et  vraisemblablement  anté- 
rieur au  village.  F^'*  io5.o8i  (Demande  de  maintien,  29  sep- 
tembre i842). —  Production.  Fonte  :  û.ooo  quintaux  métriques. 
Fer,  i"*  qualité  :  1.000  quintaux  métriques.  F^^  160/1.  —  Com- 
bustible. Affouage  insulïisant.  F^-  680.  —  Prix.  Fer,  1^"  qualité  : 
/lo  à  42  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  3  à  4  francs  la  corde. 
Minerai,  extraction  :  o  fr.  85  à  o  fr.  90;  transport  ;  1  fr.  5o 
la  corde.  —  Main-d'œuvre.  18  ouvriers.  —  Salaires.  1  fr.  5o  par 
quintal  métrique.  F^^  160/i.  —  Piégime.  Propriétaire  :  le  seigneur 
du  comté  de  Grancev.  F^^  680. 


46.  Vcuvcy-snr-OiicheC^l  F^^  680  (Dijon),  i3oo,  1606. 

Consistance.  Une  forge  et  deux  fourneaux,  ffTun  pour  couler  la 
mine  et  former  les  gueuses,  Tautre  pour  consommer  les  gueuses  et 
en  former  le  fer  qui  se  fabrique  au  marteau  de  la  forge ^?.  F^^  680. 
Un  haut  fourneau,  deux  feux  de  forge,  un  martinet  [en  1792]. 
F'-  10.J.083  (Rapport  de  f ingénieur  des  mines,  11  août  i85i). 
—  Historique.  Le  20  novembre  i55i,  Henri  II  demande  au  cardinal 
de  Givry,  abbé  de   Saint-Bénigne  de  Dijon (-^^  la  concession   des 


f'î  11  fait  construire  une  autre  trélllerio  en  Champagne. 

<*)  D'aprrs  F'-  i3oo,  Jars,  Journal  (1768),  la  fabrique  de  fil  de  fer  de  Velars 
(avec  clouterie)  est  la  seule  de  la  province.  D'après  Gourtépée,  Description, 
2*  «'•ri.,  t.  II,  j).  2O0,  "fou  M,  de  Champrenaut  a  fait  construire  une  usine  pour 
la  fabri(jue  de  la  tôle  et  du  fil  df  fern. 

W  Sur  la  Venelle,  arrondissement  de  Dijon. 

^*^  Arrondissfment  de  Beaune. 

('J  .\ij|ja\e  de  bénédictins  fondée  au  vi'  siècle. 
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terrains  nécessaires  à  la  construction  de  forge  et  fourneau  pour  la 
fabrication  de  boulets  et  autres  matériaux  d'artillerie.  Accensement 
du  i5  mars  i553  à  Jean  Amidien  dit  de  Lyon.  F^''  io5.o83.  — 
Combustible.  frOn  y  consomme  les  bois  du  pays  de  Veuvey  et  des 

villages  voisins On   ne  pense  pas  que  celte  consommation 

puisse  préjudicier  au  public,  en  ce  que  ces  bois  sont  trop  éloignés 
de  cette  ville  [Beaune],  qui  en  est  cependant  la  plus  voisine,  pour 
que  Ton  pût  les  y  transporter  aisément,  d'autant  plus  que  les  che- 
mins sont  fort  mauvais  et  en  pays  de  montagnes,  t)  —  Régime.  Pro- 
priétaires :  leshéritiers  du  sieur  Mâchureau.  F^-  680;  F^^  105.076. 

49.   VeiiiLh ailles  ^^^. 

Consistance.  Forge,  s.  a.  i.^^^.  F^-  i3oo.  Un  haut  fourneau. 
F^*  io5.o8o;  Arch.  dép.  Gôte-d'Or,  L  suppl*  81.  —  Historique. 
Établissement  construit  il  y  a  200  ans.  F^''  io5.o8o  (Demande  de 
maintien,  12  décembre  1826).  —  Régime.  Propriétaire  :  Tévêque 
de  Langres.  Arcb.  dép.  Côte-dX)r,  L  suppl*  81. 

48.  Villecomtc  (^). 

Villecomte.  F^-680  (Dijon).  Bellefontaine^^).  F^-  i6o/i.  —  Con- 
sistance. Un  haut  fourneau,  un  feu  de  forge ^^).  F^^  i6o4.  — 
Historiqtœ.  Etablissement  très  ancien.  F^^  105.079  (Demande  de 
maintien,  i5  juin  1826).  — Production.  Fonte:  4. 000  quintaux 
métriques.  Fer,  i""^  qualité  :  i.5oo  quintaux  métriques.  F^-  i6o/i. 
—  Combustible.  Affouage  insuffisant.  F^^  680.  —  Prix.  Fer,  i""*"  qua- 
lité :  ho  à  Un  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  3  à  4  francs  la 
corde,  2  mètres  de  longueur,  1  mètre  de  hauteur,  5o  centimètres 


'')  Sur  l'Aube,  arrondissement  de  Chàtillon. 

(■-)  CouRTÉPÉE,  Description,  2^  éd.,  t.  ÏV,  Appendice,  p.  700  :  en  1790,  J  liant 
fourneau,  9  aflineries;  d'après  Arch.  dép.  Côte-d'Or,  L  suppl^  81,  en  179a  :  d'une 
part,  1  fourneau  et  1  forge  à  2  feux,  propriétaire  i'évéquc  de  Langres;  d'autre 
part,  1  fourneau,  propriétaire  M.  Rougeot. 

(^)  Sur  rignon,  arrondissement  de  Dijon. 

(*)  Beliefontaine,  nom  révolutionnaire  de  Villecomte. 

(^^  CoDRTÉPÉE,  Description,  2"  éd.,  t.  II,  p.  260.  Dans  F''i3oo,  Grignon, 
État  (1778),  mentionne  à  Villecomte  une  fenderie  pour  les  forges  de  \iHecomte 
et  Diénay. 

SIDKRLP.f.IK.  7 
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de  largeur.  Minerai,  extraction  :  o  fr.  85  à  o  fr.  90;  transport  : 

1  i'ranc  par  hectolitre.  —  Main-d'œuvre.  10  ouvriers  wpour  le  ser- 
vice des  usines  à  l'intérieur ??.  —  Salaires.  1  fr.  5o  par  quintal 
métrique.  F^'^  160/1.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Danthez  de  Lon- 
gepierre.  F^-  680;  Arcli.  dép.  Gôte-d'Or,  L  suppl*  81. 

49.  Villottc-sur-rOurce^^lF^^ggo  (Dijon),  i3oo,  i6o/i. 

Consistance.  Un  haut  fourneau,  un  feu  de  forge (^^.  F^^  i3oo; 
F*^  io5.o84  (Avis  du  Gonseil  général  des  mines,  2/1  octobre  i832). 
cfLe  fourneau.  .  .  a  été  en  chômage  en  1789  parce  que  M.  Bo- 
romée,  qui  était  maître  de  forges  alors  à  Villotte,  faisait  les  fontes 
dont  il  avait  besoin  au  fourneau  de  Larrey.^  F^^  i6o/i.  Le  fourneau 
chôme  depuis  9  ans.  Arch.  dép.  Côte-d'Or,  L  suppl*  81  (1792). 
—  Historique.  Etablissement  très  ancien.  F^'^  io5.o8/i  (Acte  de 
notoriété  du  i3  mars  1821).  —  Prix.  Fer,  i""^  qualité  :  34  à 
38  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  3  fr.  5o  la  corde.  —  Main- 
d'œuvre.  3o  ouvriers  en  tout.  —  Salaires.  1  fr.  5o  par  jour. 
F^-  160/1.  —  Régime.  Propriétaires  :  les  chapelains  de  Saint-Ni- 
colas de  Ghàlillon(3).  F12  680;  Arch.  dép.  Gôte-d'Or,  L  suppl^  81. 

50.  VoulaiiicsC*).  F^^  680  (Dijon),  i3oo,  160/1. 

Consistance.  Un  haut  fourneau,  deux  feux  de  forge (^^.  —  Production. 
Fonte  :  /j.ooo  quintaux  métriques.  Fer,  2*"  qualité  :  2.600  quin- 
taux métriques.  —  Combustible.  I12  quintaux  métriques  de  charbon 
de  bois  pour  1  millier  métrique  de  fer.  —  Rendement.  Fonte  : 
63o  p.  0/00.  —  Prix,  Fer  :  27  francs  le  quintal  métrique.  Bois  : 

2  francs  la  corde,  2  mètres  de  couche,  1  mètre  de  haut,  66  cen- 
timètres de  long.  —  Main-d'œuvre.  Environ  80  ouvriers,  non  com- 
pris les  voituriers.  —  Salaires.  2  francs  par  quintal  métrique  de 
fer.  F'-  i6o/i.  —  Régime.  Propriétaire  :  le  grand  prieur  de  Gham- 
pagne.  F''-^  680;  Arch.  dép.  Côte-d'Or,  L  suppl*  81. 


"'  Arrondissemont  de  Chàlillon. 

^*^  CoLniKPÉF!,  DcHcriplion,  2"'  éd.,  l.  IV,  p.  296. 

^•^^  CliàtiHon-sur-Scine. 

^*'  Sur  rOurce,  arrondissement  de  Cliàllilon. 

^'^  CoLRTÉpiK,  Description,  2"  éd.,  t.  IV,  p.  29G. 
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GENERALITES. 


ff  Aucune  des  usines  établies  dans  la  subdéle'gation  do  Dijon  ne 
consomme  de  charbon  de  pierre;  la  plupart  sont  à  3  ou  4  lieues 
de  cette  ville,  quelques-unes  même  encore  plus  près.  Elles  con- 
somment les  bois  nécessaires  à  Tapprovisionnement. 

ff  L'usine  de  \esson  est  la  seule  dont  le  hasard  a  fait  découvrir 
qu'elle  était  autorisée  par  des  lettres  patentes  de  Tannée  1764,  à 
condition  qu'elle  ne  consommerait  que  du  charbon  de  pierre,  et 
en  effet  elle  n'en  a  brûlé  que  très  peu  depuis  qu'elle  est  établie. 

ffll  n'a  pas  été  possible  de  se  procurer  la  communication  des 
titres  d'établissement  des  autres  usines  qui  existent  dans  cette 
subdélégation;  ce  qui  vient  probablement  de  ce  que  les  proprié- 
taires, qui  se  croient  autorisés  à  écarter  toutes  recherches,  craignent 
que  les  suites  n'aboutissent  à  les  troubler  dans  leur  propriété.  D'un 
autre  côté,  on  ne  connaît  point  de  loi  antérieure  à  l'arrêt  du  Conseil 
du  9  août  1728  ^^^  qui  ait  défendu  d'établir  des  forges  et  des  four- 

(^^  Arrêt  du  Conseil,  9  août  1728  :  ffLe  roi  étant  informé  que  depuis  quelques 
années  ii  s'est  établi  en  différentes  provinces  des  fourneaux,  forges,  martinets  et 
ver.eries  et  qu'il  s'en  établit  encore  journellement  sans  permission  de  S.  M.,  en 
sorte  qu'une  partie  considérable  des  bois  qui  étaient  destinés  au  chauffage  du 
public  est  consommée  par  ces  nouveaux  établissements  qui  ne  doivent  être  mis 
en  usage  que  pour  la  consommation  des  bois  qui  ne  sont  pas  à  portée  des  rivières 
navigables  et  dos  villes  et  qui  par  leur  situation  ne  peuvent  servir  ni  aux  con- 
structions ni  au  chauffage,  à  quoi  S.  M.  voulant  pourvoir,  ouï  le  rapport  du  sieur 
Dodun,  conseiller  ordinaire  au  Conseil  royal,  contrôleur  général  des  finances,  S.  M. 
étant  en  son  Conseil,  a  fait  très  expresses  inhibitions  et  défenses  à  toutes  per- 
sonnes de  quelque  qualité  et  condition  qu'elles  soient,  et  à  toutes  les  communautés 
ecclésiastiques  et  laïques,  régulières  et  séculières,  économes,  administrateurs, 
recteurs  et  principaux  des  collèges,  hôpitaux  et  maladeries,  commandeurs  et 
protecteurs  de  Tordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem,  d'établir  à  l'avenir  aucuns 
fourneaux,  forges,  martinets  et  verreries,  augmentation  de  feu  et  de  marteau 
sinon  en  vertu  de  lettres  patentes  bien  et  dûment  vérifiées ,  à  peine  de  trois  mille 
livres  d'amende  et  de  démolition  des  fourneaux,  forges,  martinets  et  verreries 
et  de  confiscation  des  bois,  charbons,  mines  et  ustensiles  servant  à  leur  usage, 
enjoint  S.  M.  aux  sieurs  intendants  et  commissaires  départis  dans  les  provinces 
du  royaume  et  aux  sieurs  grands-maîtres  des  eaux  et  forêts  chacun  dans  leur 
département  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  présent  arrêt  qui  sera  lu,  publié 
et  affiché  où  besoin  sera  et  exécuté  nonobstant  oppositions,  appellations  ou 
autres  empêchements  quelconques  pour  lesquels  ne  sera  différé,  et  dont  si  aucun 
n'intervient,  S.  M.  s'en  est  et  à  son  Conseil  réservé  la  connaissance  et  icelle  in- 
terdit à  toutes  ses  cours  et  autres  jugesn.  (AD  -|-  779.) 
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neaiix  sans  on  avoir  obtenu  la  permission  par  des  lettres  patentes; 
et  ce  renflement  n'oblige  pas  celles  qui  existaient  alors  de  remplir 
cette  formalité;  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  plus  des  trois  quarts  des 
usines  subsistent  sans  lettres  patentes;  il  n'y  a  guère  que  celles 
de  la  forge  de  Velars-sur-Oucbe  et  de  Vesson,  qui,  ayant  été 
établies  depuis  peu,  aient  été'  dans  le  cas  de  remplir  cette  formalité. 
rfOiïant  à  Tutilité  de  cette  multitude  de  forges  et  de  fourneaux 
qui  environnent  la  ville  de  Dijon,  il  faut  avouer  quelles  font 
Ik'urir  une  branche  de  commerce  d'autant  plus  importante  que 
c'est  presque  la  seule  qui  ait  réussi  dans  cette  partie  de  la  Bour- 
gogne; mais  de  savoir  si  cet  avantage  l'emporte  sur  l'inconvénient 
trop  re'el  de  la  disette  et  de  la  dégradation  des  bois,  c'est  ce  qui 
est  difficile  à  décider.  Si  cependant  il  était  possible  d'établir  pour 
la  conservation  des  bois  une  police  plus  avantageuse,  et  qu'ils 
fussent  moins  dégradés,  on  pense  qu'on  ne  se  plaindrait  pas  dans 
cette  subdélégation  de  la  trop  grande  quantité  de  forges  et  de 
fourneaux. 

ffLa  colonne  destinée  à  recevoir  les  dates  des  titres  d'établis- 
sement des  usines  existantes  dans  l'étendue  de  cette  subdélégation 
[de  Gliatillon-sur-Seine]  est  restée  en  blanc  parce  qu'il  n'a  pas  été 
possible  de  se  les  procurer  malgré  la  demande  qui  en  a  été  faite 
à  quelques-uns  des  propriétaires  résidant  sur  les  lieux;  à  l'égard 
des  autres,  qui  sont  le  plus  grand  nombre,  comme  ils  font  leur 
résidence  hors  le  ressort,  il  a  été  impossible  de  leur  demander  la 
communication  de  leurs  titres. 

wLes  propriétaires  de  la  plupart  de  ces  usines  ont  un  affouage 
suffisant,  quelques-uns  en  ont  même  au  delà  de  ce  qui  leur  est 
nécessaire,  ce  qui  vient  au  secours  de  ceux  qui  pourraient  en 
manquer. 

ïfLes  usines  dont  il  s'agit  consomment  les  charbonnettes  pro- 
venant des  bois  du  roi,  de  ceux  des  communautés  religieuses  et  des 
réserves  des  communautée  villageoises  qui  sont  en  très  grande 
quantité  dans  le  bailliage  de  Châtillon.  On  observe  que  sans  ce 
débouché  ces  bois  de  cbarbonnetle,  qui  ne  sont  nullement  propres 
au  flott^age  pour  la  provision  de  Paris,  seraient  perdus  en  partie 
ou  vendus  à  vil  prix. 

wOn  regarde  dans  le  pays  toutes  ces  usines  comme  très  utiles  et 
importantes  en  ce  qu'elles  fournissent,  par  l'extraction  et  charroi 
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des  mines,  par  le  travail  des  forges  et  fourneaux  et  tout  ce  qui  est 
accessoire,  la  subsistance  à  un  grand  nombre  de  particuliers  et  à 
des  villages  entiers  qui,  sans  cette  ressource,  seraient  bientôt 
réduits  à  la  mendicité. 

ff  Au  surplus,  il  est  plus  que  probable  que  tous  les  propriétaires 
ont  obtenu  des  titres  en  vertu  desquels  ces  usines  existent,  tî  F^^  680 
(Dijon). 


2^  Section.  —  Etablissements  de  denaturation. 


ff Maréchaux,  taillandiers  et  autres  ouvriers.^?  F^-  680  (Dijon), 
v"  Lacancbe. 


!9.   AuiLOiiiie^^^ 

Consistance.  Un  martinet  à  bras  dans  l'arsenal.  —  Régime.  Pro- 
priétaire :  le  roi.  Arcb.  dép.  Côte-d'Or,  L  suppl^  81. 

3.   Beaiiiic^^). 

Maréchaux,  taillandiers.  —  Msfon^we.  Décision  sur  un  différend 
enlre  taillandiers  et  maréchaux.  F^^*io7,  fol.  71-70,  Bureau  du 
commerce,  11  mars  1788. 


(')  iS:ir  l'ArrouK,  arrondissement  de  Boatme. 

<^)  Sur  ]a  rive  gauche  de  la  Saune,  qui  reçoit  la  Drizotte,  arrondissement  de 
Dijon. 

'■')  Dans  F^^  i3oo,  Grignon,  État  (1778),  mentionne  une  filerie  à  Duncey,  sur 
ia  rive  droite  de  la  Seine,  arrondissement  de  Chàlillnn. 
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T'^  Section.  —  Établissements  de  fabrication. 

1 .  Bolle-Isle-cii-Terre  ^  ^  K 

Coat-an-Noz,  Coatannos.  F^^  680  (Rennes),  1 3oo ,  160/1; 
F'^  io5.o85.  —  Consistance.  Un  haut  fourneau,  une  affinerie,  une 
chaufferie.  F^'^  1606.  • —  Historique.  L'usine  fut  établie  par-  arrêts 
du  Conseil  du  ik  septembre  1779  et  du  2  mai  1780.  F^'^  io5.o85 
(Note  du  ministre  des  travaux  publics,  12  novembre  i845).  — 
Production.  Fonte  :  i5o.ooo  livres.  F^^  680.  Fonte  :  3. 000  quin- 
taux métriques.  Fer,  i"^^  qualité'  :  ko  quintaux  métriques;  s*'  qua- 
lité :  700  quintaux  métriques.  F^^  i6o4.  —  Combustible,  rr Cette 
Ibrge  fait  une  grande  consommation  de  bois,  ce  qui  commence  à  le 
rendre  très  rare  dans  ce  canton,  w  F^^  680.  ^k  quintaux  mé- 
triques de  charbon  de  bois  pour  1  millier  métrique  de  fer  forgé. 
—  lîrndetnent.  Fonte  :  62  p.  0/0.  —  Prix.  Fer,  i'^^  qualité  : 
45  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  6  francs  la  corde.  «rLa  corde 
est  de  7  pieds  de  largeur  sur  5  pieds  de  hauteur,  la  bûche  étant  de 
2  pieds  6  pouces. 77  —  Main-d'œuvre.  22  ouvriers,  dont  6  forge- 
rons. F^^  160/1.  —  Régime.  Forge  établie  sans  lettres  patentes; 
appartient  au  prince  de  Condé.  F^^  680.  Propriétaire  :  la  famille 
de  Saint-Tropez.  F^^  io5.o85. 

«.   Perret  (2). 

Les  Salles,  F^^  680  (Rennes),  i6o/i;  F^'  105.176.  Les  Salles 
de  Rohan.  Arcb.  dép.  Côtes-du-Nord,  L(^).  —  Consistance.  Un  haut 
fourneau,  une  forge.  —  Production.  Fonte  :  1.200.000  livres.  Fer: 


^')  Au  ronflucnt  du  Loguor  et  du  Gnic,  arrondissement  de  Guin^jamp. 
■''  Près  du  grand  étan^j  des  Salles,  d'où  sort  un  atïlueni  du  Bla\et,  arrondis- 
somonl  do  Loiidéar. 
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G 00. 00  0  livres.  —  Combustible.  Consommation  excessive  de  bois. 

r 

—  Régime.  Etablissement  autorisé  vers  le  milieu  du  dix-buitième 
siècle;  appartient  au  duc  de  Roban.  F^^  68o. 

3.  Plémet(i). 

Le  Vaublanc,  le  Veau-Blanc.  F^^  65i,  68o  (Rennes),  i6o/i; 
Arcb.  dép.  Côtes-du-Nord,  L(^).  —  Consistance.  Un  baut  fourneau, 
deux  affineries,  une  cbaufTerie  ^^l  F^^  i6o4.  —  Historique.  Etablisse- 
ment antérieur  à  l'arrêt  du  Conseil  de  1728^^);  on  le  dit  existant 
depuis  plus  d'un  siècle.  F^^  680.  —  Prix.  Fer,  i'^®  qualité  :  ko 
à  /i2  francs  le  quintal  métrique.  Minerai,  extraction  :  3  fr.  5o; 
transport  :  3  fr.  5o  la  pipe.  —  Salaires,  o  fr.  5o  la  journée. 
F^2  i6o4.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  de  Saint-Pern.  F^^  680. 

4.  Saiiit-Iiaiinetie^^). 

La  Hunaudaye.  F^-  680  (Rennes);  Arcb.  dép.  Illc-et-Vilaine, 
C  \k^k.  —  Consistance.  Un  baut  fourneau.  —  Historique.  wL'un 
des  grands  fourneaux  [de  la  forge  du  Vaublanc]  est  situé  près  Mer- 
drignac^^^;  il  s'appelle  le  fourneau  de  la  Hunaudaye,  et  on  assure 
que  son  établissement  est  très  ancien.  •«  Établissement  antérieur  à 
l'arrêt  du  Conseil  de  1728.  —  Combustible.  ffLa  forêt  de  la  Hunau- 
daye, appartenant  à  M.  de  Saint-Pern,  est  destinée  pour  l'entretien 
de  la  forge  du  Vaublanc  et  de  la  Hunaudaye,  mais  elle  ne  suffit  pas  : 
on  est  obligé  d'acbeter  du  bois  des  particuliers,  ce  qui  le  rend  fort 
rare  et  fait  craindre  une  disette  de  bois  dans  le  canton,  parce  qu'il 
ne  s'y  fait  aucune  plantation,  w  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  de 
Saint-Pern.  F^-^  680. 


(')  Arrondissement  de  Loudéac. 

(^)  D'après  F'-  i3oo,  haut  fourneau,  forge  et  fonderie  en  1779. 
(•■')  Cité  p.  99 ,  note. 

C*)  Près  de  la  Rance  et  du  Meu,  affluent  de  la  Vilaine,   arrondissement   de 
Loudéac. 

(^)  Arrondissement  de  Loudéac. 
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1'"^  Section.  —  Etablissemîînts  de  fabrication. 

I.  Beausoleil.  F^^  68o  (Bordeaux),! 6o 5. —  Consistance.  Unhaut 
fourneau,  deux  feux  de  forge.  F^^  i6o5.  —  Eistonqne.  Un  des  éta- 
blissements les  plus  anciens  du  pays.  F^^  105.087  (Réponse  à  la 
circulaire  du  Conseil  des  mines,  16  prairial  an  vi).  —  Production. 
Fonte  :  1.600  quintaux  métriques.  Fer,  2"  qualité  :  600  quintaux 
métriques.  —  Prix.  Fer  :  ko  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  h 
à  5  francs  la  corde.  —  Main-d'œuvre.  6  forgerons,  6  ouvriers 
employés  au  fourneau  pendant  la  fonte.  F^^  i6o5.  —  Régime.  Pro- 
priétaire :  M.  Montagut.  F^^  680;  F^*  106.087. 

IL  Coulon.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  —  Régime.  Propriétaire: 
M.  de  Marquissac.  F^^  680  (Bordeaux). 

IIL  PioUe.  F12  680  (Bordeaux).  La  Pialle,  la  Piale.  F^^  i6o5; 
F*''  100.091.  —  Consistance.  Un  feu  de  forge.  F^^  160 5.  —  Hislo- 
rique.  Etablissement  très  ancien.  F^^  loB.ogi  (Rapport  de  Tingé- 
nieur  des  mines,  18  octobre  i8/i/i).  Date  de  plus  de  cent  ans. 
(Demande  de  maintien,  1 3  septembre  1 S k^).  —  Production.  Fer, 
3"'  qualité  :  i5o  quintaux  métriques.  —  Prix.  Fer  :  ^o  francs  le 
quintal  métrique.  Bois  :  6  francs.  —  Main-d'œuvre.  2  ou  3  ouvriers. 
—  Salaires.  9  francs  par  quintal  métrique.  F^- i6o5.  —  Régime. 
Propriétaire  :  M.  Pichon.  F^^  680. 

«.   Aiilhiac(2).  FÏ2  i6or);Fi^  105.087. 

Anliat.  F^^  G80  (Bordeaux).  —  Consistance.  Un  baut  fourneau, 
un  feu  de  forge.  F^^  i6o5.  —  Historique.  Etablissement  datant  de 


<')  Sur  la  Loue,  arrondissement  de  Nonlron. 

^'^  Sur  l'Auvézèrc,  arrondissement  de  Périfjueux. 
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temps  immémorial.  F^'^  100.087  (Demande  de  maintien  du  3o  dé- 
cembre 1812).  —  Production.  Fonte  :  760  quintaux  métriques. 
Fer,  1'^*'  qualité  :  3 00  quintaux  métriques.  —  Prix.  Fer,  i*"^  qua- 
lité :  Ao  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  5  francs  la  corde, 
U  mètres  de  long,  1  mètre  de  haut,  1  mètre  de  large.  Minerai  : 
1  fr.  26  le  quintal  métrique,  rendu.  —  Main-d'œuvre.  i5  ouvriers. 
- —  Salaires.  1  fr.  5o  à  1  fr.  70  la  journée.  F^-  i6o5.  — Régime. 
Propriétaire  :  M.  de  Tlsle.  F^-  680.  Propriétaire  :  M.  Poumeau- 
Delille.  F^^  108.087  (Demande  de  maintien,  3o  décembre 
1812). 

Les  Ans.  F^^  680  (Bordeaux),  i6o5.  —  Consistance.  Un  haut 
fourneau.  F^'-^  160 5.  ^  Historique.  Etabli  par  lettres  patentes  du 
21  avril  1720.  F^'^  100.089  (Rapport  de  l'ingénieur  des  mines, 
3  juin  1837).  —  Prix.  Bois  :  6  à  7  francs  la  corde.  F^^  i6o5. — 
Régime.  Propriétaire  :  M.  Lavergne.  F^'^  G80;  F^'*  106.089. 

4.   Augigiiae  ^'^\ 

Chez  Manzac,  Manza,  Mauza.  F^^  i6o5;  F^^  100.089.  — 
Consistance.  Un  feu  de  forge.  F^'-^  160 5.  —  Historique.  Etablissement 
datant  de  temps  immémorial.  F^^  100.089  (Demande  de  maintien, 
s.  d.).  —  Production.  Fer,  2^  qualité  :  160  à  i5o  quintaux  mé- 
triques. —  Rendement,  ff N'ayant  pas  de  mine,  il  faut  21322  mil- 
liers de  fonte  pour  faire  i/i  à  1 0  milliers  de  fer.  ■n  —  Prix.  Fer  :  ^o 
à  00  francs  les  100  kilogrammes.  —  Main-d'œuvre.  2  ouvriers. 
—  Salaires.  18  francs  par  1.000  livres  anciennes.  F^-  1600. 

Forge  d'A>s.  F^-  680  (Bordeaux),  iGo5.  —  Consistance.  Trois 
fourneaux (^).  F^^  680.  Un  haut  fourneau,  un  feu  de  forge,  une 

('5  Arrondissement  de  Sarlat. 

^^^  Entre  le  Bandiat  et  la  Done ,  arrondissement  de  Nontron. 
^^)   Sur  TAuvézère,  arrondissement  de  Périgueuï. 

(*)  Sous  ia  dénomination  do  fourneaux  sont  confondus  les  appareils  pour  la 
fonte  et  pour  le  fer. 
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rrenardière  mode  de  Bourgogne^?.  F^^  i6o5.  Deux  hauts  fourneaux, 
une  atlinerie.  —  Historique.  Un  des  établissements  les  plus  anciens 
du  département.  F^'  io5.o88  (Demande  de  maintien,  28  août 
1811).  —  Prix.  Fer,  i'""'  qualité  :  4o  francs  le  quintal  métrique. 
Bois  :  U  fr.  5o  à  5  francs  la  corde.  F^-  160A.  —  Régime,  Proprié- 
taire :  la  marquise  de  Taillefer.  F^^  680. 

6.   Bugue  (Iie)(^l 

Consistance.  Deux  fourneaux ^^l  —  Régime.  Propriétaire:  M.  de 
Campagne.  F^'-  680  (Bordeaux). 

9.  Biisisei'ollcis  (^  • 

I.  La  Bicoque.  —  Consistance.  Deux  feux  de  forge.  — Prix.  Fer, 
i'"''  qualité  :  4o  à  45  francs  le  quintal  métrique.  Bois  1637  francs 
la  corde,  longueur  12  pieds,  hauteur  3  pieds,  largeur  3  pieds 
3  pouces.  —  Main-d'œuvre.  10  à  12  ouvriers.  — Salaires.  2  4  francs 
par  millier  métrique.  F^-  i6o5. 

II.  Chez  Bigot.  F^^  i6o5;  F^*  106.090.  —  Consistance.  Un  feu 
de  forge.  F^^  160 5.  —  Historique.  Traces  d'un  haut  fourneau  et 
d'une  seconde  affinerie.  F^^  106.090  (Rapport  de  l'ingénieur  des 
mines,  k  février  18/10).  —  Production.  Fer,  i*^^  qualité  :  i5o  quin- 
taux métriques.  —  Pnx.  Fer,  1'^  qualité  :  ko  francs  le  quintal 
métrique.  Bois  :  G  à  7  francs  la  brasse.  wNous  ne  connaissons  ici 
que  la  brasse,  dont  les  dimensions  sont  en  longueur  de  2  mètres 
111  millimètres,  largeur  égale,  épaisseur  1  mètre  53  millimètres.^ 
—  Main-d'œuvre.  3  ouvriers.  —  Salaires,  ^k  francs  le  millier  mé- 
trique de  fer.  F^^  i6o5. 

III.  Forge  Neuve.  —  Consistance.  Un  feu  de  forge.  —  Produc- 
tion. Fer,  i"^"  qualité:  i5o  quintaux  métriques.  —  Prix.  Fer, 
i""  qualité  :  4o  à  45  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  6  à  7  francs 
la  brasse;  «  longueur    12  pieds,  hauteur  3  pieds,  la  largeur  qui 

^'^  Sur  la  Vézère,  arrondissement  de  Sarlat. 

^'J  Cest-à-dire  deux  feux  de  forge;  confirmé  par  le  Journal  de  tournée  de  Lata- 
pio.  inspeclour  des  manufactures,  en  1778,  p.  p.  Lkon  Cosme,  Archive»  hisfo- 
rif/ue»  de  la  Gironde,  t.  XXXVIIl,  p.  /»io-^ii. 

''î  Sur  le  Trieux,  arrondissement  de  Nontron. 
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est  la  longueur  de  la  bûche  est  de  3  pieds  3  pouces ^^  —  Main- 
d'œuvre.  10  à  12  ouvriers.  —  Salaires.  ^U  francs  par  i.ooo  kilo- 
grammes. F^^  i6o5. 

IV.  Lamandeau.  —  Consistance.  Deux  feux  de  forge.  —  Pro- 
duction. Fer,  i'^''  qualité  :  2  25  quintaux  métriques.  —  Prix.  Fer, 
i*"^  qualité  :  4o  à  45  francs  le  quintal  métrique.  Bois  1637  francs 
la  brasse.  —  Main-d'œuvre.  10  à  1  2  ouvriers.  —  Salaires.  ik  francs 
par  1.000  kilogrammes.  F^^  160 5. 

V.  Chez  Léger.  —  Consistance.  Deux  feux  de  forge.  —  Produc- 
tion. Fer,  i'^  qualité  :  3 00  quintaux  métriques.  —  Prix.  Fer, 
i"^  qualité  :  4o  à  45  francs  le  quintal  métrique.  Bois  1637  francs 
la  brasse. —  Main-d'œuvre.  10  à  12  ouvriers.  —  Salaires.  2  4  francs 
par  millier  métrique.  F^^  1600. 

VI.  La  Vallade(^).  F^'^  i6o5;  F^^  105.089.  —  Consistance.  Un 
haut  fourneau  frque  mes  prédécesseurs  ont  laissé  abolir  il  y  a 
environ  20  answ,  un  feu  de  forge.  F^^  i6o5;  F^*  105.089  (De- 
mande d'autorisation,  20  mai  i835).  —  Production.  Fer  :  75  quin- 
taux métriques.  —  Prix.  Fer  :  4o  à  45  francs  le  quintal  métrique. 
Fi'^i6o5. 

8.  €lialais(^). 

Mavaleix.  F^^  680  (Bordeaux),  1600. —  Consistance.  Deux  feux 
de  forge.  —  Production.  Fer  dur  :  4 00  quintaux  métriques.  — 
Piendement.  Fonte  :  700  p.  0/00.  —  Prix.  Fer  dur  :  46  francs 
le  quintal  métrique.  Bois  :  5  francs  la  corde.  F^^  i6o5.  —  Régime. 
Propriétaire  :  le  comte  de  Jumilhac.  F^^  680. 

9.  Chaiiipiiiers-et-Reillac  (^). 

Forge,  s.  a.  i.  F^^  io5.o88  (Demande  de  maintien,  enregistrée 
le  19  avril  1824). 


(^)  Sur  la  Tardoire. 

(^)  Près  du  Touroulet  ou  Coquille,  arrondissement  de  Nontron. 

(^^  Sur  un  affluent  du  Trieux ,  arrondissement  de  Nontron. 
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lO.   Coquille  (lia) (^). 

La  Barde.  F^-  G8o  (Bordeaux),  iGo5;Fi'^  io5.o8G.  —  Consis- 
Innce,  Un  haut  fourneau,  deux  feux  de  forge.  F^-  160 5.  —  Histo- 
rique. Établissement  ancien.  F^*  io5.o86  (Rapport  de  Tinge'nieur 
en  chef  des  mines,  i3  mars  1827).  —  Prix.  Fer,  1''^  qualité  : 
Ao  fr.  le  quintal  métrique.  Bois  :  6  francs  la  corde.  F^^  i6o5.  — 
Régime.  Propriétaire  :  M.  Sudrie.  F^^  680. 

if.  Diissac^-). 

Gandumas,  Grandumas.  F^-  G80  (Bordeaux),  i6o5;  F^^^ 
100.087.  —  Consistance.  Deux  feux  de  forge.  F^-  i6o5.  —  Histo- 
rique.  Établissement  antérieur  à  1672.  F^^  106.087  (Rapport  de 
l'ingénieur  en  chef  des  mines,  i5  mars  i8â8;  procès- verbal  de 
visite  du  i3  mars  1672 ,  joint  à  la  pétition). —  Production.  Fer, 
i""*"  qualité  :  600  quintaux  métriques.  —  Rendement.  Fonte  1795 
p.  0  00.  —  Pnx.  Fer,  1'"*'  qualité  :  ko  francs  le  quinlal  mé- 
trique. Bois  :  6  francs  la  brasse.  —  Main-d'œuvre.  8  ouvriers.  — 
Salaires.  De  1  fr.  3o  à  2  francs.  F'^  160 5.  —  Régime.  Propriétaire: 
M-«  Linars.  F^'^  680. 

19.   Étoiiai's  (^). 

Consistance.  Un  haut  fourneau,  trois  feux  de  forge.  F^^  i6o5. 
—  Production.  Fonte  :  2.5 00  quintaux  métriques.  Fer,  1™  qua- 
lité :  .')oo  quintaux  métriques.  —  Rendement.  Fonte  :  667  p.  000. 


•''  Sur  la  Valouse,  arrondissement  de  Nontron.  —  Dans  F^'*  106.089,  de- 
mandes dos  12  mars  et  18  juin  i83i  de  rétablir  la  forjjc  de  Douville,  sur  la 
Crcmpse,  arrondissement  de  Bergerac  (2  hauts  fourneaux  et  a  affineries);  le 
11  iijvrier  1882,  un  mémoire  des  opposants  fait  observer  que  l'établissement 
«n'est  pas  seulement  en  chômage  depuis  plus  de  trente  ans,  mais  que  depuis 
une  épo(jue  bien  plus  reculée  il  est  absolument  en  ruine,  et  que  par  coneé- 
quenl  ce  n'est  pas  de  sa  conservation,  mais  de  son  enlièrc  reconstruction  qu'il 
s'agit?». 

^*^  A  1  kilomètre  1/2  de  la  Loue,  arrondissement  de  Nontron.  —  Dans 
F'*  105.087,  i^  6st  question,  à  fin  de  rétablissement,  de  la  forge  du  Fraisse 
ou  du  Fraysse,  sur  la  Lono,  dont  on  voit  les  vestiges  (Rapport  du  i5  mars 
i8a8). 

^^>  Sur  deux  affluents  du  Bandiat,  arrondissement  de  Nontron. 
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—  Prix.  Fer,  i""  qualité  :  hô  francs  le  quintal  métrique.  — 
Main-d'œuvre.   90  ouvriers^^l  F^^  i6o5. 

13.  Eyzics-clc-Tayac    (I^cs)  ^->.    F'-    680    (Bordeaux), 

i6o5;  F^^  100.090. 

Consistance.  ffLa  forge  à  fer  n'était  pas  établie  en  1789.  Le  haut 
fourneau  existait  en  1789,  mais  il  ne  travaillait  pas. t?  F^'^  1600. — 
Historique.  Etablissement  ancien.  F^^  105.090  (Rapport  de  ringé- 
nieur  des  mines,  6  juin  i838).  —  Prix.  Bois  :  5  à  6  francs.  F^- 1600. 

—  Régime.  Propriétaire:  M.  de  la  Borie  de  Campagnac.  F^- 680. 

14.  Firbeix(^).  F^^  ggo  (Bordeaux),   i6o5;  F^^  io5.o86. 

Consistance.  Un  haut  fourneau,  deux  feux  de  forge.  F^-   i6o5. 

—  Historique.  Établissement  datant  de  temps  immémorial.  F^'^ 
10 5.086  (Ordonnance  du  22  mars  1827).  —  Production.  Fonte  : 
600  quintaux  métriques.  Fer,  i'^"  qualité  :  5oo  quintaux  métriques. 

—  Prix.  Fer  :  45  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  6  francs.  Mi- 
nerai, extraction  :  1  fr.  5o;  transport  :  1  fr.  5o.  —  Main-d'œuvre. 
8  ouvriers.  F^^  1600.  —  Régime.  Propriétaire  :  le  comte  de  Rastignac. 
Fi'^  G8o;Fi^  io5.o86. 

1 5.  «Iaverlhac-et-la-Cliapelle-Saiiit-Robci*t  ^'^K 

I.  La  Chapelle-Saint-Robert.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  F^'* 
io5.o88  (Demande  de  rétablissement,  11  septembre  1829);  F^- 
i6o5(5). 

IL  Jommelières.  —  Consistance.  Un  haut  fourneau,  deux  feux 
de  forge.  —  Production.  Fonte  :  b.lioo  quintaux  métriques.  Fer, 
i'^  qualité  :  5 00  quintaux  métriques ^^^.  —  Rendement.  Fonte  :  667 

(')  Internes  et  externes. 

(^)  Au  confluent  de  la  Vézère  et  de  la  Beune,  arrondissement  de  Sarlat,  ancien- 
nement hameau  de  la  commune  de  Tayac. 

(^^  Sur  la  Dronne,  arrondissement  de  Nontron. 

(*)  Sur  le  Bandiat,  arrondissement  de  Nontron. 

(^)  D'après  F'^  i6o5,  elle  était  inactive  en  1811  ;  elle  est  indiquée  sur  la  carte 
de  Cassini. 

(•^^  D'après  Arcli.  dép.  Gironde,  C.  '1/18.  faliriquc  do  canons  en  1762. 
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p.  o  00.  —  Prix.  Fer,  i"'  qualité  :  /i5  francs  le  quintal  mé- 
trique. Bois:  1 1  francs  la  brasse.  —  Main-d'œuvre,  lo/i  ouvriers^'l 
F'-  iGo5. 


£6.  «f  iiiiiilliac-lc-€}i*aiid  (^l 

I.  Le  Gros,  Ducros.  F^^  i6o5;  F^'*  loS.oSg.  —  Consistance. 
Un  feu  de  forge.  —  Production.  Fer,  3"  qualité  :  i5o  quintaux  mé- 
triques. —  Prix.  Fer  :  ko  francs  le. quintal  métrique.  Bois  :  k  à 
5  francs.  —  Main-d'œuvre.  2  ouvriers.  F^^  i6o5. 

IL  La  Faye.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  —  Régime.  Proprié- 
taire :  le  séminaire  de  Périgueux.  F^^  68o  (Bordeaux). 

III.  Les  Feynières.  F^^  68o  (Bordeaux),  i6o5.  —  Consistance. 
Un  feu  de  forge.  fcLe  haut  fourneau  n'allait  pas  en  1789.7?  — 
Production.  Fer  :  3 00  quintaux  métriques.  —  Prix.  Fer  :  ko  francs 
le  quintal  métrique.  Bois  :  5  francs  la  brasse,  réduite  en  charbon  et 
rendue;  ce 8  pieds  de  large  sur  5  de  hauteur  et  3  pieds  3  pouces  de 
long?5.  Minerai  :  o  fr.  20  par  bac,  «de  bac  pesant  70  kilogrammes 7? . 
F^2  160 5.  —  Régime.  Propriétaire  ;  M.  Roux  de  Luçon.  F^^  680. 

IV.  Le  Gravier.  F^^  680  (Bordeaux),  1 6o5  ;  F^^  1  o5.o86.  —  Con- 
sistance. Un  haut  fourneau,  deux  feux  de  forge.  F^^  igoS.  — -  Histo- 
rifiup.  Une  des  plus  anciennes  usines  du  département.  F^^  io5.o86 
(Demande  de  maintien,  29  décembre  1812).  —  Production.  Fonte  : 
i.ôoo  quintaux  métriques.  Fer,  1'^*'  qualité  :  600  quintaux  métri- 
ques. —  Combustible,  k^  quintaux  de  charbon  de  bois  pour  1  mil- 
lier métrique  de  fer.  —  Rendement.  F'onte  :  760  p.  0/00.  — 
Prix.  Fer,  i"^*"  qualité  :  ^lo  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  5  francs 
la  corde,  ff  8  pieds  de  largeur,  6  pieds  de  hauteur,  3  pieds  et  demi 
de  longueur î5.  Minerai  :  2  fr.  60  le  quintal  métrique,  rendu.  — 
Main-d'œuvre.  G  forgerons,  5  fondeurs.  —  Salaires.  18  francs  pour 
5()o  kilogrammes  aux  forgerons,  6  francs  par  jour  pour  5  fondeurs. 
F'-  iGo.j.   —  Régim£.  Propriétaire  :  M.  Dugravier.  F^'^  680. 

V.  Teindeix.  —  Consistance.  Deux  feux  de  forge  ^^K  —  Production. 
Fer  dur  :  ooo  quintaux  métriques. —  Prix.  Yqv  dur  :  ko  francs  le 

^'^  înlernns  ci  externes. 

^'J  Sur  l'IsIe,  arrondissement  de  Nontron. 

''^  L'établissement  paraît  spécialisé  dans  la  fabrication  du  ter  dur,  ou  aciéreux. 


DORDOGNE.  Ht 

quintal  métrique.  Bois  :  5  francs  la  brasse.  —  Main-d'œuvre,  k  for- 
^jerons.  —  Salaires,  lo  francs  pour  ooo  kilogrammes.  F^^  i6o5. 

Vï.  Vialette  (Bas-).  F^^  680  (Bordeaux). 

VIL  Vialette  (Haute-).  F^-  680  (Bordeaux).  —  Consistance ^^l 
Un  haut  fourneau,  deux  feux  de  forge.  F^-  i6o5.  —  Production. 
Fonte  :  1.000  quintaux  métriques.  Fer,  i'"''  qualité:  65o  quintaux 
métriques.  —  Rendement.  Fonte  :  71/1  p.  0/00.  —  Prix.  Fer, 
i*"^  qualité  :  Uo  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  5  francs  la  brasse. 
Minerai  :  9  fr.  60  le  quintal  rendu.  —  Main-d'œuvre.  11  ouvriers 
(6  forgerons,  5  fondeurs).  —  Salaires.  10  francs  pour  .5oo  kilo- 
grammes; 6  francs  pour  5  fondeurs  par  jour.  F^^  i6o5.  — Régime. 
Propriétaires  :  Haute-Vialette,  M.  Devaux;  Bas-Vialette,  M.  La 
Cotte  de  Lignac.  F^'-  680. 

19.  Ijanoiiailles^^). 

Miremont.  F^^  680  (Limoges  et  Bordeaux),  i6o5;  F^^ 
10 5.088.  —  Consistance.  Deux  hauts  fourneaux,  deux  feux  de 
forge.  F^2  i6o5.  —  Historique.  Un  des  établissements  les  plus  an- 
ciens. F^^  io5.o88  (Demande  de  maintien,  26  mai  1828;  Rapport 
de  ringénieur  en  chef  des  raines,  3o  mars  i83o).  —  Production. 
Fonte  :  /i.5oo  quintaux  métriques.  Fer  :  3.ooo  quintaux  métriques. 
—  Prix.  Fer  :  Ai  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  3  fr.  5o  à 
U  francs  la  brasse.  F^-  i6o5.  —  Régime.  Propriétaires  :  les  entre- 
preneurs de  la  manufacture  d'armes  à  feu  de  Tulle.  F^^  680  (Li- 
moges et  Bordeaux). 

La  Faurelie^^l  F^^68o  (Bordeaux),  i6o5.  —  Consistance.  Un 
fourneau.  —  Régime.  Propriétaire:  M.  de  La  Faurelie.  F^-68o. 


^'^  A  partir  d'ici,  la  notice  est  commune  aux  deux  établissements  de  Bas- 
Vialette  et  Haute-Vialetlc. 

(^)  Entre  la  Loue  et  la  Haute-Loue,  arrondissement  de  Nontron. 

(•^^  Arrondissement  de  Sarlat. 

(*^  D'après  F^-ôSo,  paroisse  de  Saint-Félix-de-Reillac ;  d'après  F'^  i6o5,  l'éla- 
blissement  est  situé  dans  la  commune  de  Mauzeus  [-et-Mireraont],  contiguë  à 
celle  de  Saint-Félix-de-Reillac. 
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1».   Pâiyï:ae(*). 

I.  L'Étang  neuf.  —  Consistance.  Un  feu  de  forge.  —  Production. 
Fer,  S*"  qualité  :  200  quintaux  métriques.  —  Prix.  Fer  :  ko  francs 
le  quintal  métrique.  Bois  :  3  fr.  5o.  —  Main-d'œuvre.  3  forgerons. 
—  Salaires.    18  francs  les  5oo  kilogrammes.  F^^  i6o5. 

II.  Forge  de  Payzac.  F^^  680  (Limoges),  160 5.  Broussiaud. 
F^'*  100.088.  —  Consistance.  Forge  à  fer,  s.  a.  i.  —  Histo- 
rique, tr Cette  forge  a  été  exploitée  depuis  1781  jusqu'à  l'époque 
de  la  vente  [an  11]  par  les  entrepreneurs  de  la  manufacture 
royale  d'armes  à  feu  de  Tulle. -n  F^^io5.o88  (Demande  de  main- 
tien, avril  1826).  —  Production.  Fer  :  76  milliers.  F^^  680. 
Fer  :  5 00  à  600  quintaux  métriques.  —  Prix.  Fer  :  45  à 
48  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  3  fr.  5o  à  4  francs  la  brasse. 
F'-  iGoT).  —  Régime.  Propriétaire  :  le  comte  de  Payzac.  F^^  680. 

III.  Forge  du  Peyrat.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  —  Régime. 
Propriétaires:  MM.  Grelet  frères.  F^2  68o  (Limoges). 

I\.  Vaux.  F^-  680  (Limoges).  Veaux.  F^^  i6o5.  —  Consistance. 
Un  feu  de  forge.  —  Production.  Fer  :  3oo  quintaux  métriques.  — 
Prix.  Fer  :  ko  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  k  francs.  — 
Main-d'œuvre.   3  forgerons.  F^^  160 5. 

«O.  Plazac(2), 

Consistance.  Trois  fourneaux ^^l  F^^  680  (Bordeaux).  —  Régime. 
Propriétaire  :  M^^^  de  Rastignac.  F^^  680. 

«  i .  Saint- Anclré-ct-AUas-l'ÉTêqiie  i^l 

Le  Paradou^^.  —  (Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  —  Régime.  Pro- 
priétaire :  M.  Lesvignes.  F*^  gg^  (Bordeaux). 


^''  Sur  l'Auvézfire,  arrondissoment  de  Nontron. 
^'î  Sur  In  ru  du  Mouslior,  arrondissement  de  Sarlat. 

^*^  C'est-à-dire  vrai}omblai)lement  un  liaut  fourneau  et  deux  feux  de  forgp. 
t*'  Arrondissement  de  Sarlal. 

^')  Paroisse  de  iMarqnay,  d'après  F'-  680;  Marquays  est  une  des  paroisses  qui 
ont  composé  la  commune  do  Saint-André,  réunie  à  AHas-1'Évcque. 
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^9,  Saiiftt-Cci*iMii-<lc-Rcil!iac-ct-Mortciiiai*t(^). 

Forge  Neuve.  F^^  gg^  (Bordeaux),  i6o5;  F^^  io5.o86.  — 
Consistance.  Un  haut  fourneau.  F^-68o,  i6o5.  —  Historique.  Un 
des  plus  anciens  établissements  du  département.  F^^  io5.o86  (De- 
mande de  maintien,  28  août  1811).  Existe  de  temps  immémorial. 
F^'^  180.086  (Rapport  de  Tinge'nieur  en  chef  des  mines,  2^  fé- 
vrier 1827).  — Production.  Fonte  :  i.5oo  quintaux  métriques. — 
Piix.  Bois  :  7  fr.  5o.  Minerai,  extraction  :  2  fr.  5o;  transport  : 
0  fr.  1 5. —  Main-d'œuvre.  100  ouvriers^^l  F^^  i6o5.  —  Régime.  Pro- 
priétaire :  M.  Maisonneuve.  F^^  680. 

«3.  Saîiit-Geoi*gcs-€lc-:?Ioiifclar  (^).  F^^  ggQ  (Bordeaux), 
i6o5. 

Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  — Production.  Chaudières,  poteries, 
instruments  de  culture.  wEn  temps  de  guerre,  on  fabrique  des 
canons. -n  —  Combustible.  Bois,  w qui  devient  très  rare  et  très  cher». 
—  Régime.  Propriétaire:  la  duchesse  d'Enville.  F^^  680. 

!S4.  Samt-Hilairc-cl'Estissac(^). 

La  Rigaudière.  F^-68o  (Bordeaux).  La  Rigaudie.  F^^  1600. — 
Consistance.  Un  haut  fourneau,  un  feu  de  forge.  —  Histonque.  wLa 
forge  de  la  Bigaudie,  anciennement  appelée  de  la  Bedène,  na 
jamais  eu  qu'un  haut  fourneau  et  une  cheminée  appelée  finerie  à 
la  forge  à  battre  le  fer.  Cette  forge  n'a  été  en  activité  que  par  in- 
tervalle, les  divers  fermiers  qu'il  y  a  eu  depuis  plus  de  trente  ans 
ayant  laissé  les  bâtiments  délabrés  et  les  ruisseaux  comblés.  Il  ne 
s'est  présenté  d'autres  fermiers  chaque  fois  que  quand  les  répa- 
rations ont  été  faites;  les  uns  se  sont  ruinés  et  les  autres  ont  lait 
des  profits  considérables. 7?  —  Production.  Fonte  :  1.600  quintaux 
métriques.  Fer,  i'"^  qualité  :  100  quintaux  métriques.  —  Prix. 
Fer,  i""^  qualité  :  3o  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  6  à  7  francs. 


^')  Sur  le  Relllac ,  arrondissement  de  Sarlat. 

^-)   Internes  et  externe*. 

(•■'î   Sur  un  affluent  du  Caudau,  arrondissement  de  Bergerac. 

(*)  Sur  la  Crempse,  arrondissement  de  Bergerac. 
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F'-  iGo5.  —  Régime.  Propriétaire:  M.  de  la  Rigaiidie  de  Beley- 
mas.  F^-  G8o. 


*^5.   gaiBa<-:9Iartiii-<le8-€oiiil»es  (^). 

Verdelle.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  —  Production.  Chau- 
dières, poteries,  instruments  de  culture.  —  Combustible.  Bois  et 
charbon  de  terre.  —  Régime.  Propriétaires  :  MM.  Dupeyron.  F^^ 
G8o  (Bordeaux). 


^6.  Saint-Médard^^). 

Lafarge.  F^^  680  (Bordeaux),  i6o5.  —  Consistance.  Un  haut 
fourneau,  un  feu  de  forge.  —  Proânction.  Fonte  :  1.000  quintaux 
métriques.  Fer,  i"^^  qualité  :  3 00  quintaux  métriques.  —  Prix. 
Fer,  1"^°  qualité  :  ho  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  6  francs  la 
corde.  —  Main-dœuwe.  8  ou  9  ouvriers.  —  Salaires.  1 2  francs  aux 
forgerons  par  5oo  kilogrammes.  F^^i6o5.  —  Régime.  Proprié- 
taire :  le  marquis  de  Mallet.  F^^  680. 

^9.   Saiut-:fles8iiiii(^). 

Bort^*).  F^^GSo  (Limoges);  Arch.  dép.  Haute-Vienne,  G  UiS, 
Born.  F^2  i6o5.  Bord.  F ^'^  io5.o86. —  Consistance.  Un  haut  four- 
neau, un  feu  de  forge.  F^^  i6o5.  — Historique.  Date  de  temps  im- 
mémorial (un  haut  fourneau,  deux  affineries,  un  marteau).  F^* 
io5.o8G  (Demande  de  maintien,  27  décembre  1812).  —  Produc^ 
tien.  Fonte  :  3oo  milliers.  Fer  :  60  milliers.  ffLe  surplus  de  la 
fonte  se  consomme  à  la  forge  de  la  Grénerie^^lw  Fi^68o.  Fonte  : 
1.000  quintaux  métriques.  — Prix.  Fer  :  3G  à  4o  francs  le  quin- 
tal métrique.  Bois  :  k  francs  la  corde;  ff8  pieds  de  couche,  5  de 
hauteur,  le  rondin  3  pieds  de  longueurs.  —  Main-d'œuvre.  6  for- 
gerons. —  Salaires.  3  fr.  20  le  quintal  métrique.  F^^iGo5.  — 
Régime.  Propriétaire:  M.  de  Combescot.  F^^G8o;  F^'*  io5.o86. 

('-'  Sur  un  afiluont  du  Caudau,  arrondissement  de  Bergerac. 

^''  Sur  la  Loue,  arrondissement  de  Périgueux. 

^^>  Sur  TAuvézère,  arrondissement  de  Périgucux. 

(*^  Paroisse  de  Saint-Meyu)y,  Arch.  dép.  Haute- Vienne ,  C/iaS. 

f''  Département  de  la  Corrèze,  commune  de  Salon-la-Tour  ;  voir  à  ce  mot. 
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^H.   Saiiil-Paiil-ls%-lfoelic(^). 

I.  Gourbareix.  F^^  680  (Bordeaux).  Gourbareau.  F**  loS.OQi. 
—  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  F^^  680.  —  Historique.  Établisscmenl 
très  ancien.  F^^  100.091  (Rapport  de  l'ingénieur  des  mines, 
i3  septembre  i843).  Un  des  plus  anciens  de  la  contrée.  F^^ 
100.091  (Demande  de  maintien,  18/n).  — Régime.  Propriétaire: 
M.  Fargeot.  F12680. 

II.  Grafanaux.  F^^  680  (Bordeaux).  Graffaneau.  —  Consistance. 
Deux  feux  de  forge.  —  Production.  Fer,  2*"  qualité  :  3oo  quintaux 
métriques.  —  Rendement.  Fonte  :  667  à  700  p.  0/00.  —  Prix, 
Fer  :  36  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  3  livres  10  sols  la 
brasse,  rr  1  m.  66  de  hauteur  sur  2  m.  66  de  largeur,  la  bûche  a 
1  m.  i5  de  longueur t^.  —  Main-d'œuvre.  6  ouvriers.  —  Salaires. 
16  francs  pour  5oo  kilogrammes.  F^^  160 5. 

III.  Montardy.  F^^  680 ,  1 60 5.  —  Consistance.  Un  haut  fourneau , 
deux  feux  de  forge.  —  Production.  Fonte  :  2.000  quintaux  métriques. 
Fer  :  600  quintaux  métriques.  —  Rendement.  Fonte  :  667  à 
700  p.  0/00.  —  Prix.  Fer  :  ko  francs  le  quintal  métrique. 
Bois  :  3  fr.  5o  la  brasse.  Minerai  :  3  francs  les  120  kilogrammes 
rendus.  —  Main-d'œuvre.  6  forgerons.  —  Salaires.  1 8  francs  pour 
000  kilogrammes.  F^^  1600.  — Régime.  Propriétaire:  M.  Louzeau. 
Fi'^680. 

99,  SaÎMt-Pi'iest-les-Foii gères  (^^. 

I.  La  Meynardie.    F^^  680   (Bordeaux),    160O.  —  Consistance. 
Deux  feux  de  forge.  —  Production.  Fer  :  3oo  quintaux  métriques. 

—  Pnx.  Fer  :  36  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  5  francs  la 
brasse.  —  Main-d'œuvre,  k  ouvriers.  —  Salaires.  1 5  francs  pour 
5  quintaux  métriques.  F^^  i6o5.  —  Régime.  Propriétaire:  M.  Vil- 
loutreyx.  F^-  680. 

II.  Le  MouUn-Neuf.  F^^  680   (Bordeaux),  i6o5;  F^^  100.087. 

—  Consistance.  Deux  feux  de  forge.  F^-1600.  —  Historique.  Date 


(')  Sur  la  Rochille,  arrondissement  de  Nontron. 
(-'  Arrondissement  de  Nonlron. 


b 
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de  temps  immémorial.  F^^  100.087  (Demande  de  maintien,  17  oc- 
tobre 181  fi),  ffli  existait  un  haut  fourneau  dans  mon  usine,  qui 
avait  besoin  de  réparations,  et  qui  ont  été  faites  en  vertu  de  per- 
mission légale,  de  manière  qu'il  pourra  être  remis  en  activité  quand 
bon  semblera.??  —  Production.  Fer,  i''^  qualité  :  600  quintaux 
métriques.  —  Rendement.  Fonte  :  700  p.  0/00.  —  Prix.  Fer, 
i"^  qualité  :  ho  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  5  francs  la 
brasse.   —   Main-d'œuvre.   6    ouvriers.  —   Salaires.    3o  francs  les 

10  quintaux  métriques.  F^^  i6o5.  —  Régime.  Propriétaire  :  le 
comte  deBrie.  F^2(58q.  pii  ^^5  ^^g^ 

III.  La  Rue^^^.  F^2  68o  (Bordeaux),  i6o5.  —  Consistance.  Forge, 
s.  a.  i.  —  Régime.  Propriétaire:  M.  de  la  Rue.  F^^  680. 

30.  Saint-Saiicl-Iiaeoiissflère  ^'^K 

I.  Chapelet.  F^-  iGoo.  Le  Chapelet,  Chapellas.  F^^  io5.of)0. 

—  Consistance.  Deux  feux  de  forge.  F^^  160 5.  —  Historique.  Date 
de  temps  imméaioiial.  F^'  10 5.090  (Demande  de  maintien,  s. 
d.).  —    Production.    Fer,    i""^  qualité  :   225    quintaux    métriques. 

—  Prix.  Fer,  i'"''  qualité  :  kli  francs  le  quintal  métrique.  Bois  ; 
8  francs  la  brasse.  F^^  i6o5. 

II.  Lamaque.  —  Coîisistance.  Deux  feux  de  forge.  —  Prix.  Fer, 
1"  qualité  :  lid  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  8  francs  la 
brasse.  F^^  160 5. 

3 1 .  Saint-Siilpice-cIc-Marciiil  ^^K 

Bonrecueil.  —  Consistance.  Un  haut  fourneau,  un  feu  de  forge. 
F'-i(Jo5.  —  Historique.  Etablissement  très  ancien.  F^'^io5.o88 
(Rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  i3  octobre  1828).  —  Produc- 
tion. Fonte  :  200.000  kilogrammes.  Fer,  i*^*  qualité  :  3oo  quintaux. 

—  Pœndement.  Fonte  :  GG7  p.  0/00.  —  Piix.  Fer,  i"""  qualité  : 
U')  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  10  francs  la  brasse;  lon- 
gueur, 2  m.  111,  largeur,  1  m.  2  56,  hauteur,  2  m.  111. — Main- 


<')  Paroiss.'  de  Snlnl-Jorv-do-Cliarcyx  (Saint-Jory-de-Clialais). 
<*)  Sur  la  Dronne,  arrondissement  de  Nontron. 
^^'  Sur  la  Lisonnc,  arrondissement  de  Nontron. 
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d'œuvre.   G  ouvriers.  —  Salaires.    18  francs  pour  5 00  kilogrammes. 
F^2  iGoT). 


S9.   Saiiite-Croix-tle-Marewil  (^). 

La  Mouline ,  Mouline.  F^^  680  (Bordeaux),  i6o5;F^^  io5.o88. 
—  Consistance.  Un  haut  fourneau,  un  feu  de  forge.  F^^  i6o5.  Deux 
hauts  fourneaux,  rmais  un  seul  a  travaille'  depuis  i-^ôô.  En  ne 
faisant  même  qu'un  fondage  tous  les  cinq  ans,  il  absorberait  les 
bois  du  voisinage.'»  —  Histonqiie.  rDe  toute  antiquité. •»  F^'* 
1  o5. 088  (Demande  de  maintien,  i5  juin  1819).  — Production, 
Fonte,  moulerie  :  2.3oo  quintaux  métriques;  gueuse  :  i3o  quin- 
taux métriques.  Fer  :  100  quintaux  métriques.  —  Salaires.  Le 
charpentier,  par  jour,  1  franc;  le  maçon,  1  franc;  le  maître  ser- 
rurier, 2  francs;  le  forgeron,  par  millier  de  fer  forgé,  26  francs. 
F12  i6o5.  —  Régime.  Propriétaire:  M.  Laulanié.  F^^  gg^.  pi4 
io5.o88. 

33.  ^ai'i'azac  (^L 

Fayolle.  F^-  680  (Bordeaux),  i6o5;  F^'*  106.087.  —  Consis- 
tance. Ln  haut  fourneau,  un  feu  de  forge.  F^^  i6o5.  —  Historique. 
Existe  de  temps  immémorial.  F^'  108.087  (Demande  de  maintien, 
20  septembre  1811;  rapport  de  Tingénieur  en  chef  des  mines, 
3i  janvier  1827).  —  Production.  Fonte  :  1.600  quintaux  métriques. 
Fer,  1*^^  qualité:  600  quintaux  métriques.  — Prix.  Fer,  i"^^  qualité  : 
38  livres  le  quintal  métrique.  Bois  :  6  francs  la  corde;  ff largeur 
1  mètre,  longueur  2  m.  6 ,  hauteur  1  m.  Qn.  Minerai  :  2  livres 
8  sous  les  100  kilogrammes  rendus.  —  Main-d'œuvre.  9  fondeurs  et 
forgerons.  —  Salaires.  20  à  /lo  sous  par  jour.  F^^  i6o5.  —  Bégime, 
Propriétaire  :  M.  Lacoste.  F^-  680;  F^^'  105.087. 

34.  Savig;iiac-clc-!iroiiti*oii  ^^K 

I.  Chez  Baillot,  Baillot.  F^-  i6o5;F^'*  io5.o86.  —  Consistance. 
Deux  feux  de  forge. —  Historique.  Existe  de  temps  immémorial.  F'' 

''^  Arrondissement  de  Nontron.  —  Paroisse  Sainte-Croix-de-Montferrand , 
r'-^  G80. 

(■-î   Au-dessus  du  vallon  de  Laveau  ,  affluent  de  TIslo,  arrondissement  de  Nontron. 
(•^^   Sur  le  Bandiat,  arrondissement  de  Nontron. 
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lOD.oSG  (Demande  de  maintien,  90  décembre  1812). —  Produc- 
tion. Fer,  1*^  qualité  :  3o.ooo  kilogrammes.  —  Prix.  Fer,  i''*'  qua- 
lité :  Ub  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  1 1  francs  la  corde.  — 
Main-d'œuvre,   /lo  ouvriers  (^).  F^^  160 5. 

II.  Brouillaud.  F^^  i6o5;  F^'*  io5.o86.  —  Consistance.  Deux 
feux  de  forge.  F^^  i6o5.  —  ^îs/on^we.  Etablissement  ancien.  F^'^ 
io5.o86.  (Rapport  de  l'ingénieur  en  chef  des  mines,  16  février 
1897).  Dépendance  du  château  de  Legurac,  vendue  en  i665  par  le 
sieur  de  Montalembert  au  trisaïeul  de  la  demanderesse  Catherine 
Forieu.  F^'^  io5.o86  (Demande  de  maintien,  s.  d.  [décembre 
1819]). —  Production.  Fer,  i""^  qualité  :  800  quintaux  métriques. 
—  Prix.  Fer,  i"^^  qualité  :  00  francs  le  quintal  métrique.  Bois  : 
839  francs.  — Main-d'œuvre.   6  forgerons.  F^-  160 5. 

III.  Chez  Duroux,  Brouillaud.  —  Consistance.  Deux  feux  de 
forge.  —  Production.  Fer,  1^^  qualité  :  5 0.0 00  kilogrammes.  — 
Combustible.  120  quintaux  de  charbon  de  bois  pour  1  millier  de 
fer.  —  Rendement.  Fonte  :  667  p.  0/00.  —  Prix.  Fer,  i""^  qua- 
lité :  45  francs  le  quintal  métrique.  Bois:  11  francs.  —  Main- 
d'œuvre,  ko  ouvriers (^^.  F^^  i6o5. 

IV.  Forge  Basse.  F^^  i6o5;  F^^  io5.o86.  —  Consistance.  J)Q\i\ 
feux  de  forge.  F^^  160 5.  —  Historique.  Existe  de  temps  immémo- 
rial. F^'^  io5.o86  (Demande  de  maintien,  3o  décembre  1819). 
—  Production.  Fer,  1''^  qualité  :  5oo  quintaux  métriques.  — 
Combustible.  i9o  quintaux  de  charbon  de  bois  pour  1  millier  mé- 
trique de  fer.  —  Rendement.  Fonte  :  667  p.  0/00.  —  Prix.  Fer, 
i"^"  qualité  :  Zi5  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  11  francs; 
r  longueur  2  m.  111,  largeur  1  m.  5  6,  hauteur  ^m.  iiir>.  —  Main- 
d'œuvre,  lio  ouvriers ('^).  F^^  i6o5. 

V.  Lavenaud.  F^^  l6o5.  Laveneau ,  chez  Laveneau.  F^'^  106.087 
(Demande  de  maintien,  3o  décembre  1812).  —  Consistance.  Un 
haut  fourneau,  deux  feux  de  forge.  F^^  i6o5.  —  Historique.  Les 
alïineries  datent  de  temps  immémorial,  le  haut  fourneau  d'une 
trentaine  d'années.  F^^  105.087  (ï^^^pport  de  l'ingénieur  en  chef 
des  mines,  7  février  1897).  —  Production.  Fonte  :  2. 5oo  quintaux 

<'î  Internes  et  externes. 
<')  Internes  et  externes. 
<^J  Inlornes  et  externes. 


DORDOGNE.  119 

métriques.  Fer,  i"  qualité:  5oo  quintaux  métriques.  —  Rendemetit. 
Fonte  :  667  p.  0/00.  —  Prix.  Fer,  i'^^  qualité  :  45  francs  le 
quintal.  Bois  :  11  francs  la  brasse.  —  Main-d'œuvre.  80  ouvriers  ^^^ 
F^2  i6o5.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  de  Saint-Aulaire.  F^' 
105.087  (iMémoire  du  i^"^  avril  1812). 

35.   Savigiiac-Iiéclrici*  (^). 

I.  Le  Got.  F^2  i6o5^  Le  Moulin  du  Got.  F^'*  io5.o86.  —  Con- 
sistance. Un  feu  de  forge.  —  Production.  Fer,  i"^  qualité  :  Zioo  quin- 
taux métriques.  —  Combustible.  2  5  quintaux  métriques  de  charbon 
pour  1  millier  de  fer.  —  Rendement.  Fonte  :  700  p.  0/00.  — 
Prix.  Fer,  i'^®  qualité  :  A8  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  3  fr.  3o 
la  brasse.  —  Main-d'œuvre.  3  forgerons.  —  Salaires.  3  francs  par 
quintal  métrique  rpour  le  salaire  des  forgerons  seulement fl.  F^- 
i6o5. 

II.  Malherbe  aux.  F^^  680  (Limoges),  i6o5;F^^  io5.o86.  — 
Consistance.  Un  haut  fourneau,  deux  feux  de  forge.  F^^  i6o5.  — - 
Historique.  Établissement  ancien.  F^^  10 5. 086  (Bapport  de  Tingé- 
nieur  en  chef  des  mines,  5  juin  1826).  —  Production.  Fer  :  75  mil- 
liers. F^-  680.  Fonte  :  1.600  quintaux  métriques.  Fer,  1''''  qualité  : 
800  quintaux.  —  Combustible.  5  quintaux  métriques  de  charbon  de 
bois  pour  1  millier  métrique  de  fer  forgé.  —  Rendement.  Fonte  : 
700  p.  0/00.  —  Prix.  Fer,  i"^"  qualité  :  48  francs  le  quintal  mé- 
trique. Bois  :  U  francs  la  corde;  ffla  corde  a  8  pieds  de  couche, 
5  de  hauteur,  et  le  rondin  3  pieds  de  longueur 77.  Minerai,  extrac- 
tion :  1  fr.  60;  transport  :  9  francs  le  quintal  métrique.  —  Main- 
d'œuvre.  6  forgerons.  —  Salaires.  3  fr.  20  le  quintal  métrique.  F^^ 
i6o5.  —  Régime.  Propriétaire:  M.  Dubuisson.  F^^  680. 

III.  Savignac.  F^^  680  (Limoges),  i6o5;  F^^  io5.o86.  —  Con- 
sistance. Un  haut  fourneau,  deux  feux  de  forge.  F^^  i6o5.  —  His- 
torique. Existe  de  temps  immémorial.  F^*  io5.o86  (Demande  de 
maintien,  3  o  décembre  1812).  —  Production.  Fonte:  1.600  quin- 
taux métriques.  Fer,  i'^''  qualité  :  800  quintaux  métriques.  —  Prix. 
Fer,  i*"®  qualité  :  /i8  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :   U  francs. 

(')  Internes  et  externes. 

^^)  Sur  rAuvézèro,  arrondissement  de  Nontron. 
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Minorai,  extraction  :  i  fr.  5o  à  i  fr.  60;  transport  :  o  iV.  /i5  à 
G  fr.  5o  le  quintal  métrique.  —  Mniti-ct œuvre.  6  forgerons.  — 
Salaires.  3  fr.  9o  le  quintal  métrique.  F^'^  i6o5.  —  Régime.  Pro- 
priétaire: le  marquis  de  Lubersac.  F^^  680. 

36.  Sireuil^^). 

Beyssac.  F^-  680  (Bordeaux);  F^'*  io5.o8G. —  Consisiance.  Forge, 
s.  a.  i.  F^'-  680.  —  Historicpie.  Date  de  temps  immémorial.  F^'^ 
io5.o86  (Demande  de  maintien,  2  5  février  1820).  —  Régime. 
Propriétaire:  le  comte  de  Beaumont.  F^"^  680;  F^^*  io5.o86. 

37.  Soiirzac(2).  F^^  680  (Bordeaux),  i6o5;  F^'^  loB.ogi. 

Lavaure(^). —  Consistance.  Un  fourneau.  F^^  680.  Un  haut  four- 
neau, un  feu  de  forge  (?).  F^^  160 5.  —  Historique.  Existe  depuis 
plus  de  cent  ans.  F^^  106.091  (Demande  de  maintien,  20  août 
iS^-]).  — Production.  Fonte,  poterie  et  moulerie  :  1.760  quintaux 
métriques;  gueuse  :  206  quintaux  métriques;  fer  :  160  quintaux 
métriques.  —  Prix.  Fer  :  82  à  36  francs  le  quintal  métrique.  Bois  : 
5^7  francs  la  corde  ou  brasse.  Minerai,  extraction  :  o  fr.  20  a 
o  fr.  20;  transport  :  o  fr.  60  à  0  fr.  60  le  quintal  métrique.  F^- 
i6o5.  —  Régime.  Propriétaire:  M.  Planteau.  F^-  680. 

38.  Ters<-<!lc-Biroii^*l 

La  Brame.  F^^  i6o5.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  ^^K  F^^  i6o5. 
Haut  fourneau.  F^^  106.087.  —  Historique.  Le  haut  fourneau  de 
la  Brame  date  de  temps  immémorial.  F^^^  106.087  (Demande  de 
maintien,  1"  juillet  1819).  —  Régime.  Propriétaire:  M.  de  Biron. 
F^''  106.087." 

f>   Sur  l.n  Boune,  arrondissement  de  Sarlat. 

'--'>  Sur  l'Islo,  arrondissement  de  Ril)érac. 

^^'  Paroisse  de  IJourniac  (Bourj^nac,  commune  conliguë  à  Sourzac). 

(*)  Au  dessus  de  ruisselcls  du  bassin  de  la  Lède,  affluent  du  Lot,  arrondisse- 
mont  de  Ber{;erac.  —  D'après  F"'  loS.ogi  (Rapport  de  l'in,';énicur  des  mines, 
26  janvier  iS^j),  la  forfre  de  Losse,  commune  de  Tlionac,  sur  la  Vézère,  arron- 
diss^'ment  de  Sarlat,  «Hait  anlérieun^  à  la  loi  de  1810;  d'après  F'-  iGol) ,  elle 
n'existait  pas  en  1789. 

<^'   Pas  (h'  notice  sur  Tétaldissement  dans  F'^  iGo5. 
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S9,   TilleffraiicIie-dii-Périgoi'd  (i). 

La  Mouline.  F^^  i6o5;  F^^  io5.o86.  —  Consistance.  Un  feu  de 
forge.  —  Production.  Fer  :  180  quintaux  me'iriques.  —  Prix.  Fer  : 
36  à  ào  francs  ie  quintal  métrique.  —  Main-d'œuvre.  5  ouvriers. 
F12  i6o5. 

GÉNÉRALITÉS. 

ff  Tout  ce  que  l'on  a  pu  savoir  relativement  aux  forges  établies 
dans  la  subdélégation  de  Nontron,  c'est  que,  de  29  qui  y  existaient 
depuis  quarante  à  quarante-cinq  ans,  il  ny  en  a  plus  que  i4(^).w 

Subdélégation  de  Périgueux.  —  w Pendant  longtemps,  il  s'est 
fabriqué  des  canons  dans  la  forge  d'Ans;  actuellement  cette  forge 
et  celles  établies  dans  la  subdélégation  de  Périgueux  ne  fournissent 
que  des  chaudières,  de  la  poterie  et  du  fer  battu. n 

Les  forges  c?  sont  toutes  alimentées  avec  du  bois  qui  était  autrefois 
très  abondant  dans  le  Périgord,  mais  grand  nombre  de  proprié- 
taires en  ont  arraché  sans  s'occuper  de  les  remplacer  :  aussi  le  prix 
en  a-t-il  presque  triplé  depuis  environ  dix  answ. 

Subdélégation  de  Sarlat.  —  wCes  forges  fournissent  des  chau- 
dières à  sucre  pour  les  colonies,  de  la  poterie  qui  se  porte  à  Bor- 
deaux et  en  Espagne,  et  les  outils  aratoires  qui  se  vendent  dans  le 
pays. 

ff  Toutes  ces  forges  sont  alimentées  avec  du  bois;  il  y  en  a  assez 
dans  les  paroisses  de  Sainte-Croix  et  de  Tayac  pour  que  l'on  n'ait 
pas  lieu  de  craindre  quelles  y  occasionnent  la  disette;  mais  les 
autres  paroisses  n'en  sont  pas  aussi  bien  pourvues,  et  on  craint 
beaucoup  qu'il  n'y  manque  absolument,  t) 

wLe  fer  est  très  abondant  dans  la  subdélégation  de  Thiviers  (''^),  et 
les  forges  qui  y  sont  établies  sont  d'un  très  grand  avantage  pour  le 
pays;  elles  aident  beaucoup  à  la  consommation  du  bois,  qui  y  est 
aussi  très  abondant,  et  dont  on  no  retirerait  presque  aucun  parti,  à 

('^   Au-dessus  d'un  aifluent  de  gauche  de  la  Lcmance,  arrondissement  de  Sarlat. 
(■-)   Dans  son  Journal,  Latapie  compte,  en  1778,  27  forges  dans  lasuhdélégallon 
de  Nontron. 

''   Sur  un  coteau  entre  i'islc  et  la  Cùle,  arrondissement  de  iSonlron. 


\ûû    LINDUSTRIK  SIDÉRURGIQUE  EN  FRANCE  [J789]. 

cause  de  la  difTiciillé  des  transports.  Ces  manufactures  seraient  en- 
core plus  utiles  si  les  ouvriers  y  étaient  plus  instruits.  Elles  sont 
fort  anciennes;  on  ne  connaît  ni  l'époque  de  leurs  établissements, 
ni  les  titres  en  vertu  desquels  ils  ont  été  formés.  7? 
Fi-^  680  (Bordeaux). 


2^  Section.  —  Établissement  de  deinaturation. 


]¥ontroii^^^ 

Coutellerie.  —  C'est  la  principale  industrie.  F^-  G5o  (Notice 
sur  les  manufactures  de  la  généralité  de  Bordeaux,  1788^^^). 

(')  Au-dessus  du  Bandiat. 

W  Cf.  ]e  Journal  de  Latapie,  p.  45o.  —  M.  R.  Villopelet  a  pu])lié  les  tableaux 
de  F'-  680  relatifs  à  la  généralité  de  Bordeaux  dans  des  Notes  et  documents  sta- 
tistiques sur  Vindustne  en  Péngord  au  xviif  et  pendant  les  premières  années  du 
x/.i'  siècle,  Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique  du  Périgoi^d,  t.  XXXIX  , 
1912 ,  p.  267-253. 
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1"^  Section.  —  Établissements  de  fabrication  (^). 

Roche.  La  Roche.  F^^  680  (Franche-Comté),  i3oo,  i6o5.  — 
Consistance .  Sablerie.  F^^  680.  Un  fourneau  qui  va  en  sablerie. 
Arch.  dép.  Doubs,  C  1 1 9.  Un  haut  fourneau.  F^^  1 60 5.  —  Historique. 
ffCe  fourneau  était  tenu  h  ferme  par  le  fermier  de  l'usine  de 
Quingey^^),  et  férié  également  pour  les  mêmes  raisons.^  F^^  680. 
Requête  pour  autorisation,  1785.  Arch.  dép.  Doubs,  C  119.  — 
Production,  r  Son  utilité  ne  servait  qu'à  augmenter  celui  de  Quingey, 
oii  Ton  en  conduisait  le  produit.  1?  —  Combustible.  -ySo  cordes  de 
bois.  F^2  53o^  Environ  5. 000  cordes  de  bois.  Arch.  dép.  Doubs, 
G  119.  —  Prix.  Fonte  :  100  livres  le  millier.  —  Régime.  Proprié- 
taire :  M.  de  Montrond,  seigneur  de  Ghâlillon.  F^^  680;  Arch.  dép. 
Doubs,  G  119. 

9.  Bomml  ( '). 

Consistance.  Forge,  fourneau,  fenderie.  —  Historique.  Nouvelle- 
ment établi.  —  Production.  5 00  milliers  de  fer  réduit  en  verges, — • 

('^  Dans  F^*  lOÔ.aSa,  arrêt  du  Conseil  du  3o  novembre  1700,  sur  la  requête 
de  maîtres  de  forges  du  comlé  de  Bourgogne,  arguant  de  la  nécessité  de  tirer  du 
minerai  hors  du  territoire  de  ieurs  forges.  crLes  seigneurs  hauts  justiciers  du 
Comté  de  Bourgogne,  qui  ont  des  mines  de  fer  dans  leurs  territoires,  seront 
tenus  à  la  première  sommation  qui  leur  sera  faite  par  les  propriétaires  ou  fermiers 
des  fourneaux  voisins  d'y  établir  des  fourneaux  pour  convertir  la  matière  en  fer. 
Sinon  il  sera  permis  au  propriétaire  ou  fermier  du  plus  prochain  fourneau  et,  à 
son  refus,  aux  propriétaires  ou  fermiers  de  proche  en  proche  de  faire  ouvrir  la 
terre  et  d'en  tirer  la  mine ,  à  la  charge  de  dédommagement  de  gré  à  gré  ou  par 
estimation  d'experts  avec  le  propriétaire  de  l'héritage  oii  ladite  mine  aura  été 
tirée. '^ 

(*)  Sur  la  Loue,  arrondissement  de  Besançon. 

(3)  Voir  plus  loin,  à  ce  mot. 

(*)  Sur  rOgnon,  arrondissement  de  Baume-los-Dames. 
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Cowhtistibk.  9.5oo  cordes  de  bois.  —  Prix.Fev  :  935  livres  le  mil- 
lier-. —  Régime.  Propriétaire  :  le  marquis  de  Mouihier.  F^^  680 
(Franclie-(]omte). 

3.  Bour;;-iEi;^-iioii  (' .    F'-  680    (Franche-Comté),    i6o5; 
F^'  105.098. 

Neufchâtel.  F^^'-^  680,  l3oo.  Bourguignon.  F^^  105.098.  — 
(j)nsislance.  For^e.  martinet,  tirerie.  F^-  680.  2  feux  de  forge, 
o  martinets.  1  cylindre,  34  mouvements  de  tirerie  de  fil  de  fer. 
Arcli.  dép.  Doubs.  C  119.  1  haut  fourneau  en  fériation  et  reconstruit 
ile[tuis  1792.  3  feux  de  forge.  tcEn  1789  et  années  suivantes,  les 
martinets,  cylindres  pour  la  préparation  des  fils  de  fer  et  la  tréfi- 
lerie  faisant  partie  des  susdites  usines  étant  en  activité,  le  produit 
des  forges  en  fer  1"^°  qualité  servait  à  la  consommation  de  ces  ate- 
liers, t?  F^^  i6o5.  —  Historique,  Arrêt  du  Conseil,  3i  janvier  1730. 
F*-  680.  Existe  de  temps  immémorial.  F^'^  105.098  (Rapport  au 
Conseil  général  des  mines,  6  janvier  1 85 4).  —  Production.  600  mil- 
liers de  gros  fer,  boo  de  petit  fer,  280  de  fil  de  fer.  Débouchés: 
la  Franche-Comté  et  les  ports  du  royaume,  ff  Cette  usine..  .  devient 
d'autant  plus  utile  et  nécessaire  qu'elle  est  la  seule  qui  fournisse 
dans  les  montagnes  jusqu'à  12  et  i5  lieues  du  côté  du  Midi.^? 
F'- 680;  Arch.  dép.  Doubs,  C  119.  —  Combustible.  60  arpents  de 
bois  nécessaires  à  la  consommation.  —  Prix.  Gros  fer  :  220  livres 
le  millier;  petit  fer:  2^5;  fil  de  fer:  4oo.  F^^  680.  Bois  :  7  francs 
la  corde.  —  Main-d'œuvre.  78  ouvriers  dans  fusine.  —  Salaires. 
2  francs  par  jour.  F^-  i6o5.  —  Piégime.  Propriétaire  :  la  duchesse 
de  Lorges.  Fi^-68o;F»''  106.098. 

4.   ChâiilloiB-siifi'-ljizon^'^^. 

Châtillon  ^^).  F'^68o  (Franchc-Comté),  i3oo.  iGo5.  —  Consis- 
tance. Forge,  martinet  et  tirerie;  9  feux,  ffv  compris  un  four  à 

("  Sur  lo  Douiis,  arrondissement  do  Montbéliard. 

^*>  Arrondissement  de  Besançon.  —  Dans  Arch.  dép.  DouLs,  C  ici,  arrêt  du 
IÎm  mal  1761  aulorisanl  io  siciir  Dronicr  du  Villard  à  établir  for[fo  cl  fourneau 
au  lifu  dos  Coml)os,  sur  la  RavilloUe,  arrondissement  de  I^onlarlier  ;  demande 
d'établir  une  manufacture  de  fil  de  fer,  i76'5. 

^^'>   Klablissomcnt  situé  sur  la  Loue. 
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réverbère^.  F^-68o.  2  feux  de  forge,  3  raarlinels,  3  tirerios.  Arch. 
dép.  Doubs,  G  119.  —  Historique,  ce  Le  propriétaire  n'étant  pas  en 
province,  le  fermier  ou  maître  de  forge  assure  qu'elles  sont  établies 
en  vertu  de  lettres  patentes  et  croit  qu'elles  sont  de  1679.1?  Arch. 
dép.  Doubs,  G  119.  — Produclio?i.  3oo  milliers  vendus  dans  tout 
le  royaume.  rrGetle  usine.  .  .  est  très  importante  par  ses  tireries, 
la  quantité  et  la  qualité  des  fils  de  fer  que  Ton  y  fabrique  de  toute 
espèce.  Le  maître  de  cette  forge  en  fournirait  davantage  si  le 
débit  n'en  était  pas  restreint  par  la  liberté  qu'ont  les  Suisses  de 
vendre  leurs  fers  à  Lyon  sans  payer  aucuns  droits,  du  moins  de 
très  modiques,  ce  qui  leur  donne  un  avantage  sur  les  fabriques 
nationales (^'.^  F^-  680.  rr /loo  à  /i5o  milliers  de  fers  en  barres ,  à  la 
forge;  ces  fers,  travaillés  ensuite  aux  3  tireries,  ne  donnent  que 
260  à  3oo  milliers  de  fils  de  différentes  grosseurs. •«  —  Matières 
premières,  r Mines  peu  abondantes  et  de  mauvaise  qualité;  c'est 
pour  ces  motifs  qu'on  a  abandonné  le  fourneau  qui  y  était  établi  : 
ils  tirent  leurs  fontes  en  gueuses.^  Arcb.  dép.  Doubs,  G  119.  — 
Combustible.  4.900  cordes  de  bois.  F^^  680.  ff  Le  bois  y  est  commun, 
et  l'on  n'y  emploie  ni  houille  ni  charbon  de  pierre,  -n  Arch.  dép. 
Doubs,  G  119.  — Prix.  35o  à  i.5oo  livres  le  millier  de  fil  de  fer 
suivant  sa  grosseur.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  de  Montrond, 
seigneur  de  Ghàtillon.  F^-68o;  Arch.  dép.  Doubs,  G  119. 

5.  Épeiiouse  (^^. 

Creuse.  —  Consistance.  Fourneau.  —  Historique.  Etabli  depuis 
5o  ans  en  vertu  de  lettres  patentes  dont  on  ignore  la  date. 
F^2  5go  (Franche-Gomté).  rrGette  usine  existe  depuis  environ 
55  ans;  elle  a  été  négligée  très  longtemps  et  il  n'y  a  que  très  peu 
d'années  qu'elle  est  en  activité.  Il  lui  a  été  accordé  des  lettres 
patentes,  dont  on  ignore  la  date,  qui  ont  été  enregistrées  au  par- 
lement, w  Arch.  dép.  Doubs,  G  119.  — Production.  Fonte:  200  mil- 
liers. Débouché  :  la  province.  ffLa  fonte  qu'on  y  fabrique  produit 
d'excellents  fers.^  F^^  680.  Débouchés  :  usines  de  Pontarlier,  de 
Lods  et  de  Vuillafans  ^^l  Arch.  dép.  Doubs,  G  119.  —  Combustible, 


(^)  Nous  n'avons  pu  déterminer  en  quoi  consistait  celte  franchise. 
(-Î  Au-dessus  de  la  Creuse ,  arrondissement  de  Baume. 
^^)  Voir  plus  loin ,  à  ces  mots. 
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i.o5o  cordes  de  bois,  wll  n'y  point  de  foret  affectée  à  celle 
usine.  Le  fermier  en  lire  des  forêts  de  M.  le  comte  de  Vercel  et 
lieux  voisins,  où  il  s'en  vend  assez  fre'quemment. w  Arcli.  dép. 
Doubs,  G  119.  —  Technique,  ce  Cette  usine...  pourrait  devenir 
1res  considérable  si  on  pouvait  lui  procurer  de  Teau.w  —  Prix. 
Fonte  :  80  livres  le  millier.  —  Régime,  Propriétaire  :  le  comte  de 
Vercel.  F^'- 680  (Franche-Comté). 

e.  Islc-sur-le-Doiilis  (Ii')('). 

Consistance,  Manufacture  de  fil  de  fer^^^.  — Production.  Environ 
120  milliers  métriques.  —  Main-d'œuvre,  lio  ouvriers  environ.  — 
Salaires.  A5  francs  par  mois,  le  premier  forgeron  63.  F^^  i6o5. 

9*  «fouine  ^^^. 

I.  La  Ferrière-sous-Jougne.  —  Consistance,  Un  haut  fourneau. 
F'- 680  (Franche-Comté).  —  Historique.  rCe  fourneau  fut  établi 
par  la  maison  de  Chalon  dans  le  milieu  du  xvi^  siècle,  temps 
auquel  le  Noirmont^^^  était  couvert  de  bois  de  haute  futaie  ;  les  défri- 
chements étaient  alors  nécessaires.  A  la  fin  du  xvii^  siècle,  ces 
défrichements  furent  faits,  les  bois  devinrent  déjà  rares,  on  dé- 
truisit le  fourneau,  il  a  chômé  pendant  quarante  ans,  on  vient  de 
le  remonter  sans  avoir  obtenu  de  lettres  patentes.^  F^^68o.  De- 
mande de  M.  Tabbé  de  Boargevin  pour  la  suppression  du  four- 
neau de  la  Ferrière  (1788).  Arch.  dép.  Doubs,  G  119.  wLes 
ouvriers  en  fer,  tenant  martinets,  ouvriers  clouliers,  maréchaux 
et  autres  ouvriers  en  fer,  habitants  des  villages  voisins  du  haut 
fourneau  que  les  sieurs  Lombarde  ont  établi  Tannée  dernière, 
1  787,  au  lieu  de  la  Ferrière,  paroisse  de  Jougne,  ont  représenté  à 
M.  le  Contrôleur  général  des  finances  que  lesdits  sieurs  Lombarde, 
j)ar  le  nouvel  étiiblissement  qu'ils  ont  entrepris  de  faire,  sans 
aucune  autorisation,  d'un  haut  fourneau  à  la  F'errière,  au  mois  de 
juin  1787,  ont  porté  et  portent  journellement  aux  suppliants  le 


^'^  Arrondissement  do  Banme. 

('^  Comprenant  i  Ibrgo,  s.  a.  i. 

^^'  Arrondissement  de  Pontariier. 

''  \trondissement  de  Ponlnrlicr,  canton  de  Moulhe. 
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préjudice  le  plus  affreux.  .  .  75;  extrême  cherté  du  bois;  ils  demandent 
la  suppression  du  haut  fourneau.  Arch.  dép.  Doubs,  C  119  (Mé- 
moire, 1788).  —  Production.  Fonte  :  5oo  milliers.  Débouché:  la 
Suisse.  F^'^  680.  200.000  kilogrammes.  F^-  i6o5. —  Combiislibk. 
i.S^B  cordes  de  bois.  —  Prix.  Fonte  :  96  livres  le  millier.  —  Ré- 
gime. Propriétaires  :  les  frères  Lombarde.  F^^  680. 

IL  La  Ferrière-sous-Jougne.  —  Consistance.  Forge,  martinet. 
—  Historique.  Date  de  temps  immémorial.  —  Production.  Fer  : 
60  milliers.  Débouché  :  la  Suisse.  —  Combustible.  /i8o  cordes  de 
bois.  —  Prix.  Fer  :  260  livres  le  millier.  —  Régime.  Propriétaires  : 
les  frères  Lombarde.  F^^68o  (Franche -Comté). 

IIL  La  Ferrière-sous-Jougne.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  — • 
Historique.!)  aie  de  temps  immémorial. — Production.  Fer:  3o  milliers. 
• —  Combustible.  210  cordes  de  bois.  —  Prix.  Fer  :  33o  livres  le 
millier.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Tissot.  F^-  680  (Franche- 
Comté). 

S.   liaval(^). 

Consistance.  Deux  feux  de  forge. —  Historique,  ff  Cette  forge  existait 
anciennement  sur  un  ruisseau.  Elle  a  été  transportée  en  suite  de 
permission  plus  bas  sur  la  rivière  du  Dessoubre.w  F^^  i6o5. 

».  lioils^^).  F^'-  65o,  680  (Franche-Comté),  i3oo,  i3o2, 
i6o5;  F^^  106.097. 

Consistance.  Tirerie.  F^"-^  680.  Forge.  F^^  65o.  «"Cette  usine  est 
composée  de  deux  feux  ne  servant  qu'à  la  fabrication  des  fers,  d'un 
martinet  et  de  trois  feux  pour  fournir  à  l'entretien  de  l'usine,  d'une 
clouterie,  d'une  fenderie,  d'un  cylindre  à  quatre  cages  et  d'une 
clouterie  à  épingles  composée  d'ailleurs  de  huit  aiguiseries.  r  F^'^ 
680;  Arch.  dép.  Doubs,  C  119.  —  Historique,  rll  y  a  environ 
trente  ans  que  le  s*"  Fleur,  ancien  directeur  de  la  Monnaie  de  Be- 
sançon, a  jeté  les  fondements  de  cet  établissement,  mais  sans  lettres 
patentes. 7?  Arch.   dép.   Doubs,  C  119.   Les   deux   feux  d'aflinerie 

^'^  Sur  le  Dessoubre,  arrondissement  de  Montbéliard. 
("'^   Sur  la  Loue,  arrondissement  de  R'^sanron. 
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établis  en  1781.  F^^  105.097  (Rapport  de  rinspectcur  général  des 
mines,  17  juillet  iSSy';  demande  de  maintien,  3o  avril  i8/i3). 
L'établissement  existe  de  toute  ancienneté.  ffLa  tradition  du  pays 
est  qu'avant  Finvasion  des  Sue'dois  en  Franche-Comté  (^^  on  voyait 
une  ferblanterie  en  cet  endroit,  qui  fut  détruite  par  ces  barbares, 
et  ce  qui  porte  à  le  croire,  c'est  que  les  bords  et  le  lit  même  de 
la  rivière  sont  remplis  de  mines  et  de  débris.")?  Arch.  dép.  Doubs, 
C  119  (Mémoire  sur  la  forge  du  s""  Fleur  Faîne,  située  au  village 
de  Lods,  bailliage  d'Ornans,  par  le  subdélégué,  2/1  mars  1783). 
—  Production.  wPlus  de  quatre  cents  milliers  de  fil  de  fer.  On  ne 
peut  guère  évaluer  le  poids  des  autres  marchandises  qui  se  fabri- 
quent dans  cette  usine,  comme  clous  à  épingles,  meubles  de  labou- 
rage, dont  le  s*^  Fleur  convient  que  le  débit  est  considérable,  et, 
sans  crainte  de  se  tromper,  on  peut  le  porter  au  moins  à  cent  mil- 
liers. ?5  Débouchés  :  le  royaume  et  Fétranger,  principalement 
FEspagne.  Arch.  dép.  Doubs,  C  119.  260.000  kilogrammes.  F^^ 
iGo5.  —  Combustible.  2.260  cordes  de  bois.  crLes  bois  commencent 
à  devenir  rares  aux  environs,  et  le  s""  Fleur  est  obligé  de  tirer  pour 
son  roulement  des  charbons  même  de  VerceF-^  et  de  la  Verrière  des 
Gros  bois^^)  éloignés  de  plus  de  cinq  lieues.  Il  emploie  aussi  de  la 
tourbe  de  Passonfonlaine^^^  éloignée  aussi  de  cinq  lieues.  Il  ne  se 
sert  pas  encore  de  la  houille  de  Grandecies  ^^^  éloignée  de  quatre  à 
cinq  lieues.  Il  attend  sans  doute  que  le  prix  en  soit  fixé,  car  on  ne 
peut  guère  douter  de  sa  bonté. 75  Arch.  dép.  Doubs,  G  119.  — 
Rendement.  Fonte  :  G80  p.  0/00.  —  Prix.  Bois  :  6  francs  la 
corde.  ffGelle  corde  a  quatre  pieds  de  hauteur,  huit  pieds  de  lon- 
gueur, et  la  bûche  de  deux  pieds  et  demi.  77  F^^  1606.  —  Main- 
d'œuvre.  3oo  personnes(^).  —  Scdaires.  8  francs  les  600  kilogrammes 
de  fer  forgé.  F^^  1 6o5.  —  Pu'gime.  Propriétaire  :  M.  Fleur.  F^^  680  ; 
F''  106.097;  Arch.  dép.  Doubs,  L  1066. 


^''  A  l'époque  de  la  fjucrro  (Je  Trente  ans. 

'*)  Forêt  qui  s'étend  sur  un  plateau  du  Jura,  arrondissement  de  Baume. 

''5  Forêt  de  la  Vorrlère-de-Grosbois,  voisine  de  la  précédente, 

t*^  Au  confluent  du  Roido  et  de  la  Ranceuse,  arrondissement  de  Monlbcliard. 

^*)  Sans  doute,  le  Grand-Denis,  mine  des  communes  de  Flangebouche ,' Longe- 
maison  et  Gilley. 

^^'  Sans  doute  internes  et  externes. 
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10.  Moncley^i^.    F^^    680    (Franche-Comlé),    i3oo;  F^* 

106.095. 

Consistance.  Forge  à  deux  feux,  fenderie.  —  Historique.  crSon 
établissement  est  très  ancien;  une  concession  faite  par  lettres  pa- 
tentes de  l'an  1707  prouve  quii  existait  bien  antérieurement.  1?  F^- 
G80.  L'établissement  remonte  à  des  titres  de  i58/i;  il  existait  un 
haut  fourneau,  inactif  depuis  le  milieu  du  xviii®  siècle.  F^^  ioS.oqS 
(Rapport  au  Conseil  général  des  mines,  20  mars  1822).  —  Pro- 
duction. Fer  :  ^00  milliers.  Débouchés  :  la  province,  Lyon  et  la 
Suisse.  —  Prix.  Fer  :  2  1 5  livres  le  millier,  cr  On  y  fabrique  des 
fers  les  meilleurs  du  pays. .  .  Sa  proximité  de  la  ville  de  Besançon 
et  d'un  assez  grand  nombre  de  fourneaux  y  rend  les  bois  extrême- 
ment chers  et  rares.  1?  — Régime.  Propriétaire  :  M.  Terrier.  F^^  680; 
F^^  105.096. 

11.  ^loiitaguey (-^.  F^^  680  (Franche-Comté),  i3oo;  F^^ 

106.09/1. 

Consistance.  Forge,  fourneau  (^^.  F^^  680.  —  Historique.  Antérieur 
à  1689.  F^^  106.094  (Rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  28  no- 
vembre 1820).  — Production.  Fonte  :  800  milliers.  Fer:  lioo  mil- 
liers. —  Prix.  Fer  :  200  livres  le  millier.  —  Régime.  Propriétaire  : 
M"'^  de  Choiseul.  F^^  680. 


(')  Sur  rOgnon ,  arrondissement  de  Besançon. 

(■-)  Sur  rognon,  arrondissement  de  Baume.  Dans  F^^  680,  paroisse  de 
Kougemont.  —  Dans  F'*  100.09/1,  un  état,  de  floréal  an  m,  établi  parie  maître 
de  forge  de  Montagney,  renferme  les  observations  suivantes  :  «On  observe  que 
Tusine  de  Montagney  était  ci-devant  de  la  municipalité  de  Coignière,  district  de 
Vesoul,  déparlement  de  la  Haute-Saône.  On  ignore  pourquoi,  celte  usine  étant 
située  sur  la  rive  de  la  rivière  de  TOguon  opposée  à  la  commune  de  Bougemont 
et  opposée  au  district  de  Baume ,  département  du  Doubs,  on  a  depuis  peu  de 
temps  fait  dépendre  cette  usine  de  la  commune  de  Bougemont  et  du  district 
de  Baume,  déparlement  du  Doubs. n 

^^)  D'après  une  lettre  du  28  thermidor  an  m,  F^^ioo.og^,  rétablissement 
comprend  deux  forges  et  deux  martinets,  crindépeadamment  d'un  fourneau  de 
fusion  75. 
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1».  Poiilarlicr(i).  F^^  gg^  (Franclie-Comlé),  i6o5;  F^^ 
io5.o()û. 

Rasse  Maillard.  —  Consistance.  Fourneau,  forge  et  aliînerie. 
F'-  G8o.  Un  haut  fourneau,  un  feu  de  forge.  F^-  i6o5.  — 
Historique.  Lettres  patentes  de  l'archiduchesse  de  Bourgogne, 
i8  août  1527.  F^^  105.094  (Demande  de  maintien,  ih.  de'cembre 
1818).  rr Rétabli  en  1776,  en  vertu  de  lettres  patentes  du  7  dé- 
cembre 1779-''  F^^  680;  F^^  106.094.  —  Production.  Fer  : 
!2  2o  milliers.  Débouchés  :  le  bailliage  et  la  Suisse.  —  Combustible. 
2.45o  cordes  de  bois.  —  Prix.  Fonte  :  96  livres  le  millier.  Fer  en 
barres  :  220  livres  le  millier;  en  verges  :  25o.  — Régime.  Proprié- 
taires :  MM.  Vincent  et  Minari.  F^-  680;  F^^  100.09/1. 

13.  Poiit-de-Roide  (2^.  F^'^  106.098  (Demande  de  main- 

tien, 20  septembre  i848). 

Consistance.  Haut  fourneau.  F^^  106.098  (Rapport  de  l'ingénieur 
des  mines,  3  septembre  18/17).  —  Historique.  Existe  de  temps 
immémorial;  englobé  dans  la  société  civile  constituée  en  1779  pour 
la  création  du  canal  dérivé  de  la  Ranceuse  à  Pont-de-Roide.  F^^ 
100.098  (Avis  du  Gonseil  général  des  ponts  et  chaussées,  9  mars 
186/1). 

14.  Qiiiiigey(3).  F^^  680  (Franche-Comté),  i3oo;  Q^  178. 

Consistance.  Forge,  fourneau,  martinet,  platinerie;  cinq  feux. 
«•Férié  depuis  deux  ans,  époque  où  le  fermier  a  fait  faillite.  Elle 
était  très  utile  par  la  qualité  de  ses  fers  et  par  la  sablerie  qui  y  est 
établie;  on  y  avait  élevé  aussi  depuis  peu  un  fourneau  à  réverbère, 
dans  lequel  on  employait  du  charbon  de  pierres;  ce  fourneau  n'était 
pas  constamment  en  feu,  parla  raison  qu'il  ne  servait  qu'à  refondre 
les  gros  bocages  (;t  les  agrès  en  fonte  de  forges  lorsqu'ils  étaient 
cassés  ou  hors  de  service. 77  F^^  680.  Deux  feux  de  foige,  un  four- 
neau qui  va  en  sablerie,  un  martinet  et  une  platinerie.  rr Férié 

'*'  Sur  le  Doiibs. 

('î  Sur  ](i  Doubs,  au  confluent  du  Roide  et  de  la  Ranceuse,  arrondissement  de 
Montbëiiard. 

'^>  Sur  la  Loue,  arrondissement  de  Besancon. 
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depuis  environ  vingt  mois,  époque  où  ie  sieur  Fenouillot  (sic)  a  été 
entraîné  dans  les  faillites  multipliées  qui  ont  paru  dans  cette  pro- 
vince.^ Arch.  dép.  Doubs,  C  119.  —  Historique.  Acte  de  170^ 
concernant  les  forges  et  fourneaux  de  Quingey;  arrêt  du  Conseil  du 
i/i  juin  1785  concernant  les  domaines  et  forges  de  Quingey.  Q^ 
178.  Établis  cfen  vertu  de  lettres  patentes  dont  on  ne  peut  donner 
la  date,  attendu  l'absence  du  s*"  Fournillot  [sic).^  qui  tenait  le  domaine 
de  Quingey  en  arrentement  de  S.  M.,  mais,  le  i3  septembre  1778, 
la  chambre  des  comptes  de  Dole  acensa  au  s"^  Ployer  le  terrain 
sur  lequel  ces  usines  sont  construites w.  Arcli.  dép.  Doubs,  C  119. 

—  Production,  rr Environ  80  milliers  de  fonte  par  mois,  dont  2  5  mil- 
liers en  sablerie,  et  le  surplus  en  gueuse,  bocage  ou  moulage,  qui, 
travaillé  à  la  forge,  se  réduit  aux  deux  tiers. ??  Débouchés  :  la  pro- 
vince et  Lyon.  —  Matières  premières,  ce  Les  mines  sont  d'un  médiocre 
produit,  mais  la  qualité  est  assez  bonne. -n  Arch.  dép.  Doubs, 
C  119.  —  Combustible.  1.220  cordes  de  bois.  F^^  680.  Environ 
9.000  cordes  de  bois.  Arch.  dép.  DouLs,  G  119.  —  Prix.  Fer  : 
2/10  livres  le  millier.  Tôles  :  3 60  livres  le  millier.  F^^  680.  Fer 
marchand  :  190  livres;  fer  martiné  :  2/10  livres  le  millier.  Arch. 
dép.  Doubs,  G  119.  —  Piégime.  Propriétaire  :  le  roi.  F^'-^  680. 
tf Cette  usine...  appartient  au  roi  et...  avait  été  acensée  au 
s*"  Fenouillot  (sic)  pour  99  ans.  .  .  -n  Arch.  dép.  Doubs,  G  119. 

15.   Rigney(^). 

Moulin-Martin.  —  Consistance.  Forge,  un  feu.  —  Historique, 
ff L'établissement  de  cette  usine  est  d'un  temps  immémorial;  il 
existait  déjà  dans  le  xii^  siècle,  t  —  Production.  Fer  :  i5o  milliers. 

Débouchés  :  la  Franche-Comté,  le  Lyonnais  et  la  Suisse,  fc Cette 

'  Il 

usine  est  fort  utile  à  tous  les  maréchaux  et  laboureurs  des  environs, 
lesquels  à  son  défaut  seraient  obligés  de  venir  faire  leurs  emplettes 
à  Besançon.  7?  —  Combustible.  33  arpents  de  bois  nécessaires.  crElle 
est  située  dans  un  canton  où  les  bois  tant  des  communautés  que 
des  seigneurs  sont  communs. r)  — Prix.  Fer  :  200  livres  le  millier. 

—  Piégime.  Propriétaire  :  l'abbaye  de  Bellevaux^-^.  F'-  680  (Franche- 
Comté). 

/ 
^^)  Sur  l'Ognon,  arronclîssoraent  de  Besançon. 
^-)  Abbaye  cistercienne  fondée  en  1119  (commune  de  Cirey,  Haute-Saône). 
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16.  Rochejcaii 


(1). 


Consistance.  Un  haut  fourneau.  F^^  68o  (Franche-Comté),  i3oo, 
iGoo.  — Historique.  Rétabli  en  i64i,  en  vertu  d'arrêt  de  la  cham- 
bre des  comptes (-).  —  Production.  Fonte  :  6oo  milliers.  Débouchés  : 
le  bailliage  et  la  Suisse.  —  Combustible.  1.260  cordes  de  bois.  — 
Pri.v.  Fonle  :  96  livres  le  millier.  —  Piéginie.  Propriétaire  :  Tabbé  du 
mont  Sainte-Marie (^).  F^'^  G 80. 

fl*.  Scoy-cia-Varais (^^.  F^^  680  (Franche-Comté),  i3oo, 
iGo5. 

Consistance.  Forge  et  fenderie,  trois  feux.  F^^  680.  Deux  feux  de 
forge.  F^^  iGo5.  —  Historique.  ^Établie  en  1620  en  vertu  de 
lettres  patentes  dont  on  ignore  la  date.w  —  Production.  wL'on  fabri- 
que dans  cette  usine  environ  3 5 0.000  livres  de  fer,  dont  on  passe 
à  la  fenderie  environ  90  à  100  milliers. 77  Débouchés:  la  Franche- 
Comté  et  la  Suisse.  «On  ne  fabrique  dans  celle  usine  que  des  fers 
fins  de  i""""  qualité'.  Elle  est  très  utile  aux  villes  d'Ornans,  Salins, 
Quingey,  Arbois,  Poligny  et  même  Besançon,  par  rapport  aux 
cercles  qu'elles  en  tirent,  ainsi  qu'à  tous  les  villages  qui  Tavoisi- 
nent.  L'extrême  rareté  des  bois  dans  ce  canton  a  déjà  causé  une 
diminution  sensible  sur  les  objets  de  sa  fabrication,  w  F^^  G80. 
Fer,  i""^  qualité  :  2.5 00  quintaux  métriques.  —  Combustible. 
18  quintaux  métriques  de  charbon  de  bois  pour  1  millier  métrique 
de  fer  forgé.  —  Rendement.  Fonte  :  716  p.  0/00.  F^^  i6o5.  — 
Prix.  Fer  en  barres  :  220  livres  le  millier;  fer  propre  aux  cercles 
et  verges  :  260  livres.  F^-  680.  Fer,  i"^^  qualité  :  45  francs  le  quintal 
métrique.  Bois  :  3  francs  la  corde;  huit  pieds  de  long,  quatre  de 
liaut,  vingt-huit  à  trente-deux  pouces  de  large.  —  Main-d'œuvre. 
12  ouvriers.  —  Salaires.  17  francs  par  1.000  kilogrammes  de 
fer  fabriqué;  0  fr.  75  la  journée  de  manouvrier.  F^-   iGo5.  — 


f'5  Sur  lo  Doubs,  arrondissement  de  Pontarlier. 

(')   D'après  Lncion  Fedvre,  Philippe  H  et  la  Franchc-Comlc ,  Paris,  1912,  in-H", 
p.  33,  n.  1,  rcxistonce  du  haut  fourneau  de  Rochejean  est  si[jnalée  dès  i55o. 
(^)  Abbaye  cistercienne  fondée  à  la  fin  du  xii*  siècle. 
^*)   Sur  la  Loue,  arrondissement  de  Besançon. 
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Régime.  Propriétaire  :  le  marquis  do  Sainte-Croix.  F^^  680  ;  Arch. 
dép.  Doubs,  L  1066. 

18.  Tuillafaiis(^).  F^^  680  (FrancLe-Conité),  i3oo,  iGo3; 

F^^  105.096. 

Hauterive.  F^-  680,  i3oo.  —  Consistance.  Forge,  martinet, 
quatre  feux,  six  marteaux.  F^'-  680.  Un  feu  de  forge,  un  martinet. 
F^^  iGoo.  cril  n'y  a  ordinairement  que  trois  ou  quatre  feux  rou- 
lants, très  rarement  au  delà.  Il  y  a  six  marteaux  pour  les  diverses 
fabrications,  deux  gros  et  quatre  petits. r»  Arch.  dép.  Doubs, 
C  119.  —  Historique.  Etabli  depuis  environ  cent  ans,  sans  lettres 
patentes.  F^^  680.  Ancien  établissement,  antérieur  à  1782,  dale 
d'une  transaction  entre  le  fermier  de  Tusine  et  les  habitants  de 
Vuillafans.  F^^  106.095  (Rapport  au  Conseil  général  des  mines, 
i4  août  1822).  —  Production.  100  milliers.  Débouché  :  la  province. 
«fOn  y  fabriquait  autrefois  des  cuirasses  pour  les  troupes;  sa  fabri- 
cation consiste  à  re'duire  le  fer  en  faux  de  prés  et  en  meubles  pour 
le  labourage.  7?  —  Combustible.  600  cordes  de  bois.  —  Prix.  Fer  en 
barres  :  200  livres  le  millier.  —  Piégime.  Propriétaires  :  les  héritiers 
Nicolet.  F^2  680  ;  Arch.  dép.  Doubs,  L  1066. 

19.  AiicliiBCOiii't  (^). 

Consistance.  —  Haut  fourneau,  quatre  feux  de  forge.  —  Produc- 
tion. Fonte  :  760.000  kilogrammes.  Fer,  i*^^  qualité  :  700.000  kilo- 
grammes. —  Prix.  Fer,  i""*"  qualité  :  ko  francs  le  quintal  métrique. 
Bois  :  3  francs  la  corde,  ff8  pieds  de  couche  sur  U  de  haut,  la 
bûche  de  3  pieds tî.  Minerai,  extraction  :  1  fr.  5o;  transport  : 
o  fr.  36  le  quintal  métrique.  —  Main-d'œuvre.  àS  ouvriers.  — 
Salaires.  ffDe  1  fr.  26  jusqu'à  2  francs;  la  plus  grande  partie  payé 
à  la  marchandise.'?  F^^  1609. 


(^^   Sur  la  Loue,  arrondissement  de  Besançon. 

(-)  Sur  le  Doubs,  arrondissement  de  Monthéliard.  D'après  F'-  iGoc),  Pélablis- 
soment  est  situé  dans  le  département  du  Haut-Rliin.  Nous  le  plaçons  ici  comme 
limitrophe.  11  faisait  partie,  en  1789,  du  comté  de  Montbéliard. 
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2^  Section.  —  Établissements  de  denaturation. 

I.  Moulière.  —  Consistance.  Martinet,  un  feu.  w Mêmes  observa- 
tions qu'à  Tarragnoz-Tî  —  Historique.  Acensé  le  9  janvier  1669  par 
la  ville  de  Besançon.  —  Production.  Outils,  cuirasses;  ffon  y  tra- 
vaille aussi  pour  l'arsenal  d'Auxonne^^. —  Régime.  Propriétaire: 
M.  Prost.  F12  680  (Franche-Comté). 

IL  Tarragnoz.  —  Consistance.  Martinet,  deux  feux;  run  roule 
habituellement,  l'autre  ne  travaille  que  lorsqu'il  y  a  de  gros  ou- 
vrages^. —  Historique.  «Il  roulait  longtemps  avant  la  réunion  de 
cette  province  à  la  couronne,  cela  est  prouvé  par  un  bail  de  iQlio 
et  par  un  autre  de  1671,  continué  en  1675,  1681,  1691  et  1697. ■)•> 
—  Production,  te  Cette  usine  est  d'une  nécessité  absolue  pour  les 
ouvriers  de  la  ville,  soit  pour  dégrossir,  soit  pour  redresser  des 
pièces  dont  on  ne  pourrait  venir  à  bout  avec  fe  marteau  à  main. 
Ils  ont  encore  l'agrément  d'y  trouver  tout  ce  qui  peut  assortir  leur 
état,  même  des  outils,  comme  enclumes,  bigornes,  etc.  On  y  fait 
aussi  des  battants  de  cloches  et  des  masses  pour  les  routes.  La 
fabrication  annuelle  ne  peut  être  fixée  :  i**  parce  que  chaque  jour 
elle  est  suspendue  par  les  ouvrages  particuliers  des  citoyens  et  des 
étrangers,  soit  pour  des  essieux  de  cabriolets,  voitures  et  mes- 
sageries, soit  pour  des  ressorts,  sellettes  et  brancards  et  autres 
ouvrages  en  serrurerie  et  taillanderie;  2°  parce  que  ce  martinet  est 
souvent  arrêté  en  raison  des  travaux  du  roi  :  on  y  fabrique  des 
affûts  de  côtes,  des  sous-bandes,  des  étriers,  des  essieux,  en  un 
mot  tout  ce  qui  est  nécessaire  au  train  de  l'artillerie.  L'envoi  s'en 
fait  à  l'arsenal  d'Auxonne.  On  y  a  aussi  fabriqué  des  forges  de 
campagne,  des  versats  pour  la  saline,  battu  des  boulets;  toutes  les 
pièces  de  la  construction  du  martinet  d'Auxonne  ont  été  faites  à 
Tarragnoz (2). 75  —  Prix.  sSo  livres  le  millier.  —  Pœgimc.  Proprié- 

^')  Dans  F'^  i.3oo,  montion  est  faito,  pour  1772,  do.  marlinct  n  Arcicr,  an 
pied  df  la  Côlo  do  Jouy,  arrondissement  de  Jîesançon,  et,  pour  1788  ,  de  martinet 
à  Norveau,  commune  d'Amanccy,  arrondissement  de  Besançon. 

'^^  D'après  F'^  i.3oo,  J;irs,  Journal  (1768),  doux  martinets  près  de  Besançon, 
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taire  :  le  chapitre  métropolitain  de  Besançon.  F'^  (jg^  (Franche- 
Comté). 


Gouille.   F12   G8o   (Franche-Comté),    i3oo;Fi4   106.098.  

Consistance.  Martinet,  1  feu.  F^-  680.  —  Historique.  Usine  très  an- 
cienne. F^2  ggo  Acensement  perpétuel  du  16  janvier  i663  par 
les  intendants  de  la  maison  de  Chalon  à  Claude  Barthelot  de 
Saint-Point.  F^^  100.098  (Demande  de  maintien,  10  septembre 
i833;  rapport  de  Tingénieur  en  chef  des  mines,  20  novembre 
i83/i).  —  Production.  7  à  8  milliers.  rOn  ne  travaille  guère  dans 
cette  usine  que  pour  le  service  de  la  raffinerie  des  poudres  et  sal- 
pêtres de  Besançon  et  le  moulin  à  poudre  d'Arcier^^N  —  Comhus^ 
tihle.  Charbon  de  bois;  pénurie  de  bois.  —  Bégime.  Propriétaire  : 
M.Roy.  F12680. 

3.  Bi*ey-ct-lIaiM>ii-flii-Boi^  (^). 

Brey.  —  Consistance.  Martinet.  — -  Historique.  Date  de  temps 
immémorial.  —  Production.  6  milliers.  Débouché  :  le  bailliage  de 
Pontarlier.  —  Combustible,  ko  cordes  de  bois.  —  Prix.  260  livres 
le  millier. — /te^W/we.  Propriétaire  :  M.  Deniset.  F^^  680  (Franche- 
Comté). 

4.  Chcncccy-Buillou^^). 

I.  Buillon. —  Consistance.  Martinet,  1  feu.  — Historique.  YAix\A\ 
depuis  un  siècle,  sans  lettres  patentes.  —  Production.  crCe  marti- 
net n'est  utile  qu'aux  laboureurs  et  aux  voituriers  des  villages  voi- 
sins.??  8  milliers.  —    Combustible.   32   cordes  de   bois.   —   Prix. 

pour  achever  les  essieux,  fabriquer  des  plaques  de  fer  en  tôle  pour  les  poêles  des 
salines.  —  Dans  T  533\  nous  trouvons,  en  date  du  5  février  1779,  une  lettre  à 
M.  d'Herbouville,  propriétaire  de  la  manufacture  d'illkirch  (Bas-Rhin;  voir  à  ce 
mot),  sur  rétablissement  à  Besançon  d'une  ^manufacture  de  marmites  de  for 
battu  étamées  et  autres  ustensiles  à  l'usage  des  troupes». 

(')  Sur  le  ru  des  Mercuraux,  arrondissement  de  Besançon. 

(-)  Voir  p.  i36,  n.  1. 

(•"')  Arrondissement  de  Pontarlier. 

(*)  Sur  la  Loue,  arrondissement  de  Besançon. 
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2/10    livres    le    millier.    F^-    680   (Franche-Comté).    —    Régime. 
Propriétaire  :  Tabbaye  de  Buillon^i) .  F^^  680;  F^^  loB.ogG. 

II.  Chenecey.  —  Consistance.  Martinet,  1  feu.  F^^  680  (Fran- 
che-Comté). 1  feu  de  forge.  F^^  i6o5.  Manufacture  de  fer  blanc. 
Arch.  dép.  Doubs,  C  io3.  —  Historique.  Etablissement  existant 
depuis  /ioo  ans;  avait  fourneau  et  forge.  F^^  106.093  (Demande  do 
maintien,  180G).  f^lly  a  eu  un  fourneau  et  en  même  temps  deux 
feux  de  forge,  martinet,  platinerie  et  ferblanterie. 77  F^^  i6o5.  De- 
mande des  frères  Ployers  (sic)  d'une  prolongation  de  privilège  pour 
leur  manufacture  de  fer-blanc  établie  à  Chenecey  par  arrêt  du 
Conseil  du  6  juillet  1700.  Arch.  dép.  Doubs,  G  io3  (1718).  — 
Production.  8  milliers  de  fer.  —  Combustible.  32  cordes  de  bois.  — 
—  Prix.  2Û0  livres  le  millier.  F^^  680.  —  Main-d'œuvre.  6  ou- 
vriers. —  Salaires.  2  fr.  ko  par  jour.  F^^  160 5.  —  Piégime.  Pro- 
priétaire :  le  comte  de  Goligny,  seigneur  de  Chenecey.  F^^  680; 
Arch.  dép.  Doubs,  G  119. 

5.  Coiircelles-lès-Montbéliarcl^^).   F^^   (;§q   (Franche- 

Comté);  Fi^*  105.098  (D'-de  BuiUon). 

Consistance.  Martinet,  1  feu.  —  Production.  Même  production 
que  le  martinet  de  BuiUon.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  de  Mont- 
rond.  F^^  680. 

6.  eranfl' Combe  (lia)^^). 

Consistance.  Martinet.  —  Historique.  Acensé  en  1702  sans  let- 
tres patentes.  —  Production.  U  milliers.  Débouchés  :  le  bailliage  et  la 
Suisse.  — Combustible.  35  cordes  de  bois.  —  Prix.  260  livres  le 
millier.  —  Piégime.  Propriétaire  :  M.  Bobilier.  F^-  680  (Franche- 
Comté). 

7.  Gra«  (liCSJ^'O. 

I.  Consistance.  Martinet.  —  Historique.  Etabli  depuis  un  siècle 
sans  lettres  patentes.  —  Production,  h  milliers.  Débouchés  :  le  bail- 

(•5  Ou  Blllon,  abbaye  cistercienne  fondée  au  xii"  siècle. 

W  Arrondissement  de  Monlbéliard. 

{''  Sur  le  ruisseau  des  Gras,  arrondissement  de  Pontarlier. 

t*'  Sur  le  ruisseau  des  Gras,  arrondissement  de  Pontarlier. 
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liage  et  la  Suisse.  —  Combustible.  35  cordes  de  bois.  —  Prix. 
260  livres  le  millier.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  BoLilier.  F^-  680 
(Franche-Comté). 

II.  Consistance.  Martinet.  —  Histonque.  Etabli  depuis  un  siècle 
sans  lettres  patentes.  —  Production.  ^  milliers.  Débouchés  :  le 
bailliage  et  la  Suisse.  —  Combustible.  .5o  cordes  de  bois.  —  Prix. 
200  livres  le  millier.  —  Piégime.  Propriétaire  :  M.  Nicod.  F^^  GSo 
(Franche-Comté). 


S.  Hyèvrc-Paroissc 


(1). 


Consistance.  Martinet. —  Historique,  rr  Ascencement  (sic)[ovi  ancien, 
de  père  en  fds,  sans  lettres  patentes.^  —  Production.  Mêmes  pro- 
duits qu'au  martinet  de  Pont-les-Moulins^^).  —  Piégime.  Proprié- 
taire :  M.  Claude-Etienne  Nicolet.  F^-  680  (Franche-Comté);  Arch. 
dép.  Doubs,  C  1 19. 

9.  «f oiig;iic  ^"^'K 

I.  La  Ferrière-sous-Jougne.  —  Consistance.  Martinet.  — 
Historique.  Date  de  temps  immémorial.  —  Production,   'y  milliers. 

—  Combustible.   5o  cordes  de  bois.  —  Prix.    2  5o  livres  le  millier. 

—  Régime.  Propriétaires  :  les  frères  Bouvard.  F^^  680  (Franche- 
Comté). 

II.  La  Ferrière-sous-Jougne.  —  Consistance.  Martinet.  — 
Historique.  Date  de  temps  immémorial.  —  Production.  7  milliers. 
Débouchés  :  la  province  et  la  Suisse.  —  Combustible.  5o  cordes  de 
bois.  —  Prix.  Fer:  260  livres  le  millier.  —  Régime.  Propriétaire: 
M.  Dutry.  F^^  680  (Franche-Comté). 

10.  Iflaison-dii-Bois^^). 

r 

I.  Loye-Longe.  —  Consistance.  Martinet. — Historique.  Etabli 
depuis  quatre-vingt-neuf  ans  sans  lettres  patentes.  —  Production. 

('î   Sur  le  Doubs,  arrondissement  de  Baume. 
(-)  Voir  à  ce  mol,  p.  189. 

(')  Sur  les  établissements  de  Jougne,  cf.  Febvre,  Philippe  II et  la  Franche-Comté, 
p.  33,  n.  II. 

(*'  Sur  le  Doubs,  arrondissemonl  de  Pontarlior. 
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',]  milliers.  —  Combustible.  2  5  cordes  de  bois.  —  Prix.  aBo  livres 
le  millier.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  J.-F.  Gourlet.  F^^  q^q 
(Fraiiclie-Gomté). 

II.  Loye-Longe.  —  Consistance.  Martinet.  —  Production.  3  mil- 
liers. —  Combustible.  2  5  cordes  de  bois.  —  Prix.  2  5o  livres  le 
millier.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  J.-B.  Gourlet.  F^^  68o(Fran- 
che-Gomté). 

I.  Consistance.  Martinet.  —  Production.  3  milliers.  —  Com- 
bustible. 2  5  cordes  de  bois.  —  Prix.  2  5o  livres  le  millier.  — 
Régime.  Propriétaires  :  les  frères  Lombarde.  F^^  68o  (Francbe- 
Gonité). 

II.  Consistance.  Martinet.  —  Production.  3  milliers.  —  Com- 
bustible. 35  cordes  de  bois.  —  Prix.  2  5o  livres  le  millier.  — 
Régime.  Propriétaires  :  les  héritiers  Marandin.  F^^  68o  (Franche- 
Gomté). 

III.  Consistance.  Martinet.  —  Production.  3  milliers.  —  Com- 
bustible. 2  5  cordes  de  bois.  —  Prix,  2  5o  livres  le  millier.  — 
Régime.  Propriétaires:  les  héritiers  Paillard.  F^^  68o  (Franche- 
Gomté). 

IV.  Consistance.  Martinet.  —  Production.  3  milliers.  — -  Com- 
bustible. i8  cordes  de  bois.  —  Prix.  2  5o  livres  le  millier.  — 
Régime.  Propriétaire  :  M.  Glande  Paillard.  F^'^  68o  (Franche - 
Gomté). 

19.  Montlcbon^^). 

T.  Derrière -le -Mont.  —  Consistance.  Martinet.  —  Historique. 
Etabli  depuis  un  temps  immémorial,  sans  lettres  patentes. — 
Production,  k  milliers.  Débouchés  :  le  baillia^je  et  la  Suisse.  —  Com- 
bustible. 35  cordes  de  bois.  —  Prix.  2  5o  livres  le  millier.  — 
Régime.  Propriétaire  :  M.  Fèvre.  F'^  68o  (Franche-Gomté). 

''^  Sur  l(;  Rouj^iî-Biof,  arrondlssemont  de  Ponlarlior.  —  D'après  Ficijvre, 
Philippe  JI  et  la  Franciie-Comté ,  p.  33,  n.  /( ,  un  martinet  fut  installé  à  Métalùet 
en  1 530. 

'''  Sur  le  I)oiil»s,  arrondissement  de  Pontarlier. 
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II.  Derrière -le -Mont.  —  Consistance.  Martinet.  —  Historique, 
Établi  depuis  un  temps  immémorial,  sans  lettres  patentes.  —  Pro- 
duction, k  milliers.  Débouchés  :  le  bailliage  et  la  Suisse.  —  Combus- 
tible. 2  5  cordes  de  bois.  —  Prix.  200  livres  le  millier.  —  Ptéffime. 
Propriétaire  :  M.  Vermot  des  Roclies.  F^"-  G80  (Franche-Comte'). 


13.  IVIyou 


(1] 


Consistance.  Martinet,  1  feu.  F^^  680  (Franche-Comté).  —  His- 
torique. ffD'un  temps  immémorial,  sans  lettres  patentes.^  Arch. 
dép.  Doubs,  C  119.  —  Production.  Même  production  que  le 
martinet  de  Buillon.  —  Bégime.  Propriétaire  :  M.  Pierre  Bergier, 
ffpar  ascensement  du  10  février  i65/i,  de  M.  de  Myon^.  F^^  G80; 
Arch.  dép.  Doubs,  C  119. 

14.  Oiiliaus^'^^.  F ^2  680  (Franche-Comté),  i3oo. 

r 

Consistance.  Martinet,  fenderie.  Etablissement  inactif.  —  Histo- 
rique. Date  de  temps  immémorial.  —  Régime.  Propriétaire:  M.  Ca- 
bod.  F12  680. 

1 5.  Poiit-les-lloiilins  ^^K 

Consistance.  Martinet.  F^^68o,  i3oo.  —  Historique,  cr Ascense- 
ment fort  ancien,  de  père  en  fils,  sans  lettres  patentes. r)  —  Pro- 
duction. rL'on  fabrique  dans  ce  martinet  toutes  sortes  d'outils  pour 
la  campagne  et  l'usage  du  ménage,  et,  en  temps  de  guerre,  des 
cuirasses,  petits  boulets  de  feu  de  différents  calibres,  des  pelles, 
pioches  et  autres  instruments  pour  les  troupes,  t)  —  Régime.  Pro- 
priétaire :  M.  Jean- Claude  jNicolel.  F^'^  680  (Franche-Comté); 
Arch.  dép.  Doubs,  G  119. 

16.  Roche jeaii. 

I.  (Sans  désignation.)  —  Consistance.  Martinet.  —  Historique. 
Etabli  depuis  un  temps  immémorial,  sans  lettres  patentes.  —  Pro- 

"'   Sur  le  ruisseau  de  Conchc,  arrondissement  de  Besançon. 
(-^   Près  de  la  Loue,  arrondissement  de  Pontarlier. 

^^î  Sur  le  Cuisancin,  arrondissement  de  Baume.  —  Dans  F'^  i.3oo,  mention 
est  faite,  pour  1788,  de  martinet  à  Pontarlier. 
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duclion.  2  milliers.  Débouchés  :  les  villages  voisins.  —  Combustible. 
12  cordes  de  bois.  —  Prix.  2  5o  livres  le  millier.  —  Régime.  Pro- 
prie'taires  :  les  frères  Moureau.  F^^  G8o  (Franche-Comté). 

II.  Longeville^^l  —  Consistance.  Martinet.  —  Historique.  Etabli 
depuis  soixante-treize  ans.  —  Production,  k  milliers.  Débouché  :  le 
bailliage.  —  Combustible.  9  5  cordes  de  bois.  —  Prix.  2  5o  livres 
le  millier.  —  Régime.  Propriétaires  :  les  frères  Vionnet.  F^^  68o 
(Franche-Comté). 

19.  Thoi-aisc  (^). 

Consistance.  Martinet,  i  feu.  —  Production.  Même  production  que 
le  martinet  de  Buillon^^^.  F^^  68o  (Franche-Comté).  —  Régime.  Pro- 
priétaires :  les  frères  Biget,  w  moyennant  un  cens  à  M.  de  Larians^?. 
F'- 68o ;  Arch.  dép.  du  Doubs,  C  1 1 9. 

1 8.  TaiiiK-et-Chaiitcgriie  (^^« 

Oye.  —  Consistance.  Martinet.  —  Historique.  Etabli  en  1702 
sans  lettres  patentes.  —  Production.  2  milliers.  Débouchés  :  les  vil- 
lages voisins.  —  Combustible.  1 2  cordes  de  bois.  —  Prix.fi^o  livres 
le  millier.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Junet.  F^^  680  (Franche- 
Comté). 

(')  Sur  le  Doubs. 

('^  Sur  le  Doubs,  arrondissement  de  Besançon. 

'^)  A  Cbenecey-Buillon. 

(*)  Sur  le  Drugeon,  arrondissement  de  Ponlarlier. 
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DROME. 


1'"  Section.  —  Etablissement  de  fabiucatioin. 

Saint -:»Iaftiii-le-Colonel  (^).     F^^     ^^qq^     1605.     pu 
106.099. 

Consistance.  Martinet ^^^  :  un  feu  de  forge.  F^- 160 5.  —  Historique. 
Arrêt  du  Conseil,  7  janvier  1727.  F^^  106.099  (État  des  fourneaux 
de  la  Drôme,  16  juillet  1811).  fr Depuis  1778,  le  haut  fourneau 
n  existe  plus.  77  —  Prix.  Fer  :  76  francs  le  quintal  métrique.  F^^ 
i6o5.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Jacques  Reymond  de  Saint- 
Jean-en-Royans.  F^^  106.099. 

f'^  Sur  la  Lionne,  arrondissement  de  Valence. 

'•-^  Sous  ce  nom,  c'est  en  réalité  une  forge  du  type  courant,  et  qui  comprenait 
antérieurement  un  liaul  fourneau,  comme  on  le  voit  à  V historique. —  D'après  Ernest 
CiiABRAND,  Histoi)-e  de  la  métallurgie  du  fer  et  de  l'acier  en  Dauphiné  et  en 
Savoie,  Grenoble,  s.  d.,  in-S",  p.  65,  les  Chartreux  établirent  à  Saint-Martin-le- 
Colonel,  dans  la  gorge  du  Val  Sainte-Marie,  un  fourneau  et  des  martinets  qui 
existaient  encore  en  1788. 
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EURE. 


l'*^  Sectioîn.  — -  Etablissements  de  fabrigatiois. 

1.  BoiineTÎUe  (Iia)(^)» 

Consistance.  Un  haut  fourneau,  un  feu  de  forge.  F^-  i6o5.  — 
Hislorique''^'^K  L'établissement  remonte  à  une  autorisation  donnée  le 
2  1  avril  1711  par  les  ducs  de  Bouillon  à  la  famille  Jorel,  et  à  des 
lettres  patentes  du  3  juillet  1712,  enregistrées  au  parlement  de 
Rouen,  le  28  décembre  1712.  F^^  io5.ioo  (État  du  1 1  septem- 
bre 1818),  io5.io3  (Note  de  l'administration  du  domaine 
privé,  8  mai  et  i'^''  décembre  1867). 

*9.  Bourth  (^). 

Consistance.  Un  haut  fourneau ,  une  forge ,  une  fenderie.  F^^  1 6o5  ; 
F^'*  io5.io3.  —  Historique.  Établissement  datant  de  temps  immé- 
morial. F^^  io5.io3  (Demande  de  maintien,  8  mai  18/19),  — 
Combustible,  kk  quintaux  métriques  de  charbon  pour  1  millier 
métrique  de  fer  forgé.  —  Rendement.  Fonte  :  600  p.  0/00.  —  Prix. 
F^cr,  i""^  qualité  :  43  francs  le  quintal  métrique ^^^l  Bois  :  7  francs  la 
corde.  Minerai  :  o  fr.  3o  le  quintal  métrique.  —  Main-d'œuvre. 
112  ouvriers  (^l  —  Salaires.  12  francs  par  millier  de  fer.  F^"^  i6o5. 

(''  Sur  l'Iton,  arrondissement  d'Evreux. 

^2)  Pour  le  reste  de  la  notice,  voir  plus  loin,  à  Couches. —  D'après  le  Mémoire 
stalisllfjne  du  déparlemenl  de  l'Eure,  Paris,  anxiii,  in-fol.,p.  187,  la  forge  de  la 
Bonnosillc  occupe,  en  1789,  65  ouvriers,  et  produit  700.000  kilogrammes  de 
fonte  moulée,  600.000  en  gueuse,  100.000  de  fer  en  barres,  200.000  de  fer 
de  fenderie,  100.000  d'autre  fer. 

''■''   Sur  riton,  arrondissement  d'Evreux. 

^*)  A  partir  d'ici,  la  notice  s'applique  à  la  fois  aux  établissements  de  Bourth  et 
de  (îondé-sur-Iton.  —  D'après  le  Mémoire  stalislique,  p.  i32,  la  forge  de  Bourlh 
occupe,  en  1789,  55  ouvriers,  et  produit  200.000  kilogrammes  de  fonte  moulée, 
aoo.ooo  en  gueuse,  100.000  de  fer  on  ])arres,  100.000  de  fer  de  fenderie, 
So.ooo  d'antre  fer. 

'^'   Internes  et  externes. 
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3.   Bieteiiil(^). 

Consistance.  Un  haut  fourneau.  F^^  1 6o5.  —  Historique.  L'établis- 
sement remonte  à  un  arrêt  de  la  Gourdes  Comptes  du  3o  août  1/180, 
inféodant  les  petites  Portelles,  chute  du  grand  étang  de  Breteuil, 
pour  y  établir  des  forges.  Lettres  patentes  de  confirmation  de 
mai  1718,  pour  Jean  Levacher.  F^''  io5.io3  (Lettre  du  régis- 
seur Palyart  au  préfet  de  TEure,  3o  juin  18/17),  io5.ioo  (Élat 
du  1 1  septembre  1818). 

Vieux- Conches,  les  Vaugoins,  les  Vaux-Goins,  les  Vaux- 
Gouins.  F^-  i6o5;  F'^  io5.ioi. —  Consistance.  Deux  hauts  four- 
neaux, martinets.  F^^  i6o5.  —  Historique.  Lettres  patentes  d'octo- 
bre 1698,  enregistrées  au  parlement  de  Rouen,  le  26  août  iôqq. 
F^^  loS.ioi.  Arrêt  du  Conseil  des  finances,  du  28  septem- 
bre 1710,  permettant  rétablissement  de  forge,  fonderie  et  tarau- 
derie  dans  la  seigneurie  d'Aulnay  sur  flton,  élection  d'Évreux, 
pour  suppléer  en  leurs  fériations  les  fonderies  de  Vaugoins  et  les 
forges  de  Conches ^-^l  E  82o'^,fol.  ZkU. — Prix'^'^\  Fer,  1''^  qualité  : 
43  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  7  francs  la  corde.  Minerai  : 
0  fr.  3o  le  quintal  métrique.  F^-  i6o5.  —  Main-d'œuvre.  i5o  ou- 
vriers (^).  —  Salaires.  12  francs  par  millier  métrique.  F^^  i6o5.  — 
Régime.    Propriétaires   :   MM.    Mattard    et   Caroillon,    depuis    le 

27  juin  1786.  F^^  io5.io2  (Précis  pour  M.  Cl.  Th.  M.  Dupuis, 

28  mai  1792). 

^'^^  Sur  le  Bras  force,  dérivé  de  i'Iton,  arrondissement  d'Evreux.  —  D'après  le 
Mémoire  slalistique,  p.  i3i,  le  fourneau  de  Breteuil  produit,  en  1789,  700.000 
kilofjramraes  de  fonte  moulée  et  aôo.ooo  en  gueuse;  la  fenderie  produit  200.000 
kilogrammes  de  fer  de  fenderie;  en  tout  65  ouvriers. 

^-^  Arrondissement  d'Evreux. 

^^^  Il  n'y  a  pas  trace  en  178g  d'établissement  à  Conches  même,  ni  d'établisse- 
ments séparés  aux  Vaugoins  et  à  Vieux-Conclies. 

''')  A  partir  d'ici,  la  notice  s'applique  à  la  fois  aux  établissements  des  Vaugoins 
et  de  la  Bonneville.  —  D'après  le  Mémoire  statistique,  p.  187,  les  forge,  fourneau 
et  fenderie  des  Vaugoins  occupent,  en  1789,  65  ouvriers,  et  produisent 
700.000  kilogrammes  de  fonte  moulée,  ^00.000  en  gueuse,  100.000  de  fer 
en  barres,  200.000  de  fer  de  fend'^rie,  100.000  d'autre  fer. 

^^)  Internes  et  externes. 
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5.  Coiidc-siii'-Itou  (^). 

Consistance.  Un  haut  Ibiirneau.  F^-  160 5.  —  Hisloriquc.  L'ctabiis- 
scmciit  remonte  à  une  aulorisation  de  1718  pour  Jean  Levacbcr. 
F^'  loS.ioo  (État  du  11  septembre  1818),  io5.to3  (Note  du 
ministre  des  travaux  publics,  10  novembre  i845). —  Régime.  Pro- 
priétaire :  M.  Levacher.  F^'  io5.io3. 


6.  Fei'rière-siii'-Risle  (lia) 


(2). 


Consistance.  Un  haut  fourneau.  —  Prix.  Fer,  i'"^ qualité  :  43  francs 
le  quintal  métrique (^l  Bois  :  7  francs  la  corde.  Minerai  :  o  fr.  3o  le 
quintal  métrique.  —  Main-d'œuvre.  160  ouvriers  ^^^\  —  Salaires. 
12  francs  par    millier  métrique.  F^^  i6o5. 

7.   Ferrières-Saiiif-Hilairc  ^^\ 

Consistance.  Forge ,  s.  a.  i. (^l  F^- 1 6o5.  —  Historique^~'\  L'établisse- 
ment remonte  à  une  autorisation  de  juin  17^2  ,  lors  de  Téreclion  du 
duché  de  Broglie,  par  lettres  patentes  enregistrées  le  20  août  17^2. 
F^^o5.ioo(Etatdu  11  septembre  1818),  io5.io3  (Demande  de 
maintien  pour  l'usine  de  la  Bonneville,  12  novembre  i852).  — 
Réptne.  Propriétaire  :  le  duc  de  Broglie.  F^^   io5.io3. 


<*'  Arrondissement  d'Évreux.  —  D'après  le  Mémoire  statistique,  le  fourneau  de 
Condé  occupe,  en  1789,  55  ouvriers,  et  produit  55o.ooo  kilogrammes  de  fonte 
moulée  et  200.000  en  gueuse. 

(')  Arrondissement  d'Évreux. 

^•^)  A  partir  d'ici,  la  notice  s'applique  à  la  fois  aux  établissements  de  la  Perrière, 
de  Moulin-Chapelle  à  la  Houssaye  et  de  Trisay  à  la  Vieille-Lyre. 

^*^  Internes  et  externes. 

^'^  Sur  la  Charcntonne,  arrondissement  de  Bcrnay. 

^'''  Dans  F''  io5.ioo,  un  état  du  8  pluviôse  an  vi  fixe  la  consistance  de  réta- 
blissement à  un  haut  fourneau, depuis  longtemps  inactif,  deux  afrmeries,une  chauf- 
ferie, une  fcnderie. —  D'après  le  Mémoire  statistique,  p.  i33,  les  forge,  fourneau 
et  fenderie  de  Ferrlères  occupent,  en  1789,  55  ouvriers,  et  produisent 
joo.ooo  kilogrammes  de  fonte  moulée,  750.000  en  gueuse,  100.000  de  fer  en 
harres,  200.000  de  fer  de  fenderie  et  5o.ooo  d'autre  fer. 

^')  Pour  le  reste  de  la  notice,  voir  plus  loin,  à  l^ontainc-l'Abbé. 
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Courcelles^'-^  —  Consistance.  Un  feu  de  forge.  F^-  160 5.  —  His- 
torique. L'établissement  remonte  à  une  autorisation  de  172/1  :  lettres 
patentes  du  29  juin,  confirmant  des  lettres  patentes  d'octobre  1676 
pour  Pierre  de  Garencières,  sieur  de  Courcelles.  F^^  io5.ioo  (Etat 
du  11  septembre  1818).  —  Production  ^^\  Fer,  i""^  qualité  : 
870.000  kg.  —  Prix.  Fer,  i"^^  qualité  :  /i3  francs  le  quintal  mé- 
trique. Bois  :  7  francs  la  corde.  —  Main-d'œuvre.  60  ouvriers  ^''^. 
—  Salaires.    12  francs  par  millier  métrique.  F^^  i6o5. 

».   Ciiiéroiilde   (lift)  ^^l 

[.  Lallier.  F^-  i6o5;  F^^  io5.io2.  —  Consistance.  Un  haut 
fourneau.  F^'^  i6o5.  —  Historique.  L'établissement  remonte  à  une 
sentence  de  la  maîtrise  des  eaux  et  forêts  de  Normandie,  3o  sep- 
tembre 1610,  portant  enregistrement  de  lettres  patentes  de  mai 
1610.  F^^  loS.ioo  (Etat  du  1 1  septembre  1818),  io5. 102  (Note 
du  ministre  des  travaux  publics,    10  novembre  i8/i5). 

II.  La  Poultière.  F^^  i6o5;F^'*  io5.i02. —  Consistance. \]iï\i^n\. 
fourneau,  un  feu  de  forge.  F^-  i6o5;  F^^  106.102.  —  Historique. 
Existe  depuis  plusieurs  siècles.  F^^  io5.io2  (Précis pour  M.  Cl.  Th. 
M.  Dupuis.  28  mai  1792).  —  Production.  Fonte  :  Aoo.ooo  kilo- 
grammes. Fer,  1*""  qualité  :  280.000  kilogrammes.  —  Combustible. 
/i3  quintaux  de  charbon  de  bois  pour  1  millier  métrique  de  fer  forgé.  — 

^'^  Près  de  la  Charentonne ,  arrondissemont  de  Bernay. 

("^^  D'après  le  Mémoire  statistique,  p.  182,  les  forge,  fourneau  et  fenderie  de 
Courcelles  occupent,  en  1789,  5o  ouvriers,  et  produisent  100.000  kilogrammes 
de  fonte  moulée ,  750.000  en  gueuse,  100.000  de  fer  en  barres,  200.000  de  fer 
fendu,  00.000  d'autre  fer. 

^^'^  A  partir  d'ici,  la  notice  s'applique  également  à  l'e'lablissemeat  de  Ferrières- 
Saint-Hilaire. 

t*)  Internes  et  externes. 

(^^  A  t.5oo  mètres  de  riton-mort,  arrondissement  d'Evreux.  —  D'après  le 
Mémoire  statistique,  p.  i3i,  le  fourneau  de  Lallier  occupe,  en  1789,  65  ouvriers, 
et  produit  700.000  kilogrammes  de  fonte  moulée  et  200.000  en  gueuse;  les 
forge,  fourneau  et  fenderie  delà  Poultière  occupent  Oo  ouvriers,  et  produisent 
200.000  kilogrammes  de  fonte  moulée,  750.000  en  gueuse,  200.000  de  fer  en 
barres,  200.000  de  fer  de  fenderie,  100.000  d'autre  fer. 

SIDÉRURGIE.  10 
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Rnidenwnt.  Fonte  :  600  p.  0/00.  — Prix.  Fer,  i'"^  qualité:  /i3  francs 
lo  quintal  méirique.  Bois  :  7  francs.  Minerai  :  0  fr.  3o  le  quintal 
métrique.  —  Main  irœuirc.  58  ouvriers  ^^L  —  Salaires.  12  francs 
par  millier  métrique.  F^'^  i6o5. 


10.  Houssaye  (lia)  ^-K 

Moulin-Chapelle. —  Consistance.  Un  haut  fourneau.  F^^  i6o5. 

11.  Ruglos^^'.  F12  i6o5;  Fi^  loB.ioo,  to5.io2. 

Consistance.  Un  haut  fourneau,  une  fenderie.  F"^-  i6o5.  —  Histo- 
rique. Etablissement  ancien.  F^"^  io5.ioo  ^^^  Plus  que  séculaire.  F^^ 
io5.io2  (Demande  de  maintien,  26  janvier  18/17).  —  Régime. 
Propriétaire  :  M.  de  Narbonne-Pelet.  F^^  10 5. 100  (État  du 
11  septembre  1818),  106.102  (Précis  pour  M.  Cl.  Th.  M.  Dupuis, 
28  mai  1792). 

1«.    Vieille-Iiyre  (lia)K 

Trisay,  Trizey.  F^^  1 6o5  ;  F^^  1  o 5. 1 0*3.  —  Consistance.  Un  haut 
fourneau,  un  forge,  une  fenderie.  F'^^  i6o5;  F^^  1 00. io3  (Lettre  du 
régisseur,  2/1  juin  18/17).  —  Historique.  L'établissement  remonte 
au  quinzième  siècle.  F^^  io5.io3  (M.  Roy,  propriétaire,  au  minis- 
tre des  travaux  publics,  12  août  i8/i5).  —  Régime.  Propriétaire  : 
l'abbaye  de  la  Lyre  ^^^.  F^^  io5.io3. 

('^  Internes  et  externes. 

'*)  Sur  la  Risle,  arrondissement  de  Bernay.  —  D'après  le  Mémoire  statistique, 
p.  182,  le  fourneau  de  Moulin-Chapelle  était  inactif  en  1789. 

(')  Sur  la  Risle,  arrondissement  d'Evreux. 

^*)  Sur  la  forfje  de  Rugles,  créée  en  i646,  et  sur  ses  baux  successifs, 
cf.  DESLO(iEs,  Les  for(res  de  Normandie,  p.  20,  et  Le  Maréchal,  Documents, 
p.  18G-187  (^'-  P-  i^7>  D-  i)'  —  D'après  le  Mémoire  statistique,  p.  182,  les  forge, 
fourneau  et  fenderie  de  Rugles  occupent,  en  1789,  60  ouvriers,  et  produisent 
9  00.000  kilo{;iammes  de  fonte  moulée,  /loo.ooo  en  gueuse,  70.000  de  fer  en 
barres,  200.000  de  fer  de  fenderie,  100.000  d'autre  fer. 

t'^  Sur  ia  Risle,  arrondissement  d'Évreux.  —  D'après  le  Mémoire  statistique, 
p.  18a,  les  forge,  fourneau  et  fenderiede  Lyre  occupent,  en  1789,  55  ouvriers, 
et  produisant  ôôo.ooo  kilogrammes  de  fonte  moulée,  /joo.ooo  en  gueuse,  100.000 
de  fer  en  barres,  200.000  de  fer  de  fenderie,  5o.ooo  d'autre  fer. 

<*^  Abbave  de  bénédictins  fondée  au  diocèse  d'Evreux  en    lo'iG. 
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^'^    Section.   —  Établissements  de  denâturation. 


Rugles. 

Consistance.  —  Fabriques  d'épingles,  de  clous  d'épingles  ^').  F^^ 
l3o5^ 


^'^  Cf.  DuMODLiN,  La  Géographie  ou  description  générale  du  royaume  de  France  , 
Amsterdam,  1762-1767,  6  vol.  in-S",  t.  IV,  p.  111,  à  Rugles  :  ffUnc  partie  do 
ses  habitants  travaillent  en  épingles  et  ustensiles  de  fer.'?  On  y  porte  les  épingles 
de  Conches  et  de  Laigle  (voir  à  ce  mot,  département  de  TOrne).  D'après  Dumou- 
lin, ihid.,  p.  107,  on  fabrique  à  Conches  des  marmites,  des  clous,  des  ouvrages 
de  fer.  —  Sur  les  Iréfderies  de  Rugles,  au  dix-septième  et  au  dix-huitième  siècles, 
cf.  Desloges,  Les  forges  de  Normandie,  2*  éd.,  Verneuii,  1908,  in-S**,  p.  iû-16, 
et  Le  Mknicakh ,  Documents  tirés  des  minutes  du  tabellionage  de  Rugles,  Rouen, 
1901,  in-S",  p.  3o8.  —  Dans  F'*  i3i8,  demande  du  sieur  Desbordes  à  Necker, 
1778,  pour  établir,  dans  les  environs  de  Paris,  une  manufacture  de  fil  d'archal. 
il  n'y  en  a,  dit-il,  aucune  fabrique  en  France,  fcexcepté  en  Normandie^. 


Kl. 
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EURE-ET-LOIR. 


l""^  Section.  —  Établisseiments  de  fabrication. 

f .   Béroii-la-Miilotièrc  ^ ^ ^. 

Consistance.  Trois  feux  de  forge.  F^^  i  G o 5  ;  F^^  i  o 5 .  i  o /i .  —  Histo- 
rique. La  forge  de  Bérou  date  du  milieu  du  quinzième  siècle.  F^^ 
io3.io^  (Rapport  de  ringénieur  des  ponts  et  chaussées,  8  septem- 
bre i865).  —  Production.  Fer,  i'*'  qualité  :  3.5oo  quintaux  métri- 
ques. —  Combustible.  De  36  à  Aà  quintaux  métriques  de  charbon 
de  bois  pour  i  millier  métrique  de  fer.  —  Rendement.  Fonte  : 
6o  p.  o/o.  —  Prix.  Fer,  i"^^  qualité  :  /i2  francs  le  quintal  mé- 
trique. —  Main-d'œuvre.  i5  à  i6  ouvriers  intérieurs.  —  Salaires. 
1  à  3  francs  par  jour  rrsuivantla  nature  du  travail  et  rhahiicté  de 
l'ouvrier 7?.  F^^  i6o5. 

«.  Daiupierre-stir-Blévy  ^^^«      F^^    i3o/i,    i6o5;    F^^ 
loo.io/i. 

Consistance.  Un  haut  fourneau,  trois  feux  de  forge.  F^^  i6o5 ;  F^^ 
io5.to4. —  Production.  Fonte  :  3.ooo  à  /i.ooo  quintaux  métriques. 
Fer,  9/ qualité:  i.Goo  quintaux  métriques;  3^  qualité:  i.5oo  quintaux 
métriques.  —  Prix.  Fer  :  ko  h  ^b  francs  le  quintal  métrique.  Bois  : 
5  à  G  francs  la  corde,  ^S  pieds  de  couche,  k  pieds  de  haut,  3o 
pouces  de  largeur?!.  Minerai,  extraction  :  4  à  5  sous;  transport  :  5 
à  G  sous  rrla  razierre  pesant  7 5  kilogrammes 77.  —  Main-d'œuvre. 
5o  à  60  ouvriers  fcnon  compris  les  externes^.  — Salaires.  3  francs 
les  100  kilogrammes.  F^^  i6o5. 


<'î  Sur  TAvrc  normande,  arrondissement  de  Dreux. 

'')  Sur  la  Biaise,  arrondissement  de  Dreux.  —  Dans  F^^  i3o2,  arrêt  du 
1.5  août  175Î?,  accordant  au  sieur  [I«5raut  l'autorisation  d'établir  une  aciérie  à 
Dreux. 
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3.  Seiiouelie«i>  ^^K 

Boussard^^^.  F^-  i6o5;  F^^  io5.io4.  —  Consistance.  Un  haut 
fourneau.  F^^  i6o5.  —  Historique.  Etablissement  très  ancien.  F^' 
io5.io/i  (Rapport  au  Conseil  général  des  mines,  26  mai  1887). 
—  Production.  Fonte  :  2.5oo  à  3. 000  quintaux  métriques.  F'- 
i6o5.  —  Prix.  Bois  :  5  à  6  livres  la  corde.  Minerai,  extraction  : 
A  à  5  sous;  transport  :  5  à  6  sous  la  razierre.  —  Main-d'œuvre, 
3o  à  4o  ouvriers  ^^\  F^-  iGo5. 

Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  F'  G3io  (Papiers  Fouilloux). 

(')  Arrondissement  de  Dreux. 
'-^  Sur  un  affluent  de  la  Biaise. 
(•*)  Internes  et  externes. 

(*)  SurTEure,  arrondissement  de  Dreux.  —  Dumoulin,  Iai  Céngraphio,  t.  I, 
p.  1  5/i ,  mentionne  la  forjje  de  Sorel. 
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GARONNE    (HAUTE-). 


1  '*''  Section.  —  Établissements  de  fabrication. 

1.   Arbas  (1).  F12  68o  (Auch),  i3o5'^  ;  T  6292. 

Consistance.  ¥  orge,  s.  a.  i.^^^  F*^  680  (Auch).  Un  martinet.  F^^ 
i3o5^  (Etat  de  l'an  m).  —  Production.  900  quintaux  ^-^^  de  fffer 
mol,  acier  et  fer  fortr».  F^-  680  (Pau  et  Auch).  —  Matières  premières. 
Minerai  deVicdessos:  environ  3.000  quintaux.  —  Main-d'œuvre. 
9  a  12  ouvriers. F^^  i3o5^  (Etat  de  l'an  m).  —  Combustible.  Forêts 
dos  communes  d'Arbas  et  Fougaron  (^l  —  Régime.'  Propriétaire 
le  comte  de  Panetier.  F^-  680  (Auch),  i3o5^. 

9.  Touille '^^. 

Consistance.  Une  forge  à  la  catalane.  —  Prix.  Fer,   1™  qualité'  : 
36  fr.  76  le  quintal  métrique.  F'-  1606. 


'■^'>  Sur  l'Arbas,  arrondissement  de  Saint-Gaudens. 

^'^  DiETRice,  Desa'iplion  des  gîtes  de  minerai,  des  forges  et  des  salines  des 
Pyrénées,  p.  277-279  :  forges  d'Arbas,  à  M.  de  Montgremier  (?),  fal)riquant 
900  quintaux  de  fer  avec  3.366  charges  de  minerai  (de  100  livres)  à  10  sols 
et  1.0  jo  charges  de  charbon  h  I12  sols. 

(■'''  De  5o  kilogrammes. 

<*)  Arrondissement  de  Saint-Gaudens. 

^^^  Au-dessus  du  Salât,  arrondissement  de  Saint-Gaudens. 


GIRONDE.  15i 


GIRONDE. 


2^  Section.  —  Établissements  de  dénaturation. 

1.   Bordeaux. 

Manufacture  royale.  —  Historique,  ff  Cette  fabrique  a  été  établie 
par  arrêt  du  Conseil  accordé  en  1778  avec  le  litre  de  manufacture 
royale. 7î  —  Production,  crEn  temps  de  guerre,  il  s'y  fabriquait  des 
canons  et  boulets,  on  y  fabriquait  aussi  des  chaudières  à  sucre  pour 
l'Amérique.  Mais  depuis  environ  trois  ans  elle  est  sans  activité  et 
dans  un  état  de  délabrement  par  l'impossibilité  où  a  été  le  sieur 
Chéret  d'achever  les  bâtisses  nécessaires  à  cette  entreprise.  ??  —  Bé- 
gime.  Propriétaire  :  M.  Chéret  de  Monmignon.  F^'-  680  (Bordeaux), 

«.  Cadillac  (1). 

Manufacture  de  Cadillac  —  Consistance.  fcElle  a  dix  forges,  un 
martinet  à  trois  marteaux  qui  sont  mis  en  action  par  le  moyen 
d'une  machine  hydraulique  établie  sur  le  ruisseau.  Cette  machine 
fait  encore  mouvoir  dix  soufflets  et  les  meules  à  aiguiser,  w  —  His- 
torique, cf  Etablie  en  vertu  d'un  arrêt  du  Conseil  du  5  décembre 
1786.7?  F^^  680  (Bordeaux).  ffSur  la  requête  présentée  au  roi  en 
son  Conseil  par  le  sieur  François-Ignace  Grignet,  écuyer  conseiller 
procureur  de  Sa  Majesté  au  baillage  d'Arbois,  contenant  que,  dans 
un  voyage  qu'il  a  fait  à  Bordeaux,  il  a  remarqué  que  le  travail  im- 
mense des  objets  en  forge  ordinaire  et  en  taillanderie  ne  se  faisait, 
tant  dans  cette  ville  que  dans  les  environs,  que  par  la  main  des  ou- 
vriers, et  qu'on  ne  suppléait  pas  à  leur  manipulation  parles  mou- 
lins à  martinets  uniquement  destinés  à  ce  genre  de  manufacture. 
Le  suppliant,  qui  connaissait  l'usage  de  ces  jnoulins,  et  qui  savait 
combien  ils  étaient  utiles  à  la  célérité  et  à  la  perfection  des  travaux. 

^''   Sur  la  Garonne,  arrondissement  de  Bordeaux. 
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fit  part  de  ses  vues  au  sous-intendant  de  Bordeaux  et,  encouragé 
par  son  suffrage,  il  fit  l'acquisition  des  moulins   et  cours  d'eau 
situés  dans  les  terres  et  parc  de  Cadillac  appartenant  au  comte  de 
Pressac;  il  les  a  mis  en  état  à  très  gros  frais,  et  il  a  eu  la  satisfac- 
tion de  voir  le  succès  le  plus  complet  couronner  ses  travaux,  -n 
Y^-  95.087  (Requête  de  M.  Grignet,  2  janvier  1786).  wLe  com- 
merce de  cette  province,  à  raison  de  son  étendue  et  du  débouché 
immense  qu'il  trouve  dans  les  deux  Indes,  paie  à  l'industrie  étran- 
gère un  tribut  d'autant  plus  conside'rable  qu'il  n'a  point  eu  jusqu'à 
ce  moment  de  fabrique  dans  le  genre  de  la  quincaillerie.  Dans  cet 
état  de  choses,  le  sieur  Grignet  conçut  qu'un  établissement  propre 
à  abréger  la  main-d'œuvre  serait  accueilli  favorablement  :  en  con- 
séquence, dès  l'année  1788,  il  fit  l'acquisition  d'un  local  propre  à 
ses  vues,  sur  lequel  il  jeta  les  fondements  d'un  moulin  à  martinets 
imité  de  ceux  qu'il  avait  vus  dans  la  province  de  Franche-Comté, 
où  il  exerçait  la  charge  de  procureur  du  roi  au  bailliage  d'Arbois; 
mais  le  peu  de  succès  de  la  plupart  des  entreprises  et  la  plaie  ré- 
cente qu'un  nommé  de  Monmignon  avait  faite  à  nos  négociants, 
joint  (sic)  à  la  crainte  de  ne  pouvoir  atteindre  l'imitation  des  ou- 
vrages de  l'étranger   et  soutenir    sa    concurrence,    continuait   de 
décourager  ceux  dont  le  sieur  Grignet  tournait  les  regards  vers  l'éta- 
blissement qu'il  projetait.  Cette  entreprise  était  expirante  lorsque 
les  sieurs  Bahn,  Stuttenberg  et  Fol  eurent  la  certitude  agréable  de 
voir  cette  branche  essentielle  d'industrie  efficacement  protégée  par 
le  gouvernement.  .  .  Ils  ont  encore  sous  les  yeux  les  faveurs  dont 
furent  comblés  les  sieurs  Fugot  et  compagnie  (qui  ont  tenté  d'établir 
à  Paris  une  fabrique  de  menues  quincailleries  anglaises).  .  .  .  Nés 
dans  l'étranger,  y  conservant  des  relations  intimes  et  professant  des 
états  également  propres  à  nous  procurer  des  matériaux  de  la  pre- 
mière main  et  à  en  diriger  l'emploi,  tels  furent  (sic)  la  suite  des 
motifs  qui  se  présentèrent  à  fappui  de  notre  plan.  En  conséquence, 
nous  acceptâmes  l'association  qui  nous  était  offerte  par  le  sieur 
Grignet,  nous  nous  saisîmes  de  l'entière  direction  du  commerce  et 
d(;  la  fabrication,  mais,  pour  ne  rien  donner  au  hasard,  nous  nous 
bornâmes  pour  le   moment  à   faire  les  avances  nécessaires    aux 
épreuves  dont  les  résultats  devaient  diriger  la  conduite  que  nous 
aurions  à  suivre,  soit  pour  faire  le  sacrifice  de  nos  premiers  débours 
en  abandonnant  l'entreprise,  soit  en  nous  bornant,  en  cas  que  le 
succès  ne  répondît  qu'imparfaitement  à  nos  vues,  soit  enfin  pour 
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lui  donner  toute  Tactivité  et  l'extension  dont  elle  peut  être  suscep- 
tible.^ F12  95.087  (MM.  Bahn,SluttenbergetFolàM.  de  Galonné, 
i5  mars  1786;  Arrêt  du  Gonseil,  5  décembre  1786).  —  Produc- 
tion. cfGet  établissement,  voisin  d'un  port  de  mer  considérable,  réu- 
nit le  double  avantage  d'employer  les  vieux  fers  dont  les  martinets 
seuls  peuvent  tirer  parti,  et  de  fournir  au  commerce,  aux  arma- 
teurs et  aux  colonies  les  fers  ouvragés  qu'ils  étaient  obligés  de  tirer 
en  partie  de  l'étranger. 7?  F^-  96.087  (Requête  de  M.  Grignet, 
2  janvier  1786).  ffGet  établissement  ne  peut  qu'offrir  des  avantages 
réels  au  commerce ,  puisqu'il  a  principalement  pour  objet  de  four- 
nir une  quantité  d'outils,  soit  aratoires,  soit  propres  à  différents 
arts  et  métiers,  et  certains  articles  de  quincaillerie  que  les  négo- 
ciants bordelais  et  des  autres  villes  de  la  Guyenne  sont  obligés  de 
faire  venir  à  grands  frais  soit  de  l'étranger  ou  des  provinces  les  plus 
éloignées  de  la  France. 7?  F^^  96.087  (Arrêt  du  5  décembre  1786). 
ff  Toutes  sortes  d'outils  aratoires  pour  la  province  et  pour  les  colo- 
nies.?? —  Combustible.  wLes  fourneaux  n'y  sont  entretenus  qu'avec  du 
cbarbon  de  terre.??  —  Maiti-d' œuvre,  rr /lo  ouvriers  sont  continuelle- 
ment occupés  dans  cette  manufacture,  qui  est  d'une  grande  utilité 
pour  l'agriculture  et  le  commerce.??  —  Régime.  Propriétaires  : 
MM.  Babn,  Stuttemberg  (sic)  et  Fol.  ffOn  ignore  si  elle  sera  égale- 
ment avantageuse  à  ceux  qui  en  ont  fait  l'entreprise  à  cause  des 
grandes  dépenses  qu'ils  y  ont  faites  et  de  celles  qu'ils  seront  encore 
obligés  de  faire  pour  la  porter  à  sa  perfection.??  F^"^  680. 
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1"  Section.  —  Établissements  de  fabrication. 

1.  Cheluu^^). 

La  Roche-Chelun.  F^^  io5.ii9.  —  Consistance.  Un  haut  four- 
neau. - —  Production.  Fonte  :  un  million  de  livres.  —  Combustible.  fcSi 
M.  le  duc  de  Villeroy  n'avait  pas  ce  fourneau  et  les  forges  de 
Pouancé  ^-^  situées  dans  l'Anjou,  il  ne  trouverait  pas  le  débit  de  son 
Lois.  ^  —  Régime.  Propriétaire  :  le  duc  de  Yilleroy.  F^^  68o 
(Rennes). 

9.   îHartigné-Ferchaiid^^). 

Martigné.  F^^  gg^  (Rennes),  i3o3,.i6o6;  F^^  io5.ii2; 
Arch.  dép.  Ille-et-Yilaine,  L".  —  Consistance.  Un  haut  fourneau, 
trois  feux  de  forge.  F^^  i6o6.  Haut  fourneau,  forge  et  fenderic 
en  1779.  F^2  i3o3.  —  Production.  Fonte  :  760.000  livres.  Fer  : 
Boo.ooo  livres.  F^^  680.  Fonte  :  5.838  quintaux  métriques.  Fer, 
i'"  qualité  :  166  quintaux  métriques;  a*"  qualité  :  3.33i  quintaux 
métriques.  F^^  1606.  —  Combustible,  rr  Ces  forges  sont  établies  près 
de  la  forêt  de  Châteaubriant  ^'-"l  C'est  l'endroit  de  la  Bretagne  où 
le  bois  est  le  plus  commun  et  où  il  y  a  le  moins  de  débouchés.  77 
F^2  680.  —  Prix.  Fer.  i"^^  qualité  :  lik  francs  le  quintal  métrique. 
Bois  :  7  fr.  5o  la  corde.  F^^  1606.  —  Régime.  Propriétaire  :  le 
prince  de  Gondé.  F^^  680.  MM.  de  Septmaisons,  d'Andigné,  de 
Margneuf,  Le  Marchand,  Warin  de  Francbois.  F^'  io5.ii2. 


(')  Sur  If!  Sainnon,  arroDdissement  de  Vitré. 

('^  Voir  département  de  Maine-et-Loire,  à  ce  mol. 

(^)  Arrondissement  de  Vitré. 

^*J  Loire-Inférieure.  / 
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3.  Paimpoot  ^^K 

Consistance.  Un  fourneau,  trois  feux  de  forge.  F^^  if)io.  —  His- 
torique. Établissement  ancien.  F^^  100.112  (Rapport  de  l'ingénieur 
des  mines,  2  avril  1822).  ffll  y  a  plus  de  i5o  ans  que  les  citoyens 
Dandigné  et  Farcy  firent  l'acquisition  de  la  forêt  deBréciilien  (sic)  où 
ils  trouvèrent  de  la  mine.  Ayant  fait  construire  une  grosse  forge,  ils 
ont  depuis  fait  exploiter  de  la  mine  et  fabriquer  des  fers  de  toute 
espèce.  .  .  En  1779,  les  propriétaires  ont  fait  reconstruire  une 
seconde  forge  et  un  martinet.  ??  Arch.  dép.  Ille-et-Vilaine,  L*.  — 
Production.  Fonte  :  4. 000  quintaux  métriques.  Fer,  i*^*"  qualité  : 
1.367  quintaux  métriques;  2*"  qualité  :  i.3oo  quintaux  métriques. 
—  Prix.  Fer,  i"^*  qualité  :  62  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  7 
francs  la  corde  réduite  en  cbarbon  ;  1  m.  187  de  hauteur,  3  m.  2/i8 
de  longueur,  812  millimètres  de  largeur.  Minerai,  extraction: 
Il  fr.  5o;  transport  :  2  fr.  5o  ffla  pipe,  pesant  7  quintaux  1/2 
envirom^.  —  Main-d'œuvre.  260  ouvriers  ^^l  —  Salaires.  De  6  à  10 
francs  ^^).  F^^  1606.  —  Régime.  Propriétaires  :  MM.  d'Andigné  de 
la  Chasse,  de  Bruilpont,  Dubois-Tilleul,  de Montcenis,  de  Chefoiï- 
taine,  de  Farci.  F^^  io5.ii2  (Rapport  de  Tingénieur  Mathieu, 
s.  d.).  MM.  de  Farcy,  de  Mucé,  Guifistre,  de  Bavalan  (.s/c),  enfants 
de  Cuille'.   Arch.  dép.  Ille-et-Vilaine ,  L*. 

('^  Sur  le  grand  étang  de  Paimpont,  arrondissement  de  Montfort.  —  D'après 
BouiE,  Statistique  du  département  d' lUe-et-V Haine ,  Paris,  an  ix,  in-8°,  p.  5o,  celle 
forge  est  désignée  sous  les  noms  de  Brécilien  ou  Paimpont.  —  D'après  E.  D.  \., 
Guide  historique  et  statistique  du  département  d' Ille-et-Vilaine ,  Rennes,  18A7,  in-S", 
la  forge  de  Paimpont  fat  fondée  en  i633. 

^■-î  Internes  et  externes.  —  D'après  F^^  i3oo  (Etat  général  de  la  fabrication 
du  fer  dans  la  province  de  Bretagne  en  1779),  10.800.000  livres  de  fonte  sont 
fabriquées  dans  la  province;  là- dessus,  1. 5 00.0 00  livres  sont  moulées  en  contre- 
cœur, poterie,  munitions  d'artillerie  et  lest;  le  reste  est  converti  en  fer. 

^'^   Sans  doute  pour  les  5oo  kilogrammes  de  fer  fabriqué. 
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1''^  Section.  — ^  Établissements  de  fabrication. 

1.   ArcU^iites  (^). 

I.  Clavières.  FoRGE  Basse.  F^^  i3o4,  i6o6;  N  ii  (Indre)  6,7; 
F^^  100. ii3. 

II.  Clavières.  FoRGE  Haute.  F^^  i3o/i,  1606;  Nn  (Indre), 
6,  7;  F^'  io5.ii3.  —  Consistance ^'^^  Deux  hauts  fourneaux,  huit 
feux  de  forge.  F^^  1606.  —  Historique.  Une  ordonnance  royale 
du  6  octohre  1778  autorise  à  exhausser  le  niveau  de  Teau  de  la 
forge  de  Clavières.  F^^  io5.i  1 3  (Demande  de  maintien,  7  dé- 
cembre 1819).  — Production.  Fonte  :  5. 260  quintaux  métriques. 
Fer,  1'^  qualité  :  3.5oo  quintaux  métriques. —  Prix.  Fer,  1"^°  qua- 
lité :  38  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  5  francs  la  corde.  Mine- 
rai,  extraction  :  2  fr.  5o;  transport  :  A  francs  la  pipe  de  12  pieds 
cubes.  —  Main-d'œuvre.  600  ouvriers  ^^l  —  Salaires.  1  franc  la 
journée  de  manœuvre.  F^^  1606.  —  Régime,  Propriétaire  :  le 
comte  d'Artois  comme  duc  de  Châteauroux.  F^^  io5.ii3  (Rapport 
au  Conseil  général  des  mines  sur  la  forge  du  Noyer  ^^^ ,  9  juin  1828). 
Fermier  :  M.  Georges  Schlisler,  bourgeois  de  Paris;  maître  de 
forge,  par  bail  du  28  août  178^,  M.Etienne  Grétré  de  Champilliers. 
Arch.  dép.  Indre,  Q  1196  (baux  divers). 

m.  Forge  de  l'Isle^^I  —  Consistance.  Un  haut  fourneau,  qualre 
feux  de  forge.  —  Production.  Fonte  :  5. 000  quintaux  métriques. 

^'^  Sur  rindre,  arrondissement  de  Châteauroux.  —  M.  de  Siraucourt,  inl<»n- 
danl  de  Berry,  écrit  au  Contrôleur  général,  en  octobre  1689,  Correspondance  des 
conlrôleur$  généraux,  i.  I,p.  196,  qu'il  y  a  quatre  grosses  forges  dans  l'élection 
de  Châteauroux. 

^'î  A  partir  d'ici,  la  notice  s'applique  aux  deux  établissements. 

^')  Internes  et  externes. 

<*)  Voir  plus  loin,  à  Brives. 

(*)  La  forge  de  l'Isle  est  située  en  partie  sur  la  commune  de  Lourouer. 
F'*  ior).ii6. 


INDRE.  157 

Fer,  i'^  qualité  :  A.ooo  quintaux  métriques.  —  Combustible.  5o  quin- 
taux métriques  de  charbon  de  bois  pour  un  millier  métrique  de 
ler.  —  Bendement.  Fonte:  7  p.  10.  —  Prix.  Fer  :  i""^  qualité  : 
38  francs  le  quintal  métrique.  Bois:  5  francs  la  corde.  Minerai, 
extraction  :  2  fr.  5o;  transport  :  4  francs  la  pipe.  —  Main- 
d'œuvre.  3oo  ouvriers  (^^.  —  Salaires.  1  franc  la  journée  de 
manœuvre.  F^^  1606.  —  Régime.  Propriétaire  :  le  comte  d'Artois. 
F^'^  100.1 1 3. 


«.   Bclàbi-e(^).  F12  1606. 

Gâtevine.  F^^  io5.il3.  Gastevine.  Aich.  dép.  Indre,   Q  1198. 

—  Consistance.   Un  haut  fourneau,  un  feu  de  forge.  F^'*  100.1 13, 
io5.ii5.  —  Production.  Fonte  :  35o.ooo  kilogrammes.  F^^  160G. 

—  Piégiitic.   Propriétaire  :  M.    Le    Coigneux.    Arch.    dép.   Indre, 
Q  1198. 

3.   Brivcs(3). 

Le  Noyer.  F^-  1606;  F^^  io5.ii3.  —  Consistance.  Un  haut 
fourneau.  —  Production.  Fonte  :  S.ooo  quintaux  métriques.  — 
Prix.  Bois  :  5  francs  la  corde.  Minerai,  extraction  :  2  fr.  5o  ;  trans- 
port :  4  francs  la  pipe.  — Main-d'œuvre.  ^00  onwiers^^K  —  Salaires. 
1  franc  la  journée  de  manœuvre.  F^^  1606.  —  Fiégime.  Proprié- 
taire :  le  comte  d'Artois.  F^^  io5.ii3  (Rapport  au  Conseil  général 
des  mines,  9  juin  1828). 


4.   Biizaiifais 


(5), 


Bonneau.  F^-  1606;  F^^  io5.ii3. —  Consistance.  Un  haut  four- 
neau, trois  feux  de  forge  ^^^  F^^  1606.  —  Historique.  Établissement 


('^  Internes  et  externes. 

^-)  Sur  i'Anglin,  arrondissement  du  Blanc. 

(•')  Sur  la  Tliéols,  arrondissement  d'Issoudun. 

W  Internes  et  externes. 

(*^  Sur  l'Indre,  arrondissement  de  Chàteauroux. 

(^^  D'après  F'*  io5.ii3,  un  haut  fourneau,  une  forge,  un  martinet,  une  fen- 
derie. 
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ancien.  F^^  io5.ii3.  —  Production.  Fonte  :  /i.5oo  quintaux  me'- 
triqiies.  Fer,  T'^  qualité  :  3.ooo  quintaux  métriques.  — 
Prix.  Fer,  i""  qualité  :  89  francs  le  quintal  métrique.  Bois  : 
5  francs  la  corde  ff  de  8  pieds  de  long,  4  pieds  de  haut,  27  pouces 
de  large,  donnant  72  pieds  cubes w.  Minerai,  extraction  :  3  francs; 
transport  :  k  francs  ffla  pipe  de  12  pieds  cubes w. —  Main-d'œuvre. 
3oo  ouvriers (^^.  —  Salaires.  1  franc  la  journée  de  manœuvre. 
F12  1606. 


5.  Chazclet^^). 

Abloux,  Ablou.  F^-  1606;  F^*  io5.ii5.  —  Consistance '^'^KDeviX 
affînerie,  une  chaufferie.  F^^  1606. 

6.  Crozon(^). 

Grozon^^).  F^^  1606;  F^'^  io5.ii4;  Arch.  dép.  Indre,  Q  1199. 
—  Consistance.  Une  affînerie,  une  chaufferie,  un  feu  de  petite  forge. 
F^2  1606.  —  Historique.  Existe  de  temps  immémorial.  F^'*  io5.i  1  k 
(Demande  de  maintien,  5  juillet  182/1).  —  Production.  Fer  : 
1.700  quintaux  métriques.  —  Combustible.  22  quintaux  métriques  1/2 
de  charbon  pour  un  quintal  métrique  de  fer.  —  Rende- 
ment. Fonte  :  7  p-  10.  ^ —  Technique.  rcEn  1789,  les  fers  étaient 
d'une  qualité  médiocre;  ils  étaient  alors  travaillés  à  la  mode  du 
Berry.T)  —  Prix.  Fer  :  36  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  9  franco 
la  corde.  —  Main-d'œuvre.  260  ouvriers  (^'.  —  Salaires.  1  franc  la 
journée  de  manœuvre.  F^^  1606.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  de 
Montaignac.  F^^  io5.ii/i  (Demande  de  maintien,  5  juillet  182/1); 
Arch.  dép.  Indre,  Q  1199. 


^')  Internes  et  externes. 

'■^'>  Sur  la  rive  droite  de  l'Abloux ,  arrondissement  du  Blanc. 

'')  Pour  le  reste  de  la  notice ,  voir  plus  loin ,  commune  de  Saint-Gilles.  —  D'après 
le  Mémoire  xlatistique  sur  le  département  de  T/^if/re,  Paris,  an  xiu,  in-fol.,  p.  817, 
la  i'orije  d' Abloux  est  située  commune  de  Chazelet  et  le  haut  fourneau  commune 
de  Sainl-GilK's. 

(*^  Sur  la  Vauvre ,  arrondissement  do  la  Châtre. 

^^'  Cette  désignation  s'applique  auj^si  au  haut  fourneau  situé  commune  de 
Mouhers  (voir  à  ce  mot). 

'*^  Y  compris  ceux  du  haut  fourneau  de  Grozon. 
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9.  l.uçay-le-:flâle(^). 

Consistance.  Un  haut  fourneau,  deux  afïîneries,  une  chaufferie. 
F^^  1606.  - —  Historique.  Lettres  patentes  du  27  juillet  1768.  F^^ 
io5.ii3.  —  Production.  Fonte  :  2.5oo  quintaux  métriques.  Fer, 
1"  qualité  :  160  quintaux  me' triques;  2^  qualité  :  34o  quintaux 
métriques.  —  Combustible.  86  quintaux  métriques  de  charbon  de 
bois  pour  1  millier  me'trique  de  fer  forgé.  —  Rendement.  Fonte  : 
665  p.  0/00.  —  Prix.  Fer  :  /lo  francs  le  quintal  métrique.  Bois: 
2  fr.  75  la  corde;    2  m.  60   de  longueur,  1  m.  3o  de  hauteur, 

0  m.  81  de  largeur.   Minerai,  extraction  :   1  fr.  5o;  transport  : 

1  franc  la  pipe  (1 2  pieds  cubes).  —  Main-d'œuvre.  70  ouvriers  ^'-l  — 
Salaires.  16  francs  le  fer  et  2/1  francs  la  moulerie,  le  millier  me'- 
trique. F^^  1606. 

8.  Mauvières  (^). 

Charneuil.  F^^  io5.ii5.  —  Consistance.  Un  haut  fourneau, 
deux  affineries.  F^^  io5.ii3,  io5.ii5.  — Production.  Fer,  1'"''  qua- 
lité :  234.000  kilogrammes.  —  Prix  ^^K  Fer,  i"*'  qualité  : 
20  francs  le  quintal  (ancien).  Bois  :  1  fr.  /lo  à  1  fr.  5o  la  corde, 
ff8  pieds  de  couche,  4  pieds  de  hauteur,  le  bois  a  2  pieds  6  pouces 
dans  toute  sa  longueurs.  Minerai,  extraction  :  1  fr.  ko;  transport  : 
1  fr.  5o  la  pipe.  —  Main-d'œuvre.  80  ouvriers  (^^.  F^^  1606.  —  Rc~ 
pme.  Propriétaire:  M.  de  Belâbre.  F^^  io5.ii3. 

9.  Hézières-en-Brenne  (^'. 

Corbançon,  Courbançon  (^).  F^^  1606;  F^'*  io5.il3,  io5.ii/i, 
io5.ii5.  —  Consistance.  Un  haut  fourneau,  trois  feux  de  forge. 


(')  Sur  le  Modon,  arrondissement  de  Chàteauroux. 

('^  Internes  et  externes. 

^^^  Près  del'An^lin,  arrondissement  du  Blanc. 

(''^  A  partir  d'ici  la  notice  s'applique  à  la  fois  aux  établissements  de  Charneuil 

et  de  Gàtevine,  commune  de  Belàbre. 

(*)  Internes  et  externes. 

i"^)  Sur  la  Claise ,  arrondissement  du  Blanc. 

('^  Sur  rétablissement  en  178G,  voir  F'-*  106,  fol.  027. 
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—  Historique.  Usine  très  ancienne. F^'*  io5.ii4  (Arrêté  pre'fectorai, 
9  avril  1829).  —  Production.  Fonte  :  /iôo.ooo  kilogrammes.  Fer, 
1'^  qualité  :  3oo.ooo  kilogrammes.  —  Prix.  Fer,  1'^  qualité  : 
180  francs ^^^.  Bois  :  k  fr.  26  la  corde,  ff  2  stères,  7/1  cent.,  bûche 
de  3o  pouces,  8  pieds  de  couche  et  k  pieds  de  hauteur  17.  Mi- 
nerai, extraction  :  1  franc;  transport  :  1  franc  la  pipefcde5o  dé- 
calitres^. —  Main-d'œuvre.  8  ouvriers  (^^.  —  Salaires.  7  fr.  5o  par 
millier  defer^^lF^^  1610. 


10.  i>Ioiiliei*s(^l 

Crozon^^).  F^^  1606.  —  Consistance.  Un  haut  fourneau.  Arch. 
dép.  Indre,  Q  1 199.  ffll  est  à  2  lieues  1/2  de  la  forge  dans  la  com- 
mune de  Mouhers.  w  F^^  1606.  —  Historique.  Existe  de  temps  immé- 
morial. F^^  105.11/1.  —  Production.  Fonte  :  2.5oo  quintaux  mé- 
triques. —  Eendement,  Minerai  :  28  à  26  p.  0/0.  —  Prix.  Minerai, 
extraction  :  o  fr.  28;  transport  :  o  fr.  20  le  quintal  métrique.  F^^ 
1O06.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  de  Montaignac.  F^-  io5.ii4 
(Demande  de  maintien,  5  juillet  1824);  Arch.  dép.  Indre,  Q  1199. 

11.  Saint-Gilles  (^). 

Abloux,  Ablou.  F^^  1606;  F^^  io5.ii5.  —  Consistance,  Un 
hiiut  fourneau.  F^^  1606.  —  Historique^''').  Existe  de  temps  immé- 
morial. F^^  io5.ii5  (Demande  de  maintien,  28  janvier  1828). 
—  Production.  Fonte  :  220.800  kilogrammes.  Fer,  3^  qualité  : 
i/i8.2oo  kilogrammes.  —  Combustible.  1.600  kilogrammes  de  char- 
bon de  bois  pour  1  millier  métrique  de  fer  forgé.  —  Rendement» 

(')  Sans  indication  de  poids;  probabiement  les  dii  quintaux  anciens  ou  lemil- 
'jîer,  c'est-à-dire  5oo  kilogrammes. 

'-)  ]a!s  ouvriers  permanents  seulement,  sans  doute,  non  compris  les  ouvriers 
employés  au  haut  fourneau  pendant  les  fondafjes. 

^•"•^  Sans  doute  le  millier  ancien  de  5oo  kilofjrammes. 

f*^  Au-dessus  d'un  tributaire  de  la  Bouzanno,  arrondissement  de  la  Châtre.  — 
D'après  le  Métuoire  slalislique,  p.  826,  le  liaut  fourneau  de  Crozon  est  situé  on 
partie  dans  la  commune  de  Cluis,  sur  la  Bouzanne,  arrondissement  du  Blanc. 

"^   Voir  la  for^je  située  commune  de  Crozon. 

(•^  Au-dessus  de  i'Abloux,  arrondissement  du  Blanc. 

<')  A  parlir  d'ici,  la  notice  s'applique  aux  deux  établissements  d'Abloux,  com- 
munes de  (Jhazelet  cl  de  Saint-Gilles. 
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Fonle  :  670  p.  0/00.  —  Prix.  Fer  :  19320  francs  ffle  0/0  poids  de 
marc  ^^^r».  Bois  :  5  livres  10  sous  îa  corde,  w/i  pieds  de  hauteur 
sur  8  pieds  de  couche,  le  bois  a  ordinairement  3o  pouces  de  lon- 
gueur 77.  Minerai,  extraction  :  1  livre  10  sous;  transport  :  1  livre 
1 0  sous  la  pipe  ou  tonneau.  —  Main-d'œuvre.  118  ouvriers  (^l  —  Sa- 
laires. i5  francs  ^'^\  F^-  1606. 


1  *S.  Veiïdœuvi'cs  ^'*\ 

lia  Gaillaudière.  F^-  160G,  F^*  io5.ii5.  —  Consistance.  Un 
liaut  fourneau,  trois  feux  de  forge.  F^^  1606.  —  Historique.  Éta- 
blissement très  ancien.  F^^  io5.ii5  (Rapport  du  préfet,  12  mai 
i835.)  —  Production.  Fonte  :  /iSq.ooo  livres.  Fer,  i'"^  qualité  : 
•381.000  livres.  —  Combustible.  6./100  kilogrammes  de  charbon  de 
bois  pour  1  millier  mélrique  de  fer  forgé.  —  Rendement.  Fonte  : 
6  p.  10.  — Prix.  Fer  :  rcEn  1789,  le  millier  métrique  se  vendait 
depuis  38o  livres  tournois  jusqu'à  /120  au  délail.r)  Bois  :  cfLa 
longueur  de  la  corde  est  de  1  m.  617  millimètres,  la  hauteur  de 
1  m.  3oo,  la  largeur  900  millimètres  environ.  En  1789,  la  corde 
n  coûté  rendue  en  charbon  à  la  forge,  toute  dépense  comprise, 
5  livres  Tune  dans  l'autre. 77  Minerai  :  cfEn  1789,  Textraction,  le 
tirage  et  le  lavage  sur  place  d'une  pipe  de  mine  pesant  760  kilo- 
grammes ou  i.5oo  livres  ancien  poids  coûtait  deux  livres  dix  sols 77  ; 
transport:  2  livres  la  pipe.  — Main-d'œuvre.  22  ouvriers  à  Tinté- 
rieur.  —  Salaires.  70  francs  par  millier  mélrique  de  fer,  non  com- 
pris les  frais  de  régie,  réparations,  impositions,  etc  ^^K  F^^  1606. 

^')  C'est-à-dire  les  5o  kilogrammes. 
(■^^  Internes  et  externes. 
■•'^   Sans  doute  par  millier  mélrique  de  fer. 
^*)  Sur  la  Glaise,  arrondissement  de  Chàtcauroux. 

(^)  11  s'agit  sans  doute  de  la  somme  totale  des  salaires  payés  aux  ouvriers  par 
millier  métrique. 
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l*"^  Section.  —  Etablissements  de  fabrication. 

1.  A«iboisc(i).  F12  680 (Tours),  i3oi,i3o6,i  3l5^l3 16. 

Consislance.  Fabrique  d'acier.  F^^  680.  —  Historique.  Les  sieurs 
Hide  et  Sancbe  demandent  que  l'établissement  qu'ils  se  proposaient 
de  faire  à  la  Charité  leur  soit  accordé  à  Amboise.  F^^  i3i5''  (De- 
mande du  29  février  1772).  Lettres  patentes  du  11  août  1772 
donnant  autorisation  à  Hide  et  Sanche  d'établir  pour  i5  ans  une 
quincaillerie  à  l'instar  de  l'Angleterre  dans  des  dépendances  de 
Ghanteloup.  En  1783,  le  directeur  de  la  manufacture  est  le  sieur 
Patry  :  fabrication  d'acier  fondu  et   de  limes,    par  fusion   avec 
l'établissement  de  Rocbebulon^^).  F^^    i3i6.  cr Établie    avec  pri- 
vilège   exclusif  pendant   quinze  ans  et  le  titre  de  manufacture 
royale...    Arrêt    du  Conseil  et  lettres   patentes    des     ik    sep- 
tembre et  2  octobre  178/1.^  F^^  680.  «La  France  désirait  depuis 
longtemps    de   pouvoir    fabriquer   de  l'acier    fin   et^  fondu,  qui 
égalât  en  qualité  celui  qui  se  fabrique  dans  plusieurs  États  voisins. 
Le  gouvernement  avait  fait,  à  plusieurs  époques,  des  sacrifices 
pour  parvenir  à  ce  but;  mais  il  n'avait  pas  encore  obtenu  le  succès 
qu'il  attendait.  Le  sieur  Sanche ,  entrepreneur  de  la  manufacture 
de  limes  établie  à  Amboise,  et  qui  depuis  longtemps  dirigeait  ses 
études  sur  la  partie  des  métaux,  s'est  occupé  de  toutes  les  expé- 
riences qui  pouvaient  le  conduire  à  la  perfection.  Lorsqu'il  a  pu  se 
flatter  d'y  être  parvenu,  il  a  sollicite',  auprès  du  gouvernement, 
des  commissaires  qui  fussent  témoins  delà  fabrication  de  son  acier,  et 
qui  le  soumif^scnt  à  des  épreuves.  MM.  Berlolet  et  Vendermonde  (sic) , 
membres  de  l'Académie  des  sciences,  ont  e'té  chargés  de  l'examen 

f'^  Au  confluent  de  la  Masse  et  de  la  Loire,  arrondissement  de  Tours.  —  Cf. 
KovALEwsKY ,  Lfi  Finnce  économique  et  sociale  à  la  veille  de  la  Révolution,  l.  II, 
p.   2.^5. 

<*'  Voir  pins  loin,  à  Saint-Denis-Hors. 
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desdits  procédés.  Leurs  rapports  ont  été  à  son  avantage;  il  a  conti- 
nué, pendant  une  année  entière,  ses  expériences  et  multiplié  ses 
effets  en  différents  genres.  L'administration ,  voulant  encore  s'assurer 
des  procédés  du  sieur  Sanche,  a  nommé  comme  commissaire  M.  le 
baron  deDietrick  (sic),  membre  de  l'Académie,  qui  s'est  transporté 
à  Amboise  et  a  suivi  la  conversion  des  fers  en  acier,  depuis  son 
principe  jusqu'à  la  fin.  L'acier  a  été  fondu  en  sa  présence;  et  l'em- 
ploi, fait  au  Luxembourg,  par  les  artistes  les  plus  fameux  et  sous 
les  yeux  d'un  public  instruit,  a  prouvé  que  l'acier  d' Amboise  égale 
en  qualité  celui  des  manufactures  les  plus  renommées  de  l'Europe. 
C'est  d'après  son  rapport  que  le  gouvernement  a  favorisé  cette 
noble  entreprise.  Des  citoyens  zélés  se  sont  alors  réunis  pour  former 
à  Amboise  un  établissement  de  fabrication  d'acier  qui,  par  son 
étendue  et  sa  perfection,  peut  être  regardé  comme  un  établissement 
national.  S.  A.  S.  Monseigneur  le  duc  de  Penthièvre,  seigneur- 
propriétaire  d'Amboise,  l'a  honoré  de  sa  protection;  M.  l'archevêque 
de  Tours,  M.  l'intendant  et  les  chefs  de  la  province  s'intéressent  à 
ses  succès.  On  s'est  occupé  de  l'établissement  en  grand;  six  four- 
neaux, placés  au  bas  de  la  principale  avenue  de  Chanteloup,  et  qui 
contiennent  chacun  de  82  à  36  milliers  d'acier  à  chaque  cuite, 
ont  été  construits  avec  tous  les  ateliers  et  les  magasins  nécessaires; 
et  six  autres  fourneaux  vont  être  achevés  très  incessamment.  Six 
cent  ouvriers  sont  déjà  occupés  à  ces  utiles  travaux;  le  nombre  s'ac- 
croit  tous  les  jours  et  en  proportion  des  besoins  (^).  La  compagnie 
qui  a  fait  cette  entreprise  vraiment  patriotique  vient  d'obtenir,  par 
arrêt  du  Conseil,  la  permission  d'établir  sur  la  Loire  et  vis-à-vis  des 
ateliers  les  martinets  nécessaires  :  elle  espère  les  porter  jusqu'au 
nombre  de  quarante.  Elle  a  reconnu  que  le  premier  avantage  que  la 
France  pourrait  retirer  de  cet  établissement  serait  d'y  employer  ses 
fers  ;  mais  ceux  qui  se  fabriquent  actuellement  n'ayant  pas ,  pour  la 
plupart,  les  qualités  requises,  la  compagnie  est  au  moment  de 
prendre  à  ferme  des  forges  où  elle  épurera  elle-même  ces  fers,  au 
point  où  ils  doivent  l'être,  et  leur  donnera,  par  ses  dépenses  et  ses 
découvertes,  toute  la  perfection  dont  ils  sont  susceptibles.  .  .  Elle 
se  propose  de  former  très  incessamment  à  Nantes  un  établissement. 


^')  D'après  M.  Ch.  Ballot,  Etat  des  prêts  en  exécution  du  décvci  du  ii(j  mars  i  Soj, 
dans  la  Revue  des  éludes  napoléoniennes,  juillet  1912,  p.  71,  depuis  j)lus  de 
trente  ans,  la  manufacture  occupe  de  ha  à  50  ouvriers. 

1  1  . 
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et  elle  fait  dans  ce  moment  tontes  les  démarches  convenables  afin 
de  se  procurer  un  local  qui  puisse  remplir  ses  vues  et  fournir  par 
ce  moyen  à  la  province  de  Bretagne  toutes  les  ressources  propres  à 
encourager  l'industrie  du  cultivateur  et  du  commerçant.^  F^-  i3oi 
(Prix  d'cmidatmi  ^^^  accordés  aux  ouvriers  de  la  manufaclure  royale 
d'acier  fin  et  fondu  ctahlie  à  Amboise.  Paris,  1787,  in-4°,  10  p.).  Au 
mois  de  juillet  1788,  les  entrepreneurs  de  la  manufacture  deman- 
dent la  réunion  des  ateliers  au  corps  principal  de  la  manufacture. 
F'-*  107,  fol.  71 1  (Bureau  du  commerce,  3  février  1789).  — Pro- 
duction, wOn  ne  peut  guère  encore  évaluer  la  quantité  d'acier  que 
cet  établissement  fabrique  par  an.  On  y  a  construit  un  nombre  suf- 
fisant de  fours  pour  y  convertir  en  acier  quatre  à  cinq  millions  de 
fer;  mais  les  usines  nécessaires  pour  étirer  et  façonner  cet  acier  de 
manière  à  le  rendre  marchand  ne  comportent  certainement  pas  une 
fabrication  de  /loo.ooo  livres,  et  je  doute  que,  dans  ce  canton,  on 
parvienne  à  multiplier  les  martinets  autant  qu'il  le  faudrait  pour 
travailler  une  quantité  d'acier  fondu  beaucoup  plus  considérable.  ^7 
F^-  680.  trily  a  maintenant  quatre-vingts  forges  dont  la  majeure 
partie  est  en  pleine  activité,  et  cette  compagnie  pourra  avec  facilité 
fournir  des  aciers  fins  et  fondus  en  suffisante  quantité  pour  la  con- 
sommation du  royaume.  La  compagnie  fournit  actuellement  de 
l'acier  dans  tous  les  genres,  en  gros  calibres,  et  très  incessamment 
en  petits,  des  limes,  façon  d'Allemagne,  de  toutes  espèces  et  d'une 
qualité  supérieure.  En  octobre  prochain,  elle  mettra  en  vente  de 
l'acier  fondu,  dont  le  travail  avait  été'  suspendu  par  le  défaut  de 
bons  creusets.  Elle  fournira,  à  compter  du  1"  janvier  prochain,  des 
limes,  façon  d'Angleterre,  de  toutes  espèces,  même  pour  l'horlo- 
gerie et  les  dentistes.  Elle  fournit  actuellement  des  feuilles  de  res- 
sorts pour  toutes  sortes  de  voitures,  et  comme,  dans  le  nombre  des 
ouvriers,  il  en  est  qui  les  désirent  plus  ou  moins  riches  en  acier,  la 
compagnie  aura  soin  de  se  conformer  aux  demandes  qui  lui  seront 
faites;  on  observera  seulement  que,  si  les  feuilles,  qui  sont  plus 
ricbes  en  acier,  donnent  plus  de  difficulté  dans  la  manipulation, 
elles  ont  d'un  autre  côté  plus  d'élasticité;  des  outils  et  ferrements 
de  toutes  espèces  pour  la  consommation  du  royaume  et  de  l'étran- 


"^  Il  s'afjit  do  prix  accordés  aux  ouvriers  rrqui  auront  montré  lo  plus  de  zèle, 
de  caparilé,  df  l)onne  ronduile,  d'assiduité  au  travail,  qui  auront  fait  les  meilleurs 
élèves,  et  qui  auront  le  mieux  réussi  dans  les  difl'érents  {renres  de  fabrication 75. 
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ger;  des  outils  aratoires  et  ferrements  dans  tous  les  genres,  pour 
toutes  les  colonies;  on  y  trouvera  également  ceux  propres  pour  les 
colonies  anglaises  de  l'Amérique.  Cette  compagnie  va  s'occuper  très 
incessamment  des  moulins  à  sucre,  pivots,  chaudières,  essieux, 
faux,  lames  de  scie,  cabrouets  et  charronnerie  de  tous  genres  pour 
les  colonies.  Aussitôt  la  confection  des  martinets,  on  y  trouvera  des 
ressorts  dans  tous  les  genres  pour  toutes  espèces  de  voitures,  et  en- 
tièrement prêts  à  être  posés.  Elle  aura  également  dans  ses  entrepôts 
un  assortiment  complet  de  fers,  de  clous  et  de  charbon  de  terre; 
des  barres  de  fer  pour  la  traite  des  nègres,  et  généralement  tout  ce 
qui  concernera  le  commerce  d'Afrique.  On  y  garantit  tous  les  articles 
qui  s'y  fabriquent,  et  les  acheteurs  n'éprouveront  à  cet  égard  au- 
cune espèce  de  difficulté;  on  y  exécutera  dans  quinzaine,  du  mo- 
ment de  la  réception,  tous  les  modèles  qui  y  seront  envoyés,  en  tel 
nombre  et  quantité  qu'ils  soient.  MM.  les  consommateurs  sont  ins- 
tamment priés  de  prévenir  l'administration  de  cette  compagnie, 
dans  le  cas  où  ils  verraient  encore  des  moyens  de  perfectionner  tous 
les  objets  de  fabrication  qui  sortiront  de  ladite  manufacture.  Le 
moyen  d'économie  dont  la  compagnie  s'occupe  et  le  désir  de  satis- 
faire MM.  les  consommateurs  et  commerçants  lui  donnent  la  possi- 
bilité de  fournir,  dès  à  présent,  à  des  prix  modérés,  tous  les  articles 
de  fabrication,  et  elle  a  lieu  d'espérer  qu'elle  en  pourra  diminuer 
le  prix,  lorsque  les  établissements  seront  totalement  achevés.  La 
compagnie  se  propose  d'établir  le  plus  tôt  possible  des  dépôts  dans 
les  différents  ports  en  relation  avec  nos  îles.  Dans  le  cas  oii  MM.  les 
habitants  des  colonies  désireraient  quelques  objets  de  la  manufac- 
ture qui  fussent  d'une  forme  nouvelle,  ils  sont  priés  d'en  adresser 
les  modèles  à  la  maison  de  M.  P.  Ozenne,  à  Nantes,  chargé  de  les 
faire  passer  h  la  compagnie,  qui  apportera  tous  ses  soins,  tant 
pour  la  bonne  exécution  que  pour  la  plus  grande  perfection  des 
commandes  qui  lui  seront  faites.^  F^-  i3oi  {Prix  cVémulaîion).  — 
Combustible.  C'est  ce  une  entreprise  en  grand,  dont  les  consommations 
sont  très  considérables,  et  peut-être  trop  considérables  en  fait  de 
combustible.  .  .  Il  me  paraît  de  la  sagesse  du  Conseil  d'adopter  la 
proposition ,  précédemment  faite ,  d'obliger  les  intéressés  à  construire 
des  fourneaux  propres  à  l'emploi  du  charbon,  comme  en  usent,  en 
Angleterre,  les  fabriques  du  même  genre;  car,  autrement,  la  ville 
de  Tours  et  ses  environs  souffriront  infiniment  d'un  voisinage  qui 
finira  par  absorber  la  majeure  partie  de  ses  combustibles.  Indépen- 
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datumeiit  de  cette  considération  importante,  il  n'est  point  indiffé- 
rent de  faire  concourir  les  différentes  branches  de  l'industrie  natio- 
nale au  succès  du  commerce  général.  La  prohibition  ou  la  restric- 
tion de  la  consommation  du  bois  encouragera  l'exploitation  des 
mines  de  charbon  de  terre  de  l'Anjou,  qui  sont  d'une  abondance 
inépuisable  (^);  ce  serait  leur  donner  un  débouché  voisin,  et  pour 
ainsi  dire  journalier. t?  —  Régime.  fcLe  sieur  Sanche,  possesseur  du 
secret  de  la  mutation  des  fers  en  acier,  par  le  moyen  de  la  cémen- 
tation, a  obtenu  du  Conseil  une  gratification  annuelle,  à  raison  de 
la  quantité  de  ses  fabrications,  sans  toutefois  que  cette  gratification 
puisse  exce'der  20.000  livres.  Il  s'est  associé  une  compagnie  d'ac- 
tionnaires, qui  ont  réuni  plus  d'un  million  de  fonds,  dont  la  ma- 
jeure partie  a  déjà  été  employée  en  construction  d'ateliers  très 
étendus.  7)  F^^  680. 

«.  Bossay(2).  pi^  680  (Tours),  1606. 

I.  Preuilly(^),  Glaise.  F^'^  io5.ii6. 

II.  Preuilly,  Fénil,  Fény.  F^'^    io5.ll6. 

III.  Preuilly,  L'Épine.  F^^  io5.i  16.  — Historique  (^).  La  création 
des  trois  établissements  est  antérieure  à  1620.  F^^^  io5.ii6 
(Demande  de  maintien,  26  juin  i835).  —  Consistance.  Un  haut 
fourneau,  trois  feux  de  forge.  —  Production.  Fonte  :  Soo.ooo 
kilogrammes.  Fer,  2^  qualité:  120.000  kilogrammes.  F^^  1606. 
—  Combustible.  Charbon  de  bois.  Le  canton,  wloin  de  craindre  la 
trop  grande  consommation  du  combustible  qui  s'y  trouve,  doit 
au  contraire  la  favoriser  par  tous  les  moyens,  ses  besoins  étant, 
à  cet  égard,  fort  au-dessous  de  ses  ressources.»  F^^  680.  — 
Prix.  Fer  :  18  francs  le  quintal  ^^).  Bois  :  3  francs  la  corde.  — 
Main-d'œuvre.  26  ouvriers.  F^'^  1606.  —  Régime.  Propriétaire  : 
M.  de  Blanville,  seigneur  de  Preuilly.  F^^  680. 


(')  Dans  la  vallôe  du  Layon  so  prolonge  un  bassin  carbonifère  assez  important 
cl  dppuis  longtemps  exploité  (Saint-Lambert,  Montjean,  Saint-Geor<jos-Cliâte- 
laison). 

('^  Sur  la  Glaise,  arrondissement  de  Loches. 

(■'^  Bossay  et  Preuilly  sont  des  désignations  globales  qui  s'appliquent  aux  trois 
clablissemcnls  df;  Cilaise,  de  Fénil  et  de  TEpine. 

<*)  A  partir  d'ici,  la  notice  s'applique  aux  trois  établissements. 

'*)  De  5o  kilogrammes. 


INDRE-ET-LOIRE.  167 


3.  Châteaii-Iia-Vallière  (1).  Pi-  68o  (Tours),  i6o6;  F^'' 

loS.i  i6. 

Consistance.  Un  haut-fourneau,  deux  affineries,  une  chaufTerie, 
une  fenderie.  F^-  68o,  i6o6.  —  Historique.  Etablissement  datant 
de  temps  immémorial;  antérieur  au  21  janvier  1659.  ^^^  io5.ii6 
(Demande  de  maintien,  28  mai  1821).  —  Production.  Fonte  : 
280.000  livres.  «Cette  forge,  qui  est  dans  une  très  grande  activité, 
produit  de  très  bons  fers. «  F^^  ggo.  Fer.  i""**  qualité  :  76.000  à 
100.000  kilogrammes.  F^-  1606.  —  Combustible.  wElle  s'alimente 
entièrement  avec  du  charbon  de  bois,  que  l'on  tire  d'une  forêt  spé- 
cialement destinée  à  cette  exploitation,  et  qui  fournit  au  delà  de 
ses  besoins.^  F^-  680-  —  Prix.  Fer,  i'"^  qualité  :  2A  à  26  francs 
les  5o  kilogrammes.  Bois  :  8  francs  la  corde,  8  pieds  de  longueur, 
k  pieds  6  pouces  de  hauteur,  28  à  3o  pouces  de  largeur.  Minerai, 
extraction  :  /i  fr.  5o;  transport  :  /i  fr.  5o  la  pipe.  —  Salaires. 
k  francs  les  5o  kilogrammes  de  fer.  F^^  1606.  —  Régime.  Proprié- 
taire :  la  duchesse  de  Châtillon.  Pas  de  lettres  patentes.  F^-  680. 

4.  Tilliers-au-Bouiu  ^^\ 

Haute-Roche.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.^^l  F^^  io5.ii6 
(Demande  de  maintien,  28  mai  1821). 


"2*^  Section.  —  Établissement  de  dénaturation. 


Saiitt-Deuis-IIors  (^). 

La  Noiraye.  F^-  i3i6,  96.087.  La  Nourais.  F*^  i3oi.  —  Con- 
sistance, Fabrique  de  limes  (5  machines  à  2  marteaux).  —  Historique. 

(^5  Sur  un  étang  d'où  sort  la  Fare,  arrondissement  de  Tours. 

(^)  Sur  la  Fare ,  arrondissement  de  Tours. 

(•■''  L'établissement  est  désigné  par  les  documents  comme  dépendant  de  celui  de 
Châleau-la-Vallière. 

(*)  Sur  la  Loire,  arrondissement  de  Tours.  —  Dans  F'-  1 82 1-1  Sa 2  ,  documents 
concernant  rétablissement  par  MM.  Moulin  et  Chicoinc,  négociants  à  Tours,  d'une 
tréfilerie  sur  l'Indre,  dans  un  moulin  appelé  les  Ripaux  ou  Ripau  (le  Ripault,  com- 
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Arrêts  du  Goaseil  du  38  août  1772  et  du  28  juillet  1778  en 
laveur  de  Vauchcr  de  Rocbebulon.  Le  k  décembre  1781 ,  vente  de 
Pélablissement  à  Sancbe  et  Patry,  propriétaires  de  la  manufacture 
d'Amboise.  —  Production.  26.000  limes  qui  coûtent  10  p.  0/0 
de  moins  à  produire  que  les  limes  étrangères,  et  qui  sont  envoyées 
à  Paris,  Tours  et  Cbâtollerault;  boutons  de  cuivre  et  de  métal.  — 
Bé^rime.  Propriétaires  :  les  propriétaires  de  la  manufacture  d'Am- 
boise.  F^-  i3i6. 


mune  de  Monts,  sur  ITndre,  arrondissement  de  Tours);  un  arrêt  du  Conseil  du 
19  avril  177^  accorde  exemption  de  milice  et  de  corvées  à  quelques-uns  de  leurs 
principaux  ouvriers;  en  1779  a  lieu  une  rébellion  de  leurs  ouvriers  contre  la 
maréchaussée;  la  même  année,  les  sieurs  Moulin  et  Chicoine  sollicitent  des 
secours  pour  cette  manufacture  :  ils  emploient  alors  200  à  3oo  ouvriers.  En 
1 785 ,  le  sieur  de  la  Chèze ,  propriétaire  de  la  même  tréfilerie,  depuis  août  178/j , 
demande  un  prêt  de  5o.ooo  livres,  l'exemption  des  droits  de  sortie  de  Bretagne 
et  le  titre  de  manufacture  royale  :  refusé;  la  manufacture  occupe  7 A  ouvriers 
(3  martineurs,  3  chauffeurs,  h  tireurs  à  la  grosse  tenaille,  6  à  longs  pendants, 
2  loups,  2  demi-loups,  4  chocs,  2  à  tenailles  de  bout,  6  lierres,  2  dépailleurs  et 
engraisseurs,  5  démêleurs,  10  dévideurs,  2  redresseurs,  1  recuiseur,  k  apoin- 
teurs,  1  charretier,  2  maîtres  ouvriers,  a  charpentiers,  2  surnuméraires,  8  clou- 
licrs  et  5  cloutiers  d'épingle  tête  de  Paris).  Cette  tréfilerie  n'est  pas  n)entionnée 
en  1789.  Sur  le  Ripault,  cf.  Kovalewsky,  La  France  économique  et  sociale  à  la 
veille  de  la  Uévolution,  t.  II,  p.  233.  —  D'après  F'"-  i3i6,  en  1779,  la  fabrique 
de  quincaillerie  d'Orsel  à  Raucourt  (Ardennes)  [voir  ce  mot]  compte  à  Amboise 
60  ouvriers  qui  s'ajoutent  à  ceux  de  Raucourt:  nous  ne  savons  quel  est  le  rapport 
do  CCS  ouvriers  avec  ceux  des  manufactures  d'Amboise  et  de  la  Noiraye,  ni  quelle 
oe.1  leur  situation  en  1789. 
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l'"^  Section.  —  Etablissements  de  fabrication. 

1.   Allemont^'^. 

Articol.  Un  haut  fourneau'-^.  F^-  i3oo. 

«.   Allcvaitl'2). 

I.  (Sans  désignation.)  —  Consistance.  Un  haut  fourneau  ^^l 
F^'-  680  (Grenoble),  1606;  F^^  io5.ii8,  105.119.  — Historique,  etc. 
Etablissement  1res  ancien,  F^^  io5.ii8.  wLa  partie  des  Alpes  qui 
couronne  les  frontières  du  côté  de  la  Savoie  recèle  dans  ses 
entrailles  des  mines  de  fer  en  si  grande  abondance  qu'elles  font 
la  richesse  de  ces  contrées,  amplement  dédommagées  de  la  sté- 
rilité ordinaire  du  local  que  ces  espèces  de  productions  occu- 
pent. Le  bourg  d'AUevard.  qui  en  est  situé  au  pied,  pourrait 
être  regardé  comme  le  centre  commun  de  ces  rayons  utiles,  puis- 
qu'en  suivant  la  chaîne  des  montagnes  depuis  le  bourg  de  Vizille, 
Vaulnaveys,  Uriage,  Laval,  Theys,  Allevard,  Saint-Hugon^^),  elles 
continuent  de  se  manifester  en   Savoie   dans  les  montagnes    de 


<^^  Arrondissement  de  Grenoble. 

^■^)  Cet  établissement  n'est  pas  si(jnaiG  en  1788-1789;  le  Bulletin  des  lois, 
ti*  série,  t.  XIII,  p.  3 10,  mentionne  un  décret  du  21  septembre  1810  autorisant 
le  transfert  du  haut  fourneau  d'Articol  sur  une  prairie  dépendant  de  la  fonderie 
d'argent  d'AHemont. 

(')  Sur  le  Bréda,  arrondissement  de  Grenoble. 

(*)  D'après  F^*  io5.ii8,  deux  hauts  fourneaux  bergamasquos.  —  Un  seul 
roule,  faute  de  charbon  (État  du  8  messidor  an  m,  F^-  100.119). 

(^)  Vizille  et  les  autres  localités,  arrondissement  de  Grenoble;  Vaulnaveys-le- 
Haut  et  Vaulnaveys-le-Bas,  canton  de  Vizille;  Saint-Marliri  d'Uriage,  canton  de 
Domène;  Theys,  canton  de  Goncelin.  Pour  Laval,  voira  ce  mot;  pour  Saint-Hu{jon , 
voir  à  La  Chapellc-du-Bard. 
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Saint-Georgos-d'HurtièiT  (^^    et   ce    n^'est   qu'à    la    jonction    des 
rivières  TArc  et  Tlsère  que  l'on  voit  ces  mines  finir  avec  le  terme 
de  ces  masses   sourcilleuses.  Ces   mines  en  roche  se  présentent 
sous  toutes  les  formes  connues  dans  ce  genre.  La  nature,   qui 
a  voulu  perfectionner  ses  œuvres  en  réunissant  au  bourg  d'AlIe- 
vard  toutes  les  productions,  matériaux  et  agents  nécessaires  pour 
une  exploitation  heureuse,  a  couvert  les  vallons  et  les  pentes  des 
montagnes  y  aboutissant  de  forêts  très  vastes   et   analogues  aux 
diflerentes  opérations  que  fon  y  pratique.  Le  chêne  et  le  hêtre  qui, 
soumis  à  des  coupes  réglées,  s'efforcent  de  fournir  une  révolution 
périodique  de  dix-huit  années  au  besoin  des  coulées  non  inter- 
rompues, laissent  l'agrément  et  la  facilité  d'employer  aux  forges  les 
charbons  des  châtaigniers  qui  sont  au  pied  et  ceux  des  sapins  qui 
croissent  sur  la  partie  élevée  des  montagnes  et  de  procurer  par  ce 
moyen  un  degré  supérieur  à  la  qualité  du  métal  qu'on  en  retire. 
L'eau  qui,  par   autant  de  torrents  que   l'on  compte  de  vallons, 
concourt  à  former  l'impétueux  Bréda,  porte  ses  efforts  aux  mouve- 
ments des  mécanismes  et  aux  lois  des  hydrauliques  de  cet  éta- 
blissement considérable.  Une  source  d'eau  intarissable  coule  de 
la  montagne  qui  est  au-dessus  du  fourneau;  sa  propriété  de  dégeler 
celle  du  Bréda  dans  les  froids  rigoureux  des  plus  rudes  hivers  est 
parfaitement  connue.  Les  carrières  de  pierres  calcaires  et  gypseuses 
et  les  grès  de  différentes  espèces  entourent  la  fabrique.  Les  terres 
glaises  et  les  sables  sont  sous  la  main.  Ces  premières  pierres,  outre 
de  servir  aux  différentes  constructions,  sont  employées  comme  castine 
ou  fondant  de  ces  mines.  Les  sables  sont  destinés  aux  moulages ,  et  les 
grès,  uniques  dans  toute  la  province  pour  résister  à  l'action  véhé- 
mente du  feu  excité  par  les  soufflets,  sont  d'un  usage  surprenant  dans 
la  bâtisse  des  fourneaux.  Ces  fourneaux,  construits  sur  la  méthode  ita- 
lienne, sont  à  l'instar  de  ceux  de  Vordenberg  {sic)  ^^^  et  de  Durak  (sic) 
eoStyrie,  et  de  Gmine  (sic)  '^^^  en  Garinthie;  leur  tuyère  est  placée 
comme  à  ceux  d'AUevard,  et  les  mines  qu'on  y  coule  sont  aussi  des 
mines  en  roche.  La  structure  interne  des  fourneaux  d'AUevard  est  for- 
mée par  deux  pyramides  tronquées;  elles  sont  à  pans  inégaux  et 
jointes  base  à  base  au  milieu  du  fourneau  sur  le  diamètre  de  cinq 

^')  Hurtières,  sur   les   pentes  du  massif  de  Belledonne,   arrondissement   de 
Grenoble. 

W  Vordernber{j ,  bourg  de  Styrie ,  à  quelque  distance  de  Bruck. 
^^^  Gmiind,  sur  la  Lisser. 
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pieds  et  réduites  à  celui  de  vingt  pouces  environ  à  leurs  extrémités. 
Ces  fourneaux  ont  vingt  pieds  de  hauteur;  leur  partie  inférieure  est 
construite  de  grès  le  plus  dur,  le  plus  pur  et  le  plus  compact,  et  on  fait 
usage  dans  la  partie  supérieure  d'une  qualité  qui  est  plus  tendre.  Ces 
fourneaux  consomment  soixante  charges  de  charbon  par  jour,  les  deux 
tiers  en  charbon  de  bois  dur  et  un  tiers  de  bois  tendre,  et  produisent 
trente-six  quintaux  de  fonte,  poids  de  fabrique,  ce  qui  revient  à  une 
charge  et  deux  tiers  de  charbon  par  quintal.  On  a  cent  quatre-vin^n- 
quatorze  de  charbon,  poids  de  marc,  chaque  cent  livres  de  fonte  même 
poids  de  marc.  Le  minerai  rend  au  fourneau  le  quarante  pour  cent 
en  fonte.  Cette  fabrique  est  administrée  par  les  ordres  de  M.  le  pré- 
sident de  Barrai,  qui  en  est  seigneur  propriétaire.  Il  ny  a  pas  de 
dépense  que  ce  magistrat  n'ait  faite  pour  tâcher  d'améliorer  le 
succès  de  son  fourneau,  succès  qui  aurait  reflué  sur  l'utilité  gé- 
nérale de  la  province.  M.  de  Barrai  est  même  le  seul  qui  ait  eu  le 
courage  d'entreprendre  toutes  les  expériences  qu'on  lui  a  proposées 
pour  mieux  réussir;  mais  il  en  a  été  de  toutes  la  victime.  On  lui 
avait  persuadé  que  la  méthode  de  fondre  à  la  manière  de  Franche- 
Comté  serait  plus  avantageuse;  pour  cet  effet,  des  fourneliers  franc- 
comtois  sont  appelés  à  AUevard,  et,  sur  les  meilleurs  dessins  qu'on 
s'est  procurés,  ces  mêmes  fourneliers  ont  fait  construire  le  fourneau 
sous  leur  inspection;  ils  en  commencèrent  la  coulée  avec  toutes  les 
précautions  requises;  mais  l'opération  échoua  au  bout  de  trois  jours, 
et  on  fut  obligé  de  mettre  à  bas  le  fourneau.  On  le  reconstruisit  en 
reprise,  avec  tous  les  soins  imaginables,  mais  l'issue  n'en  fut  pas 
plus  heureuse.  Dans  ces  entrefaites,  M.  Grignon  arriva  à  Grenoble, 
et  d'après  les  détails  qu'il  a  faits,  dans  son  gros  volume,  d'un  fourneau 
elliptique  (^^,  on  lui  en  laissa  entreprendre  la  construction,  qui  coûta 
près  de  mille  écus  pour  la  seule  chemise  ou  paroi  intérieure  du 
fourneau.  Ses  dépenses  furent  infiniment  plus  fortes,  mais  le  succès 
fut  exactement  comme  les  précédents,  car  au  bout  de  trois  jours  il 
a  été  obligé  de  faire  mettre  à  bas  son  fourneau.  Il  a  voulu  alléguer, 
pour  prétexte  de  son  irréussite,  la  faiblesse  du  vent;  j'eus  le  malheur 
de  ne  pas  être  de  son  avis  (motif  de  sa  haine  cruelle  et  jusqu'à  ce 
moment  trop  pernicieuse  contre  moi),  puisque,  depuis,  le  fourneau 


(')  P.  io4  du  Mémoire  de  sidérotechnie ,  contenant  des  expénences,  ohsei'vaiions 
et  réjlexiom  sur  les  moyens  de  laver  et  de  fondre  les  mines  de  fer  avec  économie, 
dans  ies  Mémoires  de  pltusique  sur  l'art  de  fabriquer  le  fer,  Paris,  1775,  in-^i". 
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ayant  été  remis  sur  Tancien  pied,  on  y  fait  des  merveilles  avec  la 
moitié'  moins  du  vent  qu'avait  ce  célèbre  artiste.  Cela  est  si  vrai  que, 
indépendamment  de  la  fonte  de  plus  qu'on  retire  avec  moins  de 
charbon,  après  avoir  coulé  une  année  consécutive  dans  le  fourneau 
actuel,  les  parois  se  sont  trouve'es  si  bien  conservées  que,  sans  y  faire 
aucune  réparation,  je  conseillai  deux  mois  après  de  reprendre  la 
coulée  sur  les  mêmes  parois.  Ce  renouvellement  de   coulée  dure 
depuis  vingt-deux  mois  sans  le  moindre  soupçon  d'aucune  dégra- 
dation interne  au  fourneau.  Il  ne  faut  pas  être  grand  physicien 
pour  être  persuadé  de  la  juste  conséquence  de  ce  procédé,  car  on 
sait  que  la  violence  du  vent  dans  un  fourneau  consomme  beaucoup 
plus  de  charbon,  et,  précipitant  trop  promptement  la  matière  sans 
donner  le  temps  au  métal  de  se  séparer  des  corps  étrangers,  une 
partie  de  ce  dernier  passe  dans  les  scories,  tandis  que  la  fonle 
qu*on  en  retire  n'est  point  assez  épurée.  De  plus,  l'excédent  de 
\ent  qui  ne  trouve  point  de  prise  sur  la  matière,  portant  toute 
son    action    contre    les    parois,  les    dégrade  au   point  que,    ces 
proportions  étant  dérangées,  le  fourneau  perd  son  activité.  Le  mi- 
nerai que  Ton  fond  dans  ce  fourneau  est  extrait  des  montagnes 
voisines  et  principalement  de  celle  d'AUevard,  qui  en  est  la  plus 
abondante.  La  méthode  ancienne  d'y  exploiter  les  mines  est  très  dé- 
fectueuse en  ce  que,  tout  le  monde  ayant  la  liberté  de  les  extraire 
pour  son  propre  compte,  en  satisfaisant  au  droit  de  la  directe,  on 
a  la  maxime,  faute  de  connaissance  et  de  moyens,  uniquement  oc- 
cupé du  gain  momentané  et  sans  réfléchir  aux  suites,  d'en  attaquer 
les  fouilles  par  la  partie  supérieure  de  la  montagne  et  de  s'y  enfon- 
cer au  furet  à  mesure  que  le  filon  plonge.  11  en  résulte  que,  ces  creux 
profonds  devenant  souvent  remplis  d'eau  par  ses  infiltrations  [sic) ,  on 
est  obligé  de  renoncer  au  travail,  abandonner   d'excellents  filons 
et  perdre  en  peu  de  temps  le  fruit  des  peines  de  nombre  d'années. 
J'ai  cherché  à  remédier  à  ces  inconvénients  avec  les  secours  de  la 
géométrie  souterraine,  en  établissant  des  galeries  de  rabais  aux 
fosses  principales  des  meilleures  mines.  Ces  galeries  sont  prises  à 
des  points  déterminés  de  la  montagne,  afin  de  pouvoir  diriger  le 
percement  au  fond  du  creux  et  en  écouler  les  eaux  qui  suspendent 
l'exploitation  des  filons.  La  maison  de  Barrai  est  dans  la  nécessité 
de  redresser  les  fautes  des  autres  en  supportant  les  dépenses  consi- 
dérables de  ces  travaux  longs  et  coûteux,  pour  empêcher  le  dépé- 
rissement d'une  exploitation  qui  est  digne  de  fixer  l'attention  du 
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gouvernement.  On  n'a  point  d'époques  certaines  du  commencement 
de  cette  exploitation  à  Allevard.  Dans  l'acte  de  vente  de  ce  mande- 
ment faite  par  Hugues  de  la  Rocbette  h  Guignes,  dernier  dauphin 
de  la  seconde  race,  le  17*'  jour  avant  les  calendes  de  juin,  qui 
répond  au  i5  mai  1268,  il  n'est  point  question  de  l'article  des 
mines,  mais  vingt-et-un  ans  après  cette  acquisition  du  dauphin,  on  y 
[sic)  trouvait  déjà  beaucoup  de  mineurs  à  Allevard ,  et  même  on  se 
réglait  ailleurs  sur  les  usages  qui  y  étaient  observés,  puisqu*on 
apprend  d'une  ancienne  information,  datée  du  6  des  nones  de  juil- 
let de  l'année  128^,  que  deux  particuliers  de  Vaulnaveys  requirent 
six  mineurs  d'Allevard  de  porter  témoignage  sur  la  manière  dont 
l'antivage  était  payé  au  seigneur  du  fief  dans  lequel  la  mine  était 
extraite  et  sur  la  mesure  des  mêmes  mines  dont  on  se  servait  à 
Allevard^^l  Ces  six  mineurs  assermentés  attestèrent  qu'on  prélevait 
d'abord  toutes  les  dépenses  faites  pour  l'extraction,  et  que  ce  qui 
restait  après  ce  prélèvement  était  divisé  en  quatre  parties ,  desquelles 
il  en  revenait  trois  aux  mineurs  et  la  quatrième  au  seigneur,  qui, 
pour  en  profiter,  était  obligé  de  fournir  le  bois  nécessaire  pour  étayer 
les  fosses.  Les  dauphins  ont  accordé  de  grands  privilèges  aux  habi- 
tants du  mandement  d'Allevard,  mais  il  paraît  que  plusieurs  contes- 
tations sur  la  faculté  d'user  des  eaux,  de  construire  des  artifices, 
sur  le  droit  des  mineurs  pour  l'exploitation  ont  donné  lieu  à  beaucoup 
de  différents  règlements,  qui  tantôt  diminuèrent  et  tantôt  augmen- 
tèrent leurs  prérogatives.  A  la  mort  de  Guigues  ^-^  et  de  Jean  son  fds  (^), 
qui  arriva  peu  de  temps  après  le  décès  de  son  père,  le  Dauphiné 
passa  à  Anne  de  Bourgogne,  sa  fille,  mariée  à  Humbert,  baron  de  La 
Tour  et  de  Coligny,  qui  fut  le  chef  de  la  dernière  race  des  dauphins. 
Les  guerres  que  ce  prince  eut  à  soutenir  contre  Ame,  duc  de  Savoie, 
surnommé  le  Grand  (^),  qui  avait  attiré  dans  son  parti  plusieurs 
seigneurs  et  entre  autres  ceux  d'Arvillard  (^^  et  de  Belle-Combe  ^^\ 

i'^  L'antivage  était  une  redevance  payée  par  les  mineurs  au  seigneur,  qui  s'enga- 
geait à  maintenir  les  bois  dans  l'état  le  meilleur  pour  l'usage  des  fosses.  Cf.  Ducangk  , 
Glossarium  rnediae  et  infmae  latinitatis,  éd.  Henschel,  Paris,  18^0,  t.  I,  p.  3oG- 
807,  qui  cite  justement  l'enquête  de  128/1. 

(^^   Guigues  VII  régna  de  1287  à  126g. 

^')  Jean  régna  de  1269  à  1281. 

(*)  Ame  le  Grand,  1280-1822,    qui  épousa  la  dauphiné   Alix  de  Viennois. 

(^)  Département  de  la  Savoie ,  arrondissement  de  Chambéry. 

("^  11  y  a  deux  Bellecombe  en  Savoie,  l'un  sur  un  affluent  du  Chérau,  arron- 
dissement de  Chambérv,  l'autre  sur  le  Moret ,  arrondissement  de  Moùliers. 
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le  mirent  dans  le  cas  d'assurer  ses  frontières,  surtout  de  ces  côtés, 
et  comme  ce  soin  comportait  de  traiter  favorablement  les  habitants 
de  ces  mêmes  frontières,  soit  pour  maintenir  leur  fidélité,  soit 
pour  les  dédommager  en  quelque  sorte  des  fatigues  et  des  dégâts 
que  la  guerre  leur  causait,  il  accorda  des  privilèges  aux  habitants 
limitrophes.  C'est  sans  doute  à  ces  privilèges  et  surtout  à  la  liberté 
indéfinie  accordée  aux  habitants  pour  la  recherche  des  mines,  au 
droit  d'ouvrir  des  fosses  en  tous  lieux  malgré  les  propriétaires, 
qu'on  doit  attribuer  le  nombre  d'établissements  qui  ont  eu  lieu, 
surtout  en  fait  de  fourneaux  et  forges,  établissements  qui,  en  favo- 
risant l'industrie,  attirèrent  des  étrangers  de  plusieurs  endroits. 
AUevard  existe  depuis  longtemps,  il  a  joui  du  titre  de  cité  et  il  paraît 
par  le  local  qu'elle  a  été  fortifiée;  on  y  reconnaît  encore  les  murs 
qui  en  formaient  l'enceinte;  un  chemin  qui  fait  le  circuit  à 
trente  pieds  environ  de  distance  de  ces  murs  porte  le  nom  de 
chemin  derrière  les  fossés  de  la  ville.  Elle  a  eu  aussi  un  château 
fortifié  dominant  la  ville;  on  y  voit  encore  des  vestiges  et  des  ruines, 
et  on  indique  que  c'était  là  le  château  des  dauphins.  Il  existe  encore 
une  tour,  qui  fait  actuellement  partie  d'un  bâtiment  particulier, 
nommée  Tour  Dauphme.  L'investiture  en  fut  passée  par  Guignes  du 
Barrai  à  Guillaume  de  Morard  en  1892.  Ce  fief  a  été  revendiqué 
par  Gaspard  de  Barrai  dans  le  xvif  siècle.  Les  fréquentes  guerres 
entre  les  dauphins  et  les  comtes  de  Savoie  avaient  rendu  éga- 
lement nécessaire  la  clôture  des  bourgs  et  des  villages  pour  les  dé- 
fendre et  y  enfermer  les  fruits  lors  des  invasions.  C'est  pourquoi  le 
piince,  dans  ses  terres, et  les  seigneurs  particuliers,  dans  les  leurs, 
exigeaient  la  vingtième  partie  des  mêmes  fruits  sous  le  nom  d'un 
tribut  nommé  vintaise,  comme  un  dédommagement  des  dépenses 
qu'ils  faisaient  pour  les  fortifications  et  pour  leur  entretien.  Il  y  a 
apparence  que  c'est  d'après  cela  qu'on  avait  établi  la  vingtième 
partie  des  mines  qu'on  travaillait,  pour  droit  d'antivage.  Sur  la  fin 
du  XIV*  siècle,  les  châtelains,  pour  ne  pas  entrer  dans  le  détail  des 
dépenses  faites  par  les  ouvriers  de  l'exploitation  des  mines,  qui  oc- 
casionnaient des  procès  sans  fin  entre  les  particuliers  et  le  seigneur 
aiitivier,  commencèrent  à  composer  avec  les  mineurs  sur  le  produit 
des  droits  d'antivage,  en  sorte  qu'ils  en  retiraient  plus  ou  moins 
en  r.iison  de  la  qualité  et  quantité  de  la  mine;  mais  ces  abon- 
nements ayant  donné  lieu  à  des  abus,  Tanlivage  fut  enfin  fixé 
en   1-^02  à  la  vinjjt-deuxième  partie    du  minerai,  au  Heu    de  la 


ISERE.  175 

vingtième,  exempte  aussi  de  toutes  contributions  et  fournitures  de 
Lois  de  la  part  des  seigneurs. w  F*^  lo 6.119  (Mémoire,  s.  d.).  — 
Production.  Fonte  12.000  quintaux.  F^^ 680. Fonte:  5.988  quintaux 
métriques.  F^^  1 606.  ff  Le  produit  de  ce  fourneau  avant  la  Révolution 
était  de  10.000  quintaux  de  fonte  paran^^l^?  Arch.  dép.  Isère,  L  288 
(an  vi).  i3  à  i/i  mille  quintaux  de  gueuse,  à  3o  p.  0/0.  F^^  io5.i  19. 
—  Combustible.  rcLe  fourneau  peut  occasionner  la  cherté  du  bois, 
mais  jamais  la  disette.»  —  Prix.  i.5oo  livres ^^l  F^-  680.  Fonte  : 
12  fr.  5o  le  quintal  métrique.  F^^  1606  (Tableau  dressé  par  le 
préfet  de  Tlsère).  Minerai,  extraction  :  o  fr.  85;  transport  : 
o  fr.  /i2  le  quintal  métrique.  F^^  1606.  —  Main-d'œuvre.  200  ou- 
vriers (^^.  —  Salaires.  1  fr.  25.  F^^  1606.  —  Régime.  Proprié- 
taire :  le  comte  de  Barrai;  exploitant  :  M.  Jougnet.  F^^  680; 
F^i  io5.ii8. 

II.  (Sans  désignation.)  —  Consistance.  Un  martinet ^^^L  F^-  680. 
i(jo6  (Tableau).  —  Production.  Fer  et  taillanderie.  F^-  1606 
(Tableau).  — Régime.  Propriétaire  :1e  comte  de  Barrai.  F^'  io5.i  18 
(Mémoire  du  comte  de  Barrai,  postérieur  à  1789). 

III.  La  Gorge.  —  Consistance.  Un  marlinet.  —  Production^^h 
Fer  à  quincaillerie  :  3oo  quintaux.  Quincaillerie  :  3oo  quintaux. 
F'-  680  (Grenoble).  —  Matières  premières.  Fonte  des  forges  de  Pont- 
de-Bens^^^.  F^^  io5.ii8.  —  Prix.  Fer  :  7.610  livres.  Quin- 
caillerie :  9.000  livres.  —  Régime.  Propriétaire  :  le  comte  de  Barrai; 
exploitants:  MM.  A.  et  J.  Grasset.  F^^  680  (Grenoble); F^^  io5.ii8 
(Demande  de  M.  de  Barrai  au  ministre  de  l'intérieur,  7  fructidor 
an  xiii). 

(')  D'après  l'Annuaire  statistique  du  déparlement  de  VIsère  pour  l'an  m ,  publié 
par  Berriat-Saint-Pri.x ,  Grenoble,  in-18,  p.  i36,  ie  fourneau  produisait  18.000 
quintaux. 

^-'  Ce  nombre  gîobal  et  les  nombres  analogues  qu'on  rencontrera  plus  loin  s'ap- 
pliquent à  l'ensemble  de  la  production. 

(')  Pour  le  haut  fourneau  et  les  trois  feux  de  forge  mentionnés  par  l'enquête; 
internes  et  externes. 

(4)  F^*  io5.ii8  mentionne  à  Allevard  comme  très  anciens  (en  i8i5)  une  forge 
et  deux  petites  forges  pour  ouvrer,  une  taillanderie,  une  forge  et  trois  petites 
forges;  ce  sont  les  trois  établissements  que  nous  recensons  ici.  F'-  1606  (Tableau) 
les  mentionne  globalement  comme  trois  martinets  à  fer  et  à  taillanderie,  produisant 
3oo  quintaux  métriques  de  fer  et  600  quintaux  métriques  de  taillanderie. 

('^  Pour  cet  établissement  et  le  suivant. 

(^)  Voir  plus  loin,  à  La  Chapelle-du-Rard. 
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IV .  La  Gorge.  —  Consistance.  Un  martinet  —  Régime.  Pro- 
priétaire :  le  comte  de  Barrai;  exploitants  :  MM.  A.  et  J.  Grasset. 
F^-  08o  (Grenoble). 

3,  Apprieii  ^^^, 

I.  Bonpertuis.  F^-  68o  (Grenoble) ,  1 6o6.  —  Consistance.  Forge  à 
acier.  F^'-  68o.  Deux  feux  de  forge  (^l  F^-  i6o6.  — Production '^^'i.  Fer  : 
2 Go  quintaux.  Acier  :  9^5  quintaux  (^).  —  Prix.  Fer  :  5.8 5 o  livres. 
Acier  :  26./100  livres.  F^^  680.  —  Main-d'œuvre.  8  ouvriers.  F^- 1606. 

—  Régime.  Propriétaire  :  M.  Trillard,  exploitant.  F^-  G80. 

IL  Bonpertuis.  F^-  680  (Grenoble),  1606;  F^'*  10 5. 128.  — 
Consistance.  Forge  à  acier.  F^^  680,  1606  (Tableau).  —  Régime. 
Propriétaire  :  M.  Trillard,  exploitant.  F^^  680. 

IIL  Lombard.  F^-  680  (Grenoble.)  —  Consistance.  Une  forge  à 
fer  et  acier,  vacante.  — Main-d'œuvre,  k  ouvriers.  F^^  1606.  — 
Régime.  Propriétaire  :  M.  Bert,  exploitant.  F^^  680. 

4.  Chapelle- du -Bard   (I.a)  (5).    F^^    680   (Grenoble), 

i3oo,  1606;  F^^  106.12/1,  io5.ii8. 

I.  Pont  de  Bens.  F^^  680  ;  F^^  1  o5.  l  2^.  Pont  de  Bins.  F^S  o5.  l  i  8. 

—  Consistance.  Quatre  martinets  (^).  F^^  680.  rrDans  mes  usines,  il  y 

^'^  Sur  la  Fure,  arrondissement  de  la  Tour-du-Pin. 

(■-)  Pour  cet  établissement  et  le  suivant. 

(^^  A  partir  d'ici,  la  notice  s'applique  à  la  fois  à  cet  établissement  et  au  suivant. 

—  F'-  i3o3  mentionne  pour  1717  une  manufacture  d'acier  à  Beaucroissant,  près 
de  la  Fure,  arrondissement  de  Saint-Marcellin;  elle  est  désignée  comme  forge  à 
acier  dans  la  Description  générale  et  'particulière  de  la  France,  Dauphiné,  s.  1. ,  1 782  , 
in-8%  p.  96  :  nulle  mention  n'en  est  faite  pour  1789.  —  F'^  i3o3  mentionne 
pour  1777  des  fourneaux  au  Bourg-d'Oisans,  arrondissement  de  Grenoble  :  nulle 
mention  pour  1789. 

(*'  D'après  V Annuaire  statistique,  an  xii,  p.  i35,  lioo  quintaux  de  fer  et  19/10 
d'acier. 

(^)  Sur  le  Bréda ,  arrondissement  de  Grenoble. 

î*^  Ernost  CiiABRAND,  Histoire  de  la  métallurgie  du  fer  et  de  V  acier  en  Dauphiné 
et  en  Savoie,  Grenoble,  s.  d.,  in- 8",  p.  33,  cite  le  récit  de  voyage  de  François 
Pison  du  Galland  qui,  en  1788,  dit  du  Pont-de-Bens  :  trOn  voit  quantité  de 
forges  ou  martinets  dispersés  çà  et  là,  soit  dans  le  hameau  même,  soit  aux 
environs,  et  les  propriétaires  de  ce  commerce  de  fer,  qui  sont  presque  tous  du 
Ih'u  d'\rviIlars(Arviilard,  Savoie),  passent  pour  très  entendus,  laborieux  et  com- 
modes.?» 
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a  une  grande  forge  pour  réduire  la  fonte  en  fer  et  trois  petites  forges 
pour  réduire  le  fer  en  quincaillerie.  ^7  F^'-  1606.  Cinq  forges  ou  af- 
fineries.  Arch.  dëp.  Isère,  L  288  (an  vi).  —  Historique.  D'une  très 
haute  antiquité.  F^^  io5.  118  (Demande  de  maintien,  12  mars 
i8i5).  Etablissement  très  ancien  (^).  F^^  io5.i24  (Demande  de 
maintien,  i^'"  février  1859).  —  Production.  Fer  :  600  quintaux. 
Quincaillerie  :  600  quintaux (^).  F^-  680.  Fer  et  quincaillerie: 
200  quintaux  me'triques.  Acier  :  297  quintaux  métriques.  F^^  160G. 
—  Prix.  Fer  :  i5.ooo  livres.  Quincaillerie  :  18.000  livres.  F^^  680. 
Fer,  i*"^  qualité  :  71  francs  le  quintal  métrique.  Acier  naturel  : 
71  francs  le  quintal  métrique.  —  Main-d'œuvre.  9  ouvriers.  — 
Salaires.  7  fr.  5o  par  quintal  métrique.  F^^  1606.  —  Régime.  Pro- 
priétaires :  MM.  Rogeret  Grasset,  exploitants.  F^^  680;  F^^  io5.i  18. 

II.  Saint-Hugon(3).  F^^  680  (Grenoble),  1606  (Tableau);  F^'^ 
io5.i  17.  —  Consistance.  Un  haut  fourneau  '^K  —  Production.  Fonte  :' 
1.900  quintaux  métriques.  F^^  1606  (Tableau).  —  Régime.  Pro- 
priétaires :  les  chartreux  de  Saint-Hugon^^l  F^-  680. 

III.  Saint-Hugon.  F^^  680 ,1606  (Tableau).  —  Consistance.  Deux 
martinets.  —  Production.  Fer  :  200  quintaux  métriques.  Taillan- 
derie :  5oo  quintaux  métriques.  F^-  1606  (Tableau).  —  Régime. 
Propriétaires  :  les  chartreux  de  Saint-Hugon.  F^^  680. 

5.  Corps  ('>). 

Consistance.  Forge,  s.  a.  iC^).  F^-  i3oo. 

6.  Coiiblevie  (^). 

I.  Aux  Gorges.  —  Consistance.  Forge  a  acier.  —  Production.  Fer  : 
260  quintaux.  Acier  :  9^6  quintaux.  — Prix.  Fer:  5. 85o  livres. 

(^)  D'après  Chabrand,  ibid.,  le  martinet  du  Pont-de-Bens  fut  créé  vers  16^0. 

(-)  D'après  V Annuaire  statistique,  an  iii,  p.  i35,  5  martinets  produisant 
5oo  quintaux  de  fer  et  1.200  de  taillanderie. 

(■^)  Sur  h  torrent  de  Bétis. 

(*)  D'après  Chabrand,  Histoire  de  la  métallurgie ,  p.  82,  le  liaut  fourneau  de 
Saint-Hugon  fut  édifié  au  début  du  dix-septième  siècle. 

(^)  La  chartreuse  de  Saint-Hugon  date  de  1179. 

^^^  Sur  le  Drac ,  arrondissement  de  Grenoble. 

(')  V Annuaire  statistique ,  an  m,  p.  i35,  mentionne  pour  1788  un  martinet 
à  Corps. 

(**)  Sur  la  Morge,  arrondissement  de  Grenoble. 

SIDÉRURGIE.  là 
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Acier  :  96.600  livres.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Jaillet;  exploi- 
tant :  M.  Jacolin.  F^^  680  (Grenoble). 

II.  La  Tivollière.  —  Consistance.  Forge  à  acier.  —  Production. 
Fer  :  260  qnintaux.  Acier:  9^5  quintaux. —  Prix.  Fer:  5.85o  li- 
vres. Acier  :  26.600  livres.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Ducret, 
exploitant.  F^^  680  (Grenoble). 

r 

Consistance.   Forge,  s.  a.  i.   —  Historique.  Etablissement  ancien 
F^^  io5. 118  (Dossier  de  Tan  iv). 

8.  Esti-ablin (2).  F^^  ^^qQ^ 

I.  (Sans  désignation.)  —  Consistance.  Un  feu  de  forge.  —  Pro- 
duction. Acier  naturel  :  35o  quintaux  métriques.  —  Prix.  Acier  : 
86  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  18  francs  la  corde.  —  Main- 
d'œuvre,  k  ouvriers.  —  Salaires.  10  francs  par  quintal  me'trique. 
F12  1606. 

II.  Pont-rÉvêque.  F^^  1606;  F*^  loB.ii^,  io5.i23.  —  Con- 
sistance. Deux  feux  de  forge.  F^^  1606.  —  Historique.  Le  décret  du 
20  juin  1807  confirme  les  autorisations  de  1612  et  1697,  ^^^  ^® 
rapport  de  Tingénieur  des  mines,  du  10  octobre  i8o6.F^^  io5.i  17. 
—  Production.  Acier  naturel  :  65o  quintaux  métriques.  —  Com- 
bustible. L'un  des  feux  est  entretenu  à  la  bouille.  —  Pnx.  Acier  : 
86  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  18  francs  la  corde,  w 2  mètres 
696  millimètres  de  longueur  sur  un  mètre  297  millimètres  de 
hauteur  et  de  largeur ?î.  —  Main-d'œuvre.  6  ouvriers.  —  Salaires. 
10  francs  par  quintal  métrique.  F^^  1606.  —  Régime.  Propriétaire  : 
M.  Albert  F14  105.117. 

9.  Fréiicy-crOisaiii^(IiC)(^). 

Consistance.  Un  haut  fourneau,  un  feu  de  forge.  F^^  1607. 

^'^  Sur  le  Doménon,  arrondissement  de  Grenoble. 
^^  Sur  la  Vésono,  arrondissement  de  Vienne. 
'^J  Près  de  la  Romanclic,  arrondissement  de  Grenoble. 
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10.  lia  val  (1). 

Consistance.  Un  feu  de  forge,  deux  feux  de  taillanderie.  —  Histo- 
rique. Existe  depuis  un  grand  nombre  de  siècles.  F^^  loo.iiy 
(Demande  de  maintien,  20  mars  1816). 

11.  Moirans  (^). 

Consistance.  Forge  à  1er  et  acier,  vacante.  —  Régime.  Propriétaire  : 
M.  Guichard,  exploitant.  F*^  680  (Grenoble). 

19*  Pontcharra  ^^^. 

I.  Pré-Chabert^^l  —  Consistance.  Un  feu  de  forge  et  un  martinet. 
Fi^  io5.ii8. 

II.  Pré-Chabert.  —  Consistance.  Trois  feux  de  petite  forge  et 
une  marlinette.  F^^  io5.ii8.  —  Historique.  Les  établissements  de 
Pré-Chabert  existent  depuis  plusieurs  siècles.  F^^  loB.i  18  (Rapport 
au  Conseil  général  des  mines ,  6  juin  1 8 1 6  ).  Ils  existent  depuis  trois 
siècles  environ.  F^^  100.118  (Demande  de  maintien,  22  février 
i8i5). 

m.  Renevier.  F^^-  680  (Grenoble),  1606  (Tableau);  F^'^ 
100.117,  io5.ii8,  io5.i2o,  io5.i22.  —  Consistance.  Un 
feu  de  forge,  un  martinet.  F^^  680,  1606  (Tableau).  —  Histo- 
rique. Etablissement  existant  depuis  environ  200  ans.  F^^  io5.ii8 
(Rapport  au  Conseil  général  des  mines,  8  août  1816).  — Produc- 
tion. Fer  :  5o  quintaux  métriques.  Taillanderie  :  i5o  quintaux 
métriques.  F^^  1606  (Tableau).  — Régime.  Propriétaire  :  M.  Gras- 
set, exploitant.  F^-  680;  F^^  100.118. 


<')  Au-dessus  des  gorges  du  lorront  de  Laval,  arrondissement  de  Grenoble. 

(-)  Sur  la  Morge,  arrondissement  de  Saint-Marcellin. 

<•'')  Sur  le  Bréda ,  arrondissement  de  Grenoble.  —  D'après  V Annuaire  statistique, 
an  XII,  p.  i35,  à  Pontcharra,  2  martinets  fabriquant  5o  quintaux  de  fer  et  i5o 
de  taillanderie. 

(^^  Pré-Cliabert  et  Renevier  étaient  compris  dans  la  communauté  de  Grignon, 
qui,  pendant  la  Révolution,  fut  réunie  à  Villard-Benoit  pour  former  la  commune 
de  Pontcharra. 

1  -y. . 
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13.  Poil t-eii-Roy ans  (liC)  (^l 

Consistance.  Un  haut  fourneau.  —  Production.  Fonte  :  lo.ooo 
quintaux,  ffll  sera  aussi  établi  à  portée  de  cet  endroit  des  ateliers 
pour  faire  des  lames  de  faux,  limes,  scies,  ressorts,  etc.,  et  cet  éta- 
blissement fera  partie  de  celui  de  Perouzet.^  ^^^  —  Régime.  Exploi- 
tants :  MM.  Pochin  et  Moiroux.  F^^  68o  (Grenoble). 


14.  Réaiiuioiit(^^).  F12  68o  (Grenoble),  i6o6  (Tableau); 
Fi'*  105.123. 

Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  F^^  68o.  Martinet.  F^^  i6o6  (Ta- 
bleau). —  Historique.  Établissement  datant  de  temps  immémorial. 
F^*  100.123  (Demande  de  maintien,  ii  mai  1867).  —  Pro- 
duction. Fer  :  i5o  quintaux.  Acier  :  9/16  quintaux.  F^^  680. 
Fer  :  76  quintaux  métriques.  Acier  :  /loo  quintaux  métriques, 
F^^  1606  (Tableau).  —  Prix.  Fer  :  3.3oo  livres.  Acier  : 
20.800  livres.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Carlet,  exploitant. 
F12  680. 


15.  Renage  ^^). 

I.  LeGas,  F^^eSo  (Grenoble).  Le  Gua.  Pi^  1606;  F^^' 106.12/1. 
—  Consistance.  Forge  à  fer  et  acier.  —  Historique.  wUne  des  plus 
anciennes  de  la  Fure.'»  F^^  io5.i24  (Demande  de  maintien, 
8  juillet  1869). —  Production.  Fer  :  i5o  quintaux.  Acier  :  9/16  quin- 
taux. —  Prix.  Fer  :  3.3oo  livres.  Acier  :  26.800  livres.  F^^68o. 
Piégime.  Propriétaire  :  M.  de  Saint-Priest;  exploitant  :  M.  Charvet. 
F»'-^G8o;  Fi^  106.12/1. 


(')  Sur  la  Bourne,  arrondissement  de  Saint-Marcellin. 

(''  Voir  plus  loin,  commune  de  Saint-Clair-sur-Galaurc. 

('^  Sur  la  Fure  de  Réaumont,  arrondissement  de  Saint-Marcellin. 

•*^  Sur  la  Fure,  arrondissement  de  Saint-Marcellin.  —  V Annuaire  statistique, 
an  XII,  p.  i3/i,  mentionne  un  haut  fourneau  au  Gua,  près  Vif,  arrondisse- 
ment de  Grenoble,  produisant  3. 000  quintaux.  Il  compte  à  Renage  1 1  martinets, 
produisant   i.03o  ([uintaux   de  fer  et  7.360  d'acier. 
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II.  Le  Gas.  F^^  680  (Grenoble).  Le  Gua.  F^^  1606.  —  Coîisis- 
tance.  Forge  à  fer  et  acier.  —  Production.  Fer  :  i5o  quintaux.  Acier: 
9^5  quintaux. — Prix.  Fer  :   3. 3oo  livres.  Acier:  26.800  livres. 

—  Régime.  Propriétaire  :  M.  de  Saint-Priest;  exploitant:  M.  Char- 
vet.Fi2  ggo^ 

III.  Guillonière  (Grande-).  —  Consistance.  Forge  à  fer  et  acier. 

—  -  Production.  Fer  :  i5o  quintaux.  Acier  :  9/16  quintaux.  — •  Prix. 
Fer  :  3.3oo  livres.  Acier  :  28.800  livres. —  Régime.  Propriétaires: 
MM.  Blanchet  frères,  exploitants.  F^-  680  (Grenoble). 

IV.  Guillonière  (Grande-).  —  Consistance.  Forge  à  fer  et  acier, 
f Vacante,  et  va  être  mise  en  forges  à  cuivre. 7?  —  Régime.  Proprié- 
taires :  MM.  Blanchet  frères.  F^^  680  (Grenoble). 

V.  Guillonière  (Petite-). —  Consistance.  Forge  à  fer  et  acier.  — • 
Production.  Fer  :  i5o  quintaux.  Acier  :  9^5  quintaux.  —  Prix.  Fer  : 
3.3 00  livres.  Acier  :  26.800  livres.  —  Régime.  Propriétaire  : 
M.  Salomon  cadet,  exploitant.  F^-  680  (Grenoble). 

VI.  Livet.  F12  680  (Grenoble).  Alivet^D.Fi^  106.12/1.  —  CoTi- 
sistance.  Forge,  s.  a.  i.  F^^  680.  —  Historique.  Établissement  très 
ancien.  F^^^  io5.i24  (Demande  de  maintien  de  l'usine  d'Alivet, 
23  juin  1867)^-^.  —  Production.  Fer  :  160  quintaux.  Acier: 
9/16  quintaux.  —  Prix.  Fer  :  3.3 00  livres.  Acier  :  26.800  livres.  — 
Régime.  Propriétaire  :  M.  Je  Saint-Priest;  exploitant  :  M.  Salo- 
mon  aîné.  F^-  680. 

VII.  Livet. —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  —  Production.  Fer: 
160  quintaux.  Acier  :  966  quintaux.  —  Prix.  Fer  :  3.3oo  livres. 
Acier:  26.800  livres.  —  Régime.  Propriétaire:  M.  de  Saint-Priest; 
exploitant  :  M.  Salomon  aîné.  F^-  680  (Grenoble). 

VIII.  Livet.  —  Consistance. Forge,  s.  a.  i.  —  Production.  Fer  :  1 60 
quintaux.  Acier  :  966  quintaux.  — Prix.  Fer  :  3.3oo  livres.  Acier: 
26.800  livres.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  de  Saint-Priest;  ex- 
ploitant: M.  Marquis.  F^^  680  (Grenoble). 


('^  Ou  Allivet,  nom  actuel. 

(^)  L'usine  d'Alivet  doit  désigner  les  trois  établissements  que  nous  recensons  à 
Livet. 
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16.  Rives-sur-Furef*^ 

I.  Bas-Rives.  F^'-  68o  (Grenoble).  —  Consistance '^^K  Forge, 
s.  a.  i.  —  Production^^\  Fer  :  i5o  quintaux.  Acier  :  045  quintaux. 
—  Prix.  Fer  ;  3.3oo  livres.  Acier  :  25.8oo  livres.  F^^  68o.  Fer  : 
2  2  francs  le  quintal ^^l  Acier:  27  francs  le  quintal.  F^^  ^g^g  ^Ta- 
bleau). —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Silvestre ,  exploitant. 
F»2  68o. 

II.  Bas-Rives.  F^2  680  (Grenoble);  F^^  io5.i2Û. —  Consistance. 
Forge,  s.  a.  i.  —  Production.  Fer  :  i5o  quintaux.  Acier  :  9/16 
quintaux.  —  Prix.  Fer  :  3.3oo  livres.  Acier  :  26.800  livres.  — 
Régime.   Propriétaire:   M.    Blanchet   aîné,   exploitant.   F^^  680. 

III.  Bas-Rives.—  Consistance.  Forge,  s.  a.  i. —  Production.  Fer: 
i5o  quintaux.  Acier  :  9^5  quintaux.  —  Prix.  Fer  :  3.3oo  livres. 
Acier:  26.800  livres.  —  Régime.  Propriétaire:  M.  Blanchet  aine', 
exploitant.  F^^  680  (Grenoble). 

IV.  Le  Liampre.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  — ■  Production.  Fer  : 
i5o  quintaux.  Acier  :  9^5  quintaux.  —  Prix,  Fer:  3.3  00  livres. 
Acier  :  26.800  livres. —  Régime.  Propriétaire:  M.  Marquis,  exploi- 
tant. F12  680  (Grenoble). 

V.  Perollerie.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  —  Production.  Fer  : 
i5o  quintaux.  Acier  :  966  quintaux.  —  Prix.  Fer  :  3.3oo  livres. 
Acier  :  20.800  livres.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Marchand,  ex- 
ploitant. F^^  680  (Grenoble). 

(')  Arrondissement  de  Saint-Marcellin.  —  D'après  Ciiabrand,  Histoire  de  la 
métalluvfrie,  p.  ^6-A8,  la  fabrication  de  Tacier  fut  introduite  à  Rives  (méthode 
rivoisc)  par  des  Tyroliens  au  xi*  ou  xii'  siècle;  au  xiii*  siècle,  on  fabriquait  des 
lancos,  des  épées  au  Bas-Rives;  les  forges  de  Rives  furent  très  prospères  à  partir 
de  la  seconde  moitié  duxvi"  siècle.  D'après  J.-B.Giraud,  Documents  pour  servir  à 
l'histoire  de  l'armement  au  moyen  âge  et  à  la  Renaissance,  Lyon,  1895-190^, 
2  vol.  in-^i°,  t.  II,  p.  19G  etsuiv.,  la  tradition  place  à  la  fin  du  xii*  siècle  la  créa- 
tion de  la  première  forge  à  Rives;  les  forges  s'y  multiplient  au  xv®  et  au  xvi* 
siècles,  notamment  de  i4i5  à  iHiiG,  de  i5i5  à  i5Ao;  en  1657,  un  syndicat  de 
maîtres  de  forges  comprend  68  forges. 

t*5  F'*  1G06  (Tableau)  compte  à  Rives  six  martinets  fabriquant  fer  et  acier. 

^■'*5  D'après  F'*  160G,  la  production  pour  les  six  martinets  est  de  967  quintaux 
de  fer  et  de  5.6 10  quintaux  d'acier. 

<*'   Pr)iir  les  différents  élablissements  de  Rives. 


ISERE.  183 

VI.  PeroUerie.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i. —  Production.  Fer: 
100  quintaux.  Acier  :  9/15  quintaux.  —  Prix.  Fer  :  3.3oo  livres. 
Acier  :  26.800  livres.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Marchand,  ex- 
ploitant. F^-  680  (Grenoble). 

19.  Saint-Bartliéleisiy  ^^K 

Consistance.  —    Haut  fourneau.  F^'*  loB.ii-y  (Mémoire  pour  les 
citoyens  Blanchet  frères,  9  messidor  an  ix). 

1§.  Saint-Clair-siir-Galaiire  ^^\ 

Perouzet.  F^-  680  (Grenoble),  1606;  F^^io5.i23.  —  Consis- 
tance^^\  ff  k  forges  en  acier  et  2  pour  faire  de  lames  de  faux,  -n  F^^  680. 
Six  ateliers.  F^^  1606  (Tableau).  — Historique,  ffll  existait  seule- 
ment une  forge  à  fer  depuis  environ  1720;  le  surplus  a  été  établi 
par  le  sieur  Moiroux  en  suite  d'un  arrêt  du  Conseil  de  i785.'n  — 
Production.  Fer  :  k  à  5oo  quintaux.  Acier:  800  à  2.000  quintaux^^^. 
tfCet  établissement  est  fait  pour  inspirer  la  plus  grande  confiance. 
On  a  commencé  à  y  faire  des  lames  de  faux  de  très  bonne  qualité, 
provenant  de  l'acier  de  la  nouvelle  méthode  de  J.  Moiroux.  L'objet 
de  la  fabrication  ne  peut  être  fixé  dans  l'état  actuel,  cet  établisse- 
ment ne  faisant  que  de  naître.  Il  prendra  de  plus  en  plus  de  l'ac- 
croissement, et  formera  une  branche  d'industrie  précieuse  pour  la 
province  et  pour  le  royaume,  en  ce  qu'on  doit  y  faire  tous  les  prin- 
cipaux outils  pour  l'agriculture  et  les  arts  que  nous  avons  tirés  jus- 
qu'ici de  l'Allemagne;  et  c'est  le  premier  établissement  de  ce  genre.  •>? 
F^'^  680.  L'établissement  fabrique  de  l'acier,  des  scies,  des  lames  de 
faux,  des  instruments  aratoires.  F^-*  107,  fol.  63-64  (Bureau  du 
commerce,  6  mars  1788).  —  Combustible.  Charbon  de  bois,  w La 
consommation  ne  peut  occasionner  aucune  disette  ;  l'on  a  tous  les  bois 
nécessaires  pour  soutenir  cet  établissement.  75  F^2  58o.  —  Prix.  Fer. 


(^^  Sur  le  Suzon,  arrondissement  de  Vienne. 

(2)  Arrondissement  de   Saint-Marcellin. 

(3)  pi2  1606  renferme  deux  notices,  Tune  pour  Perouzet  et  l'autre  pour  Saint- 
Clair-sur-Galaure  :  chacune  mentionne  deux  feux  de  forge  pour  le  fer  et  deux  feux 
pour  l'acier. 

^'')  D'après  V Annuaire  statistique,  an  xii,  p.  i35,  600  quintaux  de  fer  et 
1.800  d'acier. 
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i"'  qualité:  6k  francs  le  quintal  métrique.  Acier  naturel:  70  francs 
le  quintal  métrique.  Bois  :  6  francs  la  corde  ,  wS  pieds  de  couche 
sur  II  de  hauteur  et  li  de  lon«>ueurw.  F^^  1606.  —  Régime.  Pro- 
priétaires :  MM.  Moiroux  et  Pochin,  exploitants.  F^'-  680. 

I.  Consistance.  Fonderie  (^^. —  Historique.  En  chômage  en  1789. 
F^*  105.117  (Mémoire  pour  les  citoyens  Blanchet  frères).  Elahlie 
par  le  roi  «il  y  a  environ  60  ans??,  ffll  y  a  26  ans  que  cette  fondeiie 
est  totalement  à  has.  Le  ministre  de  la  marine,  pour  tirer  partie 
des  bâtiments  d'usine  de  cette  fonderie,  les  loua  à  une  compa- 
<]nie  de  fabricants  d'acier,  qui  ont  fini  de  brûler  le  peu  de  bois  qui 
restait  aux  environs,  et  comme  le  ministre  de  la  marine  était 
bien  persuadé  que,  dans  aucun  cas,  on  ne  pourrait  rétablir  cetle  fon- 
derie, il  a  engagé  le  roi  à  vendre  la  propriété  des  bâtiments  et 
usines  à  M.  le  comte  d'Herculais,  il  y  a  environ  deux  ans.v  — 
Prix.  6  à  8  livres  plus  cher  que  dans  les  autres  fonderies.  —  Régime. 
Propriétaire  :  M.  le  comte  d'Herculais.  F^^  io5.i  19  (Mémoire,  s.  d.). 

II.  Consistance.  Un  martinet.  —  Production.  Fer  :  600  quintaux 
métriques^^^.  F^^  1606  (Tableau).  —  Matières  premières.  Fonte 
dWllevard.  F^'^  106.119. 

90.  Saint-Iiaureut-cln-Pont  ^'^'1, 

Consistance.   Un  haut  fourneau,  deux  martinets ^^l  —  Production. 


'''  Sur  le  Drcvène,  arrondissement  de  Saint-Marcellin. 

(-)  La  fonderie  royale  de  Saint-Gervais,  mentionnée  en  1691  par  la  Correspon- 
ilancf!  des  contrôleurs  généraux,  t.  I,  n°  975,  comprenait  en  1717,  d'après  une 
inslruclion  contenue  dans  R*82  5,  deux  fourneaux,  un  fourneau  à  réverbère,  une 
furcrie ,  un  martinet,  etc.  D'après  Cuabrand,  Histoire  de  la  métallurgie,  p.  /ia, 
la  r  fonderie  royale  de  canons»  fut  fondée  en  1619,  et  cédée  par  i't]tat  en  i7()^i 
à  une  compajjnie  fermière.  —  D'après  la  Description  générale  et  particulière  de  la 
France ,  Dauphiné,  3"  partie ,  p.  97,  les  canons  de  fer  sont  fabriqués  à  Saint- 
Gervais  et  à  Bour^-sur-l'Isère ,  au-dessus  de  Grenoble. 

(')  D'après  VAnnuaive  statistique,  an  xii ,  p.  i35,  600  quintaux. 

(*'  Sur  îe  Guiors-Mort,  arrondissement  de  Grenoble. 

-*>  F'*  100.12^  contient  le  dossier  d'autorisation  de  l'usine  de  Fourvoirie» 
commune  de  Entre-Dcux-Guiers,  aujourd'hui  commune  de  Saint-Laurent-du- 
Pont;  le  rapport  de  l'infjénieur  des  mines,  du  9  mai   1869,  la  déclare  très  an- 
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Fonte:  1.800  quintaux  métriques^^l  Fer  :  1.200  quintaux  mé- 
triques. Taiilanderio  :  200  quintaux  métriques  (^).  F^^  1606 
(Tableau). 


9t.  Saint- ]fIartiii-crUi*iage 


rsi 


Sonan^^).  F^-  680  (Grenoble).  —  Consistance.  Un  liaut  four- 
neau. F^2  680,  1606  (Tableau);  Arch.  dép.  Isère,  L288(anvi). 
—  Historique.  Existe  depuis  environ  5o  ans.  Arcb.  dép.  Isère, 
L  288.  —  Production.  Fonte  :  6.000  quintaux (^^.  F^^  u8o.  Fonte  : 
â.ooo  quintaux  me'triques.  F^-  1606  (Tableau).  wLes  produits  sont 
depuis  longtemps  à  peu  près  toujours  les  mêmes.  Elle  ne  va  que 
pendant  cinq  mois  de  l'anne'e  que  le  feu  est  au  fourneau,  w  Arch. 
dép.  Isère,  L288.  —  Prix.  Fonte  :  76.000  livres.  —  Piégime. 
Propriétaire;   M.  de  Langon  ;  exploitant:  M.  Treinard.  F^-  680. 

«».  Saiiit-Pierre-de-Cliarti>ciisc  (^^. 

La  Grande  Chartreuse.    —  Consistance.  Martinets  (''^  F^^  1  3oo. 

!93.  Samf-Vincciit-eIe-]fIerciizc  ^^K 

Consistance,  Un  haut  fourneau.  F^^  680  (Grenoble),  160G; 
F^'*  10 5. 12 3.  —  ///sfon^we.  Existe  depuis  deux  siècles.  F^*  10 5.1 17 
(Avis  du  Conseil  général  des  mines,  9  octobre  1806).  —  Production. 
Fonte  :  6.000  quintaux^'^l  F^^  680.  Fonte  :  /i.5oo   quintaux  mé- 

cienno,  fondée  par  les  religieux  de  la  Grande-Cliartreuse.  Cet  établissement 
n'est  autre  que  l'établissement  recensé  par  F^^  1606. —  D'après  Ghabrand,  Histoire 
de  la  métaUurgie,  p.  36,  le  haut  fourneau  de  Fourvoirie  fut  construit  par  les 
chartreux  en  i65o. 

^'^   D'après  l'/lnnua/re  statistique,  an  xii ,  p.  i35,  à  Fourvoirie,  1.800  quinlauw 

^-)  D'après  VAnnuaire  statistique,  an  xii ,  p.  i35,  1.^00  quintaux  de  fer  et 
200  de  taillanderie. 

(■'')  Sur  le  Sonnant,  arrondissement  de  Grenoble. 

'*)  Sonnant  ou  Saulnant,  sur  le  Sonnant  ou  lorrent  de  Gièrcs. 

'^)   D'après  {'Annuaire  statistique,  an  xii ,  p.  i34,  /i.ooo  quintaux. 

^''^  Sur  le  Guiers,  arrondissement  de  Grenoble. 

<"^  Ces  martinets  sont  donnés  par  F''^  i3oo  pour  1778;  la  carte  de  Cassini 
porte  un  martinet. 

^^1  Arrondissement  de  Grenoble. 

(^)  D'après  l'yl/muflÙT  statistique,  an  xii ,  p.  i3A,  /i.5oo  quintaux. 
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triques.  F^'-   1606  (Tableau).  —  Prix.  Fonte  :  75.000  livres.  — 
Réginw.  Propi'iétaire  :  M.  de  Marcieu.  F^'^  680. 

*^4.  St'eliilieiiiie'^^. 

Consislance.  Un  haut  fourneau.  — Production.  Fonte:  3. 000  quin- 
taux métriques (^^.  F^-  1606  (Tableau). 

«5.  Sône(Iia)(^). 

Consistance.  Un   martinet.  —  Production.  Fer   :   i4o    quintaux. 
Acier  :  600  quiutaux.  F^^  1606  (Tableau). 


!S6.  Tciiciii 


W 


Consistance.   Martinets  —  Production.  Fer.  —  Régime.  Proprié- 
taire :  M.  Plançon,  exploitant.  F^^  680  (Grenoble);  F^^  io5.ii8. 


«9.  Tullius^^^. 

I.  Fures(G).  F^^  680;  (Grenoble),  1606  (Tableau).  — ■  Consis- 
tance. Forge  à  fer  et  acier.  F^^  680.  —  Historique.  wElle  existe  depuis 
près  d'un  siècles.  Arch.  dép.  Isère,  L  288  (an  vi).  —  Production.  Fer  : 
i5o  quintaux.  Acier  :  9/16  quintaux.  F^^  680.  Fer  :  100  quintaux 
métriques.  Acier  :  45o  quintaux  métriques.  F^^  1606.  —  Prix, 
Fer  :  3.3oo  livres.  Acier  :  2 5. 800  livres.  —  Régime.  Propriétaire  : 
M.  Jaillet,  exploitant.  F^^  gg^, 

II.  Hurtière  (Grand-).  —  Consistance.  Y  Orge ,  s.  a.  i.,  vacante. — 
Régime.  Propriétaire  :  M.  de  Gauteron  ;  exploitant  :  M.  Barrai. 
F^2  680  (Grenoble). 


(')  Sur  un  canal  de  la  Romanche,  arrondissement  de  Grenoble. 

•'^  D'après  VAnnuaire  statistique,  an  xii,  p.  i35,  3.000  quintaux. 

^')  Sur  l'Isère,  arrondissement  de  Saint-Marcellin. 

(*)  Sur  le  torrent  de  Tencin,  arrondissement  de  Grenoble. 

(*)  Arrondissement  de  Saint-Maroeilin. —  D' aTprèsV Annuaire  statistique,  an  xii , 
p.  i35,  3  martinets  à  Tullins,  produisant  ^5o  quintaux  de  fer  et  2.835  d'acier; 
t  à  Fures,  produisant  loo  quintaux  de  1er  et  45o  d'acier. 

^•^^  Sur  la  i'ure. 
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III.  Hurtière  (Grand-).  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i. —  Produc- 
tion, Fer  :  loo  quintaux.  Acier  :  9/10  quintaux.  —  Prix.  Fer: 
3.3oo  livres.  Acier  :  2 5. 800  livres.  —  Piégime.  Propriétaire  : 
M.  de  Gauteron;  exploitant  :  M.  Jayme.  F^^  680  (Grenoble). 

IV.  Hurtière  (Grand-).  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  —  Produc- 
tion. Fer  :  i5o  quintaux.  Acier  :  g/iS  quintaux.  —  Prix.  Fer  : 
3.3oo  livres.  Acier:  26.800  livres.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  de 
Gauteron;  exploitant  :  M.  Jayme.  F^^  680  (Grenoble). 

V.  Hurtière  (Petit-).  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  — Produc- 
tion. Fer  :  100  quintaux.  Acier  :  9^5  quintaux.  —  Prix.  Fer  : 
3.3oo  livres.  Acier  :  20.000  livres.  —  Régime.  Propriétaire:  M.  de 
Gauteron;  exploitant  :  M.  Vial.  F^^  680  (Grenoble). 

!9§.   Vienne  (^). 

Consistance.  Quatre  martinets (^^.  —  Production.  Fer  :  1 20  quintaux 
métriques.  Acier  :  6/io  quintaux  métriques (^l  F^-  1606  (Tableau). 

*^9.   Villai-cl-Bonnot  ^^). 

I.  Brignoud.  —  Consistance.  Martinets.  —  Historique,  rrll  n'y  a 
que  dix-huit  ans  que  le  sieur  Fournier  exploite  les  martinets  de 
Brignoud.  Avant  lui,  cette  usine  faisait  fort  peu  de  chose.  On  s'y 
occupait  plus  des  ouvrages  de  taillanderie  et  d'agriculture  que  de  la 
fabrication  du  fer.  Il  n'a  été  tenu  aucun  livre  de  raison,  de  sorte 
que  l'on  ne  peut  pas  donner  pour  1789  les  renseignements  qui 
sont  demandés.  Le  sieur  Fournier  lui-même  n'a  fabriqué  des  fers 
qu'après  la  chute  du  papier-monnaie. ?>  F^-  1606.  —  Production. 
Fer  :  i5  quintaux  métriques.  Taillanderie  :  65  quintaux  métriques. 
F12  1606  (Tableau). 

II.  Lancey.  —  Consistance.  Un  haut  fourneau ,  inactif^^l  «Il  ne 
coule  pas,  faute  de  bois,  qui  n'est  pas  en  coupe. •>?  F^^  680  (Gre- 

(^)  Au  confluent  de  la  Gère  et  du  Rhône. 

(^)  Sans  doute  k  établissements. 

(•'')  D'après  Y  Annuaire  statistique,  an  .1//,  p.  i35,  120  quintaux  de  fer  et 
ùlio  d'acier. 

(*^  Sur  risère ,  arrondissement  de  Grenoble.. 

(^^  A  Lancey,  d'après  VAnnuaire  statistique,  an  iir,  p.  i35,  un  martinet  fabri- 
que iT)  quintaux  de  fer  et  45  de  taillanderie. 
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noble).  —  Production.  Fonte  :  /i.ooo  quintaux  métriques.  —  Prix, 
Fonte  :  12  IV.  5o  le  quintal  métrique.  F^-  1606  (Tableau). 

30.   Voiron(^). 

Aux  Gorges  de  Voiron.  F^- 680  (Grenoble),  1606.  —  Consis- 
tance. Forge  à  acier.  —  Production.  Fer  ;  260  quintaux.  Acier  : 
965  quintaux.  F^-  680.  Fer,  i'^^  qualité  :  80  quintaux  métriques. 
Acier  naturel  :  4oo  quintaux  métriques.  F^^  1606.  —  Pnx. 
Acier  :  26.^00  livres.  F'-  680.  Fer,  1'^  qualité  :  ti-j  fr.  20  le 
quintal  métrique.  Acier  :  70  fr.  80  le  quintal  métrique.  —  Main- 
d'œuvre.  5  ouvriers.  F^'-^  1606.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Jacolin, 
exploitant.  F^-  680. 


2^  Section.  —  Établissements  de  denaturation  ^-\ 

i.  Apprieii.  F^2  680  (Grenoble);  F^^  106.120. 

Le  Rivier.  F^^  io5.i2o. —  Consistance.  Taillanderie.  F^^  680. 
Deux  taillanderies.  Arch.  dép.  Isère,  L  288  (an  vi).  — Histonque. 
Emphytéose  perpétuelle  accordée  avant  1609  paries  ducs  de  Cler- 
mont-Tonnorre.  Établissement  d'un  w  martinet  à  épéesi?  ou  ffà 
acien:.  Enregistrement,  le  1 1  avril  172/1,  par  Baltbazar  Perrin,  de 
pièces  anciennes  pour  la  vérification  des  titres  concernant  les  forges, 
en  exécution  de  Tarrêt  du  Conseil  du  9  août  1728.  F^^  io5.i2o 
(Rapport  au  Conseil  général  des  mines,  27  juillet  i836).  —  Pro- 
duction. Quincaillerie  :  5o  quintaux.  —  Prix.  2.000  livres. 
K12  680.  —  Répme.  Propriétaire  :  M.  J.-J.  Perrin;  exploitant  : 
M.  Bazin.  F12  680;  Fi^  106.120. 

(')  Sur  la  Morge,  arrondissement  de  Grenoble.  —  A  Voiron  et  Çoublevie, 
V Annuaire  8lati)sti(]ue ,  an  xii,ip.  i35,  mentionne  3  martinets,  6  usines,  fabri- 
quant 100  quintaux  de  fer,  /i5o  d'acier,  6oo  de  taillanderie.  Il  mentionne  on  outre 
1  martinet  à  Treillan,  près  de  Vinay  (sur  le  Tréry,  arrondissement  de  Saint- 
Marcellin),  et  ù  Charbolctte,  près  du  Pont-de-Beauvoisin  (sur  le  Guiers,  arron- 
dissement de  la  Tour-du-Pin). 

f'^  On  a  vu  dans  la  i"  section  qu'un  grand  nombre  d'établissements  de  fabri- 
cation ont  aussi  pour  fonction  la  production  d'articles  de  quincaillerie  et  de  tail- 
landerie; la  2*  section  comprend  les  établissements  spécialisés  dans  cette  pro- 
duction. 
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9.   Coiiblcvîc. 


I.  Coublevie.  —  Consistance.  Taillanderie.  —  Production. 
Quincaillerie  :  48o  quintaux.  —  Prix.  2./100  livres.  —  Rémmc. 
Propriétaire  :  M.  Poncet  ;  exploitant  :  M.  Monin-Paviot.  F^-  680 
(Grenoble). 

II.  La  Tivollière.  —  Consistance.  Taillanderie.  —  Production. 
Quincaillerie  :  /i8o  quintaux.  —  Prix,  a./ioo  livres.  —  Régime. 
Propriétaire  :  M.  Berger,  exploitant.  F^-  680  (Grenoble). 

III.  La  Tivollière.  —  Consistance.  Taillanderie.  —  Production. 
Quincaillerie  :  48o  quintaux.  —  Prix.  2.4oo  livres.  —  Régime. 
Propriétaire  :  M.  Ducret;  exploitant  :  M.  lAIartel.  F^^  gg^  (^q^q_ 
noble). 

3.  :fIoiraits(i). 

Consistance.  Taillanderie.  —  Production.  Quincaillerie  :  5o  quin- 
taux.—  Prix.  2.000  livres.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Guichard; 
exploitant  :  M.  Besson.  F^^  680  (Grenoble). 

4.  Renage. 

Livet.  —  Consistance.  Taillanderie.  —  Production.  Quincaillerie  : 
5o  quintaux(^).  —  Prix.  2.000  livres.  —  Régime.  Propriétaire: 
M.  de  Saint-Priest;  exploitant  :  M.  Vial.  F^^  680  (Grenoble). 

5.  Voiroii. 

I.  Gorges  de  Voiron.  F^-  680  (Grenoble);  F^'*  io5.i22.  — 
Consistance.  Taillanderie.  F^^  680.  —  Historique.  En  activité  depuis 
plusieurs  siècles.  F^'^  106.122  (Rapport  de  Tingénieur  des  ponts 
et  cbaussées,  26  juin  18^7).  —  Production.  Quincaillerie  : 
USo  quintaux.  —  Prix,  a.lxoo  livres.  —  Régime.  Propriétaire  : 
M.  Monin,  exploitant.  F^^  680. 

(^^  A  Moirans,  ['Annuaire  statistique,  an  xii ,  p.  iSf),  mentionne  2  martinets, 
1  usine,  produisant  100  quintaux  de  fer,  ^5o  d'acier,  60  de  laillanderie. 
^-)  D'après  IMn/matVe  statistique,  an  mi,  p.  iSo,  100  quintaux. 
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II.  Paviot.  —  Consistance.  Taillanderie.  —  Production.  Quin- 
caillerie :  ^80  quintaux.  —  Prix.  2.4oo  livres.  —  Régime.  Pro- 
priétaire :  M.  Gallien;  exploitant  :  M.  Jaquin.  F^^  680  (Gre- 
noble). 

IJI.  Voiron.  —  Consistance.  Taillanderie.  —  Production.  Quin- 
caillerie :  I180  quintaux.  —  Prix,  ^.lioo  livres.  — Régime.  Proprié- 
taire :  M.  Mallet;  exploitant  :  M.  Monin-Paviot.  F^^  (jg^  (Qj^g. 
noble). 


GIÎKERALITES 


Rfi  (1). 


Production  des  hauts  fourneaux  avant  la  Révolution  :  AUevard, 
12.000    quintaux;     Uriage,     6.000     quintaux;     Sainte -Marie, 


^'^  D'après  la  Description  générale  et  particulière  de  la  France,  Dauphiné, 
3"  partie,  p.  96-97,  l'acier  se  forge  (en  1782)  à  Rives-Moirans ,  Voiron,  Beau- 
raont-Furent,  Tuliins,  Beaucroissant,  Chabons,  Vienne  (nous  conservons  l'ortho- 
graphe des  noms  de  lieu);  le  fer  se  forge  à  Saint-Hugon,  Hurtiers,  Thois,  Alvar, 
Laval,  Goncelin,  Lacombe,  Lantey,  Uriage,  Revel,  les  Portes,  Saint- Gervais, 
Royans;  les  faux  et  faucilles  sont  fabriquées  à  Voiron  et  à  Vizille;  les  lames  d'épée 
à  Rives,  Beaucroissant.  Tuliins,  Voiron,  Beaumont-Furent,  surtout  Vienne  ;  il 
y  avait  autrefois  à  Vienne  3o  martinets  pour  cette  fabrication.  —  D'après  Brun- 
Durand,  Le  Dauphiné  en  iGg8  suivant  le  Mémoii^e  de  l'intendant  Bouchu,  Lyon  et 
Grenoble,  1876,  in-8°,  p.  89  (citant  Bouchu)  :  crOn  remarque  les  forges  d' AUe- 
vard, Hurtières,  Saint-Hugon,  Theys,  Goncelin,  la  Combe  et  Uriage;  les  fabri- 
ques d'acier  de  Rives,  Moirans,  Voiron,  Fures,  Beaucroissant  et  Vienne;  enfin 
les  fabriques  de  lames  d'épées  {correction  pour  lances,  d'épées)  de  Rives,  Beau- 
croissant, Tuliins  et  Fures. ?>  —  Nous  trouvons  dans  F^^  i3oo,  dressé  par  le  che- 
valier Grignon,  ce  rr  Tableau  dos  forges  à  fer  ou  martinets  du  Dauphiné  en  1778»  : 


MARTINETS. 

NOMBRE 

(le 

FKUX. 

FORGES 
(l"où 

ILS    TIUEM    LE    FKR. 

PRODUITS. 

La  Crandc-Cbartreuso. 
Voiron 

1 

u 

2 
1 

3 

1 
a 
1 
1 
1 
1 

La  Fourvoiric 

PcHes,  boyaux,  fourches. 

Grosse  taillanderie. 

Instrumcnls  agricole». 

Grosse  tainanderic. 

Pelles  ,  clous  ,  récbauds. 

Tôle  ,  pelles ,  fourches. 

Outils  agricoles,  clous. 

Taillants,  pelles,  réchauds. 

Serrures  ,  pelles  ,  inslrumenls  agricoles. 

Pelles,  pioches,  etc. 

Baudagcs,  laillanl»,  serrures. 

Coubicvillc 

Alivrl 

Allf^ard 

Sainl-lliigon 

Pont-<lc-IJons 

Ponl-Ciiarîit 

Moiran 

Voiron 

Aiivcl 

Pont-(lc-lîci)s 

Sainl-IIugon 

Pont-de-Bcns 

Ponl-Cliarat 

Ponl-(ln-Bens 

Arlirolc 

Articol»» 

Vicnn"' 
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6.000  quintaux;  Saint-Barthélémy,  3.ooo  quintaux;  Saint-Ger- 
vais,  6.000  quintaux.  F^*  105.117  (Mémoire  pour  les  citoyens 
Blanchet  frères,  fabricants  d'acier  à  Rives,  9  messidor  an  ix). 

r  Toutes  les  forges  et  autres  usines  sont  établies  par  lettres  pa- 
tentes, mais  les  maîtres  de  forges  n'ont  ni  leurs  titres  ni  la  date  de 
leurs  établissements;  ils  ont  tous  été  enregistrés  dans  les  sièges 
des  maîtrises  des  eaux  et  forêts ,  qui  sont  au  nombre  de  trois  dans 
la  province,  savoir  Grenoble,  Saint-Marcellin  et  Die. 75  F^^  680 
(Grenoble),  f^ Toutes  les  aciéries  et  la  plupart  des  taillanderies  du 
département  de  risère  existent  depuis  plusieurs  siècles,  ti  F^^  loB.i  17 
(L'ingénieur  des  mines  au  directeur  général  des  mines,  7  avril 
1816). 

tf  Arrondissement  du  bureau  de  Rives.  —  Dans  la  fabrication 
d'acier  dans  chaque  forge,  il  s'y  trouve  deux  tiers  d'acier  fin;  ces 
aciers  sont  pour  la  manufacture  d'armes  de  Saint-Etienne  en  Forez 
ou  pour  Thiers^^)  en  Auvergne;  l'autre  tiers  commun  va  dans  la  Pro- 
vence ou  dans  le  Vivarais.  A  l'égard  du  fer,  il  se  consomme  tout 
dans  le  Dauphine'  pour  le  labourage ,  et  même  il  ne  s'en  fabrique 
pas  encore  suffisamment,  ce  fer  étant  d'une  qualité  supérieure  à 
celui  de  Comté. 

ffLa  quincaillerie  qui  se  fabrique  dans  l'arrondissement  du  bu- 
reau de  Voiron  se  consomme  en  partie  dans  la  province  ;  Tacier  fin 
est  envoyé  aux  manufactures  de  Saint-Etienne,  Thiers  et  Lyon  ;  le 
commun,  après  la  consommation  de  la  province,  va  en  Vivarais, 
Languedoc  et  Provence. 

ff  Arrondissement  du  bureau  de  Goncelin(^).  —  Le  fer  et  la  quin- 
caillerie se  consomment  dans  la  province,  et  la  gueuse  sert  à  ali- 
menter les  artifices  de  Rives  et  Voiron.  Partie  des  martinets  de 
l'arrondissement  du  bureau  de  Goncelin  ne  sont  occupés  qu'à  ré- 
parer les  outils  d'agriculture. 

ffLes  bois  sont  rares  dans  les  cantons  des  forges  de  l'arrondis- 
sement du  bureau  de  Rives;  à  peine  en  trouve-t-on  pour  la  con- 
sommation publique,  de  sorte  que  l'on  tire  les  charbons  pour  la 
consommation  des  forges  de  cinq  à  six  lieues  dans  les  environs  et 


(')  Voir  à  ces  mots,  départements  de  la  Loire  et  du  Puy-de-Dôme. 
(^)  Arrondissement  de  Grenoble. 
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principalement  des  bois    de   Chambersan   qui   en  fournissent  la 
majeure  partie. 

ffLes  artifices  de  l'arrondissement  de  Voiron  s'alimentent  de 
cbarbon  à  /i  et  5  lieues  à  la  ronde  ;  ils  n'occasionnent  jamais  la 
disette  si  les  particuliers  ont  l'attention  de  mettre  leurs  bois  en 
coupe  réglée. T)  F^-  G8o  (Grenoble). 
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1""^  Section.  —  Établissements  de  fabaication. 

Saut-Girard.  F^-  68o  (Franche-Comlé),  i6o6.  —  Consistance, 
ff  Martinet,  pour  ia  fabrication  des  fers  non  ouvre's  et  de  ceux  tra- 
vaillés. ■«  —  Historique.  Existe  depuis  plus  d'un  siècle  et  n'a  jamais 
férié.  Arch.  dép.  Doubs,  G  119.  —  Production.  Fer:  200  milliers. 
Débouchés  :  ia  Suisse  et  le  Bugey.  F^-  680.  rcLe  produit  de  la 
fabrication  est  de  5oo  pesant  dans  vinot-quatre  heures.  On  ne  peut 
déterminer  au  juste  à  combien  monte  la  fabrication  par  année  par 
rapport  aux  fe'rialions  auxquelles  cette  usine  est  sujette. tî  Arch. 
dép.  Doubs,  C  119.  —  Combustible.  55 0  cordes  de  bois.  «Les  bois 
dans  la  partie  oii  cette  usine  est  établie  sont  assez  abondants;  la 
nature  du  sol  ne  permet  pas  que  le  transport  en  soit  éloigné;  ces 
forêts  ne  sont  à  portée  d'aucune  ville. ■«  F^-  680.  wLes  bois  de 
sapin  appartenant  aux  chartreux  de  Bonlieu^^^  ainsi  que  quelques 
bois  communaux  du  village  sont  affectés  au  roulement  de  cette 
usine. 75  Arch.  dép.  Doubs,  G  119.  —  Prix.  Fers  non  ouvrés  : 
210  livres  le  millier;  fers  ouvrés  :  25o  livres.  F^-  680.  —  Régime. 
Propriétaire  :  M.  Petetin  de  Lons-lc-Saunier,  marchand  de  fer. 
Arch.  dép.  Doubs,  G  119. 

«.  BGm-g-flc-Sirofl(^).  F^2  og^  (Franche-Comté),  1606; 
F^^  io5.i25,  105.127. 

Consistance.  Un  haut  fourneau ,  une  fenderie ,  quatre  feux  de  forge. 
F^2  680.  Un  haut  fourneau,  trois  feux  de  forge.  F^-  1606.  tfFour- 

(')  Depuis  1889;  auparavant,  les  Petites-Chiellcs;  près  des  sources  du    He'- 
risson  et  du  lac  de  Bonlieu,  arrondissement  de  Saint-Claude. 
(^^  Chartreuse  fondée  en  1229. 
^^î  Sur  l'Ain,  arrondissement  de  Poligny. 
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neaii  pour  couler  la  gueuse ,  feu  d'aiïînerie  pour  réduire  la  fonte  en 
fer,  fenderie  pour  réduire  le  fer  en  cercle,  en  barre  el  en  verge 
fendue,  platinerie  pour  réduire  le  fer  en  tôle,  martinet  pour  ré- 
duire le  fer  en  bandes  de  roues  et  autres  espèces  nécessaires  aux 
laboureurs  et  aux  horlogers. 7?  Arch.  dép.  Doubs,  G  119.  — Histo- 
rique. crTrès  ancien  et  reconstruit  en  vertu  de  lettres  patentes  [sur 
arrêt  du  i"""  février]  du  20  février  172/1.7?  Ges  lettres  constatent 
l'existence  des  forges  en  iSSy  et  1678.  Enregistrées  par  le  par- 
lement de  Besançon  le  8  mars  172/1.  F^^  680;  F^^  io5.i25, 
105.127.  ffOn  prétend  que  cette  usine  roulait  déjà  dans  le 
XIV*'  siècle.  M.  le  marquis  de  Gonflans,  seigneur  de  Ghâteauvillain, 
la  fit  remonter  en  i']iU...n  Arch.  dép.  Doubs,  G  1 19.  — Production. 
Fonte  :  A.ooo  quintaux  métriques.  Fer,  i''"  qualité  :  2. 5 00  quin- 
taux métriques;  3^  qualité  :  5oo  quintaux  métriques.  F^^  1606. 
4  00  à  5oo  milliers  de  fonte,  que  Ton  réduit  en  fer  en  barres.  Arch.  dép. 
Doubs,  G  119.  wGette  usine  est  très  utile  pour  la  fourniture  des 
laboureurs,  maréchaux  et  horlogers,  qui  sont  en  très  grand 
nombre  dans  ce  bailliage  et  qui  forment  une  des  principales 
branches  de  commerce,  w  F^^68o.  wOn  en  débite  aussi  pour  l'en- 
tretien des  salines,  on  en  envoie  dans  différentes  villes  du  royaume, 
et  toute  la  fabrication  se  débiterait  à  l'étranger  si  on  voulait  rem- 
plir les  demandes. "w  Arch.  dép.  Doubs,  G  119.  —  Combustible. 
2.100  cordes  de  bois.  F^^  680.  ccLa  forge  du  Bourg-de-Sirod  est 
nécessaire .  .  .  pour  la  consommation  du  bois  des  seigneurs  et  des 
dames  de  Ghâteauvillain ^^^  et  de  plusieurs  communautés  voisines  où 
les  bois  sont  abondants. . .  77  —  Prix.  ffLe  prix  du  millier  de  fer  en 
barres  est  de  180  à  190  livres;  il  augmente  suivant  que  les  diffé- 
rentes manipulations  l'exigent. w  Arch.  dép.  Doubs,  G  119.  Fer: 
38  à  /lo  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  5  à  6  francs  la  corde 
rde  huit  pieds  de  couche,  quatre  pieds  de  hauteur,  la  bûche  de 
2  pieds  6  pouces,  soit  o""  81277.  Minerai,  extraction  :  20  sous; 
transport  :  i5  sous  le  quintal  métrique.  —  Main-d'œuvre.  60  à 
70  ouvriers.  —  Salaires.  20  à  26  sous.  F^^  1606.  —  Régime. 
Propriétaires  :  crM.  le  baron  de  Stam,  Madame  la  princesse  de 
Grave  et  Madame  la  comtesse  de  Rodohan^^^,  seigneur  et  dames  de 


^'^  En  1G9G,  le  domaine  fut  vendu  à  Louis-Alexandre  de  Bourbon,  comte  de 
Toulouse,  et  érijjé  en  duché-pairie. 

('^  Ou  Rodoan;  famille  originaire  de  Bourgogne. 
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Châteauvillain,  qui  lont  acensé  au  sieur  Morel.:?  Arch.  dép.  Doubs, 
G  119. 


3.  Chaïupag^iiole^^). 

I.  Le  Bas.  F^^  680  (Franche-Comté).  —  Consistance.  Un  feu  de 
forge.  F^2  680.  Martinet  avec  platinerie.  Arch.  dép.  Doubs,  G  119. 

—  Historique.  Etabli  depuis  110  ans  sans  lettres  patentes.  F^^  gg^^ 
ffGette  usine  a  été  acensée  par  les  auteurs  de  Madame  de  Laura- 
guais,  il  y  a  environ  110  ansr>.  Arch.  dép.  Doubs,  G  119.  • —  Pro- 
duction. 60  milliers.  Débouchés  :  la  province,  la  Suisse  et  Genève. 
Mêmes  observations  qu'au  Martinet  des  Iles^-l  F^^  680.  ffLes  fers 
qu'on  y  fabrique  se  réduisent  pour  la  plus  grande  partie  en  tôle, 
en  fers  martinets,  ainsi  que  quelques  fers  en  barres  pour  les  sa- 
lines. .  .  Ces  fers  se  débitent  en  partie  dans  la  province,  et  l'autre 
dans  le  Bugey,  à  Lyon  et  à  Genève.  77  —  Matières  premières.  crOn  y 
brûle  environ  cent  milliers  de  fonte,  dont  la  plus  grande  partie 
provient  du  fourneau  du  Pont-du-Navoy  ^^^.  -n  Arch.  dép.  Doubs ,  C 1 1 9. 

—  Combustible.  63 0  cordes  de  bois.  F^-  680.  —  Prix.  Fer  en 
barres:  200  à  210  livres  le  millier;  fer  en  tôle  :  33o  à  336  livres; 
fer  martinet  :  22^  livres.  Arch.  dép.  Doubs,  C  119.  —  Piégime. 
Propriétaire  :  M.  Jean-Claude  Olivier.  F^^  ggQ.  Arch. dép. Doubs, 
C  119. 

II.  Le  Bas.  F^^  680  (Franche-Gomté). —  Consistance.  Un  feu  de 
forge.  F^-  680.  Martinet  avec  platinerie,  un  feu.  Arch.  dép.  Doubs, 
G  119.  —  Historique.  Acensé  en  1691.  F^^  680.  —  Production. 
3o  milliers  de  fer,  tôle,  bandes,  martinet.  Débouchés  :  la  province, 
Lyon,  Genève.  Mêmes  observations  qu'au  Martinet  des  Iles. 
F^-  680;  Arch.  dép.  Doubs,  G  119.  — Matières  premières.  crOn  y 
peut  brûler  environ  soixante  milliers,  tant  fonte  que  riblons.7? 
Arch.  dép.  Doubs,  G  119.  —  Combustible,  à^o  cordes  de  bois.  — 
Prix.  22  5  livres  le  millier.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Pierre- 
Marie  Olivier.  F12  680. 


('^  Sur  l'Ain,  arrondis<;emcnt  de  Poligny.  —  Sur  les  forgées  de  Cliampafpiole  au 
xvi°  siècle,  cf.  Febvre,  Philippe  II  et  la  Franche-Comté,  p.  33,  n.  tt. 
^^^  Voir  plus  loin,  même  commune,  à  ce  mot. 
(3)  Voir  plus  loin ,  à  ce  mot. 
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III.  Martinet  des  Iles.  —  Consistance.  Un  feu  de  forge  et  un  feu 
de  platinerie.  F^^  680  (Franche-Comté),  ff Composé  d'une  plati- 
nerie  avec  le  droit  d'y  faire  une  fonderie. ?7  Arch.  dép.  Doubs, 
C  119.  —  Historique.  «En  vertu  d'arrêt  du  Conseil  du  mois  de 
mars  1778.^?  F^-  680.  wAu  mois  de  mars  1778,  par  arrêt  du  Con- 
seil, Alexis  Olivier  obtint  le  droit  de  le  construire  sans  qu'on 
exigeât  lettres  patentes,  pris  égard  que  ce  n'est  qu'un  martinet.'» 
Arch.  dép.  Doubs,  C  119. —  Production.  80  milliers.  wCe  martinet 
est  très  utile  pour  débiter  les  fontes  du  Pont-du-Navoy  (^^;  il  fournit 
les  tôles  et  les  clous  pour  les  chaudières  de  la  saline  de  Mont- 
iMorot  (sic)^^)  ainsi  que  tous  les  fers  qui  y  sont  nécessaires.  wF^^  680. 
ffL'on  y  fait  des  plaques  en  fer  pour  les  chaudières  de  la  saline  de 
Montmorot,  des  tôles  pour  les  fourneaux  et  les  garnitures  de  che- 
minées ,  du  fer  pour  les  clous ,  et  des  bandes  pour  ferrer  les  voitures,  n 
Arch.  dép.  Doubs,  C  119.  —  Combustible.  i.oBo  cordes  de  bois. 
F^^  680.  ffLes  bois  des  propriétaires  étant  insuffisants,  on  se  sert 
de  ceux  de  Madame  de  Lauraguais  affectés  au  fourneau  de  Pont- 
du-Navoy.  7?  —  Prix.  Fer  en  barres  :  210  livres  le  millier;  tôles 
pour  les  chaudières  :  SAo  livres;  tôles  pour  garnir  les  cheminées  et 
fourneaux:  870  livres;  bandes  pour  chariots  :  226  livres.  —  Main- 
d'œuvre.  Occupe  quantité  d'ouvriers.  Arch.  dép.  Doubs,  G  119.  — 
Régime.  Propriétaires  :  MM.  Jacques,  Alexis  et  Jean-Pierre  Olivier. 
F^2  680;  Arch.  dép.  Doubs,  C  119. 

IV.  La  Serve.  F^^  680  (Franche-Comté),  1G06.  —  Consistance. 
Forge,  martinet  et  fenderie.  F^-680.  Deux  feux  de  forge.  F^^  1606. 
L'établissement  comprend  une  tréfilerie.  F^^  1 3 1 8  (Copie  de  la  lettre 
d'Abraham  Muller,  i^"^  juin  1789,  à  l'intendant  de  la  généralité  de 
Franche-Con)té).  r  A  l'égard  du  sieur  MuUer,  son  projet  est  d'établir 
une  filerie  de  fer  dans  son  usine  de  la  Serve. ??  F^^  i3i8  (Lettre 
de  M.  Caumartin  de  Saint-Ange,  2/1  juin  1789).  — Historique. 
Arrêt  du  Conseil  du  22  octobre  1782,  lettres  patentes  du  20  no- 
vembre. F^2  i3i8;  F^'^  106.127  (Demande  de  maintien,  29  jan- 
vier 18Ù1).  ffPar  arrêt  du  Conseil  du  22  octobre  1782,  les  sieurs 
\N  illermet  et  Dolard  obtinrent  la  permission  de  transporter  un 

('^  Voir  plus  loin,  à  ce  mot. 

'*5  Sur  le«^  salines  du  Jura,  cf.  R.  Pïot,  Statistique  générale  du  Jura,  Lons-lo- 
Saunier,  ]838,  in  8",  p.  /i85  :  salines  de  Lons-lc-Saunier,  de  Montmorot  (en 
réalité  faubourg  deLons),  de  Salins. 
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martinet  qui  existait  près  des  moulins  de  Champagnole  sur  une 
pièce  de  terre  dite  à  la  Serve,  qu'ils  avaient  acensée  de  Madame 
la  comtesse  de  Lauraguais  par  acte  du  2  novembre  1779,  avec 
pouvoir  de  construire  6  rouages  sur  la  rivière  d'Ain  pour  le  rou- 
lement du  martinet.  Cet  arrêt  confirme  la  construction  quils 
avaient  faite  dans  cet  emplacement  d'un  martinet  compose  de  pla- 
tinerie  avec  les  ourdons  de  marteaux  nécessaires  pour  les  assortir 
et  fournir  à  la  fabrication  des  tôles  ainsi  que  des  tables  et  versats 
à  Tusage  des  salines,  et  en  outre  d'un  emplantement  de  martinet 
avec  les  feux  nécessaires  pour  rebroyer  les  vieux  fers  des  salines, 
les  vieilles  fontes  et  autres  bocages,  à  charge  par  ces  particuliers  de 
faire  démolir  dans  six  mois  le  martinet  existant  près  les  moulins 
de  Champagnole.  Le  sieur  Fenouillot^^^,  associé  des  sieurs  Wil- 
lermet  et  Dolard,  qui  depuis  ont  fait  faillite,  au  lieu  de  se  con- 
former à  cet  arrêt,  ont  [sic)  établi  une  forge  et  laissé  subsister  l'an- 
cien martinet  :  ce  sont  ces  usines  que  le  sieur  MuUer  a  acquis  (sic) 
de  la  masse  des  créanciers  de  ces  particuliers.^  F^^  i3i8  (Lettre  de 
M.  Caumartin  de  Saint-Ange,  2/1  juin  1789).  M.  Lamartine  ^^^  de- 
mande l'interdiction  de  la  tréfilerie  établie  à  Champagnole.  F^'-" 
107,  fol.  862-863  (Bureau  du  commerce,  1"  septembre  1789), — 
Production.  Fer  et  tôle,  pour  Genève  et  Lyon,  w Cette  usine,  com- 
posée de  trois  feux,  est  très  utile  pour  le  village  de  Champagnole; 
elle  lui  procure,  comme  celles  qui  y  sont  établies,  un  commerce 
considérable. î7  F^^  680.  fc  Cette  usine  ne  roule  point  actuellement 
et  depuis  la  faillite  des  sieurs  Fenouillot  et  Dulard  [sic)-^  on  peut  y 
brûler  la  gueuse,  faire  des  plaques  pour  les  grandes  chaudières, 
des  tôles  pour  les  fourneaux  et  garnitures  pour  les  cheminées,  ré- 
duire le  fer  en  barres,  en  bandes  et  fer  martinet.  On  peut  y  fabri- 
quer annuellement  environ  quatre-vingt-dix  milliers,  r»  Arch.  dép. 
Doubs,  C  119.  wll  doit  être  indifférent  au  public  que  les  fers 
soient  fabriqués  en  fil  de  fer  ou  en  tôle  que  l'on  y  faisait  ci-devant; 
au  contraire,  il  doit  voir  avec  satisfaction  que  ce  genre  d'industrie 
nécessite  moins  de  consommation  de  bois  et  de  cbarbons  et  qu'il 
emploiera  une  plus  grande  quantité  d'ouvriers  des  deux  sexes,  ce 
qui  ne  peut  que  faire  valoir  davantage  le  pays,  qui  n'existe  vo- 
lontiers que  par  l'industrie.  77  —  Matières  premières.  Consomme  une 


(^)  Sur  le  s""  Fenouillot,  cf.  p.  i3i. 
('^  Voir  plus  loin,  à  Morcz. 
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partie  des  fontes  des  fourneaux  de  Pont-du-Navoy  (^)  et  de  Châleau- 
YiHain(2).  pi2  ,31g  (Copie  de  la  lettre  d'Abraham  Mulier).  —  Com- 
hustihle.  6^5  cordes  de  bois.  wOn  n'y  consomme  que  du  charbon  de 
bois,  qu'on  achète  à  grand  prix  dans  les  communautés  voisines  1?.  F^^ 
680.  —  Technique,  ce  Pour  fabriquer  du  fil  de  fer,  on  prend  des  fers 
en  verges  qui  se  font  au  martinet,  et  pour  les  réduire  à  la  grosseur 
d'une  plume  ordinaire  on  les  recuit  deux  fois;  une  fois  à  cette 
grosseur,  on  le  tire  à  froid. 77  F^^  i3i8  (Copie  de  la  lettre 
d'Abraham  Mulier).  —  Rendement.  Fonte  :  665  à  680  p.  0/00. 
F^'- 160^).  —  Prix.  Fer:  82  à  35  francs  le  quintal  métrique.  Bois  : 
2  fr.  5o  à  3  francs  et  5  à  6  francs  à  l'usine.  F^^  1606.  Fer  en 
barres  :  200  à  210  livres  le  millier;  tôle  pour  les  chaudières  : 
3/10  livres;  tôle  pour  garnir  les  chemine'es  et  fourneaux,  870  livres; 
fer  martinet  et  bandes  de  chariots  :  22^  livres.  Arch.  dép.  Doubs, 
C  119.  —  Main  d'œiwre.  1 00  à  120  ouvriers,  y  compris  des  femmes 
et  des  enfants.  F^^  1606.  ffElle  occupe  plusieurs  ouvriers  qui,  dans 
cette  partie  de  montagnes,  sont  peu  occupe's  à  l'agriculture. ?? 
F^^  680.  —  Salaires.  1  fr.  25  à  1  fr.  5o.  F^^  1606.  —  Régime. 
Propriétaire:  M.  Mulier.  F^^  680;  F^^  105.127. 

4.  Clairvaux^^).    F^^  680    (Franche- Comté),    1606;  F^^ 
105.128,  105.199. 

Consistance.  Un  haut  fourneau ,  deux  feux  de  forge ,  un  martinet. 
F^^  680.  Un  haut  fourneau,  deux  feux  de  forge.  F^^  1606.  ffUn 
fourneau  qui  ne  peut  rouler  que  quelques  mois  de  l'année  à  cause 
de  la  pénurie  et  de  la  cherté  des  mines;  deux  feux  de  forge  souvent 
arrête's  par  les  eaux  basses  et  les  gelées  avec  un  martinet,  ^i  Arch. 
dép.  Doubs,  C  119  —  Production.  Fonte:  ^00  à  5oo  milliers. 
Fer  :  60  à  /loo  milliers.  Débouchés  :  la  province,  la  Bresse,  le 
Lyonnais,  le  pays  de  Gex  et  Genève.  F^^  680;  Arch.  dép.  Doubs, 
C  119.  Fer,  1""°  qualité  :  25o.ooo  kilogrammes;  2"'  qualité  : 
2 5 0.000  kilogrammes.  F^^  1606.  —  Historique,  w Etablie  en  1780, 
en  vertu  d'arrêt  du  Conseil  des  1"  avril  et  2/1  mai  1782,  confirmé 
par  lettres  patentes  du  29  avril  i767.'n  F^^  680.  —  Matières  pre^ 

'*'  Voir  plus  ioin,  à  ce  mot. 

(*'  S'a{rit-il  de  Chàteauvillain  (Haute-Marne,    voir  à  ce  mol),  ou  plutôt  de 
Boiirg-fln-Sirod,  désigné  sous  le  nom  des  propriétaires  (voir  plus  haut)? 
^^'  Sur  l«s  lacs  de  Clairvaux,  arrondissement  de  Lons-le-Saunier. 
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mieres.  ff Mines  en  poussières  pour  la  plus  grande  partie,  et 
quelques-unes  en  grain,  très  difficiles  à  nettoyer  et  purger  des 
parties  étrangères  quelles  renferment,  notamment  des  terres 
grasses,  cristaux  et  petites  pierres.^  Arch.  dép.  Doubs,  G  119. — 
Combustible .  3.5oo  cordes  de  bois,  r Cette  usine,  placée  au-dessous 
de  Clairvaux,  est  la  seule  dans  cette  partie,  à  l'exception  de  la 
forge  de  Vertamboz^^',  à  une  demi-lieue  au-dessous.  Elle  est  d'au- 
tant plus  utile  qu'elle  ne  consomme  que  les  bois  appartenant  aux 
propriétaires,  qui  sont  très  considérables,  et  dont  ils  ne  peuvent 
tirer  d'autre  parti  par  leur  situation  dans  les  montagnes  les  plus 
élevées  du  Jura.  7^  F^^  680.  —  Rendement.  Fonte  :  710  p.  0/00. 
F^^  1606.  —  Prix.  Fonte  :  90  livres  le  millier;  wetiioà  ii5 
celles  qu'on  est  dans  le  cas  de  tirer  des  fourneaux  de  la  province  à 
cause  de  la  voiture.^  Fer  ordinaire  :  196  livres  le  millier;  fers 
martinets:  2/10  livres.  Arcb.  dép.  Doubs,  G  119.  Fer  :  3/i  francs 
le  quintal  métrique.  Bois  :  ce  La  corde  de  bois  destinée  à  être  con- 
vertie en  charbon  a  ordinairement  2  mètres  699  millimètres  de 
longueur  de  couche,  1  mètre  299  millimètres  de  hauteur,  et  la 
bûche  a  812  millimètres  de  longueur.  Le  prix  de  cette  corde  en 
1789  était  d'environ  3  fr.  .  .,  prise  au  bois,  où  elle  était  convertie 
en  charbon  et  ensuite  conduite  à  l'usine.  Les  frais  de  fabrication 
du  charbon  et  le  transport  étaient  en  raison  de  l'éloignement  et  de 
la  difficulté  des  lieux;  ils  peuvent  être  évalués  à  un  prix  moyen  en 
1789  de  1  fr.  75  par  corde. ^  Minerai,  extraction  :  6  francs;  trans- 
port :  9  francs  la  queux,  wqui  se  divise  en  quatre  cuveaux;  le 
cuveau  est  une  caisse  formant  un  carré  long  portant  768  milli- 
mètres de  longueur,  379  millimètres  de  largeur  et  70/1  milli- 
mètres de  hauteur. 77  —  Main-d'œuvre.  200  ouvriers (^^.  —  Salaires. 
12  francs  les  1.000  kilogrammes  de  fer  fabriqué.  F^^  1606.  — 
Régime.  Propriétaires  :  les  princes  de  Listenois  et  de  Bauffremont. 
Fi2  68o;Fi^  106.128,  106.129. 

5.   Dampierre  ^^K 

Les  Minerais.   —  Consistance.  Haut   fourneau.  —  Historiqiœ^'^K 

(^)  Voir  plus  loin ,  à  ce  mot. 

(-)  Internes  et  externes, 

(^^  Sur  le  Doubs,  arrondissement  de  Dôle. 

(*)  Pour  ie  reste  de  la  notice,  voir  plus  loin,  à  Rans. 
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Date  de  temps  immémorial.  F^^  106.129  (Demande  d'autorisation 
de  MM.  Lemire,  Grunard  et  C'%  20  juillet  i85/i). 


6.  Doiupiei*i*e-sui*-IIIonf  ^  ^  K 

Consistance.  Un  haut  fourneau.  —  Historique,  Lettres  patentes 
du  27  mars  1626.  —  Production.  Fonte  :  5oo  milliers,  pour  les 
forges  de  la  Bruyère  et  de  Fraisans^^^. —  Combustible.  3.5oo  cordes 
de  bois,  w Le  fourneau  est  absolument  nécessaire  pour  alimenter 
de  fontes  les  forges  de  la  Bruyère  et  de  Fraisans  et  pour  la  consom- 
mation du  bois  de  cbarbonnette  de  la  forêt  de  Chaux  ^^\  dont  la 
moitié  des  deux  tiers  des  cordes  qui  s'y  fabriquent  sont  affectés  à 
son  roulement.  ?7  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Courty  de  Romange. 
F^2  680  (Franche-Comté). 

Martinet  de  Dole.  Arch.  dép.  Doubs,  G  119.  La  Lampi- 
nette.  F^*  io5.i25.  —  Consistance.  Forge,  un  feu.  F^^  680 
(Franche-Comté).  —  Historique.  wEtabli  par  lettres  patentes  dont 
on  ignore  la  date.  77  F^^  680.  Installé  sur  l'emplacement  d'une 
papeterie  acensée  en  novembre  171/1  par  la  ville  de  Dole.  F^-^ 
io5.i25  (Rapport  du  conducteur  des  ponts  et  chaussées,  12  avril 
i835).  —  Production.  Fer  :  200  milliers.  Débouchés  :  la  province, 
Lyon  et  les  provinces  au  delà,  ce  Cette  forge  est  moins  propre  à 
fabriquer  du  fer  qu'à  le  déguiser  pour  tôles  ou  autres  qualités,  tî  — 
Combustible.  2.000  cordes  de  bois.  —  Régime.  Propriétaire  : 
^^jme  YguYe  Tiedesiugre.  F^^  680. 

8.  Doucicr(5).Fi2 680  (Franche-Comté),  1606. 

Consistance.  Forge,  trois  feux.  F^^  680.  Forge  et  fabrique  de  faux, 
trois  feux,  dont  un  de  forge  et  un  de  martinet.  —  Historique. 

(')  Arrondissement  de  Lons-ie-Saunier. 
(')  Voir  plus  loin,  à  Plumont  et  Fraisans. 

<-^J  L'une  des  plus  jjrandes  forets  de  France  (  i9.9''i9  hect.  pour  la  forêt  doma- 
niale seule),  arrondissement  de  Dôle. 
<*)  Sur  le  Doubs. 
(*'  Sur  le  Hérisson,  arrondissement  de  Lons-le-Saunier. 


JURA.  201 

ff  Cette  forge  fut  acensée  de  Louis  de  Chalon^^^,  pour  lors  seigneur 
de  Doucier,  en  i^3/i.  Cet  acensement  fut  consenti  par  Simon  de 
Faverney,  abbé  de  Baierne^^^  en  i/i3/i,  renouvelé  et  confirmé  en 
1670  par  son  altesse  le  prince  d'Orange^^^,  alors  seigneur  de  Dou- 
cier. w  —  Production.  Fer  en  bandes  :  60  à  70  milliers;  faux  :  7  à 
8  milliers.  wUn  tiers  de  la  fabrication  se  débite  en  Suisse  et  dans 
la  Savoie,  les  deux  autres  tiers  dans  la  province  el  la  Bourgogne.  .  . 
Cette  usine.  .  .  est  très  utile  et  même  nécessaire,  car  la  faux  est  un 
outil  de  première  nécessité;  on  est  obligé  d'en  faire  venir  de 
l'étranger  un  nombre  considérable  et  à  grands  frais,  r?  Arch.  dép. 
Doubs,  C  119.  —  Combustible.  626  cordes  de  bois.  ffOn  est  obligé 
de  se  pourvoir  de  cbarbons  à  plus  de  trois  lieues;  on  n'y  emploie 
ni  houille  ni  charbon  de  terre,  w  —  Prix.  i5o  livres  le  cent  de  faux 
et  2o5  livres  le  millier  de  fer.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Fran- 
çois-Xavier Girard.  F^^  680  ;  Arch.  dép.  Doubs,  C  1 19. 

9.  Foueherans^^^. 

Consistance.  Un  haut  fourneau (^).  F^^  680  (Dijon);  F^^  io5.i25. 
—  Historique,  ff  Etabli  par  lettres  patentes  depuis  environ  ho  ans.^ 
F^2  680.  Lettres  patentes  du  8  août  i^kZ.  F^^  io5.i25  (Rap- 
port du  directeur  des  forêts,  27  avril  1827).  —  Production. 
ffLe  principal  objet  de  cette  forge  est  la  fabrique  de  la  poterie  en 
fer.  Son  travail  languit  depuis  environ  deux  ans  par  la  faute  de 
ceux  qui  en  ont  l'exploitation.  Quoi  qu'il  y  ait  peu  de  bois  dans  le 
pays  même,  sa  proximité  de  la  forêt  de  Chaux,  située  en  Franche- 
Comté  ,  empêche  que  le  prix  n'en  soit  trop  fort  pour  que  la  forge 
de  Foucherans  devienne  nuisible  à  cet  égard.  Tout  ce  qui  s'y 
fabrique  est  estimé  de  bonne  qualité.??  —  Régime.  Propriétaire  :  la 
comtesse  duBeuil,  dame  de  Foucherans.  ffOn  croit  devoir  observer 
ici  que  les  habitants  se  plaignent  de  ce  que  Madame  la  comtesse 
du  Beuil,  en  spécifiant  dans  ses  baux  qu'il  ne  sera  fait  aucune  ex- 
traction dans  les  bois  qui  lui  appartiennent  et  où  la  mine  est  cepen- 
dant plus    abondante  qu'ailleurs,  met  dans  le  cas  de  faire  des 

(^)  Prince  d'Orange ,  iZii8-iA63. 

(2)  Abbaye  de  cisterciens,  fondéa  au  diocèse  de  Besançon  le  3i  mai  11 3C. 

(3)  Guillaume  d'Orange,  stalhouder  des  Provinces-Unies  eni672  ,  morten  1702. 
C')  Sur  la  Belaine,  arrondissement  de  DôIe. 

(^^  D'après  F'"^  i3oo,  Jars,  Journal,  haut  fourneau  à  moulage  en  1768. 
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fouilles  plus  considérables  dans  les  terres  destinées  à  la  culture, 
et  que  le  maître  de  forge  ne  leur  donne  aucun  dédommagement 
pour  Textraction  de  la  mine  dans  leurs  terres,  quoique  l'arrêt  du 
Conseil  du  7  avril  1786^^)  fixe  ceux  qu  ils  doivent  recevoir.  ??  F^-  680. 

Comis1a?ice.  Fourneau,  forge,  martinet  et  fenderie.  tfll  y  a  cinq 
feux^^^.Tî  F^^  680  (Franche-Comté).  Trois  hauts  fourneaux,  neuf 
feux  de  forge.  F^^  1606.  —  Historique.  Lettres  patentes  du 
27  mars  1626,  de  Marguerite  d'Autriche (^^),  ratifiées  le  2  no- 
vembre 1627  par  Charles-Quint,  enregistrées  à  la  chambre  des 
comptes  de  Lille  le  28  mars  i53o(^).  F^^  680;  F^^  105.129.  — 
Production.  Fer  :  800  milliers.  Débouchés  :  le  royaume,  la  Suisse, 
la  Savoie  et  autres;  fourniture  des  arsenaux  de  fartillerie  et  de 
la  marine.  F^^  680.  Fer,  i'^^  qualité:  io.5oo  quintaux  métriques. 
F^-  1606.  —  Combustible.  16.000  cordes  de  bois.  —  Prix. 
Fer  :  200  livres  le  millier.  F^^  680.  Fer:  58  francs  le  quintal 
métrique.  Bois  :  à  francs  la  corde,  «longueur  de  la  corde  8  pieds, 
hauteur  U  pieds,  largeur  2  pieds  1/2;  cube  2  stères  3/^w.  Minerai, 
extraction  :  2  francs;  transport:  2  francs  le  mètre  cube  «en  terres 
non  lavées^.  —  Salaires.  1  franc  la  journée  de  manœuvre.  F^^ 
1606.  —  Régime.  Propriétaires:  MM.  de  Fraisans  et  Courty.  F^^68o. 

11.  Froiitciiay(^).Fi2  6go  (Franche-Comté);  F^^^  io5.i26. 

L  Consistance.  Un  haut  fourneau.  —  Historique,  w Très  ancien  ,  et 
rétabli  en  vertu  d'arrêt  du  Conseil  du  11  février  1788.^  — Pro- 

(^)  Arch.  nat.,  A  D -]-  1078.  Cet  arrêté,  modifiant  l'ordonnance  de  1680  sur  la 
marque  des  fers,  ordonne  que  les  extracteurs  de  mines  de  fer  paieront  à  l'avenir 
aux  propriétaires  de  fonds  2  sous  6  deniers  par  tonneau  de  minerai  de  5oo  pesant. 

(^)  Sur  le  Doubs ,  arrondissement  de  Dôle. 

(^î  D'après  F'^  i3oo,  Jars,  Journal,  1768,  la  forge  de  Fraisans  achève  de 
forger  le  fer  produit  par  la  forge  de  Rans;  elle  a  1  haut  fourneau,  3  affinerics, 
2  chaufferies,  2  martinets,  1  refenderie. 

■*5  Fille  naturelle  de  Charles -Quint,  i529-i586,  elle  fut  chargée  par 
Philippe  II  d'Espagne  de  gouverner  ie«  Pays-Bas. 

<^)  D'après  Febvre,  Philippe  II  et  la  Franche-Comté,  p.  18,  n.  3,  la  forge  de 
Fraisans  est  très  ancif-nne;  elle  est  mentionnée  en  i306. 

(')  A  a  kilom.  5oo  de  la  Seille,  arrondissement  de  Lons-le-Saunier. 
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duciion.  Fonte  :  5oo  milliers  (^).  Débouche'  :  la  province.  F^^  gg^^ 
fcLa  fonte  qui  provient  de  ce  fourneau  donne  du  fer  de  bonne 
qualité;  il  est  propre  pour  la  fabrication  de  divers  ouvrages  et 
meubles  en  fonte,  ainsi  que  pour  celle  des  bombes  et  boulets.  On 
y  fabrique  environ  quatre  à  cinq  [cent]  milliers  de  gueuses,  soit 
en  moulages,  soit  en  meubles  en  fonte  de  diverses  espèces.  La  fa- 
brication est  plus  ou  moins  forte  selon  les  divers  accidents  qui 
occasionnent  plus  ou  moins  de  fériation.  Les  fontes  en  gueuses  se 
débitent  dans  différentes  forges  de  la  province  pour  y  être  réduites 
en  fer  pour  fournir  les  maréchaux ,  horlogers ,  cloutiers  et  labou- 
reurs. On  y  fabrique  aussi  des  moulages  pour  l'entretien  des  sa- 
lines et  l'usage  de  diverses  villes  et  villages  de  la  province.  .  .  On 
se  propose  de  traiter  pour  la  fourniture  des  bombes  et  boulets  pour 
le  service  de  France  de  mer  et  de  terre;  on  est  en  correspondance 
depuis  plusieurs  mois  pour  cet  objet. •» —  Combustible.  i.o5o  cordes 
de  bois,  f  Le  fourneau  est  nécessaire,  non  seulement  pour  la  con- 
sommation des  bois  du  seigneur  de  Frontenay  et  pour  celle  des  bois 
de  divers  seigneurs  et  communautés  qui  en  ont  beaucoup,  et  qui 
seraient  de  peu  de  valeur  sans  cette  ressource,  mais  encore  pour 
réduire  en  fer  les  mines  de  Monay,  qui  sont  riches,  abondantes,  et 
à  proximité  dudit  fourneau  ('^l  r>  —  Prix,  w Le  prix  du  millier  de  fonte 
en  gueuse  est  de  70  à  80  livres,  celui  des  moulages  et  des  meubles  en 
fonte  augmente  suivant  que  les  différentes  manipulations  l'exigent.  ■« 
Arch.  dép.  Doubs,  C  119.  —  Régime.  Propriétaire:  le  marquis  de 
Montrichard,  seigneur  de  Frontenay,  qui  i'a  acensé  au  sieur 
Morel.  F^2  68o;  Arch.  dép.  Doubs,  G  119. 

IL  Consistance.  Forge,  un  feu.  —  Historique.  Existe  de  temps 
immémorial.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Humbert-Monnier.  Arch. 
dép.  Jura  (Statistique  manuscrite). 

t^.  Ijavans-lès-Dôle  ^^). 

Moulin-Rouge,  Lavans ,  Audelange.  F^^  680  (Franche-Comté); 
F^'*  105.125,105.129.  —  Consistance.  Un  haut  fourneau,  une  forge; 

('^  Le  document  porte  par  erreur  5  au  lieu  de  5oo. 

(^^  La  concession  actuelle  s'étend  sur  les  communes  de  Monay,  Toulouse  et 
BersaiHn,  arrondissement  de  Lons-ie-Saunier. 
(■"^^  Sur  iWrne,  arrondissement  de  Dole. 
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deux  feux.  —  Historique.  Lettres  patentes  de  la  comtesse  de  Bour- 
gogne du  2  septembre  i53o.  F^'^  68o.  Arrêts  du  Conseil  du  3o  no- 
vembre 1700  et  du  28  janvier  171/1.  F^^  io5.i25.  — Production. 
Fer  :  200  milliers.  Débouchés;  tout  le  royaume,  ff  Cette  usine  est  né- 
cessaire quand  il  fiiut  des  fournitures  de  bombes  et  des  boulets. -n 
—  Combustible.  A. 000  cordes  de  bois.  —  Prix.  Fer  :  190  livres  le 
millier.  —  Régime.  Propriétaire  ;  M.  Courty.  F^-68o. 

Montrambert.  F^^  680  (Franche-Comté).  —  Consistance,  ff  3feux 
de  forge  dont  un  travaille  rarement.); —  Historique.  Anciennement 
établi,  appartint  à  la  maison  de  Poitiers.  Arch.  dép.  Jura  (Statis- 
tique manuscrite).  —  Production.  Fer  :  /ioo  milliers.  Déboucbés  : 
les  arsenaux  de  mer  et  de  terre,  Lyon  et  la  province.  —  Matières 
premières.  crLes  fontes  sont  fournies  par  le  fourneau  de  Pesmes  et 
celui  de  Vallay  ^^^.^  —  Combustible.  8.000  cordes  de  bois.  wLe  pro- 
priétaire possède  environ  /i.ooo  arpents  de  bois  sur  différents 
territoires;  il  les  fait  vendre  à  Tencbère  à  l'âge  de  20  ans  et  il 
en  donne  la  preTérence  à  son  maître  de  forges.  77  —  Prix.  Fer  : 
210  livres  le  millier.  —  Régime.  Propriétaire  :  le  marquis  de 
Choiseul.  F12  680. 

14*  Montaine-Arcschcs '^). 

Moulin-Neuf.  —  Consistance.  Forge,  martinet,  platinerie,  renar- 
dière ;  cinq  feux.  —  Historique.  Arrêts  du  Conseil  du  2  o  février  1763, 
du  1 1  juin  1 776  ;  lettres  patentes  du  27  février  1781.  —  Production. 
Fer:  200  milliers,  w  Cette  usine...  n'est  utile  qu'aux  trois  salines  de 
Franche-Comté  ('^);  les  fers  qu'on  y  fabrique  y  sont  spécialement 
destine's.7)  —  Combustible.  i.Boo  cordes  de  bois,  ff  Les  salines  ne  se 
servant  que  de  bois  dont  les  moindres  bûches  doivent  avoir  six 
pouces  de  tour,  le  propriétaire  de  cette  usine  peut  réduire  en  char- 

(*^  Sur  i'Ofjnon,  arrondissement  de  Dôle.  —  Sur  la  fabrication  du  fer-blanc 
à  Montrambert  au  xYiii*  siècle,  cf.  F^^  1807;  cf.  aussi  le  lome  VI  de  VEncyclopédie 
(1756),!,.  /198. 

{'^  Département  do  la  Haute-Saône;  voir  à  ces  mots. 

('^  Au-dessus  de  la  Furieuse,  arrondissement  de  Poligny. 

(*)  Cf.  p.  19G  ,  n.  a. 
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bon  toutes  celles  qui  sont  au-dessous,  de  manière  qu'il  est  dans 
Tabondance  des  bois.^i  —  Prix.  Fers  doux  :  220  livres;  fers  mar- 
tinets :  2/10  livres;  fers  communs:  820  livres;  tôle  :  36o  livres. — 
Régime.  Propriétaire  :  M.  Chamecin.  F^^  680  (Franche-Comté). 

15.  Plnmont^i). 

La  Bruyère.  —  Consistance,  Forge,  un  feu.  — Historique.  Lettres 
patentes  du  27  mars  1626.  —  Production.  Fer:  200  milliers.  Dé- 
bouchés :  le  royaume,  la  Suisse,  la  Savoie  et  autres.  —  Combus- 
tible. 2.000  cordes  de  bois. —  Prix.  Fer  :  200  livres  le  millier.  — 
Régime.  Propriétaire  :  M.  Gourty.  F^^  680  (Franche-Comté). 

16.  Pont-dti-lVavoy  (2),  F12  cso  (Franche-Comté),  160G; 

F^^  106.127. 

Consistance.  Un  haut  fourneau  (^).  —  Historique.  Etablissement  très 
ancien,  sans  lettres  patentes.  F^-680.  Reconnu  par  arrêt  du  Conseil 
du  21  avril  1780.  F^*  106.127.  crCe  fourneau  est  si  ancien  qu'on 
ignore  l'époque  de  son  établissement;  il  fut  interrompu  pendant 
longtemps.  En  1 780,  Madame  de  Lauraguais  à  qui  il  appartien  t  obtint 
du  roi  la  permission  de  le  faire  remonter  sans  lettres  patentes,  vu 
qu'il  était  ancien,  w  Arch.  dép.  Doubs,  G  119.  —  Production.  Fonte  : 
600  milliers.  Débouchés  :  la  province,  la  Suisse,  Genève.  F^^68o. 
ffL'on  fait  à  ce  fourneau  des  fontes  en  gueuse,  quelques  pièces 
pour  la  saline  de  Monlmorot^^),  des  platines,  et  Ton  se  propose  d'y 
faire  de  la  sablerie.  Les  fers  provenant  de  ce  fourneau  sont  propres 
à  faire  des  clous,  de  la  tôle,  toutes  sortes  d'oulils  pour  Tusage  des 
laboureurs  et  des  plaques  pour  les  chaudières  des  salines.  On  y 
fait  environ  quatre  cent  milliers  de  fonte,  et  Ton  se  propose  d'en 
faire  le  double  lorsqu'on  aura  découvert  de  nouvelles  mines.  Une 

(^^  Sur  un  affluent  du  DouLs,  arrondissement  de  DôIe.  —  Sur  la  renardière  de 
Plnmont  au  xvi*  siècle,  cf.  Febvre,  Philippe  II  et  la  Franche-Comté,  p.  18,  n.  3. 

(^^  Sur  l'Ain,  arrondissement  de  Poligny.  —  F^"^  1606  mentionne  au  Pont 
un  haut  fourneau  existant  en  178g. 

(^î  Dans  F^*  100.127,  à  propos  de  l'usine  de  Pont-du-Navoy,  l'ingénieur  en  chef 
des  mines  écrit  dans  son  rapport  du  16  décembre  i%lxh  :  cr Autrefois,  en  Franche- 
Comté,  une  usine  à  fer  complète  se  composait  d'un  haut  fourneau ,  deux  feux 
d'affînerie,  un  feu  de  chaufferie  au  charbon  de  bois  et  un  four  de  fenderie  au 
bois,  avec  marteaux,  martinets,  spatards  et  machine -à  fendre.  ?» 

^*)  Voir  p.  196,  n.  2. 
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partie  des  fontes  en  gueuse  se  travaillent  dans  les  petites  usines  des 
propriétaires;  les  platines  se  vendent  dans  la  province,  quelquefois 
à  Lyon,  en  Suisse,  à  Genève;  et  différentes  pièces  à  la  saline  de 
Montmorot. -n  Arcli.  dep.  Doubs,  C  1 19.  —  Combustible.  3.5oo  cordes, 
ff  Consomme  les  bois  très  abondants  des  environs. n  F^^  680.  fcll  faut 
pour  le  roulement  dudit  fourneau  100  arpents  de  bois  par  chaque 
année.  Ces  bois  appartiennent  à  Madame  de  Lauraguais,  qui  en  a 
affecté  spécialement  3. 000  arpents  au  roulement  dudit  fourneau.  7?  — 
Prix,  Fonte  en  gueuse  :  92  livres  le  millier;  platines  :  120  livres; 
pièces  pour  la  saline  :  112  livres.  Arch.  dép.  Doubs,  G  119.  — 
Main-d'œuvre,  w  Ce  fourneau .  .  .  est  de  la  plus  grande  utilité  en  ce 
quil  occupe  quantité  d'ouvriers  peu  occupés  de  la  culture  des 
terres.  7î  F^^  680.  —  Régime.  Propriélaires  :  MM.  Alexis  et  Jacques 
Olivier,  de  Champagnole,  rf  à  qui  Madame  de  Lauraguais  a  transmis 
son  droite.  F^^  680;  F^'^  106.127;  Arch.  dép.  Doubs,  G  119. 

17.  Rans(i). 

Les  Bruères.  Arch.  dép.  Jura  (Statistique  manuscrite).  —  Con- 
sistance.WnQ  forge  à  deux  feux  (^).  F^^  68o( Franche-Comté).  —  His- 
torique. Date  de  temps  immémorial  à  Rans,  Roche ^^^^  et  les  Mine- 
rais('*l  F^*  106.127  (Demande  de  maintien,  20  juillet  i856). 
Autorisé  par  arrêt  du  Conseil,  janvier  1706.  Arch.  de'p.  Jura 
(Statistique  manuscrite).  —  Production.  Fer:  5oo  milliers.  Débou- 
chés: le  royaume,  la  Suisse,  la  Savoie  et  autres.  —  Combustible. 
10.000  cordes  de  bois.  —  Prix,  Fer  :  200  livres  le  millier.  — 
Piégime.  Propriétaire  :  le  prince  de  Bauffremont.  F^^  680. 

18.  Revîgny^^). 

Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  —  Historique.  Acensement  par  la 
comtesse  de  Lauraguais,  29  octobre  1781.  F^^  106.127  (Demande 
de  maintien,  18  février  18/n). 

(')  Sur  le  Doubs,  arrondissement  de  Dôle. 

(»)  F'^  680  mentionne  en  réalité  un  fourneau  et  une  for^je;  mais  le  fourneau 
est  celui  des  Minerais,  commune  de  Dampierre  (voir  à  ce  mot).  —  D'après 
F"  i3oo,  Jars,  Journal  (1768).  1  haut  fourneau  et  2  affîncries. 

<•'')  Voir  doparlement  du  Doubs,  à  Arc-et-Senans. 

(*)  Voir  plus  haut,  à  Dampierre. 

<^^  Sur  la  Vallière,  arrondissement  de  Lons-lc-Saunier. 
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19.  Syam(^). 


Martinet  de  Syax.  F^^  680  (Franclie-Comté);  F^^  io5.i  07  ;  Arch. 
dép.  Doubs,  G  1 19. —  Consistance.  Forge ,  trois  feux.  F^^  680.  Deux 
feux  de  forge,  un  feu  de  martinet.  Arch.  de'p.  Doubs,  C  119.  —  His- 
torique. wÉtabli  d'un  temps  immémorial,  et  confirmé  par  arrêt  du 
parlement  en  1  766.7?  F^-  680.  —  Production.  Fer  en  bandes  :  3o  mil- 
liers. Faux  :  3  h  à  milliers.  Débouchés  :  la  province  et  la  Bour- 
gogne. Arch.  dép.  Doubs,  G  119.  - —  Combiistible.  210  cordes  de 
bois.  —  Prix.  Fer  en  bandes  :  220  livres  le  millier.  Faux  :  i5o  le 
cent.  —  Régime.  Propriétaires  :  les  frères  Perry.  F^-  680;  Arch. 
dép.  Doubs,  G  1 19. 

90.  Vertamboz  (^^. 

Consistance,  —  Forge,  martinet,  deux  feux.  F^^  680  (Franche- 
Gomté).  —  Historique.  wSon  établissement  est  ancien;  cette  usine 
existait  déjà  en  i563;  elle  fut  reconnue  à  cette  époque  au  profit  du 
duc  de  Pont-de-Vaux ,  seigneur  de  Saint-Sorlin  ^^l  M.  Perchet  d'Au- 
trizet,  maître  des  comptes  à  Dole,  lacensa  en  i63/i  d'Isabelle  de 
Bourgogne,  femme  du  duc  de  Pont-de-Vaux. 7?  Arch.  dép.  Doubs, 
G  119.  —  Production.  Fer  :  200  milliers.  Débouchés  :  la  province, 
la  Suisse,  Genève.  —  Combustible.  876  cordes  de  bois,  rr La  pénurie 
des  bois  ne  se  fait  pas  encore  sentir,  mais  elle  aura  incessamment 
lieu,  soit  à  cause  de  la  multiplicité  des  usines  qui  sont  dans  le  voi- 
sinage, soit  parce  que  les  productions  de  bois  diminuent  tous  les 
jours  et  que  les  consommations  augmentent. w  —  Prix.  Fer  : 
2i5  livres  le  millier.  F^^  680.  fcLe  prix  où  les  fers  sont  aujourd'hui 
annonce  leur  utilité  et  combien  leur  consommation  augmente,  w 
Arch.  dép.  Doubs,  G  119.  — Régime.  Propriétaire  :  M.  Alvizet. 
F^2  680,   M.  d'Alvizet,   conseiller  au  parlement,   cren  qualité  de 

^^)  Sur  la  Lemme ,  arrondissement  de  Poligny. 

(')  Sur  le  Drouvenant,  arrondissement  de  Lons-le-Saunier.  —  L'histoire  de 
cette  forge  paraît  liée  à  celle  de  Clairvaux  (voir  plus  haut,  à  ce  mot). 

(^)  Pont  de-Vaux,  département  de  TAin,  arrondissement  de  Bourg.  Sur  la  col- 
line de  Saint-Sorlin,  au-dessus  de  l'Ain,  dans  le  Jura,  il  y  a  eu  une  ville,  ruinée 
du  xy"  au  xvii"  siècle,  et  une  forteresse  :  c'est  de  la  seigneurie  de  cette  forteresse 
qu'il  s'agit  sans  doute  ici. 
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mari  et  de  légitime  administrateur  des  biens  de  M™*  d'Autrisey  (sic), 
son  épouse,  unique  héritière  des  biens  de  son  père??.  Arch.  dép. 
Doubs,  G  1 19. 


2*^  Section.   —  Établissements  db  denaturation  ^^K 

t,  ArboBS  (^^« 

I.  Courcelles.  —  Consistance.  Martinet,  trois  feux.  —  Historique. 
Établi  depuis  environ  i5o  ans  avec  permission,  wet  acensé  à  per- 
pétuité au  profit  de  Sa  Majesté  en  suite  d'un  arrêt  du  Gonseil  du 
i3  avril  177.5??.  F^^  680  (Franche-Comté).  ffPour  65o  livres  an- 
nuellement.?? Arch.  dép.  Doubs,  G  119.  —  Production.  20  milliers. 
Mêmes  observations  qu'à  Gresin.  —  Combustible.  178  cordes  de 
bois.  —  Prix.  2o5  livres  le  millier.  —  Régime.  Propriétaire  : 
M.  Pierre-Charles  Vermot.  F^^  680. 

II.  Faramant. —  Consistance.  Martinet,  trois  feux. —  Historique. 
Etabli  depuis  dix  ans  sans  lettres  patentes.  —  Production.  20  mil- 
liers. Mêmes  observations  qu'à  Gresin.  —  Combustible.  176  cordes 
de  bois.  —  Prix.  2o5  livres  le  millier.  F^^  680  (Franche-Comté). 

—  Piégime.  Propriétaire  :  M.  André-Pierre  Grandviennot.  F^^  680; 
Arch.  dép.  Doubs,  G  119. 

III.  Gresin.  —  Conmto^ce.  Martinet,  quatre  feux.  F^^  680  (Franche- 
Gomlé).  —  Historique.  wEtablie  depuis  environ  iBoans  en  suite 
de  permission  des  souverains  du  comté  de  Bourgogne,  confirmée 
ensuite  en  payant  au  roi  3  livres  par  roue.??  Arch.  dép.  Doubs, 
C  119.  —  Production.  20  milliers.  Débouchés:  la  Bourgogne,  la 
Franche-Comté  et  Lyon,  w Cette  usine.  .  .  est  très  utile  aux  labou- 
reurs des  environs  par  la  fabrication  des  outils  nécessaires  à  la 
culture  des  terres  et  surtout  des  vignes.??  F^^  680.  fcOn  ne  fait  que 
des  outils,  principalement  ceux  à  Pusage  des  cultivateurs.??  —  Ma- 
tières premières,  w  On  ne  fond  que  le  bocage.  ??  Arch.  dép.  Doubs ,  C  119. 

—  Combustible.  176  cordes  de  bois,  ce  Les  bois,  qui  sont  très  rares 

(''  Un  certain  nombre  de  ces  établissements  ne  se  distinguent  pas  neltement 
par  leurs  fonctions  des  établissements  précédents  :  il  se  peut  qu'ils  aient  évcn- 
tuellomont  fabriqué  leur  matière  première,  le  fer. 

^'^  Sur  la  Cuisance,  arrondissement  de  Poligny. 
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dans  cette  partie,  ne  peuvent  suffire  à  la  consommation  des  habi- 
tants; les  propriétaires  des  martinets  sont  obliges  de  tirer  à  grands 
frais  leurs  charbons  des  bois  des  seigneurs  éloignés  de  li  lieues. tî 
—  Prix.  2o5  livres  le  millier.  F^^  gg^^  ^j^q  fgj.  ^^^  y^^  emploie 
audit  martinet  se  paie  environ  200  livres  à  210  livres  le  millier. •» 
Arch.  dép.  Doubs,  G  1 19.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Michel  Ver- 
mot.  F^^68o;  Arch.  dép.  Doubs,  G  119. 

Consistance,  Forge,  martinet.  —  Historique.  Etabli  en  1769  fcen 
suite  d'acensement  du  seigneur  de  Saint-Amour^^)  en  1761  w.  —  Pro- 
duction. Fer  :  8  à  10  milliers  de  fer  pour  bandes  et  roues  et  menus 
ouvrages  de  labourage,  w  On  achète  le  fer  au  détail  et  on  le  revend 
de  même.!?  Débouché  :  le  bailliage  de  Saint-Amour.  —  Picgime. 
Propriétaire  :  M.  Etienne  Pieverchon.  F^'-  680  (Franche-Gomté); 
Arch.  dép.  Doubs  G  1 19. 

3.  llesiiay  (^). 

Consistance.  Martinet,  trois  feux.  F^-  680  (Franche-Gomté).  — 
Historique,  ff Etabli  depuis  environ  i5o  ans  en  suite  de  permission 
des  souverains  du  comté  de  Bourgogne,  confirmé  ensuite  en  payant 
au  roi  3  livres  par  roue.^  Arch.  dép.  Doubs  G  119.  —  Production. 
20  milliers.  Mêmes  observations  qu'à  Gresin.  —  Combustible. 
176  cordes  de  bois.  —  Prix,  2o5  livres  le  millier.  —  Régime.  Pro- 
priétaire :  M.  Rémi  Vermot.  F^-  680. 

4.  »Ioi-ez(^). 

I.  Consistance.  Sept  martinets,  ffll  n'y  a  qu'un  feu  dans  chacun 
de  ces  martinets (^).  •»  F^^  680  (Franche-Gomté).  —  Historique. 
tfTous  ces  martinets  ont  été  établis  à  des  époques  différentes; 
quelques-uns  sont   anciens,   d'autres  nouvellement  établis,   mais 

^^  Arrondissement  de  Lons-Ie-Saunicr. 

^^  Département  du  Jura ,  arrondissement  de  Lons-le-Saualer. 
^)  Sur  la  Guisance ,  arrondissement  de  Poligny. 
*)  Sur  la  Biemie,  arrondissement  de  Saint-Claude. 
Donc  7  établissements. 

SIDÉRURGIE.  1  'j 

turnivrnit    sATiojAi-t. 
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tous  Tont  été  sans  lettres  patentes  ni  arrêt  du  Conseil  (^l?^  F^^  680. 
Remontent  à  des  actes  des  1 1  novembre  1 665,  9  mai  i68/i,  3i  août 
171 5,  concernant  8  cf rouages 7?.  F^^^  1 06.121  (Demande  de  main- 
tien, /i  juillet  i8/io).  —  Production.  Fer,  par  martinet  :  80  mil- 
liers. Débouchés  :  la  Savoie,  la  Suisse  et  Genève.  —  Combustible. 
Par  martinet  :  1.000  vents  de  charbon.  wOn  commence  à  souffrir 
la  plus  grande  pénurie  des  bois  qui  deviennent  extrêmement  chers 
dans  ces  cantons  par  la  consommation  immense  qui  s'en  fait.w  — 
Prix.  260  livres  le  millier.  —  Régime.  Propriétaires  :  MM.  Morel, 
Prost  Magnin ,  Claude Prost ,  Cliavin ,  Girod ,  Cordier,  Cochet. F^^  680. 

II.  Consistance.  Tirerie.  fcll  n'y  a  dans  la  tirerie  que  le  four  à 
réverbère,  parce  que  Ton  fait  venir  des  forges  les  verges  propres  à 
passer  à  la  i'"'' filière. ?7  F^^68o  (Franche-Comté).  Tréfilerie.F^^  i3i8 
(Copie  de  la  lettre  d'Abraham  Muller,  i^""  juin  1789,  à  l'intendant 
de  la  généralité  de  Franche-Comté).  —  Historique,  fr Établie  en 
vertu  de  lettres  patentes  dont  on  ignore  la  date.  77  F^^  680.  tf .  .  .  Ma- 
nufacture ...  la  plus  ancienne  dans  ce  genre  après  celle  de  Mor- 
villars^^^  en  Alsace,  et  pour  laquelle  le  sieur  Dolard^^),  lorsqu'il  en 
e'tait  propriétaire,  avait  obtenu  différents  privilèges  et  exemptions  et 
diminutions  de  droits  par  arrêts  du  Conseil  des  21  mai  1737  et 
12  janvier  17^5.7,  F^^  i3i8.  Titres  de  i663.  F^*  106.128  (Le 
sous-secrétaire  d'État  au  préfet  du  Jura,  21  avril  i8/io).  —  Pro- 
duction.  Fil  de  fer  :  100  milliers.  Débouchés  :  la  Savoie,  la  Suisse 
et  Genève.  —  Combustible.  260  cordes  de  bois  et  600  vents  de  char- 
bon. —  Prix.  260  livres  le  millier. —  Régime.  Propriétaire  :  M.  de 
la  Martine  {sic^^l  F^^eSo.  Fermier  :  M.  Abraham  Muller.  F^^  1 3 18. 

L  Lizon.  Martinet  du  Lizon.  —  Consistance.  Martinet,  un  feu. 
F^2  68o  (Franche-Comté),  wll  y  a  quatre  feux.i?  Arch.  dép.  Doubs, 
G  119.  —   Historique.  Existe  de  temps  immémorial,  sans  lettres 

^')  D'apn-s  Febvre,  Philippe  II  et  la  Franche-Comté,  ip.  3A,  Claude  Girod  fonde 
à  Morez,  en  loSa,  moulin,  clouterie,  martinet. 

'•')  Voir  déparlemont  du  Bas-Rhin,  à  ce  mot. 

t-^)  Voir  p.  19G. 

f*)  Il  s'afjil  de  François-Louis  de  Lamartine,  père  du  poète.  Voir  P.  de  Lacre- 
TELLE,  Les  orifjincs  et  la  jeunesse  de  Lamartine,  ijgo-iSia ,  Paris,  1911,  in-18, 
p.  3o-33. 

(*)  Sur  l'Anijilion ,  arrondissement  de  Poligny. 
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patentes.  —  Production.  16  milliers.  —  Combustible.  6  A  cordes  de 
bois.  F^2  680.  w36o  vaux  de  charbon  qui  proviennent  de  QU  cordes 
de  bois. 77  Arch.  dép.  Doubs,  C  119.  —  Prix.  2^0  livres  le  millier. 

—  Régime.  Propriétaire  :  M™''  de  Lauraguais.  F^^  680. 

II.  Nans.  —  Consistance.  Martinet,  un  feu.  —  Historique.  Existe 
de  temps  immémorial,  sans  lettres  patentes.  —  Production,  k  mil- 
liers, ff  Ces  usines (^),  qui  ne  sont  composées  que  d'un  seul  feu,  ne 
sont  utiles  qu'aux  laboureurs  et  voituriers  des  villages  voisins.  7?  — 
Combustible.  16  cordes  de  bois.  —  Prix,  a/io  livres  le  millier.  — 
Piégime.  Propriétaires  :  les  frères  Bady.  F^^  680  (Franche-Comté). 

6.   PoUgiiy(2). 

Consistance.  Un  martinet  à  deux  petits  feux.  F^^ôSo  (Franche- 
Comté).  Martinet  propre  à  fabriquer  des  outils.  Arch.  dép.  Doubs, 
C  119.  —  Historique.  ffOn  nen  connaît  pas  Tépoque  et  s'il  v  a 
lettres  patentes,  on  a  seulement  appris  qu'il  est  établi  d'un  temps 
immémorial,  même  avant  la  conquête  de  la  province ^^^.7?  Arch.  dép. 
Doubs,  C  119.  —  Production.  Fer  :  k  milliers,  cr Cette  usine.  .  . 
n'est  utile  qu'à  la  fabrication  des  outils  à  l'usage  des  laboureurs.  ^7 

—  Combustible.  35  cordes  de  bois.  wLe  fermier  ne  peut  se  procurer 
du  charbon  qu'à  grand  prix  et  à  un  éloignement  de  plus  de  deux 
lieues.  75  F^^  680.  —  Prix.  wLe  prix  du  fer  qu'on  travaille  dans  cette 
usine  est  de  226  livres  le  millier.-n  Arch.  dép.  Doubs,  C  119.  — 
Régime.  Dépend  du  Domaine.  F^-68o.  ff Appartient  au  roi,  et  est 
amodié  pour  9  ans  depuis  le  i^'"  janvier  178/1  à  Claude  Bergère, 
moyennant  626  livres,  par  le  fermier  du  Domaine  de  Poligny. 77 
Arch.  dép.  Doubs,  C  119. 

î.  Pottt-de-Poittc^').    F^-  680    (Franche- Comté);    F^^ 
105.129. 

La  Saisse.  F^'^  io5.i29  —  Consistance.  Martinet. —  Historique. 
Établi  en  1759,  sans  lettres  patentes.  F^^  680.  cfEn  1729,  Claude- 

(^^  Celles  de  Naas  et  de  Salius  (voir  plus  loin,  à  ce  mol). 
(-)  A  la  sortie  de  la  Culée  de  Vaux,  sur  la  Glantinc. 

(^^  Par  le  duc  de  Navailles,  sous  Louis  XIV,  en  167/1.  ^^  conquête  fut  reconnue 
par  le  traité  de  Nimègue,  en  1678. 

('^  Sur  r Ain,  arrondissement  de  Lons-le-Saunier. 
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Hubert  Loiivrier  acensa  à  perpétuité  de  M.  le  marquis  de  Marnezia 
un  terrain  situé  à  Poitte  touchant  la  rivière  d'Ain,  moyennant  le 
cens  annuel  de  quarante  francs  comtois.  11  y  avait  autrefois  une 
forge  où  Ton  fabriquait  des  faux,  mais  la  rareté  des  bois  fit  tomber 
cette  forge.  Le  propriétaire  actuel  a  construit  dans  le  terrain  dont 
il  s'agit  différentes  usines,  comme  moulin,  battoir  à  chanvre,  hui- 
lerie, foule  et  scierie.  Il  a  établi  en  1769  une  forge  pour  l'entre- 
tien de  ces  usines;  il  a  placé  à  cette  forge  un  arbre  à  roue  qui  lui 
a  donné  le  nom  de  martinet.^  Arch.  de'p.  Doubs,  C  1 19.  Lettres  pa- 
tentes du  2^1  mai  i^Ba  en  faveur  du  marquis  deListenois,  prince 
de  Bauffremont,  rectifiées  par  lettres  patentes  du  29  avril  1767  et 
enregistrées  à  Besançon  le  7  juillet  1767.  F^^  106.129  (Demande 
de  maintien,  s.  d.).  —  Production,  cr Cette  usine  n'est  établie  que 
pour  l'entretien  des  moulin,  battoir,  huilerie,  foule  et  scierie  appar- 
tenant au  propriétaire,  w  F^^  680.  —  Combustible,  wll  n'y  a  point  de 
bois  affectés  à  cette  usine,  et  le  peu  qui  s'y  consomme  provient  des 
forêts  de  M.  le  prince  de  Bauffremont. 7?  Arch.  dép.  Doubs,  C  1 19. 
—  Régime.  Propriétaires  :  les  héritiers  Louvrier  [sic).  F^^  680. 
Propriétaires  :  les  héritiers  Lemire  (sic).  F^^  106.129. 

8.  Rancliot  (i). 

La  Grabuse.  —  Consistance.  Martinet,  un  feu.  —  Prodiicdon. 
ff Fabrique  très  peu??,  pour  la  province,  ff  Cette  usine  ne  peut  nuire 
à  personne;  on  y  travaille  des  fers  pour  le  service  de  la  campagne.?? 
- —  Combustible.  ffLe  propriétaire  a  plus  de  bois  qu'il  n'en  faut  pour 
sa  consommation.?)  —  Prix.  160  livres  le  millier. —  Régime.  Pro- 
priétaire :  le  marquis  de  Franchet.  F^^  680  (Franche-Comté). 

9.  Romangc  ^^h 

Consistance.  Martinet,  un  feu.  —  Historique.  Lettres  patentes  du 
2  septembre  i63o.  —  Production,  rr  Cette  usine  est  à  peu  près  dans 
le  même  cas  que  celle  de  Ranchot.??  Fer  :  60  milliers.  Débouchés  : 
la  province  et  Lyon.  F^^  gg^  (Franche-Comté).  Objet  :  ^déguiser 
les  fers  tant  pour  le  commerce  que  pour  la  campagne??.  Arch.  dép. 

^'^  Sur  If;  Doubs,  en  face  de  Rans,  arrondissement  de  DôIe. 
^*^   A  9  kilomètres  du  Doubs,  arrondissement  de  Dôle. 
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Doubs,  C  119.- —  Combustible.  1 5o  cordes  de  bois.  —  Prix.  1 5o  li- 
vres le  millier.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Gourty.  F^^ôSo. 

10.  Saiut-Aiiioiir  (^). 

Rentreux.  —  Consistance.  Penderie,  martinet,  te  Ces  usines  sont 
de  très  peu  d'importance  et  ne  servent  qu'aux  habitants  de  Saint- 
Amour  et  des  environs.  .  .  ;  elles  sont  composées  de  trois  petits 
feux.Tî  —  Historique.  Etablies  wen  suite  d'acensement  du  seigneur 
de  Saint-Amour  en  1761  w.  —  Production.  Fer  de  roues  et  bandes  : 
i5  à  20  milliers.  —  Combustible.  wNe  consomment  point  de  bois, 
mais  seulement  du  charbon  de  bois  et  de  terre.  7?  —  Piix.  Fer  : 
280  livres  le  millier.  —  Piégime.  Propriétaire  :  M.  Joseph-Jean- 
Baptiste  Reverchon.  F^^  680  (Franche-Comté);  Arch.  dép.  Doubs, 
G  119. 

11.  Saint-Claude  (2). 

Combes.  —  Consistance.  Manufacture  de  fil  de  fer^^^l  —  Piégime. 
Propriétaire  :  M.  Lamartine  [sic).  F^^*  107,  fol.  862-868  (Bureau  du 
commerce,  i^*"  septembre  1789). 

19.  Salins  (^). 

I.   Marti>^et  Foras.  —  Consistance.  Un  martinet  à  deux  feux.  — 

r 

Historique.  Etabli  de  temps  immémorial,  sans  lettres  patentes.  — 
Production.  Fer  :  8  milliers.  cfGette  usine.  .  .  n'est  utile  qu'aux  labou- 
reurs et  voituriers  des  villages  voisins. tî  F^^  680  (Franche-Gomté). 
—  Matières  premières.  ffOn  y  forge  des  vieux  fers,  pour  en  con- 
struire des  ustensiles  propres  aux  laboureurs  et  voituriers.^  Arch. 
dép.  Doubs,  G  119.  —  Combustible.  86  cordes  de  bois.  F^-  680. 
ff  160  vauds  qui  proviennent  de  36  cordes  de  hols.v  Arch.  dép. 
Doubs,  G  119.  —  Prix.  Fer  :  2/10  livres  le  millier.  —  Régime, 
Propriétaire  :  ^ff  Joseph  Foras.  F^^  680. 


(^)  Sur  le  Besançon,  arrondissement  de  Lons-le-Saunier. 

(^)  Sur  la  Bienne. 

(^^  D'après  F^^  i3oo,  filerie  en  17G8. 

(*^  Sur  la  Furieuse. 
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IL  Pont-Romand.  —  Consistance.  Martinet,  un  feu.  — Historique. 
Existe  de  temps  immémorial,  sans  lettres  patentes.  —  Production, 
k  milliers.  Débouché  :  la  province.  —  Combustible.  16  cordes  de 
bois.  F^-  680  (Franclie-Comlé).  ^^92  vauds  de  charbon  qui  pro- 
viennent de  16  cordes  de  bois.  7?  Arch.  dép.  Doubs,  C  1 19.  —  Prix. 
gAoiivres  le  millier.  —  Régime.  Proprie'taire  :  M.Besson.  F^^  680. 

1 3 .  Vaux-siir-Poligny  ^^\ 

r 

Vaux.  —  Consistance.  Martinet,  deux  feux.  —  Historique.  Etabli  en 
178/1  sans  lettres  patentes.  —  Production.  Outils  :  k  milliers.  — 
Combustible.  35  cordes  de  bois.  —  Prix,  Fer  :  226  livres  le  millier. 
—  Régime.  Propriétaire  :  M.Louis  Gilla.  F^^  680  (Franche-Comté). 

ffOn  compte  tant  à  Morez  qu  à  Morbief,  la  Mouille,  Bellefontaine 
et  Tancua^^^  deux  mille  cloutiers,  à  chacun  desquels  il  faut  annuel- 
loment  trente  vents  de  charbon,  et  quinze  cents  horlogers,  à  qui 
il  en  faut  dix.^  F^-  G80  (Franciie-Comté). 

(')  Sur  la  Giantine,  arrondissement  de  Poligny.  —  D'après  Arch.  dép.  Jura 
(Statistique  manuscrite,  1802),  le  département  du  Jura  fabriquait,  en  1789, 
9.000  milliers  de  fer  brut  et  ih.hoo  milliers  en  barres. 

(-)  Morbier,  La  Mouille  et  Tancua,  au-dessus  de  la  Bienne,  arrondissement 
de  Saint-Claude;  Bellefontaine,  sur  l'Evalude,  arrondissement  de  Saint-Claude. 
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]  '^  Section.  —  Etablissements  de  fabrication. 

1.  Poiitenx-les-Forges^^l  F^2    680  (Bordeaux),  1606; 
F14  io5.i3i. 

Pontens.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  F^^  680.  —  Histonque. 
Un  des  établissements  les  plus  anciens  du  département.  F^^  1  o5. 1 3 1 
(Demande  d'adjonction  à  la  forge,  28  juin  1828).  «On  n'a  pu 
savoir  depuis  quand  est  établie  la  forge  de  Pontens,  ni  si  Ton 
avait  eu  des  titres  pour  l'établir. 7?  —  Production.  Poterie,  fer  battu, 
wdont  le  produit  est  presque  balancé  par  les  frais  d'exploitation, 
qui  augmentent  beaucoup  par  ceux  de  transporta.  —  Combustible. 
ffOn  n'y  brûle  que  du  bois  de  pin,  qui  est  fort  abondant  dans  cette 
partie  des  Landes.  75  F^^  680.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  de  Gom- 
bault,  exploitant.  F^^  (iSq.  pii  io5.i3i. 

«.  Saiut-Paul-lès-Dax  (^^ 

Saint-Paul.  F12680  (Bordeaux).  Abesse,  Abbesse.  F^^  io5.i3o, 
io5.i3i,  io5.i32.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  —  Historique. 
«Cette  forge,  qui  existait  il  y  a  près  de  200  ans,  et  qui  avait  été 
abandonnée,  fut  rétablie  en  vertu  de  lettres  patentes  que  le  sieur 
de  Borda  obtint  en  l'année  1760.7?  F^-  680.  Une  crue  enleva  en 
1790  l'usine  d'Abesse,  qui  existait  depuis  des  siècles.  F^'^  io5.i3o 
(Demande  d'établir  une  usine  à  Abesse,  9  décembre  1828).  — 
Production.  wEUe  ne  fournit  qu'une  petite  quantité  de  fer,  dont  le 
propriétaire  ne  trouve  même  pas  à  se  défaire;  aussi  les  frais  d'ex- 
ploitation en  absorbent  presque  le  produit. 77  —  Combustible.  fcLe 


(')   Près  du  Canteloup ,  tributaire   de  Tétang  d'Aureiihan ,  arrondissement  de 
Mont-de-Marsan. 

(^^   Sur  l'Adour,  arrondissement  de  Dax. 
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fourneau  est  alimenté  avec  du  bois,  et  il  y  en  a  assez  dans  ce  can- 
ton pour  ne  pas  craindre  quii  en  occasionne  la  disette. 7^  F^^  680. 

—  Réirime,  Propriétaire  :  M.  Borda  de  Josse.  F^^  680;  F^^  io5.i3o. 

S.  Cza(»).  F12  1606;  Fi^  io5.i3o. 

Consistance.  Un  haut  fourneau,  quatre  feux  de  forge.  F^^  1606. 

—  Eislorique.  L'établissement  cessa  de  travailler  au  début  de  la  Ré- 
volution. F^^  io5.i3o  (Rapport  du  commissaire  du  Directoire  près 
l'administration  départementale  des  Landes  au  ministre  de  Tinté- 
rieur,  20  brumaire  an  iv).  —  Production.  Fonte  :  3.ooo  quintaux 
métriques.  Fer,  2°  qualité  :  1.000  quintaux  métriques.  —  Rende- 
ment. Fonte  :  667  p.  0/00.  —  Prix.  Fer  :  ko  francs  le  quintal 
métrique.  Minerai,  extraction  :  6  francs;  transport  :  7  francs.  — - 
Main-d'œuvre.  17  ouvriers.  —  Salaires,  o  fr.  76  ^^l  F^^  1606. 

(^)  Sar  rUza,  arrondissement  de  Dax. 

(*^  Sans  autre  indication;  c'est-à-dire  par  journée.  —  D'après  F'^  io5.i3o 
(  Rapport  du  commissaire  da  Directoire  près  l'administration  départementale  des 
Landes  au  ministre  de  l'intérieur,  20  brumaire  an  iv),  le  propriétaire  était  M.  de 
Saluées. 
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l''*^  Section.  —  Etablissement  de  fabrication. 

Fréteval  (i^. 

Fréteval.  F^^  68o  (Orléans),  1607;  ^^^^  io5.i37;  Arch.  dép. 
Loir-et-Cher.  L  387.  —  Consistance.  Un  haut  fourneau,  wdeux 
autres  fourneaux  pour  la  fonderie^-)  et  l'affinage «.  F^^  680.  Un 
haut  fourneau,  deux  feux  de  forge  (^^.  F^^  1607  ;  F^^  1 06.137. — 
Historique.  cfEtahlie  par  des  lettres  patentes  que  M.  le  duc  de 
Luynes,  à  qui  cet  étahlissement  doit  son  existence,  a  obtenues  en 
1769."  F^'^  680.  L'ordonnance  du  5  mai  1772  donna  le  droit 
d'exploiter  les  mines  du  comte'  de  Dunois.  F^^  100.137  (Demande 
de  maintien.  26  décembre  1807).  L'établissement  remonte  à  des 
lettres  patentes  du  3  mai  1772.  F^^  io5.i37  (A-rrêté  du  ministre 
de  l'agriculture,  21  février  1862).  —  Production.  ffFer  de  toute 
espèce,  de  bonne  qualité,  et  dont  on  évalue  le  débit  annuel  de  5  à 
600  milliers. 7^  F^^  680.  Fer,  2''  qualité  :  760  quintaux  métriques. 
F^2  1607.  —  Combustible.  tfLes  fourneaux  sont  alimentés  avec  du 
charbon  de  bois,  celui  de  terre,  dont  on  a  tenté  l'essai,  n'ayant  pas 
réussi.  77  F^^  680.  Uo  quintaux  métriques  de  charbon  de  bois  pour 
1  millier  métrique  de  fer.  —  Rendement.  Fonte  :  65o  p.  o/bo.  — 
Technique.  Le  haut  fourneau  en  1789  n'était  en  feu  que  trois  à 
quatre  mois  tous  les  deux  ans,  les  deux  feux  de  forge  chômaient  un 
tiers  de  l'année.  —  Prix.  Fer  :  20  francs  le  quintal  (^^.  Bois  : 
5  francs  la  corde  fcau  plus 7?.  Minerai,  extraction  ;  3  francs;  trans- 


(^î  Sur  le  Loir,  arrondissement  de  Vendôme. 

(-)   Peut-être  :  fendei'ie. 

(•'^)  La  forge  de  Fréteval,  comprenant  un  haut  fourneau,  deux  afTnieries,  deux 
chaufferies,  est  mentionnée  dans  les  Cahiers  de  doléances  du  bailliage  de  Blois 
[Collection  de  documents  inédits  sur  l'histoire  économique  de  la  Révolution  française) , 
p.  p.  Lesueur  et  Gauchie,  t.  I,  Blois,  1907,  in-8°,  Introduction,  p.  xxvi. 

(*)  C'est-à-dire  le  quintal  ancien  de  5o  kilogrammes. 
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port  :  3  francs  la  pipe.  —  Main-d'œuvre.  20  ouvriers  intérieurs. 
F^"-  1607.  —  Régime,  ff  Le  propriétaire  est  le  sieur  Margueritte  Ser- 
rurier, des  Menus  plaisirs  du  roi.  .  .  Cette  forge  nest  pas  d'une 
importance  générale  au  Dunois;  M.  le  duc  de  Luynes  en  recueille 
seul  presque  toute  Futilité  par  la  consommation  des  bois  de  ses 
domaines.  Les  avantages  de  la  vente  des  fers  sont  balancés  par  la 
cherté  des  bois  et  du  charbon  ainsi  que  par  les  inconvénients  atta- 
chés aux  fouilles  de  la  terre  par  l'extraction  de  la  mine. 7?  F^^  680. 
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2^  Section.  —  Etablissements  de  denaturatiox. 

1.  diambon-Feugcrollcs  (lic)^^). 

I.  Consistance.  Clouterie,  serrurerie,  fabrication  de  crosses  pour 
la  marine.  F^^  i3i8.  Un  mémoire  du  sieur  Palle,  de  1788,  men- 
tionne ffsix  cents  ouvriers  qui  sont  répandus  dans  les  paroisses  du 
Chambon,  de  Firminy(^),  Saint-Romain,  les  Atheux^^),  Saint- 
Ferrëol^^^  et  autres  paroisses  qui  avoisinent  la  province  de  Velayx. 
F12  i3i8. 

II.  Consistance.  Fenderie.  ffElie  est  éloigne'e  de  celle  du  sieur 
Penel,  qui  est  sur  le  même  ruisseau  de  deux  lieues  ;  de  celle  du  sieur 
Lambert,  qui  est  sur  la  rivière  de  Furant^^^,  de  pareille  distance, 
et  de  celles  qui  sont  établies  dans  la  paroisse  de  Saint-Julien,  près 
la  ville  de  Saint-Cbamond  ^^^  en  Lyonnais,  de  cinq  lieues.  Au  moyen 
de  cette  nouvelle  fenderie,  le  suppliant  fournit  du  fer  en  verges 
pour  faire  des  clous  et  des  crosses  pour  l'usage  de  la  marine.  »  Il  a 
surtout  comme  objet  de  fournir  du  fer  pour  lames  de  couteaux  à 
Saint-Etienne  et  au  Cbambon^'^).  Il  emploie  un  nouveau  système 
de  cylindres,  qui  permet  une  production  beaucoup  plus  forte.  Il 
fournira,  pour  les  couteaux,  du  travail  aux  ouvriers  cloutiers  qui 


(^)  Sur  rOndaine,  arrondissement  de  Saint-Etienne. 

(^^  Arrondissement  de  Saint-Etienne. 

(2)  Saint-Romain-les-Atheux ,  au-dessus  de  la  Vacherie,  arrondissement  de 
Saint-Etienne. 

(*)  Saint-Ferréol-d'Auroure ,  près  de  la  Semène,  arrondissement  d'Yssingcaux , 
Haute-Loire ,  tout  près  de  la  limite  de  la  Loire. 

(^^  Le  Furens. 

(0)  Voir  plus  loin,  à  ces  mots. 

(')  Sur  la  coutellerie  au  Chambon,  cf.  L.  J.  Gras,  Esmi  sur  l'histoire  de  la 
quincaillene  et  de  la  'petite  métallurgie  à  Saint-Etienne  et  dans  la  région  stépha- 
noise,  Paris,  190A,  in-8°,  p.  /i6. 
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chômaient  une  partie  de  Tannée.  Il  réclame  le  titre  de  manufacture 
royale.  F^'-  i3i8  (Mémoire  du  sieur  Palle,  1788). 

III.  La  Sauvanière^^l  —  Consistance.  Tréfilerie.  —  Historique. 
rrM.  de  Tolozan  a  rapporté  une  requête  présentée  par  le  sieur  Jour- 
jeon,  dans  laquelle  il  expose  qu'il  exploite  une  tréfilerie  près  Saint- 
Étienne  en  Forez,  à  laquelle  le  titre  de  manufacture  royale  a  été 
accordé  en  1778  pour  i5  ans  qui  expireront  dans  la  présente  année 
1788;  qu'il  a  éprouvé  toutes  les  espèces  d'acier  connues  et  qu'il 
n'en  a  trouvé  aucun  qui  égale  celui  d'Allemagne.  En  conséquence,  il 
demande  que  le  titre  de  manufacture  royale  lui  soit  continué  et  qu'il 
lui  soit  accordé  divers  encouragements  et  entre  autres  de  tirer  des 
aciers  d'Allemagne  en  exemption  de  droits,  l'exemption  de  la  milice 
pour  ses  ouvriers  et  la  construction  d'un  chemin  qui  conduise  à  sa 
tréfilerie.  M.  le  haron  de  Diétrick  {sic),  qui  a  été  consulté  sur  cette 
demande,  assure,  par  sa  réponse  du  3  août  dernier,  qu'il  y  a  des 
aciers  en  France  qui  sont  supérieurs  à  ceux  de  l'étranger  ;  que  ce 
serait  porter  le  découragement  dans  les  établissements  formés  pour 
la  conversion  du  fer  en  acier  que  d'accorder  l'exemption  de  droits  à 
ceux  que  le  sieur  Jourjeon  tirerait  d'Allemagne;  mais  qu'il  pense 
qu'il  serait  convenable  de  lui  conserver  le  titre  de  manufacture 
royale.  M.  l'intendant  de  Lyon,  qui  a  été  également  consulté,  est  du 
même  avis  pour  la  conservation  du  litre;  il  ajoute  qu'il  pense  qu'a- 
vant que  de  se  déterminer  sur  les  autres  demandes  il  serait  bon 
de  commencer  par  faire  des  expériences  sur  la  qualité  des  aciers 
nationaux  et  étrangers.  Délibéré  de  proroger  pour  dix  ans  le  titre  de 
manufacture  royale  à  l'établissement  du  sieur  Jourjeon,  sans  autres 
encouragements ?7.  F^^*  106,  fol.  773-77^  (Bureau  du  commerce, 
3i  janvier  1788).  Le  sieur  Jourgeon  (sic)  tf revient  à  la  charge  pour 
obtenir  les  exemptions  de  droits,  la  construction  d'un  chemin  et 
autres  articles  qui  lui  ont  été  refusés;  et,  pour  en  rendre  la  demande 
plus  favorable,  il  expose  qu'il  projette  d'exécuter  divers  travaux 

(')  La  Sauvagerie,  d'après  F'-*  107,  fol.  229;  la  situation  et  l'histoire  de  l'éta- 
blissement sont  précisées  par  L.  .1.  Gras,  Histoire  économique  de  la  métallurgie  de 
la  Loire,  Saint-Étienne ,  1908,  in-8°,  p.  3  :  «Il  y  avait,  vers  la  fin  du  xviii'  siècle, 
à  la  Sauvanière,  près  du  Chambon,  une  tréfilerie  exploitée  par  un  sieur  Jour- 
jon.75  Cf.  F"  i3oo,  Grifjnon,  Extrait  de  mes  observations  (  1778)  :  filerie  de  la  Sa- 
vonière,  dans  les  environs  de  Saint-Elienne.  —  Sur  la  serrurerie  au  Chambon,  à 
Saint-Bonnet,  etc.,  du  xvi'  au  xvii'  siècle,  cf.  Gras,  Essai  sur  l'histoire  de  la 
quincaillerie,  p.  3-6. 
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utiles  et  entre  autres  de  faire  du  fii  d'acier  propre  à  la  fabrication 
des  aiguilles  les  plus  fines.  M.  Berthollet,  de  TAcadémie  des 
sciences,  à  qui  les  projets  et  les  moyens  que  compte  employer  le 
dit  sieur  Jourgeon  ont  été  communiqués,  dit  qu'ils  sont  tous  con- 
nus, mais  que  si  l'entreprise,  telle  quon  l'expose,  était  en  activité, 
elle  mériterait  d'être  protégée  et  encouragée.  Délibéré  de  persister 
à  n'accorder,  quant  à  présent,  au  dit  sieur  Jourgeon  que  la  proroga- 
tion pendant  six  {sic)  ans  du  titre  de  manufacture  royale,  et  d'écrire 
à  M.  l'intendant  qu'il  sera  tenu  de  s'occuper  des  nouvelles  grâces  que 
demande  cet  entrepreneur  lorsque  ses  projets  seront  réalisés  avec 
succès,  surlout  celui  de  la  tréfilerie  d'acier  pour  les  aiguilles  les 
plus  fines  7^.  F^^*  107,  fol.  282  (Bureau  du  commerce, 
3o  mai  1788).  —  Production.  Lames,  outils,  traucbants,  limes, 
râpes,  etc.,  fil  d'acier  pour  horlogerie  et  aiguilles  à  tricoter. 
F^^  i3i8  (Mémoire  de  1790). 

9,  Roauiic^^). 

Manufacture  de  quincaillerie.  F^-  680  (Lyon),  i3io\  i3i5''. 
—  Historique,  rr Etablie  par  le  sieur  x\lcock,  anglais,  en  vertu  de 
lettres  patentes  du  mois  de  mai  176/1.??  F^^  680.  Arrêt  du 
Conseil  du  k  mai  1760(2).  F^-i3i5^  i3i5®.  Lettres  patentes 
du  17  septembre  1769,  autorisant  l'emploi  de  ffcoupoirs,  lami- 
noirs, montoirs  et  balanciers??.  0^  276,  fol.  i43.  — -  Production. 
cfCet  établissement,  très  intéressant  tant  par  les  objets  qui  s'y 
fabriquent  que  par  la  main-d'œuvre  qu'il  procure  à  plus  de  cent 
individus  de  la  classe  la  plus  indigente  du  peuple,  n'est  alimenté 
qu'avec  du  charbon  de  terre  et  une  petite  quantité  de  charbon  de 
bois;  mais  depuis  deux  ou  trois  ans  il  ne  s'y  fait  presque  plus  rien, 
en  sorte  que  son  utilité  et  sa  consommation  sont  à  peu  près  nulles.?? 
F^2  6gQ^  Fabrication  de  boucles  à  la  machine  revenant  à  6  sous 


(^^  Sur  la  rive  gauche  de  la  Loire. 

(^^  Résumé  par  Brossard,  Le  Forez  à  la  fin  de  l'ancien  réfrime,  Saint-Etienne, 
1908,  in-8°,  p.  û/i-/i5.  —  Dans  F^^  95.087,  minute  de  Tarrêl  du  Conseil  du 
28  mars  17^0,  autorisant  Joseph  Alcock  à  étahlir  à  Beaulieu,  près  Roanne,  une 
manufacture  de  cr quincaillerie,  taillanderie  et  bijouterie,  façon  d'Angleterre-?.  — 
Cf.  CoDRTÉPKE,  Voyages  dans  la  p-ovince  de  Bourgogne  en  i  y  y  6  et  1777,  Autun, 
i895,in-8°,  p.  202  :  à  Roanne,  crau-dehors  est  une  manufacture  fameuse  de 
boutons,  établie  par  M.  Alkok  {sic),  Anglais??. 
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la  pièce.  —  Main-d'œuvre,    loo  personnes.  F^^  iSiS"^  (Lettre    de 
l'inspecteur  des  manufactures  Brisson,  28  septembre  1779). 


3.  Samt-Chaiiiond^^). 

I.  Consistance.  Clouterie.  F^^  680  (Lyon). 

IL  Consistance.  Martinet  et  fenderie.  —  Historique.  Etablissement 
antérieur  à  169^;  acheté  aux  sœurs  Desgrand,  le  5  octobre  1760. 
F^'^  100.1 35  (Rapport  de  Tingénieur  en  chef  des  mines,  28  avril 
i855;  demande  d'autorisation,  3 0  juin  i85/i).  —  Régime.  Pro- 
priétaire :  M.  Regnault. 

4.  Saint-Étieiiiic.  F^^  gg^  (Lyon),  l3l5^  i3i8. 

L  Manufacture  d'armes  ^^l  —  Historique,  ff Établie  en  vertu  de 
lettres  patentes  du  5  août  1769  pour  le  services  des  troupes ^^Iw 

(^)  Sur  le  Gier,  arrondissement  de  Saint-Etienne. 

^-)  Le  terme  de  manufaclure  s'applique  aux  divers  ateliers  de  fabrique  dissé- 
minée qui  concourent  à  la  fabrication. 

(^)  Cf.  J.  i)E  Fréminville,  Inventaire  analytique  [des]  notes  sur  l'histoire  du  dépar- 
tement de  la  Loire,  t.  I,  Saint-Etierme,  1912,  in-8°.  —  Dans  F^^  i3i8,  en  1787,  le 
sieur  Guiliiard,  de  Saint-Etienne,  demande  des  lettres  patentes  pour  établir  sur 
la  Loire  une  manufacture  d'armes,  suppléant  à  celle  qui  est  établie  sur  le  Furens 
et  que  rinsufiisance  d'eau  fait  chômer  une  partie  de  l'année.  —  D'après  Duplessy, 
Essai  statistique  sur  le  département  de  la  Loire,  Montbrison ,  1818  ,  in-12  ,  p.  346 , 
ffon  fait  remonter  à  i535  l'époque  où  la  fabrication  des  armes  à  feu  fut  intro- 
duite à  Saint-Etienne;  du  moins  ce  fut  alors  que  François  F'"  y  envoya  l'ingénieur 
Virfjile,  pour  fabriquer  des  armes  à  croc  et  des  mousquets.  Depuis  lors,  jusqu'au 
commencement  du  xviii"  siècle,  le  gouvernement  commandait  les  armes  dont  il 
avait  besoin  à  tous  les  armuriers  sans  distinction  ;  mais  à  celte  époque,  un  nommé 
Pierre  Girard,  armurier  intelligent,  de  la  Tour,  près  Saint-Etienne,  obtint  le 
droit  de  fabrication  des  armes  de  guerre.  En  1717,  des  officiers  d'artillerie  furent 
envoyés  à  Saint-Etienne,  en  qualité  d'inspecteurs;  auparavant,  les  détails  de  la 
fabrication  n'étaient  point  surveillés ,  on  se  bornait  à  faire  éprouver  et  légèrement 
examiner  les  armes  fabriquées  en  exécution  des  demandes.  Jusques  en  1769,  la 
manufaclure  a  élé  dirigée  par  plusieurs  entrepreneurs,  mais  à  cette  époque,  une 
ordonnance  du  roi  lui  donna  le  titre  de  manufacture  royale  d'armes  de  guerre, 
quelques  privilèges  et  un  seul  entrepreneur.»  —  D'après  Alphonse  Peyiiet,  Staiis- 
tifjue  industrielle  du  déportement  de  la  Loire,  Saint-Etienne,  i835,  in-S",  p.  46, 
<ten  176/»,  M.  de  Monlbéliard,  inspecteur  de  la  manufaclure  royale  d'armes  de 
Charlevillo,  fut  enroyé  à  Saint-Elienne  pour  y  organiser  la  fabrication  des  armes 
qui,  jusqu'alors,  avait  toujours   été  languissante  et  sujette  à  un  grand  nombre 
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Arch.  dép.  Rhône,  C  i5.  —  Production,  etc.  ccll  se  fabrique  annuel- 
lement dans  cette  manufacture  12.000  armes^^),  quià  27  livres  font 
82/1.000  livres. n  Manufacture  d'armes  de  commerce ^^^: 

Fusils  doubles 6.000  à  5o  livres.  3oo.ooo^ 

Fusils  simples 17.000  à  âA     —  A08.000 

Pistolets lo.Soo  à  10     —  io5.ooo 

Canons  doubles 700  à  20     —  i/i.ooo 

Canons  simples 5. 000  à  19     —  60.000 

89.200  armes.  887.000^ 

F12680. 

La  fabrication  est  subordonnée  à  un  règlement  du  Conseil,  de  jan- 
vier 1782.  On  fabrique  de  /i5.ooo  à  Bo.ooo  armes,  valant 
1.208.000  livres.  F^-  1818  (Mémoire  de  1790)  : 

Fusils  doubles 7.000  à  60  livres,  /iso.ooo^ 

—          1.200  à  80     —  96.000 

Fusils  simples 18.000  à  25     —  /i5o.ooo 

Pistolets 10.000  à   12     —  120.000 

Canons  doubles 1.000  à  24     —  2/1.000 

—     simples 7.800  à   12     —  98.600 

Exportation  dans  toute  la  France,  en  Suisse,  dans  le  Levant,  aux 
colonies,  aux  Indes,  sur  la  côte  d'Afrique.  F^^  1818. 

d'abus.  Sur  sa  proposition,  il  fut  formé  une  société  unique,  à  iaqueile  le  roi 
accorda  le  privilège  exclusif  de  fournir  toutes  les  armes  commandées ,  soit  pour 
son  service,  soit  pour  les  puissances  étrangères,  la  compagnie  des  Indes  et  la 
traite  des  nègres.  Cette  société  s'engagea  à  faire  construire  à  sos  frais  un  corps 
de  manufacture,  à  laquelle  Sa  Majesté  conféra  le  titre  de  Manufacture  Royale, 
avec  tous  les  privilèges  dont  jouissaient  celles  de  Charleville  et  de  Maubeuge.?? 
Les  bâtiments  furent  construits  la  même  année.  La  fourniture  d'armes  fut  fixée  à 
20.000  par  an;  cependant,  il  n'en  fut  fabriqué  que  12.000  en  1766.  En  1769, 
l'association  des  entrepreneurs  fut  dissoute;  le  sieur  Carrier  de  Montliieu  fut 
conservé  comme  entrepreneur  unique,  et  les  privilèges  de  la  manufacture  lui 
furent  renouvelés.  En  1778,  elle  passa  à  "SVSl.  Carrier  de  la  Thuilerie  et  Dubou- 
chet.  En  177^,  nouvelle  société  formée  de  MM.  Jourjon,  Royer,  Nicolas,  Robert 
et  Courbon  de  Montviol.  En  1777,  dissolution,  et  retour  de  la  manufacture  à 
MM.  Carrier  de  la  Thuilerie  et  Dubouchet.  Dès  lors,  l'établissement  ne  fournit 
plus  que  12.000  armes  par  an. 

('î   De  guerre  ,  pour  l'Etat. 

(2)  D'après  Peyret,  Statistique,  p.  80,  les  principaux  débouchés  pour  les  armes 
de  commerce  étaient  le  Levant  et  les  colonies  d'Amérique,  «roù  la  concurrence  an- 
glaise ne  se  faisait  point  alors  sentirw. 
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—  Matières  premières,  eîe.  Manufacture  d'armes  pour  les  troupes 

Fer 2A0  milliers  à  a/io  livres  Sy.ôoo^ 

Acier  d'Allemagne.        18       —        5oo   —  9.000 

Cuivre 6.000 

Rois  de  fusils  et  de  pistolets iS.ooo 


Total 87.600^ 


Manufacture  d'armes  de  commerce  : 

Fer  :  760  milliers  à  280  livres 1 3 1.1 00^ 

Acier  de  Rives  :   176  ballons   du  poids   de 

1 95  livres,  à  36  livres 6.336 

Cuivre 18.000 

Rois  de  fusils A3. 000 

Or,  argent,  baleine,  bois  pour  baguettes  et 

pierres  a  fusils 1 2.000 

Valeur  des  matières,  la  voiture  comprise 2io.A36^ 

F12  680. 

Manufacture  d'armes  pour  les  troupes  : 

Fer 2  5o  milliers  à  260  livres  65. 000^ 

Acier  d'Allemagne .        18       —       5oo    —  9.000 

Cuivre 6.000 

Rois  de  fusils  et  de  pistolets i3.ooo 

Main-d'œuvre,  intérêts,  bénéfices 23i.ooo 

Manufacture  d'armes  de  commerce  : 

Fer  :  620  milliers  a  25 0  livres  (sic) 127.100^ 

Acier  de  Rives  :  200  ballons  à  87  livres 7.A00 

Cuivre 90.000 

Rois  de  fusils /j8.ooo 

Or,  argent,  baleine,  bois,  pierres  à  fusil i5.ioo 

Matières,  y  compris  les  voitures 217.000 

Main-d'œuvre,  manutention,  bénéfices 986.100 

F>2  i3i8. 
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II.  Manufacture  de  quincaillerie^^).  F^-  680  (Lyon),  i3i8.  — 
Production.  Produit  évalué  à  3. 600. 000  livres.  —  Matières  pre- 
mières, etc. 

Fer  :  /i.5oo  milliers  à  â3o  livres i.o35.ooo^ 

Acier  de  Rives  :  8.000  ballons  à  36  livres.  .  288.000 

Cuivre  et  e'tain 60.000 

Corne,  buis  et  bois  pour  manches  de  cou- 
teaux   100.000 

Valeur  des  matières,  y  compris  la  voiture.  .  1.483. 000 

F12  680. 

Les  fers  sont  rournis  par  la  Franche-Comté  et  la  Bourgogne,  à  rai- 
son de  267  livres  le  millier,  y  compris  35  livres  de  transport  et  de 
droits;  Tacier  par  le  Dauphiné.  à  raison  de  3 7  livres  le  quintal,  y 
compris  k  livres  de  droits.  Les  bois  ont  augmenté  de  4o  p.  0/0 
depuis  six  à  sept  ans  : 

Fer  :  /j.5oo  milhers  à  260  livres i.iaS.ooo^ 

Acier  de  Rives  :  8.000  ballons  h  37  livres.  .  996.000 

Cuivre  et  étain 60.000 

Manches  de  couteaux 100.000 

Salaires,  manutention,  bénéfices 9.019.000 

F^- i3i8  (Mémoire  de  1790). 

('^  Dans  V^"^  i3i5^,  dossier  concernant  le  projet  (  1756-1768)  d'établir  à  Saint- 
Etienne  une  manufacture  de  quincaillerie  à  Tanglaise.  —  D'après  Peyret,  Statis- 
tique, p.  86-89,  la  fabrication  de  la  quincaillerie  paraît  avoir  précédé  à  Saint- 
Etienne  celle  des  armes;  elle  se  développa  au  début  du  règne  de  Louis  XIV,  et, 
api'ès  un  moment  d'arrêt,  de  1760  à  1767,  progressa  beaucoup  de  1780  à  1789. 
Les  principaux  débouchés  étaient  :  1°  Paris,  la  Bretagne  et  la  Normandie;  2°  la 
Bourgogne,  la  Franche-Comté,  l'Alsace,  la  Lorraine,  par  Lyon;  3°  Bordeaux,  les 
provinces  voisines  et  les  colonies;  6°  la  Provence  et  le  Languedoc;  5°  Marseille.  De 
1786  à  1790,  on  peut  compter  2.600  chefs  d'ateliers  et  b.hoo  compagnons  ou 
apprentis.  Du  traité  de  1786  la  quincaillerie  de  Saint-Etienne  ne  souffrit  guère; 
toutefois  elle  dut  abandonner  les  produits  fins.  —  Sur  la  coutellerie  de  Saint- 
Etienne,  et  en  particulier  sur  la  fabrication  de  l'eMsfflc/ie,  cf.  id.,  ibid.,  p.  98-95. 
D'après  Ddplessy,  Essai  statistique ,  p.  867,  la  coutellerie  fut  introduite  à  Saint- 
Etienne  ily  a  plus  de  260  ans.  La  clouterie,  p.  162,  fut  naturalisée  dans  l'arron- 
dissement de  Saint-Etienne  au  milieu  du  xvi*  siècle.  , D'après  J.  A.  de  la  Todr- 
VAr.APi,  Notice  statistique  et  industrieUe  sur  la  ville  de  Saint-Etienne  et  son  airon- 
dissement,  Saint-Etienne,  i85i,  in-8^  p.  28-26,  savant  le  commencement  de  ce 
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ffCes  fabriques(^)  emploient  Zi.ooo  forges,  ii  fenderies  pour 
réduire  le  fer  en  verges,  et  26  martinets  pour  e'tendre  le  fer  et 
acier.  Toutes  ces  usines,  établies  tant  dans  la  ville  de  Saint-Etienne 
que  dans  les  paroisses  des  environs,  sont  très  anciennes  et  se  sont 
successivement  multipliées  à  raison  de  Taccroissement  du  com- 
merce. Elles  ne  sont  alimentées  qu'avec  du  charbon  de  terre  pro- 
venant des  mines  ouvertes  dans  le  territoire  de  Saint- Etienne.  ^^ 
F12  680. 


5.  Saiiit-Cîeiiis-Terreiioîi'e  (^). 

I.  LaLorette.  F^*  io5.i33,  io5.i34,  io5.i35. —  Consistance, 
Penderie.  — Régime.  Propriétaires  :  MM.  Neyran  frères ^'^l  F^^  680 
(Lyon). 

II.  Consistance.  Penderie.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Trottier 
de  Pontgraine.  F^^  680  (Lyon). 

6.  Saiitt-Julicn-en-Jarez  ^^l 

L  Consistance.  Penderie.  P^^  680  (Lyon);  P'^  io5.i3/i.  —  Ré- 
gime. Propriétaire  :  M.  Gharrin.  F^^  680. 

II.  Consistance.  Penderie.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Renaud. 
pi2  680  (Lyon). 


siècle,  700  ouvriers  à  peu  près,  répartis  dans  26  ateliers,  fabriquaient  des  four- 
chettes qui  avaient  un  grand  débit...  M.  Sauvade...  créa  en  1789,  sur  la 
petite  rivière  du  Furet  (sic),  près  de  Saint-Etienne,  une  usine  montée  d'après 
les  procédés  mécaniques  qu'en  partie  il  avait  inventés." 

^')  Cette  partie  de  la  notice  concerne  les  divers  établissements  rassemblés  sous 
la  dési[jtiation  dos  deux  manufactures.  —  Grignon,  Extrait  de  mes  observations 
(1778),  K'^  i3oo,  mentionne,  dans  les  environs  de  Saint-Etienne,  22  martinets 
pour  préparer  l'acier  et  3  fenderies. 

^-'  Au-dessus  de  la  Durèze,  arrondissement  de  Saint-Etienne. 

^^'^  Noyrand,  d'après  F''*  io5.i33,  io5.i34,  io5.i35.  —  GnAs,  Essai  sur 
Vhiiloire  de  la  quincaillerie ^  p.  5o-5i ,  date  de  1726  la  fondation  à  Saint-Chamond 
de  la  maison  Neyrand,  propriétaire  d'une  fenderie  et  d'une  fabrique  de  clous. 

"*■'>  Sur  le  Gior,  arrondissement  de  Sainl-l^^lienne.  —  Cf.  Gius,  Histoire  écono- 
mique de  la  inélallurfrie  de  la  Loire,  p.  2  :  crLa  rue  actuelle  des  fenderies  marque 
l'emplacement  de  ces  anciennes  usines,  n 
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7.  Saiot-Paiil-en-Jarez  (^). 

I.  Consistance.  Penderie.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Charrin. 

F12  680  (Lyon). 

IL  Consistance.  Penderie.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Crozet. 
F12680  (Lyon). 

(fTous  ces  établissements  sont  fort  anciens  et  n'ont  point  de 
titres  ^^\  Leur  objet  est  de  convertir  en  verges  de  différentes  gros- 
seurs les  fers  en  bande  qu'on  tire  des  forges  de  Bourgogne,  de  la 
Pranche-Gomté.  du  Charolais  et  de  la  Champagne,  pour  lés 
rendre  propres  à  la  fabrication  des  clous  de  toute  espèce,  même 
de  ceux  qu'on  emploie  pour  la  marine  ^^l  Cette  branche  de  com- 
merce est  une  des  plus  importantes  dans  cette  partie  du  Porez; 
elle  occupe  pendant  l'hiver,  tant  dans  la  ville  de  Saint-Chamond^^^ 

^'^  Au-dessus  du  Doriet,  arrondissement  de  Saint-Etienne. 

(2^  D'après  F'^  io5.i35  (Rapport  de  Tingénieur  des  mines,  8  mai  1806), 
l'usine  de  La  Chapelle  ou  des  Chapelles ,  au  lieu  dit  le  Plat-de-Gier,  commune  de 
Saint-Paul  en-Jarrat  (sic),  est  une  crdes  nombreuses  fenderies  de  fer  qui  étaient 
établies  sur  le  cours  du  Gier,  dans  le  marquisat  de  Saint-Chamondn.  Cet  établis- 
sement avait  reçu  une  autorisation  royale  le  21  novembre  1761,  d'après  une  de- 
mande d'autorisation  du  6  mars  1827,  dans  F^*  io5.i33  et  io5.i3/r.  —  Dans 
F^-  1807,  arrêt  du  Conseil  du  29  décembre  17^6,  accordant  à  François  Grange, 
dans  l'étendue  du  Lyonnais,  Forez  et  Beaujolais,  privilège  pour  établir  au  lieu 
des  Chapelles,  sur  l'emplacement  d'une  fenderie,  une  fabrique  de  fer-blanc, 
poêles  et  poêlons. 

(^^  Gras,  Essai  sur  l'histoire  de  la  quincaillerie,  p.  54,  compte  11  fenderies 
alors  existantes  dans  la  région  de  Saint-Etienne.  Cf.  Gdenyveau,  Rapport  sur  les 
mines  et  usines  du  département  de  la  Loire,  Journal  des  Mines,  1809,  t.  XXV', 
p.  469-^70  :  rrll  n'existe  pas  d'autres  usines  dans  ce  département  que  des  fen- 
deries qui  préparent  le  fer  pour  la  fabrication  des  clous. n  —  Gras,  Histoire  écono- 
mique de  la  métallurgie  de  la  Loire,  p.  2,  compte  26  martinets  à  la  même 
époque. 

(*^  D'après  Grignon,  Extrait  de  mes  observations  (1778),  F'^  i3oo,  à  Saint- 
Chamond,  tries  clouteries  et  autres  ouvrages  de  ferronnerie  emploient  environ 
10.000  ouvriers^.  —  Sur  les  origines  de  lindustrie  métallurgique  dans  la  région 
de  Saint-Chamond,  cf.  J.-B.  Chambeyron,  Recherches  historiques  sur  la  ville  de 
Rive-de-Gier,  Rive-de-Gier,  i84/i,  in-8°,  p.  ^9,  citant  l'auteur  des  Annales  du 
Lyonnais  et  du  Beaujolais,  Guillaume  Paradin  (sous  François  I")  :  crA  Saint- 
Gcnis  de  Terre-Noire  et  à  Saint-Chaumond .  .  .  le  principal  profit  qui  en  vient 
est  des  forges,  au  moyen  de  quoi  est  le  Giérest  fort  fréquenté  de  certaines  races 

i5. 
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que  dans  les  paroisses  voisines,  6.000  ouvriers  qui  abandonnent 
leurs  forges  au  retour  de  la  belle  saison  pour  se  livrer  aux  travaux 
de  la  campagne.  Ces  fenderies  réduisent  annuellement  en  verges 
7  à  800  milliers  de  fer,  qui  revient  dans  les  forges  à  2/10  livres 
le  millier.  Le  commerce  de  chacune  de  ces  fenderies  peut  être 
évalué  à  180.000  livres  par  année.  Elles  ne  sont  alimentées  qu'avec 
le  menu  ou  la  poussière  de  charbon  de  terre,  et  par  ce  moyen 
procurent  un  débouché  pour  la  consommation  de  cette  matière, 
qui  est  très  abondante  dans  le  pays  et  serait  perdue  pour  les  pro- 
priétaires des  mines  sans  cette  ressource  et  celle  des  autres  usines 
où  on  l'emploie.??  F^-  680  (Lyon). 

de  pauvres  étrangers  forgerons,  lesquels  ne  demeurent  guère  en  un  lieu,  mais 
vont  et  viennent  ainsi  qu'oiseaux  passagers,  même  pour  raison  du  voisinage  de 
Saint-Etienne  de  Furens  en  Forezr  ;  p.  65-66  :  ccLa  houille  exploitée  de  temps 
immémorial  [dans  la  région  de  Rive-de-Gier]  n'avait  élé  employée  jusque-là 
[jusqu'au  xvii'  siècle]  que  pour  chaufFer  les  foyers  des  habitants  de  la  localité  et 
servir  d'aliment  aux  atehers  des  petits  forgerons  cultivant  alternativement  leurs 
fhamps  et  fabriquant  des  produits  grossiers,  tels  que  clous,  boucles,  happes,  etc.w 
—  Cf.  Gras,  Essai  sur  l'histoire  de  la  quincaillerie ,  p.  6  :  fcLa  petite  métallurgie 
existait  déjà  à  Sainl-Ghamond  au  xv*  siècle,  oiî  des  fenderies  de  fer  furent  éta- 
blies par  une  famille  allemande. 55 
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l""^  Section.  —  Etablissements  de  fabrication. 

t.   CUsson^i). 

Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  —  Historique.  Établie  depuis  ik  h 
t5  ans.  Arch.  dép.  Loire-Inférieure,  L564  (Etat  du  21  prairial 
an  II).  —  Production.  Fer  :  5oo.ooo  livres.  —  Matières  premières. 
fcLa  forge  de  Clisson  ne  travaille  qu'à  affiner  de  vieux  fers. 77  F^^ôSo 
(Rennes).  —  Régime.  Propriétaires  :  MM.  Dacosta.  F^-680;  Arch. 
dép.  Loire-Inférieure,  L  56^1. 

«.   moisclon-la-RUièrc^-). 

Forge  de  Gravotel.  Arch.  dép.  Loire-Inférieure,  L  56^.  — 
Consistance.  Forge,  s.  a.  i.(^).  F^^  1607.  —  Régime.  Propriétaire: 
le  prince  de  Condé.  F^^  1607  ;  Arch.  dép.  Loire-Inférieure,  L  56A. 

3.  IVautes. 

Consistance.  Manufacture  d'acier.  F^^ôSo  (Rennes).  Manufacture 
d'aciers,  outils  et  instruments  aratoires.  F^^i  3 1 8  (Mémoire  du  sieur 
Gandin,  i787),F^^*io7,fol.  719-720  (Bureau  du  commerce,  10  fé- 
vrier 1789).  —  Historique.  Autrefois  fonderie  de  boulets,  puis  forge 
de  fers  pour  la  traite  des  nègres  et  d'outils  aratoires,  puis  fabrique 
d'acier,  demande  le  titre  de  manufacture  royale.  F^^i3i8  (Mé- 

^^^    Sur  ia  Sèvre-Nantaise,  arrondissement  de  Nantes. 

(-)  Au-dessus  du  Gravotel,  arrondissement  de  Chàteaubriant.  —  Cf.  [Huet], 
Recherches  économiques  et  statistiques  sur  le  département  de  la  Loire-Inférieure , 
Nantes,  an  xii,  in-/i°,  p.  i3o  :  Forge  neuve  et  de  Gravotel. 

(^^  En  1811,  d'après  F^^  1607,  elle  comprenait  a  bauts-fourneaux,  dont  i 
inactif,  2  afiineries  et  1  chaufl'erie,  probablement  en  deux  établissements 
séparés. 


f>30     L'INDUSTRIE  SIDÉRURGIQUE  EN  FRANCE  [1789]. 

moire   du   sieur  Gaudin).  —   Combustible.  Charbon   de  bois.    — 
Régime.  Propriétaire  :  M.  Gaudin.  F^^68o. 

La  Provotière^^^ —  Consistance.  Deux  hauts-fourneaux,  trois  feux 
de  forge.  —  Production.  Fonte  :  7.600  quintaux  métriques.  Fer, 
i""^  qualité  :  226  quintaux  métriques;  fi''  qualité  :  4.276  quintaux 
métriques.  —  Prix.  Fer,  i"^^  qualité  :  Uo  francs  le  quintal  mé- 
trique. Bois  :  10  fr.  60  la  corde,  w couche  2  m.  698,  hauteur 
1  m.  3 16,  largeur  0  m.  663 r.  Minerai,  extraction  :  0  fr.  26; 
transport  :  2  fr.  16  la  pipe  de  760  kilogrammes.  —  Main-d'œuvre, 
3oo  ouvriers (^).  —  Salaires.  9  francs  par  quintal  métrique,  fftous 
frais  comprise.  F^^  1 607. 

5.  Sioii(^). 

La  Hunaudière.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  ^^^.  F^^  1607.  — 
Historique.  Bail  du  21  avril  1781  entre  le  prince  de  Gondé  et 
M.  Malherbe,  qui  s'engage  à  fabriquer  3 0.0 00  livres  par  an. 
Arch.  dép.  Loire-Inférienre ,  L  56A.  —  Régime.  Propriétaire  :  le 
prince  de  Condé.  F^'*  106.112.  Exploitant  :  M.  Malherbe.  Arch. 
dép.  Loire-Jnférieure,  L  564. 

2*^  Section.  —  Etablissements  de  dénaturation. 

Indrette.  —  Consistance.  Fonderie.  F^^  680  (Rennes).  6  four- 
neaux, installés  par  Wilkinson,  dont  U  pour  la  fabrication  des  ca- 

(')  Sur  l'Erdre  ,  arrondissement  d'Ancenis. 

^')  D'après  [Huet],  Recherches,  p.  182  ,  la  forge  de  la  Provotière  comprenait  les 
établissements  de  la  Vallée  et  de  la  Poitevinière. 

(')  Internes  et  externes. 

^*)  A  1  kilom.  5oo  de  la  Chère,  arrondissement  de  Châteaubriant. 

^■^)  En  1811,  d'après  F'^  1607,  elle  comprenait  1  haut-fourneau,  9  affîneries, 
1  chaufTerio  ;  d'après  [Huet],  Recherches,  p.  i3o,  elle  comprenait,  avant  la  Révo- 
lution, 8  afTineries,  2  chaufferies,  1  fenderie. 

'^  Dans  une  île  de  la  Loire,  arrondissement  de  Nantes. 
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nons  et  2  pour  couler  les  pièces,  k  foreries.  F^^  105.267  (^î^'nioire 
s.  d.,  postérieur  à  1787).  —  Production.  2.600.000  livres.  Canons. 
F^^68o.  3oo  canons.  F^^  105.267.  —  Matières  premières.  Fonte 
anglaise.  F^^  1 06.266  (État  de  divers  chargements  de  fonte  an- 
glaise arrivés  à  Indret  en  1789,  montant  à  1.217.285  livres). 
—  Combustible.  Charbon  de  terre.  —  Régime.  Propriétaire  :  le  roi. 
F12680. 


9.  Saint-Séliastieii^i). 

Côte  Saint-Sébastien.  —  Consistance.  Fonderie.  —  Historique. 
Etablie  depuis  environ  i5  ans.  —  Production.  1  million  de  livres. 
Canons,  moulins  à  sucre  pour  les  colonies,  ustensiles  en  fer  coulé. 
—  Combustible.  Charbon  de  bois  et  charbon  de  terre.  —  Piégime. 
Propriétaires  :  MM.  Dacosta.  F^^  680  (Rennes). 


GENERALITES. 

ffCes  diverses  usines  sont  très  utiles  au  commerce.  Il  serait  à 
à  désirer  que  toutes  pussent  employer  le  charbon  de  terre  pour 
éviter  la  disette  des  bois  de  chauffage,  très  chers  à  Nantes. 

tf  Je  les  regarde  en  général  comme  des  établissements  plus  nui- 
sibles qu'utiles,  parce  qu'ils  engloutissent  les  bois  de  la  province; 
toutes  les  futaies  ont  disparu  et  sont  converties  en  taillis,  en  sorte 
que  la  Bretagne,  qui  au  commencement  de  ce  siècle  et  qui  même 
en  1760  était  couverte  de  belles  forêts,  n'offre  presque  plus  aucune 
ressource  pour  la  construction  des  vaisseaux,  et  dans  vingt  ans  tous 
les  établissements  actuels  tomberont  faute  de  bois  pour  les  ali- 
menter. Les  forges  et  les  mines  nous  procurent  du  fer  et  du  plomb, 
mais  nous  l'achetons  plus  cher  qu'on  ne  pense;  déjà  le  bois  est 
rare  et  très  cher  dans  les  deux  tiers  de  la  Bretagne,  r)  F^^  680 
(Rennes). 

(^)  Près  de  la  Loire,  arrondissement  de  Nantes. 
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LOT. 


l""^  Section.  —  Établissements  de  fabrication. 

t.   Arques  (Iies)(^^. 

Consistance.  Un  feu  de  forge.  F^^  1607.  —  Historique.  Etablisse- 
ment existant  de  temps  immémorial.  F^^  io5.i38  (Demande  de 
maintien,  6  avril  i85o).  —  Production.  Fer  :  76  quintaux  mé- 
triques. —  Comhuslihle.  16  quintaux  métriques  de  charbon  pour 
1  millier  me'trique  de  fer.  —  Prix.  Fer  :  55  francs  le  quintal  mé- 
trique. Bois  :  6  francs  la  corde,  2  mètres  de  longueur  et  de  hau- 
teur, 1  mètre  de  largeur.  Minerai,  extraction  :  o  fr.  5o  ;  transport: 
0  fr.  5o  le  quintal  métrique.  —  Main-d'œuvre.  6  ouvriers.  —  Sa- 
laires. 60  francs  par  semaine.  F^-  1607. 

9.  Soiiillac  (^). 

Bouzzoles  ^^K  F^^  680  (Montauban),  1607;  Bouzolles, 
Bourzolles.  F^^  io5.i38.  —  Consistance.  Forge  à  fer.  F^^  680.  — 

(')  Sur  la  Masse ,  arrondissement  de  Cahors. 

^*)  Sur  la  Borrèze,  arrondissement  de  Gourdon,  —  Dans  F'^  1607,  des  prix 
sont  donnés  pour  les  forges  de  Péchaurié  (dans  le  manuscrit  Léchaudié  [?])  et  de 
Logrès  (?),  qui,  d'après  l'enquête,  chôment  depuis  longtemps.  Nous  n'avons  pas 
sur  ces  forges  de  renseignements  pour  1789.  —  Louis  Cordieu,  Statistique  du 
déparlement  du  Lot,  Journal  des  Mines,  1807,  t.  XXII,  p.  i3,  mentionne  la  forge 
catalane  de  la  Butte,  commune  de  Goujongnac,  arrondissement  de  Cahors,  et, 
p.  18  sqq.,  la  forge  catalane  de  Péchaurié,  à  3  kilomètres  au-dessous  de  la  forge 
des  Arques,  et  à  a  kilomètres  au-dessus  de  la  forge  de  la  Butte.  D'après  F'* 
io5.i35  (Rapport  do  l'ingénieur  en  chef  des  mines,  11  octobre  i852),  la  forge 
ratala.ie  de  Péchaurié,  commune  de  Lherm,  arrondissement  de  Cahors,  est  très 
ancienne.  —  Sur  les  forges  du  Lot,  cf.  J.-A.  Delpon,  Statistique  du  départe- 
ment du   Lot,  Paris,   i83i,  2  vol.  m-li\  t.  II,  p.  377-887. 

^'^  CoRDiER,  Statistique  du  département  du  Lot,  p.  7,  mentionne  en  1807  b 
fonderie  de  fer  de  Bourzoles  («ic),  comprenant  un  haut  fourneau  et  un  atelier  do 
moulage  et  ayant  compris  une  affinerie  jusqu'à  la  Révolution. 
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Historique.  Très  ancienne.  F^^  io5.i38.  (Demande  de  maintien, 
28  octobre  1825).  —  Production.  Fer:  1.800  quintaux  métriques. 
F^^  1607.  —  Combustible.  Charbon  de  bois,  f? Quoique  la  forge  à  fer 
en  brûle  beaucoup,  il  y  en  a  assez  [de  bois]  pour  ne  pas  appréhender 
la  disette.  Ce  commerce,  au  contraire,  est  devenu  avantageux  aux 
propriétaires,  depuis  l'établissement  de  cette  usine.  1?  F^-680.  — 
Prix.  Bois  :  10  francs  la  corde.  —  Main-d'œuvre.  Zio  ouvriers  ^^\ 
F^2  160-7.  —  Régime.  Propriétaires  :  MM.  Lavergne  et  Deltil,  asso- 
ciés; sans  titre.  F12680.  M.  Delteil.  F^^*  io5.i38. 

(^^  Internes  et  externes. 


23/t     L'INDUSTRIE  SIDÉRURGIQUE  EN  FRANCE  [1789]. 


LOT-ET-GARONNE. 


1^^  Section.  —  Etablissements  de  fabrication. 

1.  Blauquefort  (^^. 

Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  F^^  68o  (Bordeaux),  1607;  ^^^ 
106.139,  io5.i4o.  —  Historique.  Établissement  existant  de  temps 
immémorial.  F^^  105.189  (Rapport  de  l'ingénieur  en  chef  des 
mines,  25  janvier  1826).  —  Production.  crOn  fabrique  dans  ces 
forges^-)  des  instruments  aratoires,  des  chaudières  à  sucre  pour  les 
colonies  et  de  la  poterie.??  —  Combustible,  ff Elles  sont  toutes  ali- 
mentées avec  du  bois  et  ne  peuvent  travailler  que  la  moitié  de 
Tannée  à  cause  de  la  rareté  de  ce  combustible.??  —  Régime.  Proprié- 
taire :  le  baron  de  Barthès.  F^^  680. 

9.  Cuzorii  (^). 

I.  Forge  DE  Cuzorn.  —  Consistance.  Forge, s.  a.  i.  F^^  680  (Bor- 
deaux); F^^  105.189,  io5.iAo.  Une  forge  catalane.  F^2i6o7.  — 
Historique.  Établissement  datant  de  temps  immémorial.  F^^  105.189 
(Demande  de  maintien,  k  novembre  182 4).  —  Production.  Fer, 
1™  qualité  :  100  quintaux  métriques;  2®  qualité  :  100  quintaux 
métriques.  F^^  1607.  wll  se  fabrique  des  instruments  aratoires  dans 
celles  [les  forges]  de  la  paroisse  de  Cuzorn,  et  ils  se  vendent  dans 
rVgenois,  le  Périgord  et  le  Quercy.??  —  Combustible.  ffOn  n'y  em- 
ploie que  du  bois,  qui  est  très  cher  dans  ce  canton,  parce  qu'il  s'y 
fait  rarement  de  nouvelles  plantations.??  F^^68o.  —  Prix.  Fer  : 
AS  francs  le  quintal  métrique.  —  Main-d'œuvre.  5  ouvriers.  — 
Salaires.  60  francs  par  semaine.  F^^  1607. 


(')  Sur  un  afïlufint  de  la  Lémance,  arrondissement  de  Villeneuve. 

(')  Blanquefort,  Gavaudun  et  Sauveterre. 

^^''  Sur  la  Lômance,  arrondissement  de  Villeneuve. 
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IL  Pombié.  Fi2  68o  (Bordeaux),  1607;  F^^  loô.iSg.  —  Con- 
sistance. Forge  à  la  catalane.  F^^  1607.  —  Historique.  Etablissement 
datant  de  temps  immémorial.  F^'^  loB.iSg  (Demande  de  main- 
tien, 18  avril  1820).  —  Production.  Fer,  i""^  qualité  :  5o  quintaux 
métriques;  2^  qualité'  :  5o  quintaux  métriques.  —  Prix.  Fer, 
i""^  qualité  :  A 8  francs  le  quintal  métrique.  —  Main-d'œuvre. 
5  ouvriers.  —  Salaires.   60  francs  par  semaine.  F^- 1607. 

Saint- Julien (2^.  F^^65o,  680  (Bordeaux). —  Consistance.  Forge, 
s.  a.  i.  —  Historique.  rrOn  ignore  Tëpoque  de  son  e'tablissement.75 

—  Production.  rOn  fabrique  dans  celte  forge  des  chaudières  pour 
les  colonies,  de  la  poterie,  des  plaques  de  cheminée  et  des  poêles. 
On  pourrait  aussi  y  fabriquer  des  canons,  tî  —  Combustible.  fcLes 
fourneaux  sont  alimentés  avec  du  bois  de  pin,  qui  est  très  abon- 
dant dans  ce  canton,  où  cet  établissement  est  fort  utile. w  — Piégime. 
Propriétaire  :  le  marquis  de  Fumel.  F^^  680. 

4.  GaTaucItiu  ^^). 

Gavaudun.  F^^  680  (Bordeaux).  Ratis.  F^^  1607;  F^^  loS.iBg. 

—  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  F^2  68o.  Forge  à  la  catalane. 
F^^i6o7.  —  Historique.  Etablissement  datant  de  temps  immé- 
morial. F^^  105.189  (Demande  de  maintien,  19  avril  1820).  — 
Régime.  Propriétaire  :  M.  Trubelle.  F12680;  F^^  105.189. 

5.  Samt-Froiif(^l 

L  Lastreilles^^^.  F12680  (Bordeaux).  Grèze.  F^-  1G07;  F^^ 
io5.i/io.  —  Consistance.  Un  haut  fourneau,  un  feu  de  forge. 
F^^  1607.  —  Historique.  Etablissement  datant  de  temps  presque 
immémorial.    F^^  io5.iAo  (Demande  de  maintien,   8  décembre 

(*)  Arrondissement  de  Nérac. 
f2)   SurTOurbise. 

(')  Sur  la  Lède,  arrondissement  de  Villeneuve. 
(*)  Sur  la  Lémance ,  arrondissement  de  Villeneuve. 

(5)  pis  680  mentionne  sans  distinction  les  deux  forges  de  Saint-Front  sous  la 
désignation  de  Lastreilles. 
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1826).  —  Production.  Chaudières  pour  les  colonies,  poteries,  outils 
aratoires.  F^-680.  Fonte:  i.5oo  quintaux  métriques.  Fer,  i''*' qua- 
lité :  80  quintaux  métriques;  9°  qualité  :  20  quintaux  métriques. 

—  Combustible.  8  milliers  métriques  de  charbon  de  bois  pour 
1  mdlier  métrique  de  fer  forgé.  —  Rendement.    Fonte  :   6  p.  10. 

—  Prix.  Fer,  1'^  qualité  :  66  francs  le  quintal  métrique.  Bois  .-^ 

8  francs  la  corde,  ff  6  pieds  de  long  sur  6  de  hauteur  et  3  d'épais- 
seur^. —  Main-d'œuvre.  3o  ouvriers.  F^^  1607.  —  Régime.  Pro- 
priétaire :  le  comte  de  Fumel.  F^^  680. 

IL   Lastreilles.  F^^  680  (Bordeaux).  Le  Moulinet.  F^^  io5.i/io. 

—  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  F^^  680.  —  Historique.  Etablissement 
existant  de  temps  immémorial.  F^^  io5.i4o  (Demande  de  main- 
tien, 5  mars  1826).  Inactive  depuis  plusieurs  années.  F^^  680.  — 
Régime.  Propriétaire:  M.  Laulanié.  F^^  680;  F^^  io5.i/io.  ffLes 
deux  forges  de  la  paroisse  de  Lastreilles  sont  les  seules  qui  aient 
été  établies  en  vertu  de  lettres  patentes,  mais  on  n'en  sait  point 
la  date. w  F^^  680.  L'établissement  a  été  (comme  le  précédent) 
acheté  par  la  famille  Laulanié  à  M.  de  Fumel.  F^'*  io5.i4o. 

6.  Sauveterre^^).  F12680  (Bordeaux),  1607  ;  F^^  loB.iSg. 

Consistance.  Forge,  s.  a.  i.^^^.  F^^  680.  —  Historique,  w Celle  de 
Sauvelerre,  qui,  par  le  même  motif  [manque  de  bois],  avait  cessé 
de  travailler  pendant  une  vingtaine  d'années,  n'a  été  remise  en 
activité  que  depuis  deux  ans. 11  L'établissement  est  ancien. 
F^^io5.i39  (Rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  10  juin  1820). 

—  Régime.  Propriétaire  :  M.  Mauri.  F^-  680. 

(')  Sur  la  Garonne,  arrondissement  d'Agen. 

('^  D'après  F'^  1607,  rétablissement  comprenait,  on  1811,  1  haut  fourneau  et 

9  feux  (le  forge. 
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l'"^  Section.  —  Etablissement  de  fabrication. 

Pouaucé^^^.  F^2  680  (Tours). 

Tressé.  F^^  1607.  —  Consistance.  fcElle  est  composée  de  six 
bouches  à  feu,  savoir  d'un  fourneau  où  Ton  coule  des  gueuses  et 
quelquefois  du  saumon,  d'un  marteau,  d'une  chaufferie,  de  deux 
affineries  et  d'une  fonderie. •»  F^-  680.  —  Produclion.  Fonte  : 
1.200.000  livres.  Fer  vergeté  :  700  milliers.  F^-  680.  600  milliers. 
Arch.  dép.  Maine-et-Loire  (Statistique  ms.  de  Tan  x).  —  Matières 
premières,  te  On  y  affine  les  fontes  de  Chelun^^l^  — ■  Combustible. 
ff Charbon  de  bois,  que  l'on  tire  d'une  forêt  qui  fait  partie  de  la 
terre,  w  F^^  680.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  de  Villeroy.  F^^  680; 
Arch.  dép.  Maine-et-Loire  (Statistique  ms.  de  l'an  x). 

^^^  Sur  la  Verzée,  arrondissement  de  Segré. 
^^^  Ille-et-Yilaine;  voir  à  ce  mot. 
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V^  Section.  —  Etablissement  de  fabrication. 

Tienne-la-Tille  ^^\ 

Consistance.  Deux  feux  de  forge.  F^^  1 6  o  3 .  —  Historique,  ce  La  forge 
de  Senuc  ('-)  existait  en  1789,  mais  à  Vienne-la-Ville ,  arrondis- 
sement de  Sainte -Menehould,  département  de  la  Marne,  d'où 
elle  a  été  transférée  à  Senuc,  en  l'an  iv  et  v,  avec  la  permission 
du  gouvernement w  —  Production.  Fer,  2^  qualité  :  120.000  kilo- 
grammes. —  Matières  premières,  cr Depuis  nombre  d'années,  le  pro- 
priétaire de  la  forge  de  Senuc  exploite  le  fourneau  d'AUiepont  (^), 
même  lorsqu'elle  existait  à  Vienne-la-Yille,  lequel  est  suffisant  pour 
lui  fournir  les  fontes  dont  elle  a  besoin.  75  —  Combustible.  Charbon 
de  bois  ;  2.900  kilogrammes  p.  0/00  de  fer.  —  Rendement. 
Fonte  :  700  p.  0/00.  —  Prix.  Bois  :  2  livres  10  sous  la  corde 
ïfde  80  pouces  de  couche,  ko  pouces  de  hauteur,  le  bois  de  3o 
pouces  de  longueur ^7.  —  Main-d'œuvre.  12  ouvriers.  —  Salaires. 
36oo  livres(^).  F12  i6o3. 


2^  Section.  —  Établissements  de  dénaturation. 

Reims. 

Consistance.  Manufacture  de  clous.  F^^  680  ( Trois -Evêchés, 
v°  Daigny). 

('^  Au  confluent  de  la  Bionne  et  do  l'Aisne,  arrondissement  de  Sainte-Mene- 
bouid. 

^'^  De'parlcment  des  Ardennes,  à  1.200  mèlres  du  confluent  de  l'Aisne  et  de 
l'Oise,  arrondissement  de  Vouziers. 

'^^  Aillipont,  commune  d'Imécourt,  département  des  Ardennes;  voir  à  ce 
mot. 

^*)  Somme  totale  annuelle. 
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\^^  Section.  —  Etablissements  de  fabrication. 

1.  AlUchamps^^).  F^^  1607;  F^^  io5.i53. 

Consistance.  Un  haut-fourneau  (2).  F^^  1607.  — Historique,  knié- 
rieur  à  la  loi  de  1810.  F^^  io5.i53  (Rapport  de  l'ingénieur  des 
mines,  k  août  i8/i3).  —  Régime.  Propriétaire  :  le  duc  d'Orléans; 
emphytéotes  :  MM.  Gatolet.  Arch.  dép.  Haute-Marne,  L". 

«.  AFC-eii-Bai*i*ois (^)*  F12  680  (Dijon),  1607. 

I.  (Sans  désignation.)  —  Consistance.  Fourneau  et  forge^^).  — 
Régime.  Propriétaire  :  le  duc  de  Penthièvre.  F'^  680  ;  Arch.  dép. 
Haute-Marne,  L". 

II.  Aubepierre.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.^^).  F^^  1607. 


3.  Aiibcrive  ^^l 

Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  ^"'.  F^^  1607. 

(')  Sur  la  Biaise,  arrondissement  de  Wassy.  —  A  la  Motte,  commune  d'Anro- 
sey,  près  de  l'Amance,  arrondissement  de  Langres,  une  forge  est  portée  sur  la 
carte  de  Cassini. 

(^)  Au  haut  fourneau  se  rattache  un  moulin  à  blé.  L'extraction  du  minerai  se 
fait  dans  les  forêts  de  Marmesse,  Jean  d'Ussez  et  lieux  circonvoisins.  F^*  io5.i53 
(Demande  de  maintien,  10  avril  i835). 

^^^  SurTAujon,  arrondissement  de  Chaumont. 

(*^  CouRTÉPÉE,  Description,  2*  éd.,  t.  IV,  p.  209  :  forge  et  fourneau. 

^'^^  Mentionnée  dans  F^^  1607  comme  existant  en  1811,  et  portée  sur  la  carte 
de  Cassini. 

(®)  Sur  l'Aube,  arrondissement  de  Langres. 

('^  Mentionnée  dans  F^^  1607  comme  existant  en  1811,  et  portée  sur  la  carte 
de  Cassini.  —  D'après  Emile  Jolibois,  La  Haute-Marne  ancienne  et  modei^ne, 
Chaumont,  i858-i86i,  in-S",  p.  87,  fondée  par  les  moines. 
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4.  Bay(i). 

La  Gude(-).  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  —  Historique.  Le  pre- 
mier feu  d'alïînerie  existe  de  temps  immémorial.  F^^^  io5.i53 
(Demande  de  maintien,  20  novembre  18/12). 

5.  Bettancourt^^^. 

Consistance.  Haut  fourneau.  —  Historique.  Lettres  patentes  de 
juin  1781,  enregistrées  en  juillet,  autorisant  le  transport  du  fourneau 
de  Tartécourt  (^)  à  Bettancourt,  moyennant  bail  emphytéotique; 
bail  passé  le  i5  décembre  1786  au  canon  de  2.600  livres  en  faveur 
du  sieur  Mongenet.  Incendié  en  1789,  ff  par  suite  de  mouvements 
révolutionnaires.  ..  qui  furent,  sur  ce  point,  dirigés  particuliè- 
rement contre  les  propriétés  de  Tabbaye^n  F^*  106.222  (Arrêté  pré- 
fectoral, i3  avril  1812).  —  Régime.  Propriétaire:  Tabbaye  de  Cher- 
lieu^^l  F^'^  io5.222. 

e.   BieiiTille(^).   F^^  io5.i5/i. 

Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  C').  —  Historique.  Très  antérieure  à 
la  loi  de  1810;  lettres  patentes  de  5  août  1766,  autorisant  Tadjonc- 
tion  au  haut  fourneau  d'un  feu  d'affinerie  et  d'un  feu  de  chaufferie; 
arrêt  du  Conseil  du  10  septembre  1782,  autorisant  l'adjonction 


(^^  Sur  l'Aube ,  arrondissement  de  Langres. 

(^)  D'après  F^^  io5.i53,  l'usine  de  le  Cude  est  située  communes  de  Bay  et 
Rouelles;  F'^  1607  mentionne  en  1811  l'usine  de  Rouelle  (sic). 

(■^^  Sur  rOrne,  arrondissement  de  Wassy.  —  A  Betaincourt  (  Bettaincourt, 
sur  le  Rognon,  arrondissement  de  Wassy),  Gassini  mentionne  une  batterie; 
d'après  Jolibois,  La  Haute-Marne,  p.  67,  l'usine  de  Bettaincourt  fut  établie  vers 
l.58o.  —  Dans  son  Elude  historique  et  statistique  sur  Saint-Dizier  [ancien  et 
n/mveau),  Saint-Dizier,  1897,  in-8°,  l'abbé  Didieii  mentionne  la  forge  de  Bettan- 
court, existant  encore  en  1798  au  lieu  désigné  actuellement  sous  le  nom  de  la 
Vacquerie  et  parfois  de  Vieille-Forge. 

^^^  Sur  le  Magny,  arrondissement  de  Vesoul. 

W  Abbaye  de  cisterciens  fondée  près  de  Jussey,  au  diocèse  de  Besançon, 
en  1 1 3 1 . 

(•>   Sur  la  Marne,  arrondissement  de  Wassy. 

^'^   Sur  la  carlo  de  Gassini  :  La  Forge. 
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d'une  affinerie  et   d'une  chaufferie ^^).  F^*  io5.i5/i   (Rapport  au 
Conseil  général  des  mines,  iSde'cembre  i8Zi8). 

9.  Bolog;iie  (^). 

Consistance.   Forge,  s.  a.  i.  F^-  1607. 

§.   Brousse  val  ^^^. 

Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  F^^  1607. 

9.   Cbaïuoiiilley  (^). 

I.  Chamouilley-Bas.  Forge-Basse.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i. 
F^^  io5.i/i5. 

n.  Chamouilley-Haut.  Forge-Haute.  F^^  io5.i/i5.  —  Consis- 
tance. Forge, s.  a.  i.  —  Historique '^^K  Date  de  1690  (^).  F^^  io5.i45 
(Pe'tition,  20  avril  1818). 

tO.  CliâtcaiiTillaiii^'')  et  Marmesse  (^). 

I.  Usine  de  Chateauvillain.  F^^  1607;  ^^^  io5.i58.  —  Consis- 
tance. Un  haut  fourneau  (^).  F^^  io5.i58  (Demande  de  maintien, 
ik  août  1829). 

('^  Cf.  JoLiBois,  La  Haute-Marne,  p.  60  :  ies  forges  dalcnt  du  commencement 
du  XVIII*  siècle  et  se  sont  développées  surtout  depuis  1767. 

(^^  Sur  la  Marne,  arrondissement  de  Chaumont.  —  Mentionnée  dans  F^^  1607 
comme  existant  en  1811,  et  portée  sur  la  carte  de  Cassini. 

(^^  Sur  la  Biaise ,  arrondissement  de  Wassy.  —  Mentionnée  dans  F'^  1607  comme 
existant  en  1811,  et  portée  sur  la  carte  de  Cassini,  au  lieu  dit  Le  Chambonin. 

(*)  Au  confluent  de  la  jMarne  et  de  la  Cousance ,  arrondissement  de  Wassy. 

(^^  Concerne  les  deux  établissements. 

(^^  D'après  Jolibois,  La  Haute-Marne,  p.  106,  les  usines  furent  établies  pen- 
dant les  dernières  années  du  dix-septième  siècle.  La  carte  de  Cassini  porte  forge 
et  fourneau  séparés.  —  F'*  io5.i43  contient  demande  du  10  août  1817  et  ordon- 
nance du  17  janvier  1821  pour  remettre  à  feu  le  haut  fourneau  de  Charmes-la- 
Grande,  sur  le  Blaiseron,  arrondissement  de  Wassy;  la  carte  de  Cassini  porte  un 
haut  fourneau  à  Charraes-la-Grande  et  une  forge  à  Charmes-en-i'Angle. 

'''">  Sur  TAujon,  arrondissement  de  Chaumont. 

(*)  Sur  l'Aujon,  arrondissement  de  Chaumont. 

(')  D'après  Jolibois,  La  Haute-Marne,  p.  ii/i,  l'usine  de  Chateauvillain  exis- 
tait depuis  le  début  du  seizième  siècle. 
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II.  Usine  de  Marmesse.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  (^'.  F^^ 
io5.i58. 

III.  Usine  de  Marmesse  (^).  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i. 
F^^  io5.i58.  —  Historique  ^^K  rr Lorsque  les  suppliants  sont  entres 
en  jouissance  de  la  forge  de  Ghâteauvillain,  elle  était  presque  en- 
tièrement abandonnée  et  menaçait  ruine;  les  suppliants  Font  fait 
reconstruire  à  neuf.  .  .  Leur  usine  est  composée  d'un  fourneau,  de 
deux  feux  de  forge,  d'une  fenderie,  dune  platinerie  et  d'un  mar- 
tinet. .  .  V  Ils  demandent  l'autorisation  ffde  convertir  en  fer-blanc 
les  tôles  qu'ils  fabriqueront  dans  leur  forge  de  Ghâteauvillain 77. 
F^-  i3o6  (Requête  de  M.  Lambert,  27  mars  1782). 

1 1 .   Cii'cy-sur-Blaise  (^). 

Consistance.  Forge,  s.  a.  i.^^l  F^^  io5.i43.  —  Régime.  Proprié- 
taire :  M.  du  Ghâtelet.  Arch.  dép.  Haute-Marne,  L"". 

t«.  Cowr-rÉvêqiic  (^). 

Consistance.  Forge  et  fourneau.  F^^  680  (Dijon).  —  Régime. 
Propriétaire  :  le  duc  de  Pentbièvre.  F^^  680;  Arch.  dép.  Haute- 
Marne,  L". 

13.  DaiiceToir  (^^. 

Chevroley.  G^  619-686.  —  Consistance.  Un  haut  fourneau,  un 
feu  de  forge.  —  Production.  Fonte  :  4. 000  quintaux  métriques.  Fer, 

(')  La  carte  de  Cassini  porte  à  Marmesse  un  haut  fourneau  et  une  forge  séparés. 

'^^^  D'après  F'^  io5.i58,  état  des  lieux  du  sih  frimaire  an  vi,  cité  par  le  rap- 
port de  l'ingénieur  en  chef  des  raines,  du  28  juillet  1860,  l'usine  de  Château- 
villain-Marmesse  comprenait  un  haut  fourneau  (usine  de  Ghâteauvillain),  deux 
afïineries,  une  fenderie,  une  tréfilerie  (inactive). 

(•')  Cette  partie  de  la  notice  concerne  les  trois  établissements. 

t*)  Arrondissement  de  Wassy. 

(*)  D'après  la  demande  de  maintien  du  10  août  1817,  l'usine  comprend  un 
haut  fourneau,  une  fenderie,  quatre  affineries.  D'après  JoLinois,  La  Haute-Marne , 
p,  167,  usines  fort  anciennes.  —  F^^  1607  mentionne  en  1811  une  forge  à 
Couzon,  sur  la  Coulange,  arrondissement  de  Langres. 

^•^  Sur  l'Aujon,  arrondissement  de  Chaumont. 

('J  Sur  l'Aube,  arrondissement  de  Chaumont.  —  F'^1607  mentionne  la  forge 
de  Dinteville,  sur  l'Aube,  arrondissement  de  Chaumont,  en  ruines  en  1789. 
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2^  qualité  :  i/io  quintaux  métriques.  — Prix.  Fer  :  3/i  à  87  francs 
le  quintal  métrique.  Bois  :  3  fr.  5o  la  corde,  1  mètre  de  hau- 
teur, 2  mètres  de  longueur,  666  millimètres  de  longueur  de  bûche. 
Minerai,  extraction  :  0  fr.  55;  transport  :  o  fr.  55  l'hectolitre. 
—  Main-d'œuvre.  60  ouvriers  environ  (^).  —  Salaires.  1  fr.  à 
1  fr.  35  par  jour.  F^^  1607. 

14.  nommartiit-le-Fraiic  ^^). 

Consistance.  Un  haut  fourneau  (^^.  F^^  io5.i/i8  (Demande, 
10  août  i83/i,  de  maintenir  des  ateliers  de  lavage  au  haut  fourneau 
de  Dommartin-le-Franc). 

1 5.  DonjeuiL  (^). 

Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  ^^^  F^^  1607. 

16.  Dotilaiocotirt  (^'). 

Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  ^'^\  F^^  1607.  —  Historique.  Autorisa- 
tion royale  en  faveur  du  sieur  Guichard,  gentilhomme  de  la  Cham- 
bre, 2 4  mars  1628. —  Régime.  Propriétaire  :  M.  de  Gestas.  Arch. 
dép.  Haute -Marne,  L". 

1 7 .  Doiile vaiit-le-Cbâteau  ^^l 

Consistance.  Forge,  s.  a.  i. (^^.  F^^  105.1/19.  —  Historique.  Usine 
très  ancienne.  F^'^  10 5. 169  (Rapport  de  l'ingénieur  des  mines, 
17  avril  i838). 

^')  Internes  et  externes. 

(-)  Sur  la  Biaise,  arrondissement  de  Wassy. 

(^)  D'après  Jolibois,  La  Haute-Marne,  p.  192,  l'usine  est  ancienne,  et  déjà 
mentionnée  dans  un  acte  de  i/n5. 

(*)  Sur  la  Marne,  arrondissement  de  Wassy. 

(^^  Mentionnée  dans  F^^  1607  comme  existant  en  1811,  et  portée  sur  la  carte 
de  Cassini. 

(^)  Sur  le  Rognon ,  arrondissement  de  Wassy. 

(''^  Mentionnée  dans  F^^  1607  comme  existant  en  1811 ,  et  portée  sur  la  carte 
de  Cassini  comme  batterie. 

(^)  Sur  la  Biaise,  arrondissement  de  Wassy. 

(^^  Un  haut  fourneau  et  deux  afBneries  d'après  F^*  105.169  (Demande  de 
maintien,  26  avril  i8i3). 

iG. 
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Consistance.  Un  haut  fourneau  ^^l  F^^  io5.i  5o.  —  Historique.  Très 
ancien.  F^^  io5.i5o  (Demande  de  maintien,  s.  d.  [1882]). 

I.  Consistance.  Haut  fourneau  et  forge.  F^^  io5.i/i5.  —  Histo- 
rique. Bail  pour  18  ans,  en  1788,  du  comte  de  Foudras  au  sieur 
Michel.  —  Régime.  Propriétaire  :  le  comte  de  Foudras.  Arch.  dép. 
Haute-Marne,  L"*. 

II.  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  F^^  io5.i/i5. 

III.  Consistance.  Forge,  martinet,  fenderie  ^^l  F^^  io5.i/i5. 

160.   EsnouveauiL  (^). 

Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  ^^\  F^^  1607. 

«1.   EurviUe(^). 

Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  (^).  F^^  io5.i58.  —  Historique.  Forge 
ancienne  de  plusieurs  siècles;  la  dernière  addition  autorisée  est  du 
80  avril  1776^^^.  F^^  io5.i58  (Demande  de  maintien,  1 5  octobre 
18^6).  Les  usines  d'Eurville  datent  du  xiii^  ou  du  xiv^  siècle;  elles 
furent  reconstruites  vers  i656.  F^'*  io5.i58  (Rapport  de  Tingé- 
nieur  des  mines,  3 0  janvier  18/19). 

t*)  Sur  la  Saulx,  arrondissement  de  VVassy. 

('î  Porté  sur  la  carte  de  Cassini. 

^'^  Au  déversoir  d'un  étang  rempli  par  la  Sueure,  arrondissement  de  Ghaumont. 

(*)  D'après  F^*  io5.iû5  (Précis  sur  les  usines  d'Écot),  les  sieurs  Michel  de- 
vinrent propriétaires,  le  i/i  juillet  1796,  des  trois  usines  séparées.  La  carte  de 
Gassmi  porte  un  fourneau  et  une  batterie. 

(*)  Sur  le  Ro|jnon ,  arrondissement  de  Ghaumont. 

^')  Mentionnée  dans  F'^  1607  comme  existant  en  1811;  la  carte  de  Cassini 
porte  deux  moulins. 

^')  Sur  la  Marne,  arrondissement  de  Wassy. 

C)  D'après  F'*  io5.i53  (Demande  de  maintien,  i5  octobre  i8^j6),  les  usines 
comprennent  deux  hauts  fourneaux,  trois  feux  de  forge,  une  fenderie. 

'^'^>  JoLiDois,  La  Haute-Marne,  p.  209-210  :  a  L'usine  primitive,  dont  l'origine 
remonte  au  xiv*  siècle,  fut  entièrement  reconstruite  en  1780.» 
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9!3.   Farincourt^^). 

Consistance.  Haut  fourneau.  —  Historique.  Date  de  temps  immé- 
morial. F^*  100.157  (Demande  de  maintien,  2  janvier  i854). 

«3.   Foulain  (^). 

Val  de  Moiron.  FoRGE  haute  ^^K  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i. 
F^'^  io5.i/i/i.  Dépendance  de  Luzy  ^^).  Arch.  dép.  Haute-Marne,  L". 

94.  Frondes  ^^\ 

Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  —  Historique.  Lettres  patentes  du 
8  mars  1767,  autorisant  à  établir  ou  à  maintenir  un  haut  four- 
neau, une  forge,  une  batterie.  F^^  105.167 

«5.  liacrète (6).  F^^  io5.i45. 
Consistance.  Haut  fourneau  et  forge  (^).  Nui  (Haute-Marne)  5o. 

(^)  Sur  la  Rigotte ,  arrondissement  de  Langres. 

(^^   Sur  la  Marne ,  arrondissement  de  Chaumont. 

^^)  Dans  F^*  io5.i/i6,  demande,  qS  avril  i8i3,  d'ajouter  un  martinet  près 
du  haut  fourneau  de  Val  de  Moiron.  D'après  le  rapport  au  Conseil  général  des 
mines,  26  décembre  1821,  le  demandeur  devint  en  1812  propriétaire  des  deux 
forges  de  Val  de  Moiron  :  une  batterie,  dite  Forge  haute;  une  affinerie,  construite 
après  1789.  La  Forge  haute  existait  donc  avant  1789,  mais  nous  ne  savons  si 
elle  n'était  alors  qu'une  batterie.  Rien  sur  la  carte  de  Cassini.  Le  Dictionnaire  to- 
pographique de  la  Haute-Marne  mentionne  au  Val  de  Moiron  une  forge  détruite, 
qui  était  au  territoire  de  Lusy,  et  à  la  Fontaine  une  forge,  commune  de  Lusy(sîc); 
Foulain  et  Luzy  sont  limitrophes.  D'après  Jolibois,  La  Haute-Marne,  p.  221,  la 
forge  de  la  Foulaine,  dans  le  Val  de  Moiron,  chôme  depuis  longtemps.  Il  y  avait 
donc  doux  établissements  dans  le  Val  de  Moiron,  l'un  à  Foulain,  l'autre  à  Luzy 
(voir  à  ce  mot).  D'après  Jolibois,  ibid.,  p.  36o,  le  haut  fourneau  du  Val  de 
Moiron  fut  construit  en  1776;  la  forge,  dite  la  Foulaine,  était  un  peu  plus  an- 
cienne. 

(*)  Voir  plus  loin,  à  ce  mot. 

(^^  Sur  la  Marne ,  arrondissement  de  Chaumont.  —  Étabhssement  porté  sur  la 
carte  de  Cassini. 

(^)  Sur  le  Rognon,  arrondissement  de  Chaumont. 

^')  La  carte  de  Cassini  porte  une  forge.  —  D'après  Jolibois,  La  Haute-Marne  y 
p.  286,  la  forge  appartenait  aux  moines. 
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«6.  Iiafci*té-siir-Aiibe(^'. 

Conslstaiîcc.  Forge,  s.  a.  i.  F^'^  io5.i47  (Demande,  29  no- 
vembre 1828,  d'établir  un  haut  fourneau  sur  l'emplacement  de  la 
forge  vendue  nationalement  en  1798).  —  Historique,  Date  de  temps 
immémorial.  F^'*  io5.i53  (Demande  de  maintien,  27  mai  i8/i3). 

99.  lianeuTÎllc-à-Bayard  (^). 

Bayard^^^).  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  F^^  i3oo. 

Consistance.  Forge,  s.  a.  i.^^K  —  Historique.  Les  deux  affineries 
remoutent  à  un  arrêt  du  Conseil  du  22  mai  1767.  F^^  io5.i/i4 
(Demande,  i^""  mai  ^819,  de  transférer  à  Brethenay  ('^^  l'une  des 
deux  affineries  de  Langues  [sic]). 

«9.  liaiity('). 

Forge  Haute.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  (^).  F^''  io5.i/i6 
(  Demande ,  1 8  avril  1818,  de  construire  un  haut  fourneau  près  de 
la  forge  haute  de  Lanty). 

30.   liCfTonds  (^). 

Consistance.  Forge,  s.  a.  i.^^^l  F^^  1607. 

(^)  Arrondissement  de  Chaumont. 

(^)  Sur  la  Marne,  arrondissement  de  Wassy. 

(^^  Sur  ia  carte  de  Cassini,  forge  de  Bayard.  Dans  Jolibois,  La  Haute-Marne , 
p.  5i,  à  Bayard,  écart  de  Laneuville,  ancienne  forge,  la  plus  ancienne  de  la 
vallée;  la  forge  actuelle  date  de  i8o5.  D'après  Gornandet,  (r«?'og-m|3/iîe /mionçue , 
tndustnelte  et  statistique  du  département  de  la  Haute-Marne ,  Chaumont,  1860, 
in-12,  p.  555,  la  forge  de  Bayard  fut  bâtie  par  les  chevaliers  de  Malte. 

(*)  Sur  le  Rognon,  arrondissement  de  Chaumont. 

^'^  Sur  la  carte  de  Cassini,  forge  de  Lancque,  sur  le  Rognon;  d'après  Jolibois  , 
La  Haute-Marne,  p.  3i8,  forge  du  Haut  et  forge  du  Bas. 

(*J  Au-dessus  de  ia  rive  gauche  de  la  Marne ,  arrondissement  de  Chaumont. 

•')  Sur  un  airiuentirulo  de  TAube,  arrondissement  de  Chaumont. 

(*)  Sur  la  carte  de  Cassini ,  forge  ,  sur  TAube. 

f*)  Sur  un  allluenticule  de  la  Suize,  arrondissement  de  Chaumont. 

<'°^  Mentionnée  dans  F'^  1607  comme  existant  en  1811  (L'Etïond),  et  portée 
sur  la  carte  de  Cassini. 
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31.  liouvemont;  (^). 

I.  Le  Buisson  ^^l  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  —  Histonque. 
Remonte  au  xiv'  siècle.  F^^  io5.i52  (Rapport  de  Tingénieur  des 
mines.  2  5  février  i8/io). 

II.  Le  Châtelier  (^^.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  F^'*  io5.i55. 

—  Historique.  Usine  ancienne,  datant  du  moyen  âge;  actes  des  xvi^ 
et  xvif  siècles.  F^^  io5.i55  (Rapport  de  Tingénieur  en  chef  des 
mines,  3o  septembre  18/12). 

Moiron.  —  Consistance.  Un  haut  fourneau,  un  feu  de  forge. 
F^^  1607.  —  Historique.  Bail  emphytéotique  entre  Pierre  Moret  et 
Tévêque  de  Chalon,  3  juillet  1769.  Arch.  dép.  Haute-Marne,  L^ 

—  Prix.  Fer  :  33  à  36  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  3  fr.  5o  la 
corde.  cfLa  longueur  de  la  corde  charbonnette  est  de  2  mètres 
276  millimètres,  la  hauteur  de  1  mètre  i4o  millimètres  et  la  lon- 
gueur de  la  bûche  65o  millimètres,  compris  les  entailles. w  Mine- 
rai, extraction  :  1  franc;  transport:  1  franc  Thectolitre. — Main- 
d'œuvre.  60  ouvriers  environ  (^^.  —  Salaires.  1  franc  à  1  fr.  5o 
par  jour.  F^^  1607. 

33.   ^lauois  (^). 

I.  Consistance.  Haut  fourneau.  F^^  100.1 65;  Nui  (Haute-Marne) 
5i.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  de  Ghàteaubourg.  Nui. 

U.  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  (").  F^^  io5.i45;  Nui  (Haute- 
Marne)  5i.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  de  Ghàteaubourg.  Nui. 


(*)  Sur  la  Biaise ,  arrondissement  de  Wassy. 

(2)  Sur  la  Biaise. 

(^^  Sur  la  Biaise. 

(*)  Sur  la  Marne,  arrondissement  de  Chaumont. 

(^^  Internes  et  externes. 

(^)  Sur  la  Manoise,  arrondissement  de  Chaumont. 

(')  La  carte  de   Cassini  porte  le  haut  fourneau  et  la  for^je  séparés;  cf.  N  m 
(Haute-Marne)  01  :  Plans  du  fourneau  et  de  la  forge  de  Manois. 
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34.   HlaraiiTillc 


rr. 


Consistance.  Haut  fourneau  (^^.  F^'^  io5.i4/i. —  Historique.  Anté- 
rieur au  bail  du  7  septembre  1627  entre  Mathieu  de  Latrecey  et 
Pierre  De  Grand,  seigneur  de  Grosnay.  Arch,  dép.  Haute-Marne,  L". 

35.  Maraiilt(^). 

Consistance.  Haut  fourneau.  —  Historique.  Autorisé  par  lettres 
patentes  du  29  mars  1769.  F^'^  105.1/17  (Demande,  3i  décembre 
1812,  de  maintenir  les  deux  hauts  fourneaux  de  Marault). 

36.  MenoouTeaux  (^). 

Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  (■'*^.  F^^  1607. 

39.  Hootlieries  (^). 

Consistance.  Haut  fourneau C').  F^'^  io5.i/i6  (Demande  de  main- 
tien, 22  mai  1828). 

38.  montot  (^). 

Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  F^^  105.1A7.  —  Historique.  La  forge 
de  Montot  remonte  à  1728  (^l  F^^*  108.1/17  (Demande  de  maintien, 
10  août  1817). 


(')  Sur  l'Aujon,  arrondissement  de  Chaumont. 

(*)  Porté  sur  la  carte  de  Gassini. 

(•^)  Sur  le  ru  de  Meure»,  arrondissement  de  Chaumont. 

(*)  Au-dessus  d'un  aflluent  du  Rognon,  arrondissement  de  Chaumont. 

(*)  Sur  la  carte  de  Cassini ,  forge ,  sur  un  aflluent  du  Rognon. 

W  Sur  la  Renne,  arrondissement  de  Chaumont. 

(')  D'aprôs  F'^  1607,  un  haut  fourneau  en  1811  ;  sur  la  carie  de  Cassini, 
Vieilles  forges. 

(*)  Sur  le  Rognon,  arrondissement  de  Chaumont. 

('J  D'après  JoMiiOis,  La  Haute-Marne,  p.  87.5,  la  forge  date  du  xvi"  siècle.  Dans 
la  Con-enpondance  des  conlràleurs  irénéraux,  t.  Il,  p.  357,  ^°  iiiC,  Desmarets, 
directeur  des  finances,  la  mentionne  dans  une  lettre  à  l'intendant  de  Cham- 
pagne, le  10  ortobre  1706. 
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39.  Hoiitreuil-siir-Blaise  ^^K 

Forge  de  Montreuil.  Arch.  dép.  Haute-Marne,  L"  .  —  Consis- 
tance. Forge,  s.  a.  iJ^K  F^^  loS.iSa,  io5.i56.  —  Historique.  Elle 
existe  depuis  deux  siècles.  F^^  io5.i52  (Rapport  au  Conseil  gé- 
néral des  mines,  22  mai  iSlik).  Elle  remonte  à  Tannée  1620. 
F^^  io5.i56  (Demande,  2/1  février  i853,  d'ajouter  un  haut  four- 
neau à  l'usine).  Sentence  d'adjudication,  en  faveur  du  sieur  Mas- 
son,  de  la  forge  provenant  des  biens  de  Claude  Lemaire,  10  juin 
i6/i8.  Arch.  dép.  Haute-Marne,  L". 

40.  91  orteau  (^^. 

Consistance.  Forge,  s.  a.  i.^^l  F^^  io5.i/i5  (Demande  de  main- 
tien, 7  mai  1819);  N  m  (Haute- Marne)  00. 

41.  ^^oocoiirt  (^^. 

Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  ^''^.  F^^  io5.i/i4,  105.167.  —  Histo- 
rique. Très  ancienne.  F^*  io5.i57  (Rapport  de  l'ingénieur  en  chef 
des  mines,  26  mars  1867).  Remonte  à  176/1  et  1788.  F^^  io5.i/i4 
(Pétition,  7  mai  1819). 

49.   Ormoy-stir-Aiilie  (^). 

Consistance.  Forge,  s.  a.  i.^^^.  F^'*  io5.i5i. 


(^)  Arrondissement  de  Wassy. 

(2)  D'après  B''*  loB.iôa  (Rapport  au  Conseil  général  des  mines,  92  mai  iSA^i), 
l'usine  comprenait  autrefois  avec  la  forge  un  haut  fourneau,  qui  fut  supprmié  et 
rétabli  à  Brousseval  (voir  plus  haut  à  ce  mot). 

(•'')  Sur  le  Rognon,  arrondissement  de  Chauraont. 

(*)  Portée  sur  la  carte  de  Cassini. 

(^^   Sur  le  Rongeant,  arrondissement  de  Wassy. 

(^)  D'après  F^*  io5.i/i4  (Pétition,  7  mai  1819),  l'usine  comprend  un  liant 
fourneau,  deux  afTmeries,  une  batterie  à  tôle. 

(')  Arrondissement  de  Chaumont. 

W  Mentionnée  dans  F121607  comme  existant  en  1811;  d'après  F>*  loS.if)! 
(Rapport  au  Conseil  général  des  mines,  i5  octobre  i84i,  sur  la  demande  d'ajou- 
ter un  haut  fourneau  à  la  forge  d'Oriuoy),  cette  forge  existait  avant  1811. 
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43.  Orqiievaiii^  ^^\ 

I.  Forge  d'en  bas.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  F^^  io5.i5i 
(Demande,  9o  septembre  1817,  de  maintenir  la  forge  [2  feux]). — 
Régime.  Propriétaire  :  M.  de  Broglie.  Arch.  dép.  Haute-Marne,  L^'. 

II.  Forge  de  Jacquot.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  F^^  io5.i5i 
(Demande,  20  septembre  1817,  de  maintenir  la  forge  [2  feux]). 

III.  Veultu  (^).  —  Consistance.  Haut  fourneau.  F^'^  io5.i5i 
(Demande  de  maintien,  20  septembre  1817). 

44.  Paroy(^). 

Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  —  Historique.  Très  ancienne.  F^* 
io5.i5o  (Demande,  s.d.  [1882],  de  maintenir  la  forge  [2  feux]). — 
Régime.  Propriétaire  :  les  fils  La  Valée.  Arch.  dép.  Haute-Marne,  L'''. 

45.  Poissons  (^). 

Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  F^^  1607.  —  Historique.  L'abbaye  de 
Saint-Urbain  (^^  en  était  propriétaire.  L'arcbevêque  de  Reims  au- 
torise le  sieur  Marchand,  receveur  des  consignations  au  bailliage 
de  Saint-Dizier,  d'y  faire  bâtir  un  foyer  et  un  fourneau,  26  août 
1616.  Arch.  dép.  Haute-Marne,  L". 

46.  Rachecoiirt-sur-Blaise  (^)* 

Tampillon.  F^'*  io5.i56.  Tempillon.  Arch.  dép.  Haute-Marne, 
G  3i7,L".  —  Consistance.  Haut  fourneau.  F^^  io5.i56  (Rapport  de 

'')  Sur  la  Manoise,  arrondissement  de  Ghaumont.  —  Les  trois  établissements 
d'Orquevaux  sont  portés  sur  la  carte  de  Cassini.  Cf.  Jolibois,  La  Haute-Marne, 
p.  4oo. 

(*)   Sur  la  carte  de  Cassini,  Vuitu. 

^^>  Sur  la  Saulx,  arrondissement  de  Wassy. 

<*^  Au  confluent  de  la  Pisancelle  et  du  Rongeant,  arrondissement  de  Wassy. 
D'après  Jolibois,  La  Haute-Marne ,  p.  I122,  l'usine  date  de  1616.  —  A  Praslay,  à 
1  kilom,  1/2  de  TAube,  arrondissement  de  Langres,  la  carte  de  Cassini  mentionne 
une  forge.  Jolibois,  La  Haute-Marne,  p.  hf\b  ,  y  mentionne  un  écart  :  le  Fourneau. 

(*)  Abbaye  de  bénédictins  fondée  au  diocèse  de  Chàlons,  vers  862. 

(•^  Arrondissement  de  Wassy. 
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ringënieur  en  chef  des  mines ,  28  février  i853). — Historique.  Bail 
emphytéotique  entre  Tévêque  de  Châlons  et  le  sieur  Contessot, 
2  0  mars  1762. —  Régime.  Propriétaire  :  l'abbaye  de  Montiéren- 
der^^l  Arch.  dép.  Haute-Marne,  L''. 


4  9 .   Riaucourt  (^). 

Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  ^-^^.  F^^  1607. 

4S.  Riiuaucourt  (^). 

I.  (Sans  désignation.) —  Consistance.  Haut  fourneau.  F^^ioB.iBy. 
—  Historique.  Etabli,  dit-on,  en  1766.  F^^  io5.i57  (Rapport  de 
l'ingénieur  en  chef  des  mines,  3o  juillet  1860). 

II.  Forge  du  bas.  —  Consistance,  Forge,  s.  a.  i.  F^^  io5.i57. 

III.  Forge  du  haut.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  F^^  io5.i57. 

49.  Rocbes-sur-Rognon  ^^^. 

Consistance.  Forge,  s.  a.  i. (^).  F^^i6o7;  F^^io5.i54. 

50.  Saiiit-Dizier  H). 

I.  Closmortier.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  ^^l  F^^  i3oo; 
F^^  io5.i/i9,  105.167.  —  Historique.  Une  des  plus  anciennes  du 

(^)  Abbaye  de  bénédictins  fondée  au  diocèse  de  Châlons,  en  678. 

(^5   Sur  la  Marne,  arrondissement  de  Chauraont. 

(")  Mentionnée  dans  F^^  1607  comme  existant  en  1811,  et  portée  sur  la  carte 
de  Cassini. 

(*)  Sur  la  Sueure,  arrondissement  de  Chaumont.  —  Les  trois  élablissements 
sont  portés  sur  la  carte  de  Cassini,  Vieille  forge,  Forge  et  Fourneau. 

(^î  Arrondissement  de  Wassy. 

(^)  Mentionnée  dans  F^^  1607  comme  existant  en  i8ii,  et  portée  sur  la  carte 
de  Cassini.  —  Dans  F^*  io5.i54  (Rapport  au  Conseil  général  des  mines,  19  juin 
i85o),  il  est  dit  que  la  forge  paraît  antérieure  à  la  loi  de  1810. 

^')  Sur  la  Marne,  arrondissement  de  Wassy. 

'^'^  La  carie  de  Cassini  porte  la  forge  du  Clos-Morlier;  dans  F'*  106.169,  de- 
mande, 3o  janvier  i835,  d'ajouter  un  haut  fourneau  à  l'usine  du  Clos-Mortier; 
dans  F^'^  i3oo,  Jars,  Journal  (1768-1769),  forge  de  Closmortier  en  Champagne, 
comprenant  une  refenderie  et  un  martinet. 
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département (^).  F^'*  io5.i/i9  (Rapport  de  Tingénieur  des  mines, 
2  février  i83y).  Elle  remonte  à  des  lettres  patentes  du  i/i  jan- 
vier i6o5  (Rapport  du  chef  de  la  division  des  mines,  i8  avril 

i838). 

II.  Marna  val  ('-^.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  (^).  F^^  io5.i/i3. 

51.  Saucoiirt  (^). 

Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  —  Historique.  Ancienne.  F^^  io5.i52 
(Rapport  de  Tingénieur  en  chef  des  mines,  i6  juin  i836,  sur  la 
demande  de  maintenir  la  forge  à  fonte  et  à  fer).  —  Régime.  Pro- 
priétaire :  M.  de  Gestas.  Arch.  dép.  Haute-Marne,  L". 

59.  Tbonnance-lès-JoinTille  ^^K 

Consistance.  Haut  fourneau.  F^^ioB.iûB  (Demande,  i3  février 
1822,  de  maintenir  le  haut  fourneau). 

53.  Thonnanee-lès-Hoiilins  ^^K 

Consistance.  Forge,  s.  a.  i.(^).  F^^  1607. 


(')  D'après  DmiEn,  Étude  sur  Saint-Dizier,  p.  2  33,  l'usine  date  du  xti*  siècle; 
elle  comprenait  en  1 731  un  haut  fourneau,  une  chaufferie,  une  affinerie,  une  fen- 
derie. 

^'^  Sur  la  Marne.  —  Dictionnaire  topographique  de  la  Haute-Marne,  p.  io5  : 
ff  Mamaval,  château  et  haut  fourneau;  forge  de  Marnaval,  xviii*  siècle,  Cas- 
sini  7). 

(')  Didier,  Etude  sur  Saint  Dizier,  p.  226,  mentionne  des  lettres  patentes  du 

17  février  1763;  en  1731,  l'usine  comprenait  un  haut  fourneau,  deux  chauf- 
feries, quatre  afiineries.  —  Dans  F^^  65o  (Mémoire  de  l'inspecteur  des  manu- 
factures sur  les  fabriques  de  Champagne,  1786)  :  7  forges  autour  de  Saint- 
Dizier. 

(*^  Sur  le  Rognon,  arrondissement  de  Wassy;  portée  sur  la  carte  de  Cassini. 
^'^  Sur  la  Marne,  arrondissement  de  Wassy.  —  Dans  F^*  io5.i/f8,  demande, 

18  décembre  i833,  d'établir  un  deuxième  haut  fourneau  dans  la  commune  de 
Joinviile. 

"^'  Sur  le  Rongeant,  arrondissemcut  de  Wassy. 

^'^  Mentionnée  dans  F*^  1607  comme  existant  en  1811,  et  portée  sur  la  carte 
de  Cassini. 
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54.   VUlars-Samt-xlIarcellîn  (^). 

Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  ^^l  F^^  1607. 


55.  Vraincourt 


Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  (^).  F^^  io5.i45  (Demande  demain- 
tien,  8  avril  181 3).  Dépendance  de  Monlreuil^^l  Arch.  dép.  Haute- 
Marne,  L^ 


2^  Section.  —  Etablissements  de  dénatlration. 

I.  (Sans  désignation.) —  Consistance.  Tôlerie.  F^-  1607. 

II.  Pont-Minard(^).  —  Consistance.  Tôlerie  ^^l  F^-  1607;  F^^ 
io5.i52. 

9.  liangres. 

Consistance,  etc.  Coutellerie.  wLes  forges  qui  sont  dans  les  envi- 
rons fournissent  à  Langres  des  fers  propres  pour  les  ouvrages  de 

(^)  SurTApance,  arrondissement  de  Langres. 

^^>  Mentionnée  dans  F^-  1607  comme  existant  en  1811,  et  portée  sur  la  carte 
de  Cassini.  —  D'après  Didier,  Etude  sur  Saint-Diziev,  p.  235,  le  haut  fourneau 
de  \ iile-en-Blaisois ,  sur  la  Biaise,  arrondissement  de  Wassy,  était  en  activité  à 
la  fin  du  XVIII*  siècle. 

^^)  Sur  la  Marne,  arrondissement  de  Ghaumont. 

(*^  Portée  sur  la  carte  de  Cassini  à  Vrincourt  :  d'après  Jolibois  ,  La  Haute-Marne, 
la  forge  date  de  i555. 

(^)   Voir  plus  haut,  à  Montreuil-sur-Blaise. 

^^)  Sur  le  Rognon,  arrondissement  de  Chaumont.  —  Dans  F^-  i3o6,  M.Lambert, 
maître  de  forges  à  Scey-sur-Saône  (département  de  la  Haute-Saône;  voir  à  ce 
mot),  demande  la  permission  d'établir  à  Chùteauvillain  une  étamcrie  avec  le  titre 
de  manufacture  royale  (178-2);  cf.  p.  262. 

(')  Dictionnaire  topogi'aphique  de  la  Haute-Marne ,  p.  187,  Le  Pominard. 

'^)  D'après  F^^  105.102  (Rapport  au  Conseil  général  des  mines,  8  septembre 
186Û),  vers  1810  furent  ajoutés  affinerie  et  laminoirs  à  la  platinerie  de  Pont- 
Minard ,  communes  de  Forcey  et  Esnouveaux. 
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coutellerie  que  Ton  y  fabrique  en  grande  quantité.  On  peut  dire 
que  c'est  Tindustrie  du  pays.  60  à  70  maîtres  occupent  à  ce  tra- 
vail près  de  800  ouvriers  ^^'.t^  F^^  65o  (Mémoire  de  Finspecteur 
des  manufactures  sur  les  fabriques  de  Champagne,  1786). 


3.  Saint-Dizier. 

Consistance.  Serrurerie  et  grosse  quincaillerie.  F^^65o  (Mémoire 
de  l'inspecteur  des  manufactures  sur  les  fabriques  de  Champagne, 

.786). 

(^^  Cf.  CoRNANDET,  Géographie  historique,  p.  577  :  «Au  xvi'  siècle,  une  des  rues 
de  Langres  portait  déjà  le  nom  de  rue  de  la  Coutellerie,  et  en  i/i85  la  corpora- 
tion des  couteliers  de  cette  ville  jouissait  de  nombreux  privilèges.  Ce  n'est  qu'au 
xviii'  siècle  qu'on  trouve  des  couteliers  dans  les  listes  des  habitants  de  Nogent. 
Cette  industrie  est  donc  toute  nouvelle  dans  celte  dernière  ville.»  —  D'après 
A.  Dagdix,  Nogent  et  la  coutellerie  dans  la  Haute-Marne,  Nogent,  1878,  in-8°, 
p.  i3-i7,  la  coutellerie  de  Langres  était  déjà  très  réputée  au  xv^  siècle.  C'est  seu- 
lement au  milieu  du  xvii*  siècle,  semble-t-il,  qu'elle  s'étendit  à  Nogent,  où  elle 
se  développa  rapidement;  en  1768,  sur  i/io  habitants  qui  prennent  part  à  l'élec- 
tion des  notables,  on  compte  65  couteliers.  La  concurrence  de  Nogent  fut  très 
vive  au  xviii"  siècle.  En  1766,  l'abbé  de  Mangin,  dans  son  Histoire  du  diocèse 
de  Langres,  cité  par  Daguin,  p.  17,  dit  de  Nogent  :  rOn  y  fabrique  beaucoup  de 
coutellerie.  Plus  de  cent  ouvriers  sont  uniquement  occupés  à  ce  genre  de  travail 
dans  lequel  on  prétend  qu'ils  excellent. n  Cf.  aussi  Adrien  Durand,  Notice  sur  les 
couteliers  à  Langres  au  moyen  âge^  Langres,  1870,  in-S". 
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MAYENNE. 


l*"^  Section.  —  Etablissements  de  fabrication. 


1.  Aroii(i).  F12  680  (Tours),  1607;  Fi'*  105.169. 

Airon.   F^^  680.  Aaron.  F^^  loS.ibg.  —   Consistance.  Un  four- 
neau (^^.  —  Produciion.  Fer  :   /lo  à  5o  milliers.  F^^  680. 


!S.   ChaiUaiicl(^). 

Villeneuve.  F^^  10 5. 159.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  F^^g^Q 
(Tours).  Un  haut  fourneau,  deux  affineries,  une  chaufferie (^). 
F^'- 1607.  —  Historique.  L'établissement  remonte  à  plus  de  96  ans  ; 
arrêt  du  Conseil  du  18  avril  172a  autorisant  un  fourneau  et  une 
affînerie,  et  lettres  patentes  du  3  décembre  172/1.  F^^  105.169 
(Demandes  de  maintien,  17  mars  et  6  septembre  1819).  —  Pro- 
duction. Fer  :  600  à  700  milliers.  F^^  680.  Fonte  :  A60  milliers 
métriques.  Fer,  2^  qualité  :  290  milliers  métriques;  3^  qualité  : 
100  milliers  métriques.  F^-  1607.  —  Combustible,  ff Elles  sont  ali- 
mentées par  les  forêts  de  Mayenne  et  de  Bourgon  ^^\  qui  sont  divi- 
sées en  coupes  et  réglées  pour  leur  usage.  75  —  Prix.  Fer  :  170  à 
180  livres  le  millier.  —  Régime.  Propriétaire  :  le  duc  de  Valenti- 
nois.  F12680. 


(1)  Sur  i'Aron,  arrondissement  de  Mayenne. 

(*)  C'est-à-dire  un  feu  de  forge. 

t')  Sur  TErnée ,  arrondissement  de  Laval. 

(*)  T  lo5l2^  lettre  de  M.  Cottual  à  M"  Pierre,  avocat  au  Parlement,  à  Paris, 
16  janvier  1787,  de  Port-Brillet  :  crA  Chailland,  à  3  lieues  d'ici,  il  y  a  double 
forge.  7) 

(^)  La  forêt  de  Mayenne  ou  de  Chailland  s'étend  en  amont  du  confluent  de  la 
Mayenne  et  de  l'Ernée  -,  la  forêt  de  Bourgon  s'étend  au  milieu  du  triangle  dont 
les  sommets  sont  occupés  par  Mayenne,  Jublains  et  Montsurs. 
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3.  Cbaiiiiiics  (^). 

Moncors.  F^-  680  (Tours),  1607.  Montcor,  Moncor.  F^^ 
103.159. —  Consistance.  Deux  hauts  fourneaux,  deux  affîneries,une 
cliaufrerie,unefenderie  (^l  F^^  680.  Deux  hauts  fourneaux,  deuxaffi- 
neries,  une  chaufferie ^^).  F^^  1607.  —  Production.  Fer  :  5oo  mil- 
liers. F^^  680.  —  Prix.  Bois:  k  francs  la  corde,  ff8  pieds  de  long 
sur  h  de  hauteur  et  le  bois  a  27  à  28  pouc3s  de  long 77.  — 
Salaires.  1  franc  par  journée  d'ouvrier.  F^^  1607.  —  Régime.  Pro- 
priétaire: le  prince  de  Montbazon.  F^^  680. 

4.  Port-BriUef  (^).  F^^  680  (Tours),  1607;  F^^  io5..i59. 

Consistance.  Deux  hauts  fourneaux,  deux  affineries,  une  chauf- 
ferie, une  fenderie  (^).  F^^  680.  Deux  hauts  fourneaux,  trois  feux  de 
forge.  F^^  1 607.  —  Historique.  Existait  à  la  fin  du  xvf  siècle.  F^^  680. 
Existe  de  temps  immémorial.  F^^  loS.iSg  (Demande  de  maintien, 
i^""  mai  1857;  rapport  au  Conseil  général  des  mines,  1 3  janvier 
1860).  Adjudications  delà  forge  de  171/1  à  1778.  T  io5i^^.  — 
Production.  Fer  :  700  à  800  milliers.  wUne  partie,  le  quart  à  peu 
près,  est  livrée  à  la  consommation  du  lieu,  et  le  surplus  à  Angers, 
Orléans,  Châtellerault  et  Domfront.  75  F^^  680.  —  Combustible.  Plus 
de  10.000  cordes  de  hois;  frmais,  comme  cette  partie  du  Bas-Maine 
est  très  garnie  de  bois,  ce  n'est  d'aucun  inconvénient.  7^  F^^  680.  — 
Prix.  Bois  :  3  à  /i  francs  la  corde.  F^^  1607.  —  Régime.  Proprié- 
taire :  le  duc  de  la  Trémoille.  F^^  680;  F^^  ioS.iSq.  tcBail  de  la 
forge  du  Port-Brillet  pour  9  années  qui  commencent  le  i*""  janvier 
177/1,  moyennant  3 1.000  livres  par  an  au  profit  de  Dominique 
de  Lavallée   sous  le  cautionnement  de  Madame  Dufourny  et  de 

^^'  Sur  l'Erve,  arrondissement  de  Laval. 

^*^  Le  texte  porte  fonderie. 

(■^'  D'après  Angot,  Dictionnaire  historique,  topo  graphique  et  biographique  de  la 
Mayenne,  t.  III,  Laval,  1902,  in-S",  p.  67,  la  lorge  de  Moncors,  créée  en  1667, 
comprenait  on  1690  for^jo,  fourneaux,  fenderie,  plus  le  fourneau  de  Saint-Ni- 
colas; F'^  680  y  comprend  le  fourneau  de  Saint-Nicolas. 

(^^  Sur  le  Vicoin,  arrondissement  de  Laval. 

^^)  Le  texte  porla  fonderie  ;  d'après  F'*  io5.i59,  ^  fenderie.  D'après  T  io5i^'', 
Bail  de  la  forge  du  Port-Brillet,  2  septembre  1769  :  grosse  forge,  fourneaux, 
fenderie. 
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MM.  Dubois  etLeclerc  de  Flëcheray,  maître  de  lorge,  le  2  septembre 
1  769.'!  ï  1001^^. 


5.  Saiiit-]fIai*(iii-cle-Coiiiice  '^^K 

Orthe.  F^^  680  (Tours),  1607.  —  Consistance,  un  fourneau, 
deux  affineries,  une  chaufferie,  une  fenderie (-).  F^-680.  Un  baut 
fourneau,  deux  feux  de  forjje.  F^- 1607.  —  Production.  Fer:  200  mil- 
liers. F^2  680.  Fonte  :  190  milliers  métriques.  Fer,  t'^^  qualité: 
190  milliers  métriques.  —  Piix.  Fer,  1"  qualité  :  /12  francs  le 
quintal  métrique.  Bois  :  3  fr.  ho  h  U  francs  la  corde,  whuit  pieds 
de  couche,  4  pieds  de  baut,  26  pouces  de  larges?.  Minerai,  extrac- 
tion :  â  à  3  francs;  transport:  2  fr.  5o  la  pipe.  —  Salaires.  1  franc 
par  journée.  F^'-  1G07.  —  Régime.  Propriétaire  :  le  vidame  de 
Vassé.  F12  680. 


(')  Surl'Orthe,  arrondissement  de  Mayenne. 
^^)  Le  texte  i^orie  fonderie. 
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MEURÏHE. 


1**^  SECTION.  —  EtablissemenTvS  de  fabrication. 


i.    Abresc*IiwiiIi»i-('^.  F^'-i6o7;  F^''  io5.i6o,  io5.i6i. 

MAMiMiTDAiinESGHWiLLKw.— Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  F^-1607. 
—  Hislorique.  Le  martinet  a  été  établi  en  1692.  Q^  197. 

«.   CireyC^).  F12680  (Trois-Évêchés);  F^^  io5.iGo. 

Consistance.  Un  feu  de  forge.  F^^  680.  —  Historique.  Établi  par  arrêt 
(lu  Conseil  du  16  septembre  1760  en  laveur  du  marquis  de  Marmicr 
et  de  son  épouse  Marie-Catberine  du  Châtelet,  propriétaires  de  la 
baronnie  de  Cirey.  F^^GSo;  F^^  io5.i6o.  —  Production.  Bombes 

(')  Sur  le  Soor,  arrondissement  de  Sarrebourg.  —  D'après  Lepage,  Les  com- 
munes de  la  Meurthe,  t.  I,  Nancy,  i853,  in-8°,  la  première  concession  de  cet 
établissement  fat  faite,  le  k  octobre  162^1,  par  le  comte  Georges-Adolphe  de  Li- 
nange  à  Claude  Colin.  D'après  le  Mémoire  statistique  du  département  de  la  Meur- 
the, Paris,  an  xiii,  in-fol,  p.  209,  rrcette  forge  a  été  autorisée,  il  y  a  un  peu 
[)lus  d'un  siècle,  par  les  princes  de  Linange,  pour  fabriquer  les  gros  fers  et  les 
outils  propres  à  ouvrir  des  chemins  à  travers  des  montagnes  auparavant  inacces- 
sibles, et  à  faciliter  la  construction  des  usines  qui  devaient  procurer  la  consom- 
mation de  leurs  forêts».  —  Q^  72/i  contient  le  texte  d'un  arrêt  du  Conseil  du 
7  oclo])re  1760,  autorisant  l'adjonction  d'un  haut  fourneau  à  la  forge  ou  renar- 
dière d'Azerailles,  sur  la  Meurthe,  arrondissement  de  Lunéville.  D'après  Durival, 
Description  de  la  Lorraine  et  du  Barrais^  Nancy,  1778-1788,  A  vol.  in-i",  t.  11, 
p.  81,  la  forge  d'Azerailles  fut  autorisée  le  22  mars  1757.  D'après  Dietrich,  Des- 
cription des  gîtes  de  minerai, forges , salines,  veiTcries,  tréjileri es ,  fabriques  defer^ 
blanc ,  porcelaine ,  faïence ,  etc.  de  la  Lorrarne  méridionale,  Paris,  anviii,  in-4° 
écrit  en  1788,  la  forge  d'Azerailles  chôme  depuis  dix  ans. 

^^>  Sur  la  Vezouse,  arrondissement  de  Lunéville.  —  Sur  les  forges  de  Cirey, 
cf.  BoYÉ,  La  Lorraine  industrielle  sous  le  règne  nominal  de  Stanislas  (1 787-1760), 
Nancy,  1900,  gr.  in-8°,  p.  1.5. —  Q^8o8  contient  un  procès-verbal  de  visite ,  du 
12  août  1771,  pour  l'établissement  d'un  hautf  ourneau  et  d'une  forge  à  Neuve- 
(îrange,  commune  de  Niederhoff,  arrondissement  de  Sarrebourg;  TafTaire  n'a  pas 
eu  de  suite. 
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et  boulets  pour  rartillerie,  fer  marchand  pour  le  commerce.  — 
Combustible.  Le  Conseil,  par  arrêt  du  i/i  février  1769,  rra  affecté  à 
celte  usine  une  forêt  appartenant  au  roi.  Les  coupes  de  cette  forêt 
ne  suffisant  pas  pour  alimenter  la  forge,  on  a  recours  à  ceux  (sic) 
du  domaine  du  prince  de  Bauveau,  Châlillon,  Girey  et  autres  qui 
avoisinent  la  forge.  Les  communaute's  sont  d'ailleurs  toutes  proprié- 
taires de  quelques  bois  et  ont  un  affouage  suffisant  à  leurs  besoins. 
On  ne  présume  pas  que  la  disette  des  bois  se  fasse  sentir  dans  le 
pays  des  Vosges  où  sont  situées  une  grande  partie  des  bouches  à  feu , 
il  cause  de  la  quantité  et  de  Tétendue  des  forêts  qui  peuplent  cette 
contrée.  Le  seul  inconvénient  qu'on  éprouve  leur  vient  de  Texpor- 
talion  de  quelques  coupes  qu'on  fait  enlever  pour  la  principauté  de 
Salm-^\  pays  étranger,  ce  qui  prend  sur  la  consommation  des  villes 
voisines  des  bois,  qui,  par  cette  raison,  payent  cette  denrée  un  peu 
plus  cher  qu'elles  ne  feraient  si  cette  exportation  n'avait  pas  lieu.^ 
—  3/flm-^'œuyre.  ff  L'établissement  de  cette  forge  est  nécessaire  pour 
procurer  aux  habitants  de  ce  canton  un  moyen  de  gagner  leur  vie, 
que  la  mauvaise  qualité  du  terrain  ne  leur  offre  que  très  difficile- 
ment, w  —  Régime,  Propriétaire  :  M.  Lecomte,  conseiller  honoraire 
au  parlement  de  Metz.  F^^  g  go. 

3.  Saiuf-HIaurice  (^) F^^  1607;  F^'*  io5.i6o. 

Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  ^^^  F^^  1607.  —  Historique,  Etablie 
depuis  1735.  F^'*  io5.i6o  (Le  citoyen  Pacotte,  propriétaire,  au 
Conseil  des  mines,  1"  thermidor  an  vi). 


^^)  Principauté  allemande  qui  tire  son  nom  du  château  de  Vieil-Salra. 

<*^  Sur  la  Blette,  arrondissement  de  Lunéviile. 

(3)  DiETRiGU,  Descnption,  p.  6-5,  déclare  que  le  œarlinel  de  Saint-Maurice  e^i 
remplacé  par  un  mouiin;  dans  F^*  io5.i6o,  le  12  prairial  an  m,  M.  Batlielut, 
propriétaire  de  la  forge  de  Saint-jMaurice,  y  demande  l'établissement  d'un  haut 
fourneau.  Cf.  E.  G[rosse],  Dictionnaire  statistique  du  département  de  la  Meurthe , 
Lunéviile,  i836,  in-8°,  p.  /i3i  :  «La  forge  y  a  été  établie  dans  le  dernier  siècle 
par  un  riche  propriétaire,  M.  Bathelot.:? 
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MEUSE. 


l'*-'  Section.  —  Etablissemems  de  fabricatiois. 


I.   Abaiiiville('). 

Consistance.  Forge,  s.a.i.^'^l  F^^io5.i6/i,  io5.i65,  io5.i68. — 
Historique.  Au  2  0  avril  1709  remonte  l'établissement  de  deux  feux 
d'affinerie.  F'^  io5.t65  (Demande,  26  avril  1826,  d'établir  un 
baut  Iburneau  en  remplacement  des  deux  feux  d'afîînerie).  Autre 
acensement  du  duc  de  Lorraine,  18  février  1721.  F^^  io5.i6/i. 
L'usine  a  été  construite  par  le  sieur  Dessales,  qui  payait  un  cens  en 
vertu  duquel  il  jouissait  d'un  affouage  perpétuel (?).  F^^  106.174 
(Etat  du  18  prairial  an  xi). 

t,  Arraiftcy  ^^h 

Lopigneux.  F^2i6o7;  F^^  106.170.  —  Consistance.  Un  haut 
fourneau,  trois  feux  de  forge,  un  feu  de  platinerie^''^  F*^  1607.  — 
Historique.  Arrêt  du  Conseil  de  Lorraine,  1689.  Permission  du  duc 
de  Lorraine,  1706;  construite  en  1706,  acquise  en  1768  par  le 
père  de  la  propriétaire  de  l'an  vi,la  citoyenne  Hardy.  F^^  106.170. 
—  Production.  Fer,  1'*  qualité:  S^o.ooo  kilogrammes.  —  Com- 
bustible. 32  quintaux  métriques  de  charbon  de  bois  pour  1  millier 
métrique  de  fer.  —  Rendement.  Fonte  :  6^9  1/2  p.  0/00.  —  Prix. 


''^  Sur  l'Oniain ,  arrondissement  de  Commercy. 

^'5  DiRTRicH,  Description,  p.  53i  :  la  forge  d'AhainvilIe  contient  un  haut  four- 
neau et  deux  feux  de  forge. 

^')  Sur  un  alUucnt  de  la  Crune,  arrondissement  de  Montmédy. 

^*J  DiETRicH,  Detcriplion ,  p.  liltlt  :  les  forges  de  Lopigneux  comprennent  un 
haut  fourneau,  deux  alfineries,  une  chaufferie,  une  plalinerie ,  une  renardière. — 
I)  apn's  Dlfivu. ,  iJescription  de  la  Lorraine,  t.  II,  p.  33o,  le  fer  de  Lopigueui 
est  excf'llenl. 
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For,  i*"^  qualité  :  3 G  fr.  le  quintal  mo trique.  Bois  :  G  livres  tournois 
la  corde.  —  Main-d'œuvre,  5oo  ouvriers  ^^\  F^^  1607. 


3.  Beauclair  (^). 

Les  FoRGETTES,  LA  Forge  de  Beauclvir.  F^'Mo5.o/i5,  106.167, 
105.171.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  ^^l  F^-  1607;  F^''  106.167, 
106.171.  Haut  fourneau.  F^''  106.0^6  (Demande  de  maintien, 
97  août  i838). 

4.  Bill7-lè$-llan|!^ieiiiic!9  ^^K 

Forge  du  haut  fourneau.  F'"-G8o  (Trois-Evêchés);  F*^  106.170. 
—  Consistance»  Forge  à  fer. —  Historique.  Etablie  par  lettres  patentes 
de  date  ancienne.  F*"^  680.  L'établissement  comprend  un  haut  four- 
neau, une  affinerie,  une  chaufferie.  0^768  (Constat  du  12  octobre 
1735).  —  Production.  wLa  forge  de  Billy  verse  tous  les  ans  dans  le 
commerce  environ  3oo  milliers  de  fer  tendre  propre  pour  la  clou- 
terie. .  .  Le  fer  en  verge  qui  provient  de  cette  forge,  passant  par 
Sedan  pour  Gharleville,  procure  un  commerce  de  clouterie  très  avan- 
tageux à  la  France;  clouterie  dont  on  fait  grand  usage  pour  les  vais- 
seaux, tî  —  Combustible,  «Elle  est  alimentée  avec  du  bois  pris  dans 
les  forêts  que  possède  l'abbaye  [de  Châtillon]  (^^,  qui  entourent 
l'usine  et  qui  présentent  une  surface  de  3. 000  arpents;  et,  s'il 
arrive  que  les  forêts  de  cette  abbaye  ne  puissent  pas  fournir  la 
quantité  de  cordes  de  bois  nécessaire  à  la  consommation  de  l'usine, 
on  a  la  ressource  des  bois  voisins,  qui  sont  immenses  et  dont  la 
totalité  des  coupes  ne  peuvent  être  enlevées  à  cause  des  mauvais 
chemins,  qui,  grossissant  le  prix  du  transport,  augmentent  celui  de 
cette  denrée,  dont  les  propriétaires  n'ont  alors  d'autre  débouché 
avantageux  que  la  forge  de  Billy.  Par  comparaison  avec  les  autres 
bouches  à  feu,  celle-ci  peut  consommer  tous  4es  ans  environ  cinq 

(')  Internes  et  externes. 

^'^  Sur  TAnelle,  arrondissement  de  Monlmédy. —  Indivisément  sur  la  commune 
de  Taiily  (Aisne),  d'après  F^*  io5.o/i5. 

('>  D'après  l'acte  de  vente  du  28  ventôse  an  iv,  dans  F'*  105.171,  la  foi];e 
consiste  en  une  affinerie. 

'*)  Sur  le  Coison ,  arrondissement  de  Monlmédy. 

^*)  Abbaye  de  cisterciens  fondée  au  diocèse  de  Verdun,  le  7  septembre  11 53, 
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mille  cordes  de  boi?.^  F^^  Q^o. —  Régiine.  Propriétaire  :  Tabbaye 
de  Chàtillon.  F»'^  680;  F^'  io5. 170. 


5.  Boiieoui't 


:i) 


Consislancp.  Forge,  s.  a.  i.  (2).  F^^  i3oo,  1607.  Un  fourneau  et 
une  forge  à  deux  renardières.  F'^^  105.17/1  (Rapport  de  Tinspec- 
tion  des  mines,  1788).  —  Hisioriqm.  Lettres  patentes  du  duc  Léo- 
pold  de  Lorraine,  26  mars  1715  ^-^l  Pièces  diverses,  de  1717  a 
17-30,  concernant  une  indemnité  réclamée  par  les  riverains  de  Com- 
mercy  et  Vignot  ^^'.  Acte  de  vente  par  le  comte  de  Gondrecourt  à 
M.Monmartel,  3 0  décembre  i7/i8.F^^  105.174. —  Technique  ^etcX^K 
w  L'eau  de  la  Meuse  fait  aller  ces  deux  forges  [Boncourt  et  Com- 
mercy]  avec  une  chute  de  quatre  pieds  tout  au  plus,  ce  qui 
fait  que  les  roues  et  mouvements  en  exigent  une  grande  quan- 
lilé  et  que  même  on  est  dans  le  cas  d'en  manquer  en  été  et 
d'en  avoir  beaucoup  trop  en  hiver,  qui,  refluant  en  dessous  des 
roues,  en  gène  le  mouvement.  On  ne  coule  aux  trois  dits  fourneaux 
I  Boncourt  et  Vadonville]  qu'environ  douze  cent  milliers  de  fonte 
par  an,  qui  se  fait  avec  le  minerai  du  pays,  qui  est  limoneux,  en 
petits  grains  irréguliers.  11  s'en  trouve  néanmoins  quelques  mor- 
ceaux en  masses  de  différentes  grosseurs.  Ces  minerais  se  trouvant 
dans  un  terrain  calcaire,  on  y  ajoute  pour  fondant  de  la  terre  argi- 
leuse, ce  qui  est  bien  vu;  mais,  en  général,  ces  minerais  sont  très 
pauvres  en  fer.  Le  commis  de  la  forge  de  Commercy  nous  a  assuré 
qu'on  ne  coule  à  chaque  fourneau  qu'une  gueuse  par  vingt-quatre 
heures,  du  poids  d'environ  dix-huit  cents  livres,  ce  qui  démontre 
la  pauvreté  des  minerais,  qui  se  tirent  de  neuf  à  dix  endroits  dos 

(')  Sur  le  Béqnillon,  arrondissemeni  do  Commercy. 

(*)  La  forfje  est  mentionnée  on  17O9  par  1^'*  i3oo;  elle  figure  sur  la  carie  do 
Cassini;  d'après  F'^  1607,  elle  comprend  en  1811  une  forge  et  un  haut  fourneau. 
\  Bonroiirl,  DiKTRiCH,  DeKcvijdion,  p.  59  1,  mentionne  une  platinorie  ou  marli- 
nel.  Cf.  H.  Baumont,  Jùudes  snr  le  rèfriic  dp  Léopold ,  Paris,  189A  ,  in-8°,  p.  ^77. 

^"'5  Cf  BoYK,  La  Lorraine  industrielle,  p.  i5;  Durival,  Description  de  la  Lor- 
raine, I.  III,  p.  /ja  :  trBoilos  forges  étahlios  par  permission  de  Léopold  du  afi  mars 
171.')». 

t*)  Commercy,  sur  la  rive  ganclio  d'im  hras  gauche  de  lu  Meuse;  Vignot,  sur 
la  rive  droite  d(!  la  Mouso. 

•^'  Cette  partie  (!<•  la  iiolico  s'applicpie  aussi  aux  étahlissemenls  de  Commercy 
el  de  Vadonville:  voir  jdus  loin,  à  ces  mots. 
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environs,  dont  on  fait  des  mélanges,  afin  d'obtenir  de  la  fonte 
de  bonne  qualité  et  propre  à  faire  du  fer  nerveux.  Le  même  commis 
nous  a  dit  que,  pour  fabriquer  un  millier  de  fer,  il  se  consomme, 
aux  renardières  seulement,  dix  queues  de  cbarbon  de  différentes 
espèces  de  bois,  comme  chêne,  hêtre,  bois  blanc,  etc.  Nous  avons 
pris  les  dimensions  de  cette  mesure,  qui,  avec  le  comble  quon  lui 
donne,  se  trouve  contenir  dix-huits  pieds  six  pouces  six  lignes  cu- 
])iques.  Chacune  de  ces  queues  de  charbon  est  le  résullat  d'une 
corde  de  bois  ou  environ,  la  corde  de  huit  pieds  de  long,  quatre 
de  haut  et  les  bûches  de  deux  pieds  et  demi  de  long.  Les  douze  cent 
milliers  de  (onte  dont  nous  avons  parlé  rendent  huit  cent  milliers 
de  fer,  qui  nous  a  paru  de  la  meilleure  qualité,  très  nerveux  et  en 
général  bien  fabriqué.  Il  se  vend  dans  les  différentes  villes  de  la 
province,  comme  Nancy,  Toul,  Metz,  Verdun,  etc.,  et  même  il 
s'en  envoie  à  Paris,  que  Ton  embarque  àSaint-Dizier  sur  la  Marne. -n 
F^^  i3oo.  —  Régime.  En  1788,  M.  Brodelay  est  fermier  des  usines 
de  Boncourt,  Commercy  et  Vadonville.  F^'*  105.176  (Rapport  de 
rinspection  des  mines,  1788). 

6.  Bonnet  (1). 

Coîisîsta7ice.  Forge ^  s.  a.  i. '-l  F^^  1607;  F^*  105.172,  105.178. 

—  Historique,  La  famille  d'Egremont  est  propriétaire  de  l'établisse- 
ment depuis  un  siècle.  F^'^  105.172  (Demande  de  maintien,  s.  d., 
enregistrée  le  22  novembre  1*8/17). 

î'.  Charpcntry  ^^^, 

Consislance.  Un  feu  de  forge.  F^^iGo7.  —  Historique.  ffÉlat  des 
sommes  payées  par  le  sieur  Testefort.  .  .  en  déduction  du  prix  du 
bail  de  sa  forge  de  Charpentry.  w  T  12/12^  (Règlement  du  17  juillet 
17G1  selon  le  bail  du  5  septembre  1758).  —  Production,  ce  En 
1789,  je  ne  fabriquais  que  du   fer  fort,  w  /loo  quintaux  métricpies. 

—  Matières  premières.  rEn  1789,  je  n'usais  que  des  ferrailles.^  — 

(*)  A  k  kilomètres  de  rOrnain,  arrondissement  de  Commercy. 

^^)  D'après  F^*  105.17a  ,  rétablissement  consiste  en  un  haut-foumeau  en  1 8 '17  ; 
il  figure  sur  la  carte  de  Cassini  sous  le  nom  de  La  Vieille  Forge;  F''  1607  men- 
tionne l'établissement  en  1811. 

(^^  Sur  la  Buanlhe,  arrondissement  de  Verdun. 
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Prix.  Fer  :  38  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  3  francs  la  corde 
convertie  en  charbon;  2  ni.  iG6  de  couche  sur  i  m.  83  de  hau- 
teur et  0  m.  785  de  largeur.  —  Main-d'œuvre.  3  ouvriers.  —  Sa- 
laires. 26  fr.  les  1.000  kilogrammes  de  fer.  F'^  1607. 


8.  €liassey(^). 

Beaupré. — Co?m'sfflwce.Unhaut-fourneau.  F^^  1 607;  F^^*  1  o 5. 1 7 1 . 

—  Historique.  Constaté  par  Taveu  et  dénombrement  du  12  décembre 
i538,  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  de  Messey.  F^'*  105.171. 

O.  dtauvency-Saint-Huberl;  (^). 

Forge  de  Bouillon.  F^^ggo  (Trois-Évêchés);  F^^  108.170.  — 
Consistance.  Haut  fourneau,  forge.  F^^  680.  — Historique.  ÈtdhVi  vers 
1708,  rétablissement  est  vendu  par  décret  en  17^1.  F^^  106.170 
(Enquête,  an  vi).  —  Production.  Fer  :  260  à  3 00  milliers.  wLa 
gueuse  et  les  grosses  barres  de  fer  provenant  de  celte  forge  sont 
transportées  à  Daigny  ^^\  où  le  sieur  Petit  deMorenvilIe  possède  des 
usines  en  fer  très  considérables,  que  Ton  doit  regarder  comme  fai- 
sant partie  de  la  forge  dont  nous  parlons.  C'est-à-dire  que  les  deux 
établissements  doivent  être  considérés  comme  forge  complète  en 
deux  parties.  •»  —  Combustible,  /i.ooo  cordes  de  bois.  —  Technique. 
ff  Cette  forge  ne  fabrique  qu'une  médiocre  quantité  de  fer,  parce 
qu'elle  est  servie  par  un  ruisseau  qui,  manquant  d'eau  tous  les  étés, 
borne  le  travail  qui  pourrait  s'y  faire  si  l'eau  était  plus  abondante. -n 

—  Régime.  Propriétaire  :  M.  Petit  de  Morenville,  secrétaire  du  roi 
honoraire.  F^^68o. 

10.  Cheppy  (^).  F^^iôo^.  F^'*  105.171. 

Consistance.  Un  feu  de  forge.  F*^  1607.  —  Historique.  L'établisse- 
ment est  ancien.  F^^^  106.171  (Demande  de  maintien,  28  juillet 

(^î  Arrondissement  de  Commercy. 

(»)  Prfig  ,jf.  ]a  Chiens,  arrondissement  de  Montmédy.  —  II  est  question,  à 
propos  de  Chauvency,  du  fourneau  de  Villancy,  appartenant  à  i'abbaye  d'Orvai 
(ahbaye  de  bénédictins  fondée  vers  1071,  transformée  en  ii3a  en  abbaye  cis- 
tercienne). F'*  10.5.170. 

•'^   Département  des  Ardcnnes;  voir  à  ce  mot. 

*♦'  Sur  la  liuantho,  arrondissement  de  Verdun. 
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i845).  Autorisation  de  i535.  Engagement  par  le  duc  de  Lorraine, 
18  mai  1682.  F^^  105.171  (L'agent  national  du  district  à 
l'Agence  des  armes  portatives,  6  flore'al  an  11).  Un  contrat  de 
1727  met  l'usine  dans  les  mains  de  M.  Guillermin.  F^'^  105.171 
(Lettre  du  10  novembre  181 3).  —  Production.  Fer,  i"^®  qualité  : 
1 5.000  kilogrammes.  —  Prix.  Fer,  i^"  qualité  :  44  francs  le  quin- 
tal métrique.  Bois  :  3  francs  la  corde  convertie  en  charbon.  — 
Main-d'œuvre .  3  ouvriers.  —  Salaires.  2  5  francs  les  1.000  kilo- 
grammes. F^2 1607.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  A.  de  Guillermin. 
F^^  105.171. 

fi.  Commerey (^). 

Forge  de  Gommercy.  F^^  io5.i64.  —  Consistance.  Forge, 
.<.  a.  i.  ('^l  F^^  i3oo;  F^^  io5.i64.  Une  forge  à  deux  renardières. 
V^'^  105.17/1  (Rapport  de  Tinspection  des  mines,  1783).  — 
Historique.  Etablissement  ancien.  F^^  io5.i64  (Rapport  de  Tiu- 
génieur  des  mines,  8  juillet  1821).  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  de 
Besenval.F^*  io5.i6/i  (Rapport  au  Gonseil  des  mines,  26  février 
1828). 


19.   Cou»aiie«^s-aii3iL-Foi*ges 


(3), 


Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  ('^).  —  Historique.  Remonte  à  environ 
deux  siècles.  F^^  105.176  (État  du  18  prairial  an  xi). 

13.   Daiitville-BeitbeléTillc (^). 

L  Berthelé ville.  F^^  1607.  — Consistance.  Un  haut  fourneau  (^). 
F^'*  105.17.2  (Rapport  au  Conseil  général  des  mines,  10  aoûti855). 

(''  Sur  la  Meuse. 

(^^  L'établissement  est  mentionné  par  F^^  i3oo  en  1769;  il  fi«[ure  sur  la  rarlo 
de  Cassini. 

(^)  Sur  la  Gousance,  arrondissement  de  Bar-le-Duc. 

<*)  DiETRiCH,  Description,  p.  /igS  :  haut  fourneau  de  Cousances-lès-Cousancelles 
(ancien  nom  de  la  commune). 

^*^  Sur  la  Maldite,  arrondissement  de  Gommercy. 

(")  D'après  le  dossier  de  F^*  100.172,  l'usine  de  Berlheléville  comprend  deux 
établissements  séparés,  d'une  part  un  haut  fourneau,  de  l'autre  deux  aflineries. 
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II.  Berthelé ville.  F^^  1607.  —  Consistance.  Forge,  S.  a.  i.^*^. 
F^^  105.172.  —  Historique  ^^K  L'établissement  remonte  au  delà  du 
XVII*  siècle.  F^*  106.172  (Rapport  au  Conseil  général  des  mines, 
10  août  i855).  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  de  Germigny. 
F'*  105.17A  (Etat  du  18  prairial  an  xi). 

m.  Dainville  ('^).  F^-  i3o3,  1607;  F^'  105.171. —  Consistance, 
La  haut  fourneau  ^^l  F^^  1607;  F^'^  105.171. 

IV.  Dainville.  F^-  i3o3,  1607;  F^*  105.171.  —  Consistance» 
Forge  à  fer.  F'-  1607;  F''  105.171. 

V.  Papon.  F^^  1607;  F^^^  106.172.  —  Consistance.  Forge, 
s.  a.  i.  ^^).  F^2  1607;  F^*  106,172.  —  Historique^^K  L'établissement 
est  antérieur  au  xv^  siècle.  F^'^  106.172  (Demande  de  maintien, 
16  octobre  18^7).  - —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Charles-François 
(LEclièpe.  F^^  106.17/1  (Etat  du  18  prairial  an  xi). 

14«  Daiiimarie-siir-Saiilx  (^^. 

Consistance.  Un  haut  fourneau  (^^  F^^  1607;  F^*  106.170.  — 
Historique.  Etablissement  autorisé  par  un  arrêt  du  Conseil  du  i3  lé- 
vrier 17/12.  F'  '  1  06.1 70  (Le  préfet  de  la  Meuse  au  ministre  des  tra- 
vaux publics,  19  octobre  18A8).  L'usine  a  déjà  subi  plusieurs  mu- 
tations en   1706.  F''   106.17/1   (Etat  du   18  prairial  an  xi).  — 

(')  La  forge  comprend  deux  afiînories  d*après  les  documents  postérieurs  de 
F'*  105.17!?. 

^-^  A  partir  d'ici,  la  notice  concerne  les  deux  établissements  de  Bertheléville. 

'^)  DiBTBiCH,  Description,  p.  53/i  :  forges  de  Dainville.  Cf.  Durival,  Des- 
criplion  de  la  Lorraine,  t.  III,  p.  io5  :  les  forges  de  Dainville,  hameau  et  fief  très 
près  du  village  de  Dainville,  —  Un  des  établissements  de  Dainville  est  autorisé 
j)ar  leltres  patentes  du  duc  de  Lorraine  du  18  août  1578,  F'*  105.171.  —  Sur 
li's  forges  de  Dainville,  cf.  0.  Toussaint,  Histoire  des  forêts  dans  les  hautes  vaUées 
de  rOrnain  et  de  la  Saulx,  Bar-le-Duc,  1908,  in-8°,  p.  98. 

(')  D'après  F'^  1607,  Tusine  de  Dainville  comprend  en  1811  un  Iiaut  fourneau 
f'I  une  forge  séparés;  Ips  deux  établissements  séparés  figurent  sur  la  carte  de 
(iîissini;  dans  F'*  105.171,  une  correspondance  de  1785  concerne  le  haut  four- 
n<'au  ol  la  forge  do  Dainvillo. 

'''^  D'après  F''  1C07,  rétablissement  comprend  en  1811  un  haut  fourneau  et 
une  forge. 

••"'^  A  partir  d'ici,  la  notice  s'applique  aux  trois  établissements  de  Dainville. 

■'^  Arrondissement  de  Bar-le-Duc. 

'*•   DiBTRiCH,  Description,  p.  h^h  :  haut  fourneau  de  Dannemarie, 
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Pi^x,  Minerai,  extraction  :  o  fr.  95;  transport  :  o  fr.  60  ia  voi- 
ture pesant  760  kilogr.  —  Main-d'œuvre.  8  ouvriers.  —  Salaires, 
1  fr.  26  la  journée.  F^'^  1607. 

15.  6i*iiiiaiieooi*t-i»i*é<ii-Sainpig;iiy  (^). 

Comistance.  Forge,  s.  a.  i.  ^^^  F^^  i3oo. 

16.  Haironvillc  (3). 


I.  Consistance.  Un  haut  fourneau  ^-'l  F^-  1607;  F^''  105.169, 
105.17/1. 

If.  Consislancp.  Deux  feux  de  forge  (^^.  F^^i6o7.  —  Hisloriquo^^'K 
Lettres  patentes  des  ducs  de  Lorraine  Loopold  et  François,  172.3 
et  1729.  F^'*  105.17/1  (Rapport  de  Tinspecteur  général  des  mines, 
17  janvier  1862). 

1 9.  liisle-eii-Rigaiilt  ^"^K 

L  Jeand'heurs.  F^^  1607.  —  Consistance,  Forge,  s  .  a.  i.  (^'. 
F^"^  1607;  F^'^  105.173.  —  Régime,  Propriétaire:  Fabbaye  des 
préraontrés  de  Jeand'heurs (^).  F^'^  105.178. 

(^)  Sur  le  Girouet,  arrondissement  de  Commercy. 

(2)  pi2  i3oo  mentionne  une  forge  en  1769;  la  carte  de  Cassini  porte  une  fen- 
derie;  Dietrich,  Descriptioyi ,  p.  621,  mentionne  la  fenderie  (dans  ie  texte  '-fon- 
derie) de  Grimaucourt,  qui  fabrique  des  fers,  et,  p.  5ii,  ia  forge  de  Sarapi- 
gny.  D'après  F^^  i3oo,  Jars,  Journal  (1768-1769),  la  forge  de  Grimaucourt 
comprend  une  refenderie  et  un  martinet.  Cf.  Dvm^hh^  Description  de  la  Loiraim^ 
\.  lit,  p.  176  :  ffLe  i5  août  17A0,  madame  la  duchesse  douairière  de  Lorraine, 
souveraine  de  Commercy,  permit  à  Amédée-Victor-Joseph  Paris  d'établir  une  fon- 
derie et  une  filerie  sur  le  ruisseau  de  Griraaacourt-sur-Deu.?) 

^'>  Sur  la  Saulx,  arrondissement  de  Bar-ie-Duc.  Cf.  Dietrich,  Description, 
p.  691. 

(''J  Sur  la  carte  de  Cassini,  le  haut  fourneau  et  la  forge  de  Haironviile  forment 
deux  établissements  séparés. 

(•')  D'après  Dietrich,  Description,  p.  tiÇ)i,  la  forge  comprend  trois  f»«nx,  dont 
doux  feux  d'aciérie. 

^''1  L'hislorique  concerne  les  deux  établissements. 

<"^  Sur  la  Saulx,  arrondissement  de  Bar-lo-Duc. 

'^^  DirTRicri,  Description,  p.  /»88,  nienîionne  la  forge  do  Jean  Deure,  compre- 
nant deux  feux,  dont  une  aciérie. 

'^^  Abbave  de  prémontrés  fondée  au  diocèse  de  Toul,  vers  1  i/io. 
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II.  Vieux  Jeand'heurs.  F^-  iGo-y.  — Consisinnce.  Un  haut  four- 
neau, une  forge  ^^^.  F^'^  1607.  —  Historique.  Origine  inconnue, 
mais  très  reculée.  F^'^  lob.i^jli  (Etat  du  18  prairial  an  xi).  — 
Prix.  Bois  :  à  francs  la  corde  de  9  mètres  de  long,  1  m.  ko  de 
haut,  o  m.  60  de  large.  Minerai  :  3  francs  les  760  kilogr.  tout 
compris.  —  Salaires.  1  franc  par  jour  pendant  quatre  mois  d'hi- 
ver. 1  fr.  25  pendant  les  huit  autres.  F^^  1607.  —  Régime.  Pio- 
pi'iétaire  :  Tabbaye  des  prémontrés  de  Jeand'heurs.  F^'*  105.17/1. 

18.  IHontblaiiiville(2).  F12j6o7;  Fi^io5.i68,  105.169. 

Consistance.  Un  haut  fourneau,  deux  feux  de  forge,  une  petile 
forge.  F^^  1607. —  Historique.  Forge  mentionnée  en  1756.  T  i949 
(Mémoire  imprimé  pour  le  sieur  Jean  Testefort,  associé  en  Tamo- 
diation  de  la  forge).  —  Production.  Fonte  :  9.600  quintaux  mé- 
triques. Fer,  s'' qualité  :  i.5oo  quinlaux  métriques.  —  Combustible. 
Environ  5i  quintaux  métriques  de  charbon  de  bois  pour  1  millier 
métrique  de  fer  forgé.  —  Rendement.  Fonte  :  environ  610  p.  0/00. 
—  Prix.  Fer  :  82  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  3  francs  la 
corde  réduite  en  charbon.  Minerai,  extraction  :  k  fr.  20;  trans- 
port :  3  fr.  80  les  10  quintaux  métriques.  —  Main-d'œuvre.  17  ou- 
vriers. —  Salaires.  Uk  francs  ffpour  fondre  et  battrez  10  quintaux 
métriques.  F^^  1607. 

19.  ^lontiei'S-siir-Saulx  ^^). 

Consistance.  Un  haut  fourneau,  une  forge  (^).  F^^  i3o3,  1607; 
F^^  106.172.  —  Historique.  Bàli,  à  ce  que  Ton  croit,  du  temps  de 
Henri  IV.  F^^  106.172  (Demande  de  maintien,  11  août  1869). 
Arrêt  du  Conseil  des  finances,    3i   juillet  1726,  concernant  les 

^')  DiETRicH,  Description,  p.  /186,  niontionne  ia  forge  de  Vieux  Jean  Deure, 
comprenant  un  haut  fourneau  et  quatre  feux  de  forge. —  F^^  1607  mentionne  en 
1789  une  forge,  comprenant  un  feu,  à  Longeville,  surl'Ornain,  arrondissement 
de  Bar-Ie-Duc;  d'après  F^*  io5.i66  ,  une  adjudication  est  faite  le  i5  vendémiaire 
an  III  d'une  scierie  et  d'un  moulin,  transformés  en  forge  à  fer  et  plalinerie; 
d'après  F^'  105.17/1  (État  du  18  prairial  an  \j),  la  forge  fut  construite  en  l'an  vu. 

('^  Sur  l'Aire,  arrondissement  de  Verdun. 

<'J  Arroiidissomenl  do  Bar-lo-Duc. 

'*'  Dip.TBicFi,  Descriplinn ,  j).  li()()  :  liant  fourneau  et  forge  de  Monliers-sur- 
Satilx. 
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J)ois  à  consommer  par  la  forge  et  le  rouriieau  de  Montiers-sur- 
Saulx.  E  998.  La  fondation  de  rétablissement  remonte  à  une  époque 
très  reculée.  F^*  105.17/1  (Etat  du  18  prairial  an  xi).  Les  forges  de 
Naix  ^^\  Moyeuvre  (^^  et  Montiers-sur-Saulx  ont  été  données  à  bail  par 
la  chambre  des  comptes  de  Lorraine  en  vertu  d'un  arrêt  du  Conseil 
du  9  3  janvier  1771,  pour  trente-six  ans,  à  partir  du  i^"" octobre  1771 , 
aux  comte  et  comtesse  du  Hautoy,  sous  le  cautionnement  du  mar- 
quis de  Soyecourt.  F^^  106.171   (Pièces  de  la  liquidation,  1788- 

^7^9)- 

«O.   lloi-ley  (^î. 

Consistance.  Un  haut  fourneau  ('^l  Q^  7/i2-7/i3;.F^^  io5.i6/i. — 
llislonqiie.  Lettres  patentes  du  duc  de  Lorraine,  3o  avril  1736; 
ordonnance  de  Louis  XV,  8  juin  1778.  F^^  io5.i6/i.  Lettres 
patentes  du  duc  de  Lorraine,  2  3  novembre  1711,  cédant  au  prince 
et  à  la  princesse  de  Craon,  père  et  mère  du  prince  de  Bauveau, 
la  seigneurie  de  Morley,  y  compris  les  forge  et  fourneau;  confir- 
mées par  l'arrêt  du  Conseil  du  8  juin  1773.  Q^  7/13-7/13. 

St.  HfaIx-aux-Forges  (^).  F^2i3o/i,  1607;  0^7/12-7/13; 
F14  105.171. 

Consistance.  Un  haut  fourneau,  trois  feux  de  forge  (^l  F^^  1607. 
—  Histoiique.  En  176/1,  demande  d'indemnité  du  fermier  de  la 
forge  de  Naix,  dite  de  Ligny  (haut  fourneau  et  forge),  en  raison  de 
chômage  déterminé  par  un  accident  à  l'empalement.  Q^  7/12-7/13. 
Affermée  depuis  1771  au  comte  du  Hautoy  avec  Montiers-sur-Saulx 
et  Moyeuvre.  F  ^^  105.171.  —  Production.  Fer,  2*  qualité  :  /i.ooo 
à  5.000  quintaux  métriques.  —  Combustible.  /i6  à  5o  quintaux 
métriques  de  charbon  de  b.ois  pour.  1  millier  métrique  de  fer.  — 


<*J  Voir  plus  loin ,  à  ce  mot. 

^'^  Voir  à  ce  mot,  département  de  la  Moselle. 

("^^  Sur  la  Saulx ,  arrondissement  de  Bar-le-Duc. 

(*)  Un  mémoire  du  maréchal  de  Bauveau,  du  6  février  1784,  dans  Q^  ']liii-']U3  , 
mentionne  à  côté  du  haut  fourneau  de  Morley  les  ruines  de  la  forge. 

^^)  Sur  rOrnain,  arrondissement  de'Bar-le-Duc. 

(")  DiETRiCH,  Description,  p.  5o3  :  deuï  hauts  fourneaux  accouplés,  trois  aili- 
neries,  une  fenderie.  Cf.  Durival,  Description  de  la  Lorraine,  t.  111,  p.  296. 
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Rendement.  Fonte  :  6  à  7  p.  10.  —  Pnx.  Fer  :  32  à  35  francs 
le  quintal  métrique.  Bois  :  h  francs  à  li  fr.  5o  ia  corde,  2  m.  28 
de  longueur,  1  m.  i/ide  hauteur,  o  m.  76  à  cm.  81  de  largeur. 
Minerai  :  3  francs  à  3  fr.  5o  pour  un  quintal  métrique  de  fer. 
F121607. 

««.  Rol>ei*l-i:is|»agiie  (^). 

Pont-sur-Saulx.  F^- 1  607  ;  F^^  1 0 5. 1 7 1 .  —  Consislance.  Un  haut 
lourneau,  deux  feux  de  forge ^^^.  F*2i6o7.  —  Historique.  Origine 
inconnue,  mais  titres  datés  de  1600.  F^'*  105.17/1  (État  du  18  prai- 
rial an  xi).  —  Production.  Fer,  3^  qualité  :  2.3 00  quintaux  mé- 
triques. —  Combustible,  U6  quintaux  métriques  de  charbon  de  bois 
pour  1  millier  métrique  de  fer.  —  Rendement.  Fonte  :  670  p.  0/00. 
—  Prix.  Fer  :  36  fr.  5o  le  quintal  métrique.  Bois  :  5  francs  la 
corde,  ffdite  double  stères,  2  mètres  de  longueur,  1  m.  Ao  de 
hauteur,  o  m.  72  de  largeur.  —  Main-d'œuvre.  200  ouvriers ^-^l 
Fi2i6o7. 


«3.  S$tenay(^). 

Consistance.  Forge,  s.  a.  \.^^\  F^^  1607;  F^^  105.170,  105.172. 
—  Historique.  Lettres  de  Thiébault  de  Sathenay,  février  12Â3, 
vidimées  le  17  juin  i/i23  par  le  prévôt  de  Stenay.  F^^  105.170 
(Ordonnance  de  maintien,  97  août  i8ûG).  L'établissement,  dans 
la  dépendance  de  la  seigneurie  du  prince  de  Bourbon-Condé, 
remonte  à  des  actes  de  1773  à  1780,  le  droit  de  fondation  ayant 
été  concédé,  le  12  septembre  1773,  au  sieur  Boudet.  F^^  105.170 
(Rapport  de  Tingénieur  des  mines,  22  février  i^hîx),  —  Régime. 

^'),  Sur  la  Saiiix,  arrondissement  de  Bar-Ie-Duc.  Cf.  Durival,  Description  de  la 
bjrraine,  t.  III,  p.  309. 

■^^  DiKTi'.iCH,  Df'Hcripttou,  p.  tiSh  :  un  haut  lourneau,  trois  feux  de  forge.  — 
Dans  F^''  io5.i68,  M.  Roussel- Agnus,  demandant,  le  i5  novembre  i835,  d'élî»- 
blir  un  haut  fourneau  à  l'ahhaye  d'Evaux,  commune  de  Saint-Joire,  arrondisse- 
ment de  Commercy,  y  mentionne  les  traces  d'une  ancienne  forge  :  la  carte  de 
Cassini  porte  une  forge  à  Saint-Joire. 

^^'  Internes  et  externes. 

'*^  Sur  la  Meuse,  arrondissement  de  Montmédy. 

•5)  D'après  F'-  1G07,  It'-tablissement  comprend  en  1811  un  haut  fourneau, 
deux  atilineries,  une  chaulferio. 
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Propriétaire  :  le  prince  de  Gondé.  F^^  105.170  (Demande  de  main- 
tien, 7  mars  1822). 

«4.  Ti-éveray  (1.  FI2  i5q-.  F^*  105.173. 

La  Petite  Forge.  F^^  105.178.  —  Consistance.  Un  haut  foui- 
neau,  deux  feux  de  forge.  F^-  1607.  —  Historique.  Etablissement 
existant  de  temps  immémorial.  F^^  105.170  (Rapport  de  l'ingé- 
nieur des  ponts  et  chaussées,  2/1  décembre  1859).  L'usine  a  été 
soixante  à  quatre-vingts  ans  inactive;  reconstiuite  en  Tan  m  eu 
petit  feu  craflînerie.  F^^  105.17/1  (État  du  18  prairial  an  xi). 
—  Production.  Fonte  :  3.3oo  quintaux  métriques.  Fer,  i"""  qua- 
lité :  2.100  quintaux  métriques.  —  Combustible.  oU  quintaux 
métriques  de  charbon  de  bois  pour  1  millier  métrique  de  fer.  — 
Bendement.  Fonte  :  700  p.  0^00.  —  Prix.  Fer,  i''*'  qualité  :  ho  francs 
le  quintal  métrique.  Bois  :  2  francs  la  corde,  7  pieds  sur  couche 
et  3  1/2  de  haut,  wle  billon  de  bois  28  pouces  de  long^.  —  Main- 
d'œuvre.  19  ouvriers.  F^2i6o7. 

«d.  VadonvUle  (^). 

Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  F^^  i3o5^  1607.  Deux  fourneaux (''K 
F^^  105.17/1  (Rapport  de  l'inspection  des  mines,  1788). 

^^i  Sur  l'Ornaiii,  arrondissement  de  Commercy. 

^^)  Sur  la  Meuse,  arrondissement  de  Commercy. 

(^)  D'après  DiETRicu ,  Description,  p.  5i2,  deux  hauts  fourneaux-,  d'après 
Dlrival,  Description  de  la  Lorraine,  t.  III,  p.  /il  1,  rril  y  a  une  belle  forge  et  fon- 
deriez. 
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-MORBIHAN. 


1**^  Section.  —  Etablissement  de  fabrication. 

Ijaiiouéc  (^).  F^^  i3oo,    1607;   F^^  io5.i75.    Aich.    dép. 
Morbihan,  L4o8,  Côtes-du-Nord  L'. 

Forge-Neuve.  F^^  65 1.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  F^^  1607. 
—  Production.  Socs,  galletoires,  verges  à  clous.  F^^65i  (Etat  du 
1 5  juin  1779).- —  Régime.  Propriétaire  :  le  duc  de  Rohan-Chabot  ^^l 
F»4 105.175. 


(')  Sur  un  affluent  de  TOust,  arrondissement  de  Ploërmel. 

('^  6f.  Ogée,  Dictionnaire  historique  et  géographique  de  la  province  de  Bretagne , 
Nantes,  1779,  in-A°,  t.  II,  p.  867  :  le  duc  de  Rohan  a  fait  établir  les  forges  de 
La  Nouée. 


MOSELLE.  273 


MOSELLE. 


1''^  Section.  —  Etablissements  de  fabrication (^). 

1.   Baereiithal  (2).  F^^  ^g^^.  pu  106.177,  io5.i83. 

ConsiMance.  Un  feu  de  forge.  F^^  1607.  —  Historique.  Autorisé 
par  une  ordonnance  de  1757.  F^^  io5.i83  (Rapport  de  l'ingé- 
nieur des  mines,  18  mai  18^7).  —  Production.  Fer,  3^  qualité  : 
126.000  kilogrammes.  —  Combustible.  1 3  quintaux  métriques  de 
charbon  de  bois  pour  un  millier  métrique  de  fer  en  barres.  —  Ren- 
dement, Fonte  :  680  p.  0/00. —  Prix.  Fer  :  lio  francs  le  quintal  mé- 
trique. Bois  :  6  francs  la  corde.  —  Main-d'œuvre.  6  ouvriers.  — 
Salaires.  18  sous  par  journée.  F^^  1607. 

«.  Creiitzivalcl-la-Cioix^^).  F^^  106.176. 

Consistance.  Deux  hauts  fourneaux ^^).  F^'^  i3o5,  1307.  —  Prix. 
Bois  :  2  fr.  70  la  corde.  F^^  1607. 

^'^^  Sur  les  forges  de  Lorraine,  cf.  J.-B.  Giraud,  Documents  pour  servir  à  l'Itis- 
loirc  de  l'armement  au  moyen  âge  et  à  la  Renaissance,  Lyon  1890-190/1,  2  vol. 
'm-h° ,  t.  II,  p.  120  s(|([.  D'après  Pierre  Boïé,  La  Lorraine  industrielle  sous  le 
règne  nominal  de  Stanislas  {ijSj-i'jGô),  Nancy,  1900,  gr.  in-8°,  p.  1 4,  il  y 
avait  en  Lorraine,  vers  la  fin  du  règne  de  Léopold,  62  usines  métallurgiques, 
et  le  nombre  s'en  accrut  encore  pendant  le  règne  de  Stanislas. 

'^^  Sur  la  Zinzel ,  arrondissement  de  Sarreguemines.  —  D'après  le  Mémoire 
statistique  du  département  de  la  Moselle,  an  xi,  p.  182  ,  le  propriétaire  en  1  789  est 
M.  Wouid  Schold  (sic).  —  F^'*  105.177  contient  une  demande, du  27  juin  182/i, 
d'établir  une  usine  comprenant  deux  fours  à  puddler  et  un  four  de  chaufferie,  en 
remplacement  d'une  ancienne  forge,  à  Buré-la-F'orge,  commune  d'AUondrelle,  sur 
le  Dorlon,  actuellement  en   Meurlhe-et  Moselle,   arrondissement  de  Briey. 

'^'>  Sur  la  Bist,  arrondissement  de  Thionville.  —  D'après  le  Mémoire  statistique, 
p.  182,  les  établissements  de  Creutzwald,  Hombourg,  Sainte-Fontaine,  Saint- 
Louis  (voir  à  ces  mots,  p.  276,  278,  279)  appartiennent  en  1789  à  la  veuve 
de  Wendel. 

'*^  DiETRiCH,  Description  dos  l'ites  dv  minerai,  foroes ,  .  .  .,  etc.  de  la  Lorraine 
méridionale ,  p.  355  s()([..  mentionne  les  fourneaux  de  Creutzwald,  établis  par  un 
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3.    Uilliiig^^). 

I.  Consistance.  Forge,  s.a.  i.  ^2^.  F"^^  105.176. 

II.  Consistance.  Haut  fourneau.  —  Production.  Sablerie  :  90.000  ki- 
logrammes. Fonte  brute  :  9/10.000  kilogrammes.  —  Prix-.  Bois  : 
5  livres  la  corde  (8  pieds  de  couche,  li  de  hauteur,  la  bùclie 
3  1/2  de  long),  pris  clans  la  forêt.  —  Main-d'œuvre.  8  ouvriers.  — 
Salaires,    i/i  sous  5  deniers  par  jour.  F^^  1607. 

III.  Consistance.  Fabrique  d'acier  et  de  limes.  F^'^  106.17 G.  — 
Historique,  tr  En  1 76/1 ,  feu  le  citoyen  Gouvy,  père  de  Tun  des  intéressés 
de  Tentreprise,  conçut  le  projet  d'élablir  une  manufacture  d'acier  et 
limes.  Propriétaire  de  Dilling,  il  voulut  réaliser  ce  plan  dans  ces 
forges,  qui  réunissaient  tous  les  avantages  nécessaires;  mais  Tindif- 
férence  du  gouvernement  d'alors  pour  ce  qui  avait  rapporta  Tindus- 
trie  et  au  commerce,  la  difficulté  qu'il  y  avait  de  faire  entendre  seu- 
lement des  demandes  de  ce  genre,  ces  motifs  reunis  décidèrent  le 
citoyen  Gouvy  à  porter  son  industrie  ailleurs,  là  oii  on  saurait  mieux 
apprécier  les  avantages  qui  résulteraient,  tant  pour  le  pays  en  général 
que  pour  le  souverain  en  particulier,  de  l'introduction  d'une  brandie 
d'industrie  nouvelle.  La  principauté  de  Nassau-Sarrebruck,  distante 
seulement  de  quatre  lieues  de  Dilling,  fixa  son  attention.  Il  s'adressa 
au  prince  qui,  protecteur  des  arts,  sut  apprécier  le  plan  du  citoyen 
Gouvv,  et  lui  offrit  les  secours  que  ses  revenus  bornés,  qui  n'excé- 
daient pas  600.000  francs,  lui  permettaient  d'accorder.  Il  accueillit 
avec  empressement  le  citoyen  Gouvy,  qui,  en  très  peu  de  temps, 
obtint  l'abandon,  pour  lui  et  ses  descendants,  d'un  terrain  consi- 


arrét  (le  i7'^9^  D'après  Audenellb,  Essai  statitiique  sur  les  frontières  Nord-Est 
de  la  France,  Paris,  1827,  in-8°,  p.  ii^i,  la  création  des  deux  hauts  fourneaux 
remonte  à  1706. 

'•>  Sur  In  Brenne,  arrondissement  de  Sarrc{Tuemines. 

(')  D'après  DiETRicH,  Description ,  p.  3cj/i,  les  forges  de  Dilling,  établies  en 
1681,  comprennent|,  dans  la  môme  enceinte,  un  Iiaut  fourneau,  quatre  afiineries, 
de»  plalinerie»,  une  fenderie.  —  D'après  le  Mémoire  statistique,  p.  182,  la  forge 
de  Dilling  appartient  en  1789  à  MM.  Soller,  Gouvy  et  G'*.  D'après  Durival, 
nescnplion  de  la  Lorraine,  t.  III,  p.  1J2,  «Léopold  avait  permis  d'y  faire  une 
manufacture  de  fer-blanc,  ce  que  Stanislas  a  conlirmé  le  2 a  octobre  1759  en 
foveur  de  Jean-Claude  Pierron». 
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dérable,  concession  de  bois  et  charbon  de  terre  à  un  prix  très  mo- 
dique, privilège  exclusif,  franchise  de  tout  impôt,  etc.  C'était  la 
première  tentative  de  ce  genre;  le  succès  pouvait  être  douteux,  el 
cependant  le  prince  accorda  toute  sa  confiance  et  des  secours  puis- 
sants à  ce  fabricant,  avant  que  rétablissement  fut  bâti  et  les  ouvriers 
sur  les  lieux.  Ces  ouvriers  furent  tous  pris,  à  grands  frais,  en  Stvrie 
et  au  pays  de  Berg;  et  aujourd'hui  leurs  enfants  travaillent  encore 
pour  les  héritiers  du  citoyen  Gouvy.  Les  conse'quences  de  la  trans- 
action faite  avec  le  prince  et  de  son  système  d'encouragement  en 
général  pour  les  fabriques  et  le  commerce  ont  été  on  ne  peut  plus 
satisfaisantes  pour  la  maison  de  Nassau,  dont  le  revenu,  depuis  176/1 
jusqu'à  l'époque  de  la  Révolution,  s'était  accru  de  600,000  francs. 
La  nouvelle  fabrique  d'acier,  dont  le  succès  fut  complet,  a  augmenté 
lous  les  ans  sa  fabrication  jusqu'à  200  milliers  d'acier  raffiné  par 
an  et  28.000  paquets  de  limes.  Ces  produits,  en  grande  partie  versés 
en  France,  ont  attiré  le  numéraire  dans  le  pays  de  Nassau,  et  con- 
couru à  accroître  sa  prospérité. ^^  F^*  105.176  (Le  propriétaire  de 
la  manufacture  de  Dilling  au  Conseil  des  mines  de  la  République, 
'j3  prairial  an  ix). 

4.   Freyiiiing  ^^). 

Sainte-Fontaine ('-. —  Comislance.  Ln  haut  fourneau,  une  forge. 
F'-  i3oo.  —  Histonqtte,  Arrêt  du  Conseil  des  finances  du  roi  de 
Pologne,  autorisant  l'établissement  d'un  haut  fourneau,  32  no- 
vembre 17/19.  Q^  802.  Procès-verbal  de  visite  de  l'ingénieur  en 
chef  des  ponts  et  chaussées  et  inspecteur  général  des  bâtiments  el 
usines  des  domaines  de  Lorraine  et  Barrois,  8  avril  1765  et  jours 
suivants  ;  les  bâtiments  construits  en  exécution  de  l'arrêt  du  22  no- 
vembre 17/19  sont  un  haut  fourneau  et  un  bâtiment  pour  la  fabri- 
cation de  la  poterie  et  du  fer;  l'établissement  comprend  en  plus  un 
moyen  marteau,  un  martinet,  allinerie,  chaufferie  el  dépendances. 
Q^8o3. 


(*)  Sur  ia  Rosse,  arrondissement  de  Sarreguemines. 

(-'  D'après  DiETRicii,  Description,  p.  384  sipj.,  la  ior^e  de  Sainte-Fontaine, 
paroisse  de  Hombourg,  entre  le  village  de  Freyming  et  l'hôpital,  dépend  de 
Hayange  et  comprend  un  haut  fourneau.  —  Cf.  Durjval,  Description  de  In  U)y- 
raine,  t.  III,  p.  i  56. 

18. 


•27()     LINDUSTKIE  SIDÉUIJUGIQUE  EN  FRANCE  [1789]. 


5.  Hayan^e 


(U 


I.  Consistance.  Deux  hauts  fourneaux.  F^^  1607;  F^^  io5.i8o. 
—  Historique.  Acte  du  16  juillet  1706,  portant  vente  de  la  terre 
et  seigneurie  de  Hayange  à  M.  Martin  de  Wendel,  maître  de 
forges.  F^*  io5.i8o  (Avis  de  Tinge'nieur  des  mines,  18  mai 
i8Zi3). 

II.  Consistance.  Cinq  feux  de  forge.  F^^i6o7;  F^*  io5.i83. 
ffLa  forge  d'Hayange  ^^^K  .  .  est  composée  de  hauts  fourneaux,  d'alfi- 
neries,  de  chaufferies,  de  platineries,  de  batteries  à  boulets  et  à 
balles  à  cartouches,  de  martinets,  de  gros  marteaux,  de  fenderies, 
de  bocards,  etc.  tî  —  Production.  crLa  forge  d'Hayange  ne  tra- 
vaille que  pour  l'artillerie  et  les  arsenaux  du  roi.  .  .  C'est  dans  ces 
différents  ateliers  qu'on  fond  le  minerai,  qu'on  coule,  qu'on  alline 
et  qu'on  prépare  les  boulets,  les  bombes,  les  grenades,  et  tous  les 
instruments  meurtriers  propres  à  l'artillerie,  à  l'exception  des  ca- 
nons et  des  fusils. 75  —  Matières  premières,  combustible ^^K  tfLa  mine 
qui  fournit  à  l'aliment  des  fourneaux  est  à  cent  pas  de  l'établissement 
même,  et  s'exploite  avec  beaucoup  de  facilité.  Pour  donner  une 
idée  de  la  capacité  des  fourneaux  d'Hayange,  qui  brûlent  nuit  et 
jour  constamment  pendant  18  mois,  quelquefois  2  ans  et  3o  mois 
sans  interruption,  je  dirai  qu'on  y  coule  chaque  mois  de  2^0  à 
200  mille  livres  pesant  de  fonte,  ce  qui  fait  par  an  environ  3  mil- 
lions de  livres  pesant,  et  qu'on  y  consomme  en  bois  de  1 8  à  20  mille 
cordes,  y  compris  le  charbon  de  bois  qu'on  mêle  avec  le  minerai 
pour  en  faciliter  la  fusion.  Cette  consommation  prodigieuse  de  bois 

^'^  Sur  la  Fentsch,  arrondissement  de  ThionviUe.  —  Alfred  Weyhmann,  Ge- 
sckichte  lier  àlteren  Lothringisclien  Eisenindustrie ,  Metz,  igoS,  in-8°,  p.  119, 
mentionne  huit  forges  existant  en  161 5  dans  la  vallée  de  la  Fentsch  :  les  forges 
do  Fontoy,  Gustal,  Maxiraiiien,  Gingerus,  Glaustremont,  Simon  Feron, 
Pleichschmidt. 

'^J  A  partir  d'ici,  la  notice  s'applique  aux  deux  établissements  de  Hayange. 

^^''  D'après  Henri  Grandet,  Monographie  d'un  établissement  métallurijique 
Ki$  à  la  fois  en  France  et  en  Allemagne,  Ghartrcs,  1909,  in-8",  p.  32,  les 
forges  de  Hayange  réclanjent  en  1788,  pour  fournitures  à  l'armée,  les  prix  (par 
10  quintaux)  de  960  livres  pour  les  balles  de  fer  battu,  90  pour  les  bombes 
et  boulets,  yaB  j)()ur  les  affûts  de  mortiers,  600  pour  les  essieux,  760  pour 
les  IoIps,  060  pour  les  fers  ébauchés,  235  pour  les  fers  redoublés,  aïo  pour  les 
bandages. 
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s'élèverait  même  à  un  tiers  de  plus,  si  ou  ne  s'était  mis  dans  l'usage 
depuis  quelques  années  d'employer  de  la  houille  pour  chauffer  les 
batteries,  les  platineries,  etc. ^  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  de 
Wendel.  F^^  680  (Trois-Evêchés). 

6.  Hei'seraoge^^^.  F^^  680  (Trois-Évêchés),  1607;    F^^ 
loo.i-jc),  105.182. 

Conmiance.  Un  haut  fourneau,  deux  affineries,  une  chaufferie, 
une  platinerie,  une  fenderie.  F^^  680.  Un  haut  fourneau,  deux 
feux  de  forge.  F^^  1607.  —  Historique.  Etabli  le  28  juin  i553 
par  lettres  patentes,  confirmées  par  arrêt  du  Conseil  du  19  janvier 
1768.  F^^  680;  F^^  105.179,  105.182.  —  Production,  tr  On  y  fond 
année  commune  de  quatre  à  cinq  cents  milliers  de  fer,  qui  est  versé 
dans  le  commerce  en  France. 1?  F^^  ggo  Fonte:  7.900  quintaux 
métriques.  Fer  :  A. 000  quintaux  métriques.  wËn  1789,  les  fers  qui  se 
fabriquaient  dans  cette  usine  étaient  cassants,  ils  ne  convenaient  qu'à 
la  clouterie. fl  F^-  1607.  —  Combustible.  rrL'on  y  consomme  environ 
7.000  cordes  de  bois.  La  seule  fenderie  est  alimentée  avec  du  char- 
bon de  terre  dont  la  mine  est  distante  de  7  à  8  lieues  des  forges.  On 
le  tire  de  la  principauté  de  Nassau ,  près  de  Sarrelouis.  et  cette  seule 
usine  en  consomme  cent  cinquante  milliers  par  année.  Les  autres  usines 
de  cette  forge  sont  alimentées  avec  du  charbon  de  bois.  Suivant  l'opi- 
nion du  propriétaire  de  cet  établissement,  on  n'a  pas  à  craindre 
la  disette  du  bois  par  la  raison  :  1°  qu'on  en  amène  souvent  du 
Luxembourg,  ce  qui  économise  celui  de  nos  forêts;  2''  parce  qu'il 
achète  les  coupes  réglées  vendues  chaque  année  au  profit  des  com- 
munautés; 3°  parce  que,  sur  environ  /i.ooo  arpents  de  bois  qui 
appartiennent  au  roi,  les  coupes  sont  ordinairement  achetées  pour 
l'usage  de  cette  forge.  Il  est  néanmoins  possible  que  les  villes  voi- 
sines de  cette  bouche  à  feu,  qui  s'aperçoivent  d'une  augmentation 
progressive  sur  le  prix  du  bois  à  brûler,  en  rapportent  la  cause  à  la 
consommation  de  ces  forges;  mais  on  ne  veut  pas  faire  attention 
que,  l'usage  s'étant  introduit  partout  de  multiplier  les  feux  dans  les 
maisons,  la  consommation  de  cette  denrée  a  dû  nécessairement 
doubler  chez  le  particulier,  et  le  prix  suivre  la  même  proportion. 
D'ailleurs,  si  ce  n'était  pas  la  forge  d'Herserange  qui  consommai 

('^  Sur  la  Monlaine,  arrondissement  de  Briey. 
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roxcedenl  dos  coupes  de  Lois  réservées  au  public,  ce  serait  infailli- 
hlnuent  quoique  autre  rorji^e;  ou  bien  cet  excédent,  restant  sans 
vente  par  la  suppression  de  cette  bouclie  à  feu,  causerait  une  perte 
considérable  aux  propriétaires  des  forêts,  pour  lesquels  chaque 
coupe  est  le  signe  représentatif  d'une  récolte  que  l'ingratitude  du 
terrain  leur  refuse.  Et,  comme  l'on  sait,  les  bois  sont  la  récolte  de 
ce  pays-là.  77  —  Main-d'œuvre.  rrOn  ne  peut  contester  que  l'établis- 
sement dont  nous  parlons  ne  soit  de  la  plus  grande  utilité  pour  le 
bailliage  de  Longwy.  Outre  que  le  pays  abonde  en  mines  de  fer  et 
en  forets  d'une  très  vaste  étendue,  il  ne  se  fait  dans  ce  pays-là 
d'autre  commerce  que  celui  que  cette  forge  y  attire.  Tout  le  reste  est 
un  commerce  d'entrepôt  qui  n'offre  aucun  avantage  pour  le  peuple, 
au  lieu  que  les  forges  d'Herserange  occupent  des  facteurs,  des  mi- 
neurs, des  forgerons,  des  fendeurs,  des  bûcherons,  des  charbon- 
niers, des  charpentiers,  des  voituriers  et  un  grand  nombre  de  ma- 
nœuvres. Elles  sont  même  l'occasion  d'une  partie  du  commerce 
d'entrepôt  qui  se  fait  à  Longwy  par  les  contre- voitures  qu'on 
charge  à  Verdun,  à  Sedan,  etc. 77  F^-  680.  —  Prix,  Fer:  20  à 
21  francs  le  quintal.  Bois  :  2  fr.  78  à  3  francs  la  corde.  Minerai  : 
2  fr.  ^o  les  Goo  kilogrammes,  tout  compris.  —  Salaires.  8  livres  le 
mille  de  fer.  F^^  1607.  —  Régime.  Propriétaire  :  le  baron  d'Huart^^^, 
officier  aux  gardes  wallonnes,  lieutenant-colonel  au  service  de  l'Es- 
pagne. F^^  680. 

9.  Homboiii'g-IIaiit  ^^). 

Consislaure.  Forge,  s.  a.  i.^-^^.  F^^  lOoy,  iSoT).  —  Historique. 
Date  de  près  d'un  siècle^^^  F^'^  io5.i85  (Rapport  de  la  direction 
des  douanes  de  Metz,  9  avril  i855). 


■'J   Duhiiar,  d'après  lo  Mémoire  statistique,  p.  182. 

■''  Sur  la  Rosse,  arrondissement  de  Sarreguemines. 

'^^  D'après  Diktrich,  Description,  p.  887,  les  forges  do  Hombourg  com- 
prennent trois  aflineries,  une  platinerie,  une  feiideric.  —  Diktrich,  ihid., 
p.  hifi,  mentionne  les  fourneaux  de  Kastcl,  sur  la  Brems,  comprenant  un 
liant  fourneau,  six  aflineries,  deux  platineries,  une  fenderie,  et  chômant  en 
1785. 

'*^  D'après  Dlrival,  Description  de  la  Lorraine,  t.  Il,  p.  97G,  les  forges  de 
Uomliourg  furent  autorisées  par  arn-l  du  i!i  mai  1758;  d'après  Gréau,  Le  fer  en 
Lorrame,  p.  2,  lii  forge;  de  llumljourg  fut  fondue  en  j'758. 
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S.  IJiopital(i). 

Saint-Louis.  —  Consistance.  Un  feu  de  forge  ^^).  F^^  1607. 

9.  liongnyoïi  ^^). 

L  Dorlon.  F^^  1607;  F^''  io.^.kSo,  io5.i89.  —  Consistance. 
Forge,  s.  a.  i.^^^.  —  Historique.  Antérieure  au  9  septembre  175^, 
date  d'un  acte  de  procédure  la  concernante''^.  Q^  787. 

IL  (Sans  désignation.)  —  Consistance.  Un  haut  fourneau,  quatre 
feux  de  forge (^^.  —  Production,  Fer,  i"^^  quaiité  :  34o.ooo  kiio- 
grammes.  —  Comhuslihle.  82  quintaux  métriques  de  charbon  pour 
1  miilier  métrique  de  fer  forgé.  —  Prix.  Fer  :  36  livres  tournois. 
Bois  :  (i  livres  la  corde,  ff  8  pieds  de  couche  sur  k  de  haut,  la  bûche 
de  3  piedsT.  Minerai  :  i5  à  16  sous  la  saille  pesant  180  livres, 
rendue.  —  Main-c^œuvre.  500  ouvriers^"^.  — •  Salaires.  8  livres. 
F'2  1G07. 

tO.  :iIoiitei'hauscn  ('^). 

Consistance.  Deux  hauts  fourneaux  ^  six  feux  de  forge ^^l  F^^  1  607. 
^fSi  Ton  se  reporte  au  tableau  des  usines  existantes  dans  le  dépar- 

(')  Sur  un  aifluenl  de  la  Rosse,  arrondissement  de  Sarreguemines. 

("^  DiETRicH,  Description,  p.  385,  mentionne  la  platinerie  de  Saint-Louis.  — 
D'après  Gréau,  Le  fer  en  LoiTmne,  p.  2 ,  la  forge  de  Saint-Louis  fut  fondée  en 
1751. 

('^  Sur  le  Dorlon,  arrondissement  de  Briey. 

(*)  DiETRiCH,  Descnption,  p.  lihS ,  mentionne  le  haut  fourneau  de  Dorlon. 

(")  D'après  Gréad  ,  Le  fer  en  Lorraine ,  p.  a ,  ia  forge  de  Dorlon  fut  fondée  en 
1G99.  D'après  le  Mémoire  statistique,  p.  189,  les  propriétaires  en  1789  sont  les 
religieux  d'Orval  (abbaye  bénédictine  fondée  vers  1071,  passée  aux  chanoines  ré- 
guliers en  1110,  aux  cisterciens  en  iiSa). 

'^)  Cf.  DiETRicH,  Description,  p.  kli3  :  forges  de  Longuyon.  —  D'après  Hkron 
DE  ViLLEFOSSE,  Statistique  des  mines  et  usines  du  département  de  la  Moselle ,  Journal 
des  mines,  an  xi,  t.  XIV,  p.  288,  les  forges  de  Longuyon  furent  fondées  en  1705. 
D'après  le  Mémoire  statistique,  p.  182,  la  propriétaire  en  1789  est  la  veuve  Hardy. 

(')  Internes  et  externes. 

'*J  Sur  la  Zinzel,  arrondissement  de  Sarreguemines. 

■^)  D'après  Dietrich,  Desci-iption,  p.  268  sqq.,  les  forges  de  Moderhausen 
comprennent  deux  hauts  fourneaux,  six  alTmeries,  un  martinet,  une  fenderie,. 


î)80     L'INDUSTRIE  SIDÉRURGIQUE  EN  FRANCE  [1789]. 

loment  de  la  Moselle  lors  de  la  promulgation  de  la  loi  du  21  avril 
1810,  on  voit  quil  existait  alois  dans  la  vallée  de  Mouterhauseu 
deux  hauts  fourneaux,  six  feux  d'affinerie,  une  platinerie  pour  la 
fabrication  de  la  tôle  et  six  martinets.  Ces  feux  et  appareils  étaient 
distribués  dans  neuf  usines  distinctes,  dont  huit  étaient  situées  sur 
le  cours  d'eau  de  la  Zinzel  et  dans  la  vallée  de  Mouterhausen ,  et  la 
neuvième  était  placée  dans  une  vallée  latérale  sur  le  cours  d'eau 
qui  vient  d'Althorn.  La  reconstruction  de  ces  neuf  usines  avait  été 
autorisée  par  arrêt  des  ducs  de  Lorraine  du  i3  août  1728.  L'usine 
connue  sous  le  nom  de  la  Petite  forge  existait  déjà  en  1810;  elle 
faisait  partie  du  groupe  des  huit  usines  de  la  vallée  de  Mouter- 
hausen, et  elle  comprenait  deux  forges,  une  affinerie  au  charbon  de 
bois,  un  marteau  et  une  fenderie  avec  son  four.w    F^^  io5.i85 
(Rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  1 2  octobre  1 855.)  wLes  nouvelles 
forges  étaient  placées  dans  deux  parties  assez  distantes  de  la  vallée  de 
Mouterhausen,  l'un  presque  à  son  origine,  au  lieu  dit  Alt  Schmelz, 
et  Tautre  dans  l'emplacement  actuel  de  la  nouvelle  fonderie.  •»  — 
Histoiique.  rr  On  ignore  en  quel  temps  le  premier  étabhssement  des 
forges  de  Mouterhausen  a  été  fait.  En  i5o5,  Mouterhausen  appar- 
lenait  aux  ducs  des  Deux-Ponts.  .  .   En  1 63 3,  les  Suédois  firent 
une  incursion  dans  le  comte'  de  Bitche;  ils  y  détruisirent  toutes  les 
habitations  et  les  usines ...    La  tradition  apprend  que  M.  Dith- 
mar,  venant  de  Lemberg^^^  à  Mouterhausen  pour  y  reconnaître  les 
ruines  et  les  emplacements  des  anciennes  forges,  eut  beaucoup  de 
peine  à  y  parvenir;  ce  pays  était  tellement  abandonné  que  les  cha- 
blis, les  broussailles,  l'engorgement  des  ruisseaux,  les  marais  ren- 
daient les  forêts  impénétrables.  En  1717,  le  1"  mars,  M.  Dithmar 
obtint  l'acensement  de  la  ferme  de  Mouterhausen  des  ducs  de  Lor- 
raine. .  .   En  1723,  le  i3  août,  M.  Dithmar  s'est  associé  le  sieur 
Madère,  maître  de  forge  en  Alsace,  et  ils  firent  un  nouveau  traité 
avec  le  duc  de  Lorraine.  .'.    M.  Dithmar  espérait  être  tranquille 
d'apnis  l'arrêt  de    1782    [i'^'"  juillet,   confirmant    facensemenl  | , 
mais...   depuis  1789  jusqu'en  1758,  il  a  été  constamment  en 
procès  avec  les  fermiers  du  domaine,  qui  étaient  piqués  de  ce  que 

i)ne    plallnerlo,   une    sablerie.    D'après    Dubival,    Description    de  la   Lorraine, 
t.  III,  p.  293,  belle  forge,  fonderie,  eOinerie,  martinet.  —  D'après  le  Mémoire 
iiatiKlique ,   p.  182,  les  propriétaires  en  1789    sont  MM.    Amalric,   Loisel,   Lo- 
bepin  et  C". 
<')  Rn  Galicie, 
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M. Ditlimaravait  pris  cette  lorgeà  cens,  parce  quautrelbis  elle  fai- 
sait partie  de  leur  bail ...  On  continua  la  procédure  pour  de  pré- 
tendues entreprises  dont  le  total  ne  formait  pas  dix  arpents.  .  .  Ces 
dix  arpents  sont  acense's  à  environ  deux  sols  de  l'arpent  :  c'était  donc 
pour  un  objet  de  vingt  sols  qu'on  a  fait  une  descente  et  vue  de  lieux , 
un  plan  générai  des  limites  des  terrains,  ce  qui  (sic)  contient  plus  de 
six  lieues  de  circuit,  et  des  procès-verbaux  très  volumineux  .  .  .  C'est 
pour  ces  objets  minutieux  qu'on  a  plaidé  M.  Dithmar  (sic)  pendant 
9  o  ans  à  la  Chambre  des  comptes  et  au  Conseil.  Enfin ,  ce  procès  fini , 
MM.  Dithmar  (sic)  se  sont  débarrassés  à  vil  prix  d'un  établissement 
qui  avait  causé  leur  ruine  et  troublé  leur  repos  pendant  ko  ans. 
Tel  a  été  l'encouragement  des  fondateurs  des  forges  de  Mouter- 
liausen.  .  .  MM.  Desprez,  Bumet  et  Baligand  ont  acquis  ces  usines 
des  héritiers  Dithmar;  ils  ont  obtenu  des  lettres  de  subrogation  et 
la  confirmation  de  tous  les  droits  qui  leur  avaient  été  concédés  par 
les  titres  précédents.  .  .  M.  Desprez,  ne  pouvant  pas  soutenir  la 
concurrence  [des  forges  Dietrich],  fut  absolument  ruiné.  Voilà  quel 
a  été  le  sort  de  la  seconde  compagnie  de  Mouterhausen.  Après  le 
désastre  de  la  compagnie  Desprez,  arrivé  vers  176(8,  les  forges  de 
Mouterhausen  ne  travaillaient  plus  que  par  intervalles;  les  bons 
ouvriers  furent  obligés  d'aller  chercher  de  l'ouvrage  ailleurs,  et, 
jusqu'en  1777  que  les  usines  recommencèrent  à  travailler,  tous  les 
ouvriers  se  rappellent  qu'il  y  avait  beaucoup  de  misère ...  M.  Ber- 
geron  acquit  en  1777.  L'usine  était  délabrée.  Pour  peu  qu'un  éta- 
blissement de  ce  genre  cesse  ses  travaux,  les  réparations  sont 
énormes  :  il  en  fit  de  considérables,  il  fit  aussi  des  constructions 
nouvelles,  gêné  dans  l'exploitation  des  mines  par  M.  Dietrick  (sic), 
qui,  en  lui  intentant  un  procès  pour  l'empêcher  de  tirer  ses  mines 
(fAlsace  (lui  qui  alimentait  ses  forges  en  Alsace  avec  des  bois  de  la 
Lorraine),  nuisit  infiniment  à  ses  travaux.  11  en  est  résulté  des  chô- 
mages, dont  les  pertes,  jointes  à  celles  des  procès  qu'eut  à  soutenir 
le  sieur  Bergeron,  lui  ont  coûté  plus  de  200  mille  livres.  Dégoûté 
par  toutes  ces  pertes  et  les  transes  qu'il  éprouvait,  il  vendit  à 
M.  de  Chemilly,  propriétaire  actuel,  en  1780.  .  .  Ajoutez  à  tant  de 
vexations,  à  des  charges  si  indiscrètement  aggravées,  le  poids 
énorme  du  droit  de  marque  de  fer  qui,  déjà  trop  fort  en  lui-même, 
était  bien  plus  accablant  pour  la  forge  de  Mouterhausen.  Située  eu 
Lorraine  allemande,  considérée  comme  pays  étranger,  ce  droit  était 
non  seulement  rigoureusement  perçu  à  la  fabrication,  mais  le  fisc. 
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avide  et  insatiable,  trouvait  le  moyen  de  l'exiger  de  deux  autres 
manières.  On  Texi^jeait  pour  l'entrée  de  la  mine  que  consommaient 
les  fourneaux  de  la  l'orge.  La  régie,  ainsi  qu'on  Ta  dit,  le  percevait 
à  la  fonte  de  la  niatière;  cette  matière  était-elle  fabriquée,  forgée 
et  transportée  pour  les  marcbands,la  ferme  exigeait  encore  le  droit 
à  l'entrée  du  royaume.  Ainsi  cette  forge  payait  véritablement  trois 
fois  ce  droit.  Il  en  coûtait  annuellement  ao  mille  livres.  .  .  Il  est 
à  présent  assez  évident  que,  si  cet  établissement,  depuis  longtemps 
en  grande  activité  par  un  concours  successif  delTorts  et  de  sacri- 
fices, n'a  pas  été  plus  utile  au  propriétaire,  c'est  bien  l'effet  de 
toutes  les  sortes  d'oppressions  dont  il  était  et  dont  il  est  encore 
;;rcvé.  L'expérience  de  plusieurs  années  ayant  convaincu  le  proprié- 
la  ire  que,  dans  cet  état  de  choses,  malgré  l'avantage  de  sa  posi- 
tion, sa  surveillance,  son  industrie  et  des  économies  qui  n'avaient 
été  pratiquées  et  obtenues  par  aucun  de  ses  prédécesseurs,  les  fabri- 
cations de  fer,  quoique  multipliées  autant  qu'il  était  possible,  étaient 
insuffisantes  pour  indemniser  des  dépenses  et  donner  les  bénéfices 
aux(juels  il  devait  prétendre,  soutenu  par  un  courage  dont  il  eut 
di\  trouver  la  récompense,  il  redoubla  d'efforts  et  s'attacha  à  la  dé- 
couverte et  à  la  labrication  de  l'acier;  ses  tentatives  ne  furent  point 
infructueuses  :  il  parvint  à  faire  l'acier  de  cémentation  de  toutes  les 
qualités,  même  l'acier  d'Angleterre. -w  F^^  io5.i85  (Précis  historique 
et  Extraits  des  titres  concernant  les  forges  de  Mouterhausen  [1790].) 
—  Pn.v.  Fer,  i"^^  qualité  :  36  francs  le  quintal  métrique.  Bois  : 
'1  francs  la  corde,  8  pieds  de  couche,  h  pieds  de  haut,  la  bûche 
At  pouces  de  longueur.  Minerai,  exiraclion  :  lA  sous;  transport  : 
4  f)  sous  les  1/10  kilogrammes.  —  Salaires.  \k  sous  par  journée. 
F'^^iGo-y. —  Béfrime.  Propriétaire:  M.  de  (Ihemilly.  F''  loG.iST). 

11.    .noyciivr<^-la-&raiiclc(^^.  F^^  1607;  F^^  io5.i8/i. 

Comistance.  Deux  hauts  fourneaux,  quatre  feux  de  forge.  F^^ 
lOo-.  Deux  hauts  fourneaux,  trois  feux  de  lenardières,  trois  mar- 
teaux, un  martinet ^^^  F"*  100.18/1  (Rapport  au  Conseil  général  des 

''J  Sur  t'Orne,  arrondissement  de  Tliionvittc.  —  Cf.  les  documents  se  rappor- 
tant i'i  Monliers-sur-Saulx,  Meuse,  p.  268-269. 

*'  DiKTiticii ,  Dcgcnittion,  p.  ^2.5,  y  mentionne  doux  liiuils  fourneaux  accou- 
plés, des  alliiifrics  et  une  fenderio;  Diir.ivAi,,  Dci^cnvlion  de  la  horraine,  [.  |l|, 
p.  a^^  ,  <rde  belles  forces», 
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mines,  24  mars  i85/i).  —  Historique,  w On  admel  qu'elle  a  été  créée 
j)ar  les  ducs  de  Lorraine  au  xvi^  siècleiî.  F*^  io5.i8/i.  Antérieure 
M  1772,  date  d'une  procédure  la  concernante^).  Q^  70)6. 

1!6.  !\eiinkircheii  (^). 

Remeldorff.  —  Consistance.  Deux  feux  de  forge  e^*. —  Production. 
Fer,  1'^  qualité  :  60.000  kilogrammes;  -2"  qualité  :  60.000  kilo- 
grammes. Acier  de  cémentation  :  190.000  kilogrammes.  —  Prix. 
Acier:  i5o  francs  le  quintal  métrique.  —  Main-d'œuvre.  7  ouvriers. 
F'2  1607. 

13.  Ottaiig^eC''.   F^'-  1607;  F^^  io5.i8o,  io5.i86. 

Consistance.  —  Forge,  s.  a.  i. '•'').  F'-  1607.  —  Historitjne.  Con- 
slruile  en  1783  t^^.  F''  100.180  (  \vis  d*»  Tinoénieur  des  miiuvs. 
29  avril  i8/i3). 

14.  lilleriiiit^^)* 

Consistance.  Un  haut  fourneau,  deux  l'houx  d'à (ïînerie,  deux  feux 


(^)  D'après  Grkau,  Le  fer  en  Loiraine,  p.  1,  note,  une  cliarte  de  i390  men- 
tionne des  forges  à  Moyeuvre,  Neufrhef,  lUngueNanx;  la  forge  de  Moyeuvio 
fut  fondée  en  1608.  D'après  Giraid,  DocutnenU  juiur  servir  à  Vhhloire  de  Carme- 
menl,  t.  II,  p.  i^iG,  rétablissement  de  la  forge  à  eau  de  Moyeuvre  cul  lieu  enirc 
i39/i  et  i3a7,  Boyk,  La  Lm^aine  industinelle ,  p.  i/i-i5,  insiste  sur  fimporlanc»; 
de  la  forge  de  Moyeuvre  au  xviii'  siècle.  —  D'après  le  Mémoire  slatisfitjue .  ello 
appartient  en  1  7H9  au  domaine  de  Lorraine. 

'■^)  Sur  la  Nied ,  arrondissement  de  Thionville. 

(^)  DîETRïCti ^Descnption,]).  602  :  à  Remelsdorf,  autrefois,  manufacture  d'acier, 
il  n'y  a  plus  qu'une  forge  affinant  les  ferrailles.  —  D'après  le  Mémoire  slatisliffui', 
p.  182,  la  forge  de  Remelsdorfl" appartenait  à  Antoine  Soller.  —  Ibid.,  forge  de 
Musebach,  à  Henri  Schoppart. 

'*)  Sur  un  affluent  de  l'Alzette,  arrondissement  de  Tliionville. 

(^)  DiETRicu,  Description,  p.  Zi8o,  dislingue  deux  établissements  comprenjinl , 
le  premier,  un  haut  fourneau,  la  forge  haute  à  deux  feux,  une  plalinerie  adja- 
cente; le  second,  la  forge  basse  avec  deux  atTmeries  et  une  chaufferio. 

'•*j  D'après  Dietricu,  ibid.,  ces  établissements  sont  très  anciens.  —  D'après  lo 
Mémoire  slatislique,  j).  182,  le  propriétaire  en  1789  est  M.  de  Itimoldslein. 

^'^  Sur  l'Alzette,  arrondissement  de  Briey.  —  Durival ,  Descrijttiuu  de  Ui  1,01'- 
rqine,  t.  lll,  p.  ASy  ;  «Village  où  il  y  a  des  forgesw. 
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(le  chauiïerie^^).   F'-  1607.  lin  feu  de  forge,  inaclif('-L  —  Régime. 
Propriélaire  :  le  comte  d'Orsay.  F^-  680  (Franche-Comté). 


15.   ^Valdi^iisse  (^). 

Betting(^).  —  Consistance.  Un  haut  fourneau  ^^).  —  Rendement. 
Minerai  :  92  à  2/1  p.  0/0.  —  Prix.  Bois:  3  fr.  10  h  U  francs  îa 
corde.  Minerai,  extraction  :  9  francs;  transport  :  2  francs. —  Main- 
d'œuvre.    11  ouvriers.  — Salaires.  i5  sous  par  jour.  F^^  1607. 


2^  Section.  —  Établissements  de  denaturation. 

*.  Chareoey  ^'^). 

Vezin.  —  Consistance.  Fenderie  ^''l  F^^  680  (Trois-Evêcbés). 

Consistance.  Platinerie.  —  Historique.  Autoriso'e  par  ordonnance 


(')  D'après  Di&imcu  ^  Description,  p.  /ryi,  la  forp^o  de  Villerupl  comprend  un 
liaut  fourneau,  deux  affinerios,  une  pelile  forge,  un  feu  rie  martinet.  —  D'après 
le  Mémoire  statistique,  p.  189,  le  propriétaire  en  1789  est  M.  de  Gerbervillers. 

'■^^  Voir  département  de  la  Haute-Saône,  à  Achey,  p.  882. 

(^)  Sur  un  affluent  de  la  Nied,  arrondissement  de  Thionville. 

'*'  Aujourd'hui  Bettingen,  dépendant  de  la  chartreuse  de  Rettel;  cf.  Das 
Reichsland  Elsass-Lothringen,  Strassburg,  1901-1908,  3*  partie,  p.  85.  — 
D'après  Durival,  Description  de  la  Lorraine,  t.  III,  p.  Uh,  beaucoup  de  mines  de 
fer,  et  des  forges. 

(^^  Cf.  DiETBiCH,  Description,  p.  890.  —  D'après  le  Mémoire  statistique,  p.  182 , 
les  propriétaires  sont  les  mômes  que  ceux  du  haut  fourneau  de  Dilling  (voir 
a  ce  mot). 

'*')  Sur  la  Ghiers,  arrondissement  do  Bïiey.  —  Dans  F'''  105.177,  ^^^^  trou- 
vons une  demande,  du  3 1  janvier  1  82  1,  j)oi{r  établir  une  fenderie  dans  la  platinerie 
de  Russange,  commune  de  Rédange,  sur  l'AIzette,  arrondissement  de  Briey;  nous 
n'en  trouvons  pas  de  mention  pour  1789. 

''  Cf.  DiETRicii,  Description,  p.  /i/i6.  —  D'après  le  Mémoire  statistique, 
p.  iHvi,  le  propriétaire  en  1789  est  la  veuve  Hardy. 

(*^  Sur  les  ruisseaux  de  Schlosscrbach  et  Weyerbacb  ,  arrondissement  de  Thion- 
ville. —  DiETRicu,  Description,  p.  250,  mentionne  la  platinerie  de  Bellerstein, 
auloriwîe  par  arrêt  de  1765,  dans  lu  paroisse  de  Egelshart,  c'est-à-dire 
Eguelshardt  ou  Kgelsliardt,  sur  le  f  jeschbacli ,  arrondissement  de  Sarreguemines, 
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du  11  juillet  1780-^1  F^^  io5.i8()  (Rapport  tiu  Conseil  général 
des  mines). 


3.     liOlIg^liyOUL. 

Consistance.  Manufacture  de  canons  de  fusils  et  de  pistolets  ^'^l  — 
Historique.  Arrêt  du  Conseil  du  20  janvier  1  78/1  en  faveur  du  siem* 
Guillaume,  qui,  dans  un  Mémoire,  rappelle  les  lettres  patentes  du 
29  avril  1710^^^.  Q^  787. 

'^^  D'a})P«'.'S  ift  Mémoire  statistique,  p.  182,  elle  appartient  en  1789  à  M.  Besson. 

(-^  Cf.  DiETRicH,  Description,  p.  lili\.  —  D'après  iV  787,  la  manufacliiro  c^t 
iuactive. 

■'^  Cf.  BoYÉ,  La  Lorraine  industrielle^  p.  17.  —  Héron  dk  Villefosse,  Sta- 
tistique des  mines  et  usines  du  département  de  la  Moselle,  p.  999-293,  mentionne 
à  Sierck  une  fabrique  d'alèues  établie  en  1788  et  ayant  fabriqué  60.000  pièces 
en  1789.  —  Cf.  H.  Badmont,  Etudes  sur  le  règne  de  Léopold,  p.  A82  :  «cFrançois 
Albert,  armurier  à  Lunéviile,  établit  à  Longuyon  une  manufacture,  qui  devint 
très  importante,  de  canons  de  fusils  et  de  pistolets;  en  retour  du  monopole  de 
fabrication  et  de  vente  qu'on  lui  concède,  il  s'engage  à  fournir  à  r  4o  sols  meilleur 
marché»  que  tout  autre  les  armes  nécessaires  aux  troupes  et  à  la  maison  du  sou- 
verain, n 
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NIÈVRE(i). 


\ 


1'^  Sect[o.\.  —  Établissements  de  fabrication. 

i»  Avril«siir-IiOirc('-^)« 

Consistance.  Forgo,  s.  a.  i.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Auboy. 
Arch.  dép.  Nièvre. 

«.  A«y-le-Viff(3). 

I.  Parenche^'^^.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.^^l  F^'^  io5.i95. 

II.  Pinet.  —  Consistance,  Foige,  s.  a.  i.^^K  F*'^  105.19/i.  Arch. 
dép.  Nièvre.  — Historique.  Existe  de  temps  immémorial.  F*^  loS.tgA 
(Rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  17  avril  i844).  —  Régime. 
Propriétaire  :  M,  Prizy  de  Lazelles.  Arch.  dép.  Nièvre. 

III.  Tabourneau.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.(^).  F*'^  io5.in3. 

''^  En  général,  les  indications  de  cotes  pour  les  archives  de  la  INièvrc n'ont  pas 
élé  fournies,  les  documents  utilisés  étant  en  classement. 

^-^  Arrondissement  de  Nevers.  —  D'après  P.  Gilleï,  Annuaire  du  déparlemcnl 
f/e  la  Mèvre,  an  x,  in-8°,  à  Avry.  Forge-Neuve,  petite  forge; d'après  F'-  i568 
(Ktat  du  3o  juin  1807,  établi  par  le  préfet  delà  Nièvre),  à  Avril,  Amvaux,  petite 
forge,  fabriquant  /io.ooo  kilogrammes  de  fer,  et  Forge- Neuve,  petite  forge,  fabri- 
quant 5o.ooo  kilogrammes  de  fer. 

^■^'  Sur  la  Colâtre ,  arrondissement  de  Nevers. 

(*'  D'après  Gillet,  Annuaire,  à  Parence,  forge;  d'après  F'^  i568,  petite  forge, 
fabri(juant  3o.ooo  kilogrammes  de  fer,  et  fourneau,  fabriquant  175.000  kilo- 
grammes de  fonte. 

(^^  D'après  F'*  loô.igB  (Rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  2  décembre  i846), 
l'usine  de  Parenche,  comprenant  un  haut  fourneau  et  trois  feux  de  forge,  est 
antérieure  à  la  loi  de  1810. 

^^'  i  Pinay,  d'après  Gillet,  Annuaire,  petite  forge;  d'après  K''^  i568,  petite 
forge,  fabriquant  96.000  kilogrammes  de  fer. 

'  D'après  F"  105.198  (Rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  17  avril  186/1), 
l'usine  de  Tabourneau,  comprenant  un  haut  fourneau  et  trois  feux  de  forge,  est 
antérieure  à  la  loi  de  1810.  D'après  Gillet,  Annuaire,  petite  forge  et  haut 
fourneau  abandonné;  d'après  F'-i568,  petite  forge,  fabriquant  25. 000  kilo- 
grammes de  fer,  et  fourneau,  fabriquant  i5o.ooo  kilogrammes  de  fonte.  —  A 
Azy-lc-Vif,  Gillet,  Annuaire,  mentionne  encore  Forgeneuve,  petite  forge; 
Perrey,  petite  forge;  Neuilly,  petite  forge;  Azy,  petite  forge.  F''  i568  mentionne 
Perray,  petite  forge,  labriquant  lio.ooo  kilogrammes  de  fer,  et  Neuilly,  petite 
forge,  fabriquant   3o.ooo  kilogrammes  de  fer. 
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3.  Baliei'ay 


(1) 


Sauvage.  —  Consistance.  Haut  fourneau ^^l  —  Hislonqiie,  Existe 
de  temps  immémorial.  F'^  loo.igS  (Rapport  de  rinfjénieur  des 
mines,. 3  décembre  i8^4). 

4.  Beaumoiit-la-Fci'rière^^^. 

Bourgneuf'^^.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  F^'^  io5.i88  (De- 

('^  Sur  l'HeuiHo ,  arrondissement  de  Nevers. 

(^^  Mentionné  par  Gillet,  Annuaire ,  et  \)ar  F'^  1 568  (fabriquant  ^oo.ooo  kilo- 
grammes de  fonte). 

^^^  Sur  la  Nièvre  de  Champiomy,  arrondissement  de  Cosne.  —  D'après  F'- 
iSo-y,  existe  en  1708  à  Beaumont-la-Ferrière  une  fabrique  de  fer-blanc,  fabri- 
([uant  i.5oo  barils  de  fer-blanc  et  000  de  fer  noir;  privilèges  de  i665  et  1695, 
renouvelés  par  arrêt  de  1718.  — ■  Dans  F'*  i3o6  et  1807,  ^'ai'ï'èt  du  Conseil  du 
17  juin  1766  autorise  M.  Voirez  à  établir  à  Sauvage,  commune  de  Beaumont- 
la-Ferrière,  une  manufacture  de  fers-blancs,  autorisée  précédemment  à  Neuville, 
près  de  Lyon  [Neuville-siir-Saône,  arrondissement  de  Lyon],  par  arrêt  du 
17  août  176a  :  ffOuï  le  rapport  du  s.  de  Laverdy,  conseiller  ordinaire  et  au 
Conseil  royal ,  contrôleur  général  des  finances,  le  roi  en  son  Conseil  a  permis  et 
liormet  au  s.  François  Voiroz  de  transférer  à  Sauvage,  généralité  de  Bourges, 
la  manufacture  de  fer  blanc  qu'il  avait  établie  à  Neuville  près  Lyon,  lui  permet 
d'y  fabriquer  des  fers  blancs  et  noirs  cylindres,  des  poêles  à  frire  et  toutes  aulrcs 
sortes  d'ouvrages  en  fer-blanc  ot  noir  cylindre,  de  les  vendre,  faire  vendre  et 
débiter  dans  toute  l'étendue  du  royaume  et  de  les  envoyer  à  l'étranger  en 
exemption  des  droits  de  fermes  et  des  péages  appartenant  à  S.  M. ,  à  condition 
que  lesdils  fers  seront  marqués  de  la  marque  de  ladite  manufacture.  Pourra  ledit 
s.  Voiroz  avoir  des  magasins  desdits  fers  blancs  et  noirs  et  ouvrages  desdits  fers 
dans  toutes  les  villes  et  lieux  de  l'étendue  du  royaunie.  Veut  S.  M.  que  ladit:* 
manufacture  soit  exemple  du  logement  des  gens  de  guerre  et  que  ledit  s.  Voiroz 
et  ses  principaux  ouvriers  soient  exempts  de  toutes  charges  publiques  telles  que  la 
milice  et  corvées,  fait  défenses  à  toutes  personnes  de  quelque  qualité  et  condition 
qu'elles  soient  de  le  troubler  ni  inquiéter  dans  la  fabrication ,  vente  et  débit  de 
ses  fers  blancs  et  noirs  cylindres  et  ouvrages  desdits  fers  à  peine  de  tous  dépens, 
dommages  et  intérêts. n  La  manufacture  fonctionne  dès  aviil  176G,  d'après 
F'"^  i3o6  (Mémoire  de  Voiroz,  1768,  p.  5).  Les  lettres  patentes  du  la  janvier 
1768  limilent  le  privilège  de  Voiroz  à  la  partie  du  Nivernais  qui  dépend  de  la 
généralité  de  Bourges  (P-  1806).  —  D'après  Gillet,  Annuaivey  à  BeaumonI . 
grosse  forge  et  fenderie;  d'après  F'^  1  568  .  forge,  fabriquant  300.000  kilogrammes 
de  fei'.  Sur  la  carte  de  Cassini,  à  Beaumont,  la  Forge.  —  Sur  Beaumont,  cl. 
Gauthier,  Monographie  de  Beaumont-la-Feirière ,  dans  le  Bulletin  de  la  Sociéio 
nivernaiae,  1892. 

(*-  A  Bourneuf,  d'après  Gillet,  Annuaire,  petite  forge;  d'après  F'^  i5G8  (Etat 
du    3o   juin  1807),  forge,  fabriquant  So.ooo  kilogrammes  de  fer.  —   Gillet, 
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mande,  i5  octobre  iStî/i,  de  rétablir  le  haut  fourneau  de  Bourji^- 
ncuf);  Arch.  dép.  Nièvre.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Nicolas 
Chaillou.  Arcb.  dép.  Nièvre. 

I.  Les  Bourguignons ^^^  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  F^^ 
105.190;  Arch.  dép.  Nièvre.  — Historique.  Existe  de  temps  immé- 
morial. F^^  106.190  (Rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  28  jan- 
vier 18/12). 

II.  Chevenet.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.^^^.  F^^  65 1;  F^^ 
io5.t95;  Arch.  dép.  Nièvre.  —  Historique.  Existe  de  temps  immé- 
morial. F^'^  105.195  (Rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  29  jan- 
vier 18/12). 


6.   Chainplemy  (^). 

I.  La  Barbelaine.  —  Consistance.  Une  petite  forge  ^^\  —  Pro- 
duction. Fer:  2  5  milliers.  F^^  gg^  (Orléans). 

II.  La  Férauderie  (^).  —  Consistance.  Un  haut  fourneau.  F^^GSo 
(Orléans);   F^^  106.190.  —  Historique.   Existe   de  temps  immé- 

Annuaire,  mentionne  à  Grénant  une  petite  forge,  à  La  Carrière  une  petite  forge, 
à  Sauvages  une  grosse  forge,  deux  petites  forges,  une  fenderie.  F^^  i568  men- 
tionne à  Lacarrière  une  forge  et  à  Grénan  une  forge,  fabriquant  ensemble 
loô.ooo  kilogrammes  de  fer;  à  Sauvages,  deux  grosses  forges  et  deux  petites 
fenderies,  fabriquant  ensemble  600.000  kilogrammes  de  fer.  —  Gillet, 
Annuaire,  mentionne  à  Cercy  [-la-Tour],  sur  l'Aron,  arrondissement  de  Nevers, 
Briffault,  forge,  et  fourneau  abandonné. 

('^  Sur  la  Talvane,  arrondissement  de  Gosne.  —  F^*  65 1  mentionne  la  forge 
de  Cessy. 

'^''  D'après  GiLLET,  Annuaire,  à  Bourguignon,  fourneau;  d'après  F*^  i568,  à 
Bergougnon,  petite  forge. 

•'^  D'après  Gillet,  Annuaire,  petite  forge;  d'après  F^^  i568,  petite  forge, 
fabriquant,  avec,  celle  de  Bergougnon ,  35. 000  kilogrammes  de  fer  et  35.ooo  kilo- 
[,Tammes  d'acier  ;  d'après  F"'  loô.icjo  (Demande  de  maintien,  2  avril  i838), 
2  feux  de  forge. 

'*'  Sur  la  Nièvre  de  Champlemy,  arrondissement  de  Cosnc. 

'■'•   D'après  GiLLET,  Annuaire,  petite  forge. 

<«'  D'après  Gillet,  Annuaire,  fourneau  et  petite  forge;  d'après  F'^  j568, 
fourneau,  f.ibi  i.juanl  200.000  kilogrammes  de  fonte,  et  forge,  fabriquant 
10.000  kilogrammes  de  fer. 
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morial.  F^^  loô.igo  (Rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  3i  jan- 
vier 18/12).  —  Production.  Fonte  :  /loo  milliers.  ffLe  fourneau  de  la 
Férauderie  n'a  pas  fait  depuis  dix  ans  plus  de  Aoo  milliers  de  fonte 
par  an.  La  rareté  du  charbon  est  la  cause  de  son  peu  d'activité... 
Le  fourneau  est  arrêté  lorsque  les  forges  [la  Férauderie  et  Rarbe- 
laine]  sont  en  activité.  Nouvelle  cause  du  peu  de  produit  de  ce 
fourneau. ■)?  F^-  680. 

IIL  La  Férauderie.  —  ConsisUince.  Petite  forge.  F^^  G80  (Or- 
léans). 

9.  Chauteuay-Saii&t-Imbei't^^^. 

# 

La  Ferté-Langeron^^^  —  Consistance.  Un  feu  de  grosse  forge,  un 
feu  de  inazerie,  un  feu  de  petite  forge.  —  Bégime.  Propriétaire  : 
M.  Andrault  de  Langeron.  Arch.  dép.  Nièvre. 

H.  eiiapelle-^aiiit-Audrè  (l<a)(^). 

L  (Sans  désignation.)  —  Consistance.  Une  forge  à  deux  feux. 
F^-  680  (Orléans);  F^^  105.192;  Arch.  dép.  Nièvre.  —  Historique. 
Existe  de  temps  immémorial.  F^^  106.192  (Rapport  de  l'ingénieur 
des  mines,  21  février  18/12).  —  Production.  Fer:  5o  milliers.  — 
llégime.  Propriétaire:  M""^  Laduz,  veuve  Leroy  de  Guy.  F^^  680. 

IL  Corbelin(^).  F^^  680  (Orléans);  F^^  105.198;  Arch.  dép. 
Nièvre.  —  Consistance.  Un  haut  fourneau.  F^^  G80.  —  Historique. 


(^^  A  k  kilomètres  de  TAllier,  arrondissement  de  Nevers.  —  A  Champvert, 
près  de  i'Aron,  arrondissement  de  Nevers,  Gillet,  Annuaire,  mentionne 
Clnmpvert,  forge,  Fond-Judas  et  Riaa-Gaiiiard,  petites  forges.  F^^  i568  men- 
tionne Champvert,  petite  forge,  fabriquant  3o.ooo  kilogrammes  de  petit  fer; 
Fond-Judas  ,  petite  forge,  fabriquant  35.000  kilogrammes  de  petit  fer;  Riau- 
Gaillard,  petite  forge,  fabriquant  20.000  kilogrammes  de  petit  fer. 

(■'*)  Sur  la  carte  de  Cassini,  forge  de  la  Ferté;  d'après  Gillet,  Annuaire,  petite 
forge;  d'après  F'-  i568,  petite  forge,  fabriquant  3o.ooo  kilogrammes  de  petit 
fo:-. 

(*j  Sur  le  Sauzay ,  arrondissement  de  Glamery.  —  A  la  Chapelle ,  d'après  Gillet, 
Annuaire,  deux  petites  forges;  d'après  F'^  i568,  forge,  fabriquant  100.000  kilo- 
gi'ammes  d'acier. 

^'^  A  Corbelin,  d'après  Gillet,  Annuaire,  un  fourneau  et  deux  petites  forges; 
d'après  F'^  i568,  forge,  fabriquant  Soo.ooo  kilogrammes  de  fonte 
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Existe  de  temps  immémorial.  F^'*  ioB.iqS  (Rapport  de  ringénieur 
(les  mines,  23  mars  iSlilx).  —  Production.  Fonte  :  3oo  milliers.  — 
fcLe  fourneau  de  CiOrbelin  est  encore  plus  au  dépourvu  de  charbon 
({ue  celui  de  la  Férauderie;  au?si ,  depuis  quelque  temps,  il  ne 
travaille  en  quelque  sorte  que  de  deux  ans;  et  en  effet  il  n'est  en 
activité  c[ue  lorsque  les  deux  forges  cessent  d'y  être,  de  même  que 
lui  reste  sans  activité  quand  les  forges  travaillent.  15  —  Régime. 
Propriétaire  :  M.  Languet  de  Sivry,  receveur  particulier  des  finances 
à  Arnay-le-Duc.  F^^  680. 

III.  Corbelin.  F^^  680  (Orléans);  F^^  loô.igS;  Arch.  dép. 
Nièvre.  —  Consistance.  Une  forge  à  deux  feux.  F^^  680.  — 
Histonque.  Existe  de  temps  immémorial.  F^'*  ioB.iqo  (Rapport 
de  ringénieur  des  mines,  28  mars  i^kk).  —  Production.  Fer  : 
ho   milliers.    — -    Régime.    Propriétaire   :    M.   Languet   de   Sivry. 

•  F12  680. 

IV.  Corbelin.  F^^  680;  F^^  loB.iqS;  Arch.  dép.  Nièvre.  — 
Consistance.  Une  forge  à  deux  feux.  F^^68o.  —  Historique.  Existe  de 
temps  iaiméiiîorial.  F^'^  105.198  (Rapport  de  l'ingénieur  des  mines, 
28  mais  l'SUk).  —  Production.  Fer:  60  milliers.  —  Régime.  Pro- 
priétaire :  M.  Languet  de  Sivry.  F^^  680. 

V.  Croizy.  F^^  680  (Orléans);  F^'^  loB.Kji.  —  Consistance. 
Une  forge  à  deux  feux^*^.  F^^  680.  —  Historiciuc.  Mentionnée  au 
xvi°  siècle  par  les  documents.  F^^^  106.191  (Rapport  de  l'ingénieur 
des  mines,  29  décembre  18^1).  —  Production.  Fer:  Uo  milliers. 
—  Régime.  Propriétaire  :  M™''  Laduz,  veuve  Leroy  de  Guy.  F^'- 
680. 

VL  Lemée(2).  F^^  680  (Orléans).  Le  Mez.  F^^  105.191.  — 
Consistixnce.  Une  forge  à  deux  feux.  F^^  680  ;  Arch.  dép.  Nièvre.  — 
Historique.  Très  antérieure  à  la  loi  de  1810.  F^^  105.191  (Rapport 
de  l'ingénieur  des  mines,  28  décemhre  i84i).  —  Production.  ¥qv: 
ho  milliers.  F^^  680.  —  Régime.  Propriétaire:  M™^  veuve  Gobelin 
du  Mez.  Arch.  dép.  Nièvre. 


'■'  A  <lroizy,  d'après  F'-  i5C8,  forye,  fabriquant  100.000  kil()(jrammes 
(l'arior. 

"-'  I)\'i|)r(-s  rjii.i.iT,  Annuaire,  h  Li-iiioz,  petite  forge;  d'après  F'*  i568,  à 
Lcmni,  fnrrjiî,  fabnijuanl  loo.ooo  kilo[jrainmos  d'acier. 
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9.  €liasiiay(^). 


ï.  Le  Boulay^^l  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  F^'*  loB.ig^  (De- 
mande de  maintien,  3o  juillet  1887);  Arch.  dc'p.  Nièvre.  —  Hislo- 
rique.  Existe  en  1760.  F^^  i3o5. 

II.  Cramain.  F^^  loS.igS.  Cramin.  F^^  65 1.  —  Consistance. 
Forge,  s.  a.  i.  ^^\  Y^'^  loô.igB.  Haut  fourneau.  F^^  55^^  —  Eisto- 
rique.  Paraît  exister  de  temps  immémorial.  F^'^  loS.igS  (Rapport 
de  l'ingénieur  des  mines,  17  novembre  i8/i3).  —  Régime.  Pro- 
priétaire :  M.  Paichereau  de  Cramain.  Arch.  dép.  Nièvre. 

m.  La  Vernière.  —  Consistance.  Forge ^''^.  —  Historique.  Existe 
de  temps  immémorial.  F^^  ioo.kjo  (Rapport  de  riugénieur  des 
mines,  28  février  18/12).  — Régime.  Propriétaire  :  les  religieuses 
de  Donzy.  Arch.  dép.  Nièvre,  L. 

IV.  La  Vernière.  —  Consistance.  Petite  forge.  —  Historique. 
Existe  de  temps  immémorial.  F^^  106.190  (Rapport  de  l'ingénieur 
des  mines,  28  février  18/12). 

10.  Chàtcauueuf  —  [Val-de-Bargis](^). 

Chaume.  —  Consistance.  Forge,  S.  a.  i.^*^^  — Historique.  Existe 

'^)  Sur  ie  Mazou,  arrondissement  de  Gosne.  —  A  Charrin,  arrondissement  de 
Nevers,  F'^  1068  mentionne  la  forge  de  Brifîault,  produisant  200.000  kilo- 
grammes de  fer. 

(-)  Aujourd'hui  Le  Boulet. 

('^  D'après  F'*  106.1 98  (Rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  17  novembre  i863), 
l'établissement  comprend  un  haut  fourneau  et  deux  feux  de  forge  ;  d'après  Gillet  , 
.l/mM«jVc,  fourneau  et  petite  forge;  d'après  F''  i568,  à  Cramin,  fourneau, 
fabriquant  Zioo.ooo  kilogrammes  de  fonte,  et  forge,  fabriquant  60.000  kilo- 
grammes d'arier. 

■*^  Sur  la  carte  de  Cassini ,  fourneau.  A  la  Vernière ,  d'après  Gillet,  Annuaire, 
forge  et  petite  forge;  d'après  F"  i568,  deux  forges,  fabriquant  150.000  kilo- 
grammes de  fer. 

(*^  Sur  le  Mazou,  arrondissement  de  Cosne.  —  Dans  F'*  io5.i8g,  rapport 
au  Conseil  général  des  mines,  h  juillet  i83i,  sur  une  demande  d'établir  nue 
usine  pour  la  fabrication  de  la  fonte  et  du  fer,  sur  remplacement  d'un  haut 
fourneau  ancien,  détruit  depuis  soixante  ans  environ,  commune  de  Corvol- 
rOrgucilleux ,  sur  le  Sauzay,  arrondissement  de  Clamecy. 

^^)  D'après  Gillet,  Annuaire,  petite  forge;  d'après  F'-  i568,  forge,  fabriquant 
5o.ooo  kilogrammes  de  fer. 

»9- 
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do  temps  iimnéiiiorial^^^.  F^^  loG.iQi  (Rapport  de  ringénieur  des 
niiues,  l'M'évrier  18/12). 


II.  Coulaiiges-lès-lVcvers^^).  ^ 

I.  Forge  Neuve.  —  Consislance.  Forge,  s.  a.  i.  —  Hisloi^iquc. 
Existe  depuis  plus  de  100  ans.  F^'^  105.196  (Rapport  de  ringénicur 
des  mines,  20  novembre  18 56).  Elle  a  coûté  /lo.oooH  d'instal- 
lation et  est  louée  2.000^  par  an.  F^'^  iSo/  (Me'moire  de  décembre 

.756). 

II.  Le  Pont-Saint-Ours.  —  Consislance.  Forge  et  manufacture  de 
fer-blanc.  F^^  io5.i88.  Manufacture  de  fers-blancs.  F^^  1807.  — 
Historique.  Arrêt  du  Conseil  et  lettres  patentes,  i^'"  mars  1750  et 
i/ijuin  1752.  F^^  1807.  Airêt  du  12  août  1760  accordant  à  Girard 
de  Montifault  la  permission  de  faire  convertir  dans  ses  forges  les 
fers  en  tôle  et  de  les  y  faire  blanchir.  F^^  i3o/i.  L'usine  date  de 
200  ans;  elle  a  longtemps  fabriqué  fer  et  tôle  par  martelage.  F^^ 
105.196  (Rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  17  mai  18/19).  Elle 
commence  à  fonctionner  en  1762.  En  1768,  plusieurs  personnes 
se  pre'senlent  pour  être  subrogées  au  propriétaire,  le  sieur  Regard. 
L'arrêt  du  Conseil  du  26  août  1766  accorde  celte  subrogation  en 
faveur  du  sieur  Rreton  de  Corbelin.  F^^  1807.  Lettres  patentes,  du 
12  janvier  1768,  d'après  lesquelles  le  privilège  accordé  à  Cor- 
belin ne  peut  s'étendre,  dans  la  province  du  Nivernais,  au  delà 
de  la  partie  qui  dépend  de  la  généralité  de  Moulins,  le  privilège 
de  Voiroz^^)  s'étendant  à  la  partie  du  Nivernais  qui  dépend  de  la 
généralité  de  Rourges.  F^'^  i3o6.  Adjugée  en  1789  par  licitation 
moyennant  /16.800  livres,  y  compris  une  rente  foncière  de 
1.200  livres  dont  elle  est  chargée.  F^^  10 5. 188. 


^'>  .Sur  rairèt  du  i/i  lévrier  1768,  permettant  à  Chaume  la  fabrication  de 
feuilles  de  lole,  façon  Suède,  pour  ia  manufacture  de  quincaillerie  de  la  Cha- 
rité, voir  plus  loin,  p.  3 1 8-3 19. 

(')  Sur  la  Nièvre,  arrondissement  de  Nevers.  —  D'après  Gillet,  Annuaire, 
ferblanterie  et  aciérie,  et  Forge  Neuve,  forge;  d'après  F^*  i568,  forge  et  mar- 
tinets. 

*^  Voir  plus  haut,  à  Beaumont-la-Ferrière,  p.  287,  note  3. 
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±^,  Decize^^). 


Crécy.  —  Consistance.  Haut  fourneau.  —  Historique.  Cliôme  de- 
puis 35  ans (2).  F^^  io5.i88  (Demande  de  rétablissement,  iSaS). 
—  Régime.  Propriétaire  :  Jean-Alexandre,  marquis  de  Prévost  de  la 
(Iroix.  Arch.  dép.  Nièvre. 

13.  Doni|»ieri*e-siir-MièTi*e('^). 

Le  Mez. —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.(^).  —  Historique.  Existe  de 
lemps  immémorial.  F^^  106.190  (Demande  de  maintien,  [18^1]). 

14.  Doiizy^^). 

I.  L'Aubron.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.^^^.  — ■  Historique. 
Existe  de  temps  immémorial.  F^^  106.192  (Demande  de  maintien, 
9  octobre  1837). 

II.  Bailly.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.^"^).  F^-  65 1.  —  Répimc. 
Propriétaire  :  le  duc  de  Nevers.  Arch.  dép.  Nièvre. 

IIÏ.  L'Éminence.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.'^l  F^^  65 1;  F^^ 
106.190.  —  Historique,  Existe  de  temps  immémorial.  F^^  106.190 
(Rapport  de  Tingénieur  des  mines,  6  mars  i8ii). 


^'^  Dans  une  ile  de  la  Loire,  arrondissement  de  Nevers. 

^^^  A  Crécy,  d'après  Gillet,  Annuaire,  liaul  fourneau  abandonné, 

'-^'^  Arrondissement  de  Cosne. —  D'après  Oillet,  Annuaire,  commune  de  Cliani- 
plemy,  à  Le  Mée,  forge,  et  à  Dompicrre,  petite  forge;  d'après  F'^  i568,  à 
Lemée,  commune  de  Champlemy,  forge,  fabriquant  12 5. 000  kilogrammes  de 
fer,  et  à  Dompierre,  commune  de  Dompierre,  forge,  fabriquant  /i 0.000  kilo- 
grammes de  fer. 

<^^  D'après  F'*  105.190  (Demande  de  maintien,  [18^1]),  3  feux  de  forge. 

(*'  Sur  le  iNohain,  airoiidissement  de  Cosne. 

(®^  D'après  F^*  loS.iga  (Demande  de  maintien,  9  octobre  1887),  trois  feux 
de  forge;  d'après  F'^  i568,  petite  forge,  fabriquant  i5o.ooo  kilogrammes  de 
fer  et  6.5oo  kilogrammes  d'acier. 

•''  D'après  Gillet,  Annuaire,  petite  forge;  d'après  F^^  1 568,  forge  et  ^enderio , 
fabriquant  i5o.ooo  kilogrammes  de  fer. 

(8)  D'après  Gillet,  Annuaire,  forge;  d'après  F^'  i568,  forge,  fabriquant 
^00.000  kilogrammes  de  fer. 
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iV.  Ii'Épau.  F'-  65 1.  L'Épeau.  F^^  loB.igo.  —  Consistance. 
lïaul  fourneau  oL  foroe^^^.  F^^  G5i.  —  Historique.  Existe  de  temps 
immémorial.  F^'  io5.if)o  (Rapport  de  Tingénieur  des  mines, 
96  janvier  18^2). 


15.  Uruy-Parigny 


(2). 


Consistance.  Haut  fourneau (^l  F^'*  105.196  (Demande  de  main- 
lien,  9/1  décembre  1837).  —  Régime.  Proprie'taire  :  Auguste- 
Joseph  de  Rroglie,  marquis  de  Revel,  baron  de  Druy.  Arch.  dép. 
Nièvre. 

16.   Fermeté  (Iia)(^). 

I  Cigogne (^).  —  Consistance.  Haut  fourneau.  —  Historique.  Très 
antérieur  à  la  loi  de  1810.  F^'*  105.193  (Rapport  de  l'ingénieur 
des  mines,  90  janvier  18/12).  —  Production.  Fonte  :  5oo  milliers. 
—  Régime.  Proprie'taire  :  le  marquis  de  Rémigny.  Arch.  dép. 
Nièvre. 

n.  Pry,  Prye.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.^^K  — ■  Historique. 
Existe  de  temps  immémorial.  F^^  105.199  (Rapport  de  l'ingénieur 
des  mines,  19  mars  18/4/1).  —  Régime.  Propriétaire  :  M'*"®  du 
Rourg.  Arch.  de'p.  Nièvre. 


(^^  D'après  F'*  loB.igo  (Rapport  de  Tingénieur  des  mines,  26  janvier  18^9), 
un  haut  fourneau  et  trois  Ceux  de  forge.  A  Lépaux,  d'après  Gillet,  Annuaire, 
haut  fourneau  et  petite  forge;  à  TÉpeau,  d'après  F'''  i508,  fourneau, fabriquant 
:^5o.odo  kilogrammes  de  fonte,  et  forge,  fabriquant  io".ooo  kilogrammes  de 
fer. 

('^  A  3  kilomètres  de  la  Loire,  arrondissement  de  Nevers. 

^'^  A  Druy,  d'après  Gillet,  Annuaire,  fourneau;  d'après  F'^  i568,  fourneau, 
fabriquant  200.000  kilogrammes  de  fonte. 

<*)  Au-dessus  de  i'izeure,  ou  Ixeure,  arrondissement  de  Nevers. 

(*)  A  Cicogne,  d'après  Gillet,  ylnm/aj're,  fourneau  de  Cicogne,  petite  forge  de 
Ponl-d'Isy,  petite  forge  de  Franron.  D'après  F^^  i568,  fourneau  de  Cigogne, 
fabriquant  35o.ooo  kilogrammes  de  fonte-,  petite  forge  de  Pont-d'Azy,  fabiiquant 
Orj.ooo  kilogrammes  de  lor;  petite  forge  de  Francon,  fabriquant  60.000  kilo- 
grammes de  fer,  petite  forge  de  la  Ferté,  fabriquant  60.000  kilogrammes  do  fer. 

'^'>  D'après  F'*  105.199  (Rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  la  mars  18V1), 
d'mx  feux  de  forge;  d'après  Gillet,  Annwiire,  et  F'"^  l568,  petite  forjje,  fohri- 
(juant  4o,ooo  kilogrammes  de  fer, 
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t9»  Criiérigiiy^^^. 


Forge  royale  aux. ancres ^2).  F^^  i(5oy.  —  Hisloriqtip.  Vendue  en 
1781  par  Babaud  de  la  Ghaussado  ù  Louis  XVt.  Arch.  dép.  Nièvre. 
—  Régime.  Administrateur  :M.  Siouville^^^.  F^'*  1  o5.i 88  (k.-F.  Bor- 
tlîier,  propriétaire  des  fourneaux  et  aciéries  de  Bizy,  au  (lonseil  des 
mines,  8  frimaire  an  vi). 

19.   Iiiipliy('). 

Consislance.  Forge  et  fenderie^^l  Arch.  dép.  Nièvre,  L.  —  Hislo- 
riqiie.  Existe  de  temps  immémorial.  F^'^  106.197  (Rapport  de  l'ingé- 
nieur des  mines,  1 9  aviil  1808). —  Production.  Forge  :  35o  milliers  ; 
fenderie  :  3oo  milliers.  Arch.  dép.  Nièvre,  L. 

19.   liimon^^). 

Consistance.  Petite  forge C'^.  Arch.  dép.  Nièvre. 


('^  Au  confluent  des  deux  Nièvros,  arrondissement  de  Nevers. 

^'-î  A  Gucri|Tny,  d'après  Gillet,  Annuaire,  Poëlonnerie,  petite  forge^  Villenie- 
nan,  petite  forf^c  aux  ancres;  Guérigny,  forge  aux  ancres.  D'après  F'^  i568,  à  la 
Poëlonnerie,  forge,  fabriquant  5o.ooo  kilogrammes  de  fer;  à  Villeménant,  fi>rge, 
fabriquant  100,000  kilogrammes  de  fer,  petite  forge,  fabriquant  Go. 000  kilo- 
grammes de  fer,  forge  pour  la  Marine,  fabriquant  900.000  kilogrammes;  à  Gué- 
rigny, forge,  fabriquant  f? 9 5.000  kilogrammes  de  fer,  et  forge,  fabriquant 
000.000  kilogrammes  de  for.  —  Sur  les  rapports  de  ces  (Hablissemenls  avec  les 
forges  de  Cosne,  voir  à  ce  mot,  p.  820. 

^•'''  Mort  en  1791. 

^''^  Sur  la  Loire,  arrondissement  de  Nevers.  —  Voir  A.  Massé,  fiole  sur  l'origine 
(}ps  usines  d'Iniphy,  daus  les  Mémoires  de  la  Société  académique  du  ISivernais, 
1912,  p.  195-200. 

(^^  D'après  Gillet ^  A7muaire ,  forge,  petite  forge,  fenderie;  d'après  F^^  i568, 
forge,  fabriquant  175.000  kilogrammes  de  fer,  petite  forge,  fabriquant  3o.ooo 
kilogrammes  de  petit  fer,  fenderie.  —  DimsÏQS  Comples  des  èa<îme/t<«,  publiés  par 
J.  Gliffrey,  t.  I,  p.  287,  à  la  date  du  22  juin  1GG8 ,  19  livres  aux  sieurs  Bertbolot 
et  Le  Vau,  entrepreneurs  de  la  manufacture  de  canons  du  Nivernais  à  Imphy. 

^'^^  A  moins  de  2  kilomètres  de  Tlzeure,  arrondissement  de  Nevers. 

^"^  Portée  sur  la  carte  de  Cassini,  sous  le*  nom  de  la  Forge;  d'après  Gh-lf.t, 
Annuaire,  petite  forgo  ;  d'après  F'^  i568,  petite  forge,  fabriquant  90,000  kilo* 
grammes  de  ier, 
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90.  liiithenay-Uxeloup(^). 

Uxeloup.  F^^  1607;  Arch.  dép.  Nièvre.  —  Consistanca.  Polilc 
forge.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Chambrun.  Arch.  dép. 
Nièvre. 


«t.  Machine  (Iia)(^). 

Basse  Meule.  F^^  1607;  Arch.  dép.  Nièvre.  —  Consistance.  Petite 
forge (-^l  —  Régime.  Propriétaires  :  les  minimes  de  Decize.  Arch. 
dép.  Nièvre. 


»«.  MesTes-siir-Iioire^^^.  F^^  1607;  Arch.  dép.  Nièvre. 

Consistance.  Petite  forge (^).  -—  Régime.  Propriétaire:  M'"®  veuve 
Hyde^^l  Arch.  dép.  Nièvre. 


93*  lIoiitigny-aiix-Ainogiies^^). 

Meulot.  —  Consistance.  Haut  fourneau (^).  —  Historique.  Très  an- 
térieur à  la  loi  de  1810.  F^^  105.199  (Rapport  de  Pingénieur  des 
mines,  3  janvier  i8/i3). 


^^^  Arrondissement  de  Nevers.  —  A  Uxeloup,  d'après  Gillet,  Aniiuaire,  petite 
forge;  d'ajjrès  F^^  i568,  forge,  fabriquant  loo.ooo  kilogrammes  de  fer,  et  mar 
tinet,  fabriquant  60.000  liilogrammes  de  petit  fer. 

^'^  A  6  kilomètres  de  la  Loire,  arrondissement  de  Nevers. 

^^5  D'après  Gillet,  Annuaire,  petite  forge;  d'après  F'^  i568,  petite  forge, 
fabriquant  60.000  kilogrammes  de  fer. 

'*)  Arrondissement  de  Cosne. 

^*)  Confirmé  par  Gillet,  Annuaire. 

(®)  Mère  d'Hyde  de  Neuville. 

(')  Arrondissement  de  Nevers. 

^*^  A  Montigny,  d'après  Gillet,  Annuaire,  et  F'^  i568,  fourneau,  fabriquant 
95o.ooo  kilogiammes  de  fonte.  —  A  Murlin,  sur  un  ruisseau  qui  se  jette  dans 
le  Mazou,  arrondissement  de  Cosne,  d'après  Gillet,  Annuaire,  Saint-Vincent, 
petite  forge;  Candie,  petite  forge;  Belair,  petite  forge;  le  Limousin,  petite  forge. 
1)  après  F"  i568,  Limousin,  forge,  fabriquant  5o.ooo  kilogrammes  de  fer:  Sainl- 
Yincent,  trois  forges,  fabriquant  125,000  kilogrammes  de  fer, 
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!S4.  IVamiay^^). 


Guichy^^'.  —  Consistance.  Haut  fourneau.  F^^  65i  ;  F^^  loô.iqo. 
—  Historique,  Très  antérieur  à  la  loi  de  1810.  F^'*  lob.igo  (Raj)- 
port  de  Tingénieur  des  mines,  3o  janvier  18^2).  —  Régime,  Pro- 
priétaire :  M.  Babaud  de  la  Chaussade.  Arch.  dép.  Nièvre. 

«5.  Nsirej^^l 

Le  Marteau-Neuf.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.('*l  F^'^  106.19/1; 
Arch.  dép.  Nièvre.  —  Historique.  Vendue  en  1781  par  Babaud  de 
la  Chaussade  à  Louis  XVI.  Arch.  dép.  Nièvre.  —  Régime.  Comprise 
dans  les  forges  de  la  Chaussade.  F^^  106.19/1  (Rapport  de  Tingé- 
nieur  des  mines,  28  novembre  1844). 

96.  ]Vai'cy  et  Vieilmaitay^''). 

La  Ronce.  —  Consistance.  Haut  fourneau,  forge ^^).  —  Historique. 
La  forge  date  de  temps  immémorial,  le  haut  fourneau  de  1770  en- 
viron. F'^  106.19/1  (Rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  29  février 

iSàti). 


(')  Arrondissement  de  Cosno. 

(^^  Au  déversoir  d'un  étang  formé  par  un  affluent  du  Mazou.  —  A  Vieilmanay 
(voir  p.  3o6,  à  ce  mot),  d'après  Gillet,  Annuaire,  fourneau  de  Guicliy  ;  d'après 
F'-  i5G8,  fourneau  de  Guichi,  fabriquant  35o.ooo  li^ilogrammcs  de  fonte. 

('5  Sur  lo  Mazou .  arrondissement  de  Cosno. 

'*)  D'après  F'*  loS.ig'i  (Rapport  de  Ping  ^nieur  des  mines,  98  noveml)re  18/1^1), 
trois  feux  de  forge;  d'après  F^'  i568,  forge,  fabriquant  35. 000  Icilogrammes  de 
fer.  Gillet,  Anmiaire,  place  la  petite  forge  de  Marteau-Neuf  dans  la  commune 
de  iMurlin  (voir  p.  29G,  n.  8). 

'^^  Voir  p.  3o6,  à  ce  mot. 

(^^  D'après  F'*  igô.iq'i  (Rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  99  février  iSA'i), 
rétablissement  comprend  un  haut  fourneau  et  trois  feux  de  forge.  D'après  Gillit, 
Annuavc,  à  Vieilmanay,  Jean  Lard,  petite  forge;  Ronce,  pelile  forge;  Grande 
Ronce,  petite  forge.  D'après  F'"  i5GH,  Laronce,  forge,  fabriquant  Ao.ooo  kilo- 
grammes de  fer;  Petite  Ronce,  fourneau,  fabriquant  lôo.ooo  kilogrammes  de 
fonte,  et  forge,  fabriquant  /lo.ooo  kilogrammes  cte  fer;  Janlard,  forge,  fabriquant 
/io.ooo  kilogrammes  de  fer.  —  A  Nevers,  d'après  F'^  i5(>8,  forge,  fabriquant 
/io.ooo  kilogrammes  de  fer  et  10.000  kilogrammes  d'acier  :  nulle  mention 
en  1789. 
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Billours.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.^^^.  — Historique.  Existe 
de  temps  iinmémorial.  F^'  ioB.iq/i  (Rapport  de  ringénieur  des 
mines,  93  août  i8/i5). 

«8.  Parigiiy-les-Vaiix^-^). 

I.  BaveroUes.  —  Consistance.  Petite  forge (^^).  —  Régime.  Pro- 
priétaire :  M.  de  Berthier-Bizy.  Arch.  de'p.  Nièvre. 

II.  Bizy(^\  —  Consistance.  Haut  fourneau.  —  Historique.  Très 
ancien.  F^''  loB.igô  (Rapport  de  l'aspirant  ingénieur  des  mines, 
2  0  novembre  i8A6),  io5.i88.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  de 
Berthier-Bizy.  Arch.  dép.  Nièvre. 

m.  Bizy.  —  Consistance.  Petite  forge.  — •  Régime.  Propriétaire  : 
M.  de  Berthier-Bizy.  Arch.  dép.  Nièvre. 

IV.  Les  Binons.  —  Consistance.  Petite  forge ^^l  —  Régime.  Pro- 
priétaire :  M.  de  Berthier-Bizy.  Arch.  dép.  Nièvre. 

^9.  Poiseux(^). 

I.  Grosse  forge.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.(^).  —  Historique. 
Très  ancienne.  F^'*^  loS.igB  (Rapport  de  l'ingénieur  des  mines, 

(')  Sur  la  Renèvre,  arrondissement  de  Nevers. 

(^5  D'après  F^''  io5.ig/t  (Rapport  du  l'ingénieur  des  mines,  i3  août  iS'iT)),  la 
forge  comprend  deux  feux;  d'après  Gillet,  Antmaire,  à  Moulin  Bilour,  petite  forge. 

^^^  A  2  kilomètres  et  demi  de  la  Nièvre,  arrondi ssemeul  de  Nevcrs. 

^^)  D'après  Gillet,  Annuaire,  et  F'^  i5G8,  petite  forge,  fabriquant  5o.ooo 
kilogrammes  de  petit  fer. 

(*^  A  Bizy,  d'après  Gillet,  Ajinuaire,  et  F'^  i5C8,  haut  fourneau,  fabriquant 
5oo.ooo  kilogrammes  de  fonte. 

■''^  D'après  Gillet, i^nnuflire,  et  F'^i  568,  forge,  fabriquant  5o.ooo  kilogrammes 
de  petit  fer. 

^'^  Sur  la  Nièvre,  arrondissement  de  Nevers. 

'"^  La  carte  de  Cassini  porte  à  Poiseux  la  forge  de  Marcy,  voisiîie  de  celles  de 
la  Poellonnerie  et  de  Villemenant  (voir  à  Guérigny,  p.  sgf),  n.  a).  D'après  Gillkt, 
Annuaire,  à  Poiseux,  fourneau  de  Chaillant,  abandonné;  deux  petites  forges  de 
Poiseux;  petite  forge  de  Marcy.  D'après  F'^  i568,  Marcy,  forge,  fabriquant 
fio.ono  kilogrammes  de  petit  fer;  Martinets,  petite  forge,  fabriquant  i5.ooo  kilo- 
giauimesde  polit  fer;  Poiseux,  forge,  fabriquant  60.000  kilogrammes  de  petit 
for,  et  petite  forge,  fabriquant  5o,ooo  kilogrammes  de  petit  fer, 
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23  juillet  18/18).  —  Régime.  Propriétaire  :  depuis  le  xviii^  siècle, 
la  famille  Andros  de  Marcy.  Arch.  dép.  Nièvre. 

II.  La  Belouse.  —  Consistance.  Haut  fourneau '^).  —  Historique. 
Date  de  i5o  ans  environ.  F^'  106.195  (Rapport  de  l'ingénieur  des 
mines,  21  novembre  i848). 

III.  Poissons.  —  Consistonce.  Forge,  s.  a.  i.^^l  —  Historique. 
Ancienne.  F^'^  loS.igB  (Rapport  de  Tingénieur  des  mines,  18  mai 
18/19).  " —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Le  Roy  de  Prunevaux.  Arcli. 
dép.  Nièvre. 

»0.  Pi*éiiiery(3), 

Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  'l  —  Historique.  Très  antérieure  à  la 
loi  de  1810.  F^^  106.191  (Rapport  de  Tingénieur  dos  mines, 
6  janvier  i8/i3). 

3t.   Ravcaii^^l 

I.  (Sans  désignation.)  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.^^^.  —  His- 
torique. Existe  de  temps   imme'morial.  F^^  106.196    (Rapport  de 

^'^  D'après  GiLLET,  Annuaire,  fourneau  et  petite  forge.  D'après  F^'  i568, 
fourneau,  fabriquant  200.000  kilogrammes  de  fonte,  forge,  fabriquant  G 0.000 
kilogrammes  de  petit  fer  ;  martinet ,  fabriquant  60.000  kilogrammes  de  petit  fer. 

(-5  A  Rigny,  Gillet,  Annuaire,  mentionne  Poissons,  IWbime  et  la  Place, 
petites  forges. 

^^^  Sur  la  Nièvre,  arrondissement  de  Cosne. 

^*^  D'après  F'*  1 06.191  (Rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  G  janvier  i8/i3), 
un  haut  fourneau  et  trois  feux  de  forge;  d'après  (îillet,  Annuaire,  et  F'^  iHGS, 
fourneau,  fabriquant  900.000  kilogrammes  de  fonte,  et  deux  petites  forges,  fabri- 
quant 5o.ooo  kilogrammes  de  fer.  Gillet  mentionne  aussi  La  Mocquerie,  petite 
forge. 

'^î  Sur  le  Mazou,  arrondissement  de  Cosne. 

^^)  D'après  Gillet,  Annuaire,  fourneau  et  quatre  petites  forges;  d'après  F" 
i568,  fourneau,  fabriquant  5oo.ooo  kilogrammes  de  fonte,  et  quatre  forges,  fa- 
briquant ii> 5.000  kilogrammes  de  fer  et  26.000  kilogrammes  d'acier.  D'après  1111 
document  publié  par  Destiiaï,  ^ote  sur  les  anciennes  forges  du  prieuré  de  la  (Iha- 
tî/e,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  académique  du  Nivernais,  1918,  p.  3  1  8-355. 
les  quatre  forges  seraient  :  la  Grande  Maison,  la  Forge  Neuve,  la  Forge  de  -Mo- 
lien  avec  la  forge  d'en  haut  et  les  Limozlns.  Ces  forges  étaient  exploitées  j)ar 
J.-B.  Dreux,  maître  de  forge  à  la  (iharité,  et  J.-K.  Lorion,  maître  de  for^o  y 
Mouchy  (voir  p.  3oo),  en  vertu  d'un  bail  du  20  juillet  1^85, 
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ringénieur  des  mines,  U  janvier  i845).  —  Régime.  Proprie'laire  : 
le  prieure  de  ia  Charité.  Arcli.  dép.  Nièvre. 

II.  Mouchy.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.^'^.  —  Historique.  Existe 
de  temps  immémorial.  F^'  105.190  (Rapport  de  l'ingénieur  des 
mines,  20  mai  18/12).  —  Régime.  Proprie'laire  :  M.  Gravier  de 
Vergennes.  Arch.  de'p.  Nièvre. 

m.  La  Vache.  —  Consistance.  Haut  fourneau ^^).  —  Régime.  Fai- 
sait partie  des  forges  de  la  Chaussade.  F\^  106.191  (Rapport  de 
ringénieur  des  mines,  lU  mai  18/12). 

IV.  La  Vache.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.^^l  —  Historique. 
Très  antérieure  à  la  loi  de  1810.  ¥^^  106.191  (Rapport  de  l'ingé- 
nieuî"  des  mines,  i5  mai  18/12).  Vendue  par  Rabaud  de  la  Chaus- 
sade à  Louis  XVI  en  1781.  Arch.  dép.  Nièvre. 

39.  Saiiit-Aiiiancl-eii-Piiiisaye  ^^h 

Petite  forge  d'Argenon  (^'.  —  Consistance.  Trois  feux.  —  Pro- 
duction. 100  milliers;  toute  espèce  de  fer.  —  Régime.  Propriétaire  : 
le  marquis  de  la  Maisonfort;  sans  lettres  patentes.  F'-  680  (Oi- 
léans).  M.  Dubois-Descours.  Arch.  dép.  Nièvre,  L''  (Arrêté  du  dis- 
trict de  Cosne,  28  germinal  an  11). 

3  3.  Saint- Aubiii-les-Forg;es  (^'. 

I.   Chamilly.   —    Consistance.    Forge,   s.  a.  i.  (').   F^^   105.198 

(^)  D'après  Gillet,  Annuaire,  petite  forge;  d'après  F^^  i568,  forge,  fabriquant 
75.000  kilogrammes  de  fer,  avec  (('Ho  de  Trains,  m(?nlionnée  sous  le  nom  de 
Traine  par  Gillet  (voir  p.  3o5,  à  Varenne-lès-Narcy,  forge  d(3  Traisn(^s). 

(^^  D'après  Gillet,  Annuaire,  el  F'-  i5G8,  fourneau,  fabriquant  ^oo.ooo  kilo- 
grammes de  fonte. 

^^>  D'après  Gillet,  yl/mumre,  pelile  forge;  d'après  F^^  1 568,  forge,  fabriquant 
5o.ooo  kilogrammes  de  fer. 

^*)  Sur  la  Vrille,  arrondissement  de  Gosne. 

(*)  D'apn'îs  Gillet,  Annuaire,  la'  Forge,  petite  forge;  d'après  F'-  .^508,  petite 
forge,  fabriquant  /lo.ooo  kilogrammes  do  ièr  et  lo.ooo  kilogrammes  d'acier,  et 
petite  forge,  fahri(juant  a5.ooo  ki!ogra:n:nes  de  fer. 

^^^  Sur  la  Nièvre,  arrondissement  de  Gosne. 

<'^  D'après  Gillet,  Annuaire,  |)etile  forg'^;  d'après  F'-  i568,à  Ghamilly,  Vin- 
queux  el  Forge-Bas  (Vingeux  cl  i''(ji'ge-B;is,  dans  Gillet,  Annuaire),  deux 
forges  et  une  petite  forge,  fabriquant  325, ooo  kilogrammes  de  fer. 
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(Uapporl  do  l'ingénieur  des  mines,  2  décembre  18/1/1).  —  Hislo- 
rlqiœ.  Vendue  par  Babaud  de  la  Cbaussade  à  Louis  XVI  en  1782. 
Arcb.  dép.  Nièvre. 

If.  Forges  de  la  douée.  F^"^  10 5. 190;  Arch.  dép.  Nièvre.  — 
Consislance.  Huit  feu\  de  petite  forge ^^l  Arch.  dép.  Nièvre.  —  Hislo- 
rique.  Antérieurs  à  la  loi  de  1810.  ces  établissements  paraissent 
très  anciens.  F^^  100.190  (Rapport  de  Fingénieur  des  mines, 
22  février  18/12).  Vendus  en  1781  par  Babaud  de  la  Cbaussade  à 
Louis  XVl.  Arch.  dép.  Nièvre. 

34.  Saiiit-Beniu-d'Azy^'^). 

I.  Azy.  —  Consistance.  Un  haut  fourneau  (^^.  —  Historique.  Existe 
de  temps  immémorial.  V^^  106.193  (Rapport  de  l'ingénieur  des 
mines,  6  janvier  18/12).  —  Bégime.  Propriétaire:  Louise  de  Las 
de  Pjye,  veuve  du  Bourg.  Arch.  dép.  Nièvre. 

IL  Les  Gamards.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.^'^'.  —  Historique. 
Très  ancienne.  F^^  100.192  (Rapport  de  l'ingénieur  des  mines, 
21  novembre  18/12).  —  Régime.  Propriétaire  :  M""®  du  Bourg. 
Arcb.  dép.  Nièvre. 

III.  La  Guesne.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.^^l  F^^  106.19^1 
(Demande  de  maintien,  12  août  i838).  —  Régime.  Propriétaire  : 
M""'  du  Bourg.  Arch.  dép.  Nièvre. 

IV.  Valette.  —  Consistance.  Forge,  s.  a. i.^^^.  —  Histonque.  Existe 
de  temps  immémorial.  F^^  106.198  (Rapport  de  l'ingénieur  des 
mines,  28  janvier  18/12).  —  Régime.  Propriétaire  :  M""*"  du  Bourg. 
Arch.  dép.  Nièvre. 

(')  En  quatre  établissements.  —  D'après  Gillet,  Annuaire,  à  la  Douée,  petite 
forge,  à  la  Douée  et  Virieux,  trois  petites  forges;  d'après  F'-  i568,  à  la  Douée, 
trois  forges,  fabriquant  60.000  kilogrammes  d'acier. 

^-)  A  1  kilomètre  de  l'ixeure,  arrondissement  de  Nevers. 

(^)  D'après  GiLLEï ,  annuaire,  et  F'^  i568,  fourneau,  fabriquant  260.000  kilo- 
grammes de  fonte. 

■')  D'après  Gillet,  Aiinuaive,  et  F^^  i568,  aux  Gamats,  petite  forge,  fabri- 
quant 5o.ooo  kilogrammes  de  pelitfer. 

^*)  D'après  Gillet,  Annuaire,  à  la  Guesne,  petite  forge;  d'après  F^^  i568,  à 
Laguennc,  petite  forgo,  fabriquant  Go. 000  kilogrammes  de  petit  fer. 

^^''  A  Valolte,  d'après  Gillet,  Annuaire ,  ^eiiie  forge;  d'après  F"  i568,  à 
Vallotte,  petite  forge,  fabriquant  5o.ooo  kilogrammes  de  petit  fer. 
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3&.  Saiiit-Beiiiii-clos-Bois(^). 

Le  Marais.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.^^^.  —  Hislorique.  Paraît 
exister  de  temps  immémorial.  F^^  loS.igs  (Rapport  de  Tingénieur 
des  mines,  fî  janvier  186 3).  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Jean- 
François  de  Saulieu  de  Saincaize.  Arch.  dép.  Nièvre. 

I.  Chollet.  —  Consislancc.  Forge,  s.  a.  i.^'^l  —  Historique.  Exislc 
de  temps  immémorial.  F^*  ioB.iSq  (Rapport  de  Tingénicur  des 
mines,  17  janvier  18/n). 

IT.  Harlot. —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.^^l  F^'^  io5.i()3  (Rap- 
])ort  de  l'ingénieur  des  mines,  29  février  i^kk).  —  Régime.  Pro- 
priétaire :  le  duc  de  Nevers.  Arch.  dép.  Nièvre. 

3  9 .  Saint-Srerinain-Cliasseiiay  ^^\ 

I.  Chassenay.  —  Consistance.  F^orge,  s.  a.  i.^'^l  —  Historique. 
Existe  de  temps  immémorial.  F^^  106.19/1  (Rapport  de  l'ingénieur 
des  mines,  ai  janvier  i8/i5). 

II.  Crécy.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.(^).  F"^^  1 06.19/1  (Rap- 
port de  l'ingénieur  des  mines,  28  février  \^kk). 

^^^   Sur  la  Nièvre  de  Saint-Benin ,  arrondissement  de  Nevers. 

(^)  D'après  F^*  105.192  (Rapport  de  l'ingénieur  des  minés,  2  janvier  i8/i3), 
trois  feux  de  forge. 

^•^^  A  800  mètres  de  la  Loire,  arrondissement  de  Nevers. 

(*)  D'après  GiLLET,  Annuaire^  et  F^^  i568,  le  Chollet,  petite  forge,  fabriquant 
ôo.ooo  kilogrammes  de  petit  fer. 

(*)  D'après  Gillet,  Annuaire,  Harlot,  petite  forge;  d'après  F^^  i568,  Arlot, 
petite  forge,  fabriquant  60.000  kilogrammes  de  polit  fer. 

'^'>  Entre  l'Abron  et  la  Dornette,  arrondissement  de  Nevers. 

<')  D'après  F^''  loG.ig^  (Rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  21  janvier  i8/i5), 
trois  feux  de  forge;  d'après  Gillkt,  Annuaire,  forge;  d'après  F^^  i568,  petite 
forge,  fabriquant  5o.ooo  kilogrammes  de  pçtit  fer. 

^*^  D'après  (jillvï ,  Annuaire ,  et  F^^  i568,  forge,  fabriquant  175.000  kilo- 
grammes de  fer.  —  De  plus,  à  Saint-Loup,  Gillet,  Annuaire,  mentionne  Saint- 
Loup,  Knvaux  et  ikgon,  petites  forges;  F'^  i568  mentionne  Saint  Loup,  petite 
forge,  fabriquant  oo.ooo  kilogrammes  de  petit  fer,  et  Ragon,  petite  forge, 
fabriquant  5o.ooo  kilogrammes  de  petit  fer. 
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3$.  Saiiit-Oermaiii-cles-Boîs(^). 

Thurigny.  —  F^^  g^Q  (Orléans);  F^^  105.191. —  Consislame. 
Petite  forge  :  deux  feux^^^.  F^^  680.  —  Hislonqxie.  Existe  de  temps 
immémorial.  F^^  100.191  (Demande  de  maintien,  3i  décembre 
1887).  —  Production.  Fer  :  60  millions,  rr  Cette  petite  forge  pour- 
rait faire  environ  100  milliers  de  petits  fers  par  an  si  elle  n'était 
interrompue  par  le  flottage  des  bois  destinés  pour  l'approvisionno- 
ment  de  Paris,  ce  qui  la  fait  chômer  pendant  près  de  3  mois  par 
an,  attendu  que  le  cours  d'eau  qui  Palimente  sert  en  même  temps 
au  roulage  des  bois.  On  observe  de  plus  que  cette  forge  manque 
(juelquefois  de  fonte.  Les  deux  fourneaux  de  Champlemy  et  de 
Corbelin  qui  sont  dans  cette  élection  peuvent  suffire  à  peine  aux 
forges  qui  en  dépendent,  et  il  faut  se  pourvoir  de  fonte  à  8  et 
9  lieues,  ce  qui  ralentit  le  travail  et  diminue  les  produits. w 
F12  680. 

39.  Saiiit-lIartiii-cl'Heiiillc(^). 

Les  Quatre-Pavillons.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.^^^. —  Histo- 
rique. Existe  de  temps  immémorial.  F^^  106.193!  (Demande  de 
maintien,  i5  septembre  1887). 

40.  Saint-Seine  (^). 

La  Loge.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.^^^.  - —  Historique.  Parait 
remonter  à  la  fin  du  xvii®  siècle.  F^^  106.191  (Rapport  de  Tingé- 
nieiir  des  mines,  6  février  18/12). 


(')  Au-dessus  du  Beuvron  de  Clamecy,  arrondissement  de  Clamecy. 

(^)  GiLLET,  Annuaire,  mentionne  à  Saint-Germain  Turigny,  petite  forge; 
F'^  i568,  à  Ouagne,  Thurigny,  forge,  fabriquant  10.000  kilogrammes  de  fer. 

(^^  Sur  l'Heuilie,  arrondissement  de  Nevers. 

(*)  D'après  Gillet ,  Annuaire  y  et  F^-  i568,  petite  forge,  fabriquant  5o.ooo 
kilogrammes  de  fer. 

(*)  Au-dessus  de  la  Cressonne,  arrondissement  de  Nevors. 

(•"')  A  Saint-Seine,  d'après  Gillet,  Annuaire,  le  Comte,  for^je,  la  Loge,  forgo 
et  petite  forge;  d'après  F-  i568,  forge,  fabriquant  90,000  kilogrammes  de  fer, 
et  petite  forge,  fabriquant  5o.ooo  kilogrammes  de  fer. 
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41.  Sainte-Colombe  (^). 

Champdoux.    —    Consistance.    Haut   fourneau^^).    F^^    65 1. 
liririme.  Propriétaire  :  le  duc  de  Nevers.  Arch.  dép.  Nièvre. 


.(3) 


4**.  SaiiTÎgiiy-les-Bois 

La  Charbonnière.  —  Consistance.  Fourneau  etlorge^'^).  Arch.  dëp. 
Nièvre,  L.  —  Historique.  Etabli  en  1787.  F^^  106.190  (Rapport 
de  Tingénieur  des  mines,  27  décembre  18^1).  —  Production. 
Fonte  :  800  milliers;  1er  :  i5o  milliers.  Arch.  dép.  Nièvre,  L. 

43.  8îehaiu|)i»  (^). 

Consistance.  Forge,  s.  a.  ï.^^K  —  Historique.  Existe  de  temps 
immémonal.  F^^  105.192  (Rapport  de  l'ingénieur  des  mines, 
22  août  i8/i3). 

44.  Suilly-la-Tour(^). 

I.  Chalvoy.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.^^l  F"^^  65 1.  —  Ré- 
gime. Propriétaire  :  M.  Chambrun.  Arch.  dép.  Nièvre. 


^')   l^rès  de  la  source  de  i'Acotin,  ou  Accolin,  arrondissement  de  Cosne. 

^'^^  D'après  Gillet,  Annuaire,  et  F^'^  i568,  fourneau,  fabriquant 5oo.ooo  kiio- 
[rrammes  de  fonte,  et  petite  forge,  fabriquant  100.000  kilogrammes  de  fer  et 
7.500  kilogrammes  d''acier. 

(•'^  Sur  un  affluent  de  la  Loire,  arrondissement  de  Nevers. 

^*>  D'après  F'*  106.190  (Rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  27  décembre  iSûi), 
un  liaut  fourneau  et  deux  afiineries;  d'après  Gillkt,  Annuaire,  et  F'^  i568, 
fourneau,  fabriquant  aSo.ooo  kilogrammes  de  fonte,  et  petite  forge,  fabriquant 
i.j.ooo  kilogrammes  de  petit  fer;  de  plus,  à  Dracy  ou  Druzy,  petite  forge,  fabri- 
quant 26.000  kilogrammes  de  petit  fer. 

'•'"''  Sur  la  Nièvre  de  Prémei'y,  arrondissement  do  Cosne. 

^"^  D'après  F'*  106.192  (Rapport  de  i'ingéuicur  des  mines,  22  août  i8/i3), 
trois  feux  de  forge;  d'après  Gillet,  Annuaire,  petite  forge. 

^'^  Sur  le  Nohain,  arrondissement  de  Cosne. 

(*^  D'après  Gillet,  Annuaire,  à  Chailloy,  petite  forge;  d'après  F^^  i568,  à 
Cbailvoy,  petite  forge,  fabriquant  26.000  kilogrammes  de  fer. 
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U.  Le  Verger ''l  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  ]J-K  —  flislovûjuc. 
Ancienne  usine,  abandonnée  depuis  lonjjlemps.  F^'  loB.iSo 
(liapporl  de  Tingénieur  des  mines,  2/1  décembre  i8/i  i).  —  llvirimc. 
Propriétaire  :  la  cbarlreuse  de  Bellary  ^^^.  Arcb.  dép.  Nièvre. 

45.   Ui.a5y(4). 

I.  Chantemerle.  —   Consistance,  Haut  fourneau ("'^  F^-  1607. 

II.  Le  Greux.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.'^^.  Arcii.  dép. 
Nièvre. 

46«   Vaiiflciicsi^c^'^). 

(jnisislanre.  Haut  fourneau ^^^  —  Historique.  Consiruit  en  1750. 
F''^  105.198  (Rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  28  août  i8û3). 

4  9 .   Vareimcs-lès-IVarcy  ^^K 

Traisnes.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.^'^^l  F^'^  io5.t(jo  (Rap- 
port au  Conseil  général  des  mines,  20  décembre  18^9). 


("'  Aujourd'tiui  Vergers. 

^-^  A  Vergers,  d'après  Gillet,  Annuai)-e,  forge  et  petite  forge;  d'après  K''  i56fS , 
forgi»,  fabriquani  100.000  kilogramines  de  fer.  —  D'après  F'-  i568,  à  Toury 
[sur-Jour,  arrondissement  de  Nevcrs],  petite  forge,  fabriquant  .3."). 000  kilo- 
grammes de  fer. 

'    Fondée  en  1219  dans  une  vasio  forêt  qui  porte  le  même  nom. 

^*^  Sur  la  rive  droite  de  la  Nièvre,  arrondissement  de  Nevers. 

(^^  D'après  Gillet,  i4n«Maîr(?,  et  F'-  i568,  fourneau,  fabriquant  û 00.000  kilo- 
gYammes  de  fer. 

^''^  D'après  Gillet,  Annuaire,  et  F'-  i568,  petite  forge,  fabriquant  Go. 000 
kilogrammes  de  fer,  et  clouterie,  fabriquant  i5o.ooo  kilogrammes.  De  plus, 
d'après  Gillet,  Gué  d'Eueillon,  forge,  et  Demeure  (commune  de  Guérigny), 
forge;  d'après  F'-  i5d8,  Demeure,  forge,  fabriquant  i.5o.ooo  kilogrammes  do 
for,  et  ie  Gué  d'Houilly,  forge,  fabriquant  100.000  kilogrammes  de  fer. 

^'^  Sur  la  Drague,  arrondissement  do  Cbàtoau-Cbinon.        ^ 

^^^  D'après  Gillet,  Annuaire,  fourneau  ;  d'après  F'-  1  508 ,  fourneau  ,  fabriquant 
?.5o.ooo  kilogrammes  Je  for  (?);  de  plus,  fourneau  de  Chèvre,  fabriquant  2 5o. 000 
kilogrammes  de  moulerios. 

^■''   Sur  le  Alazou,  arrondissement  d(^  Cosne. 

'■^^'i  D'après  Gillet,  Annuaire,  Traine,  petite  forge;  d'après  F'-  i,")G8,  Trains, 
forge  (vou"  plus  haut,  à  Raveau ,  p.  Hoo.  n.  1). 

SIDÉnURGIE.  30 


800     LINDUSTRIE  SIDÉUURGIQUE  EN  FRANGE  [1789]. 


49.   Vieiliiiaiiay(^). 

Les  Pivotins.  —  Consistance.  Haut  fourneau ^-l  F^^  65 1.  — 
llcgime.  Propriétaire  :  la  famille  de  Lespinasse.  Arcli.  dép.  Nièvre^ 

GÉNÉRALITÉS. 

Consistance.  9  9  hauts  fourneaux,  2i9  feux  de  forge,  ih  feu\ 
de  forge  à  la  catalane,  i6  forges  à  acier.  —  Production.  Fonte  : 
7  à  8  millions  de  kilogrammes.  Fer,  i'^  qualité  :  i  million  à 
i.5oo.ooo  kilogrammes;  g'^  qualité  :  3  à  4  millions  de  kilogrammes; 
o*"  qualité  :  9  à  3  millions  de  kilogrammes.  Acier  naturel  :  i5o  à 
160.000  kilogrammes.  -  -  Prix.  Fer,  1"  qualité  :  35  à  36  francs  le 
quintal  métrique.  Acier  naturel  :  4oo  à  690  francs  le  quintal  mé- 
trique. Bois  :  3  à  ^  francs  la  corde  de  8  pieds  sur  /i,  etie  bois  de  99 
à  9^  pouces  de  long.  Minerai,  extraction  :  6  à  7  francs;  transport: 
h  à  6  francs  le  tonneau,  de  9  poinçons  de  39  veltes.  F^^  1607.  — 
Malùres  premières .  etc.  cfLes  établissements  dans  leur  principe  ont 
eu  pour  objet  de  consommer  la  quantité  considérable  de  bois  qui 
couvrait  le  pays  et  qui,  jusqu'il  y  a  deux  siècles  et  plus,  n'avait 
aucun  débouché;  mais,  depuis  plus  de  deux  cents  ans,  les  bois  se 
convertissent  pour  la  majeure  partie  en  bois  de  moule,  que  Ton 
flotte  en  trains  pourTapprovisionnement  de  Paris,  et  cette  destina- 
tion plus  avantageuse  des  bois  ne  pourra  que  devenir  préjudiciable 
à  l'activité  des  usines  et  diminuera  les  moyens  de  subsistance 
qu'elles  offraient  aux  ouvriers  qui  y  étaient  employés.  L'on  n'a  pu 
savoir  l'époque  précise  de  chacun  de  ces  établissements.  On  pré- 
sume seulement  que  celui  des  fourneaux  et  des  deux  forges  de  Gor- 
belin  est  très  ancien,  et  que  celui  des  autres  est  plus  nouveau.  Le 
fourneau  et  les  forges  de  Gorbelin  fournissent  à  la  province  les  fers 
nécessaires  pour  les  grosses  voitures,  l'acier  commun  propre  pour 
le  lamage,  et  enfin  les  gros  tranchants,  w  F^^  680  (Orléans). 

■''   Sur  un  sous-aflluent  du  Mazou,  arrondissement  de  Cosne. 
^-^  D'après  GiLLKT,  Annuaire,  et  F'*  i568  (à  Garcliy),  haut  fourneau,  l'ahri- 
(juanl  Soo.ooo  kilogrammes  de  fonlc. 
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2*^  Section.  —  Etablissements  de  denatlration. 

diarité  (lia)^'^. 

Manufacture  royale  de  quincaillerie,  taillanderie  et  bijolteiue 
DE  TOUTES  sortes  DE  METAUX,  FAÇON  d'Aagleterre.  Arfèts  du  Conscil 
des  11  mai  1756  et  1^'  mars  1767,  lettres  patentes  du  12  no- 
vembre 1708,  arrêt  du  Conseil  du  i3  février  1766  et  lettres  pa- 
tentes du  19  mars  1766.  F^^  i3i5*,  i3i5",  i3i6,  95.087. 
L'arrêt  primitif  avait  autorisé  l'établissement  de  ladite  manufac- 
ture par  le  s""  Alcock  à  Vierzon.  Arrêt  du  Conseil  du  1 3  décembre 
1785.  renouvelant  pour  10  années,  au  profit  du  comte  de  Pestre. 
les  privilèges  accordés  à  cette  manufacture,  qu'il  a  acquise  le 
18  décembre  1779,  sous  le  nom  du  s""  Bouret  de  Nogent.  F^- 
i3i5'*.  —  Historique f  etc.  wLa  manufacture  royale  établie  à  la  Cha- 
rité-sur-Loire doit  son  existence  à  MM.  Billard,  Dumousseaux, 
Prévost  et  autres  associés.  Ce  fut  en  17.^5  que  ces  entrepreneurs, 
^oyant  ([ue  le  genre  de  travail  qu'ils  avaient  entrepris  à  Vierzon  eu 
Berry.  en  boutons  et  quincaillerie  anglaise,  alors  inconnu  en 
France,  leur  annonçait  du  succès,  se  décidèrent  à  faire  transporter- 
leurs  outils  et  toutes  les  parties  nécessaires  pour  la  fabrication  des 
ouvrages  de  leur  manufacture  dans  la  ville  de  la  Charité-sur-Loire . 
et  pour  jouir  paisiblement  de  leur  entreprise,  et  donner  un  cours 
libre  à  leurs  marchandises,  ils  sollicitèrent  auprès  du  roi  un  pri- 
vilège par  lequel  ils  seraient  libres  d'établir  une  manufacture  dans 
laquelle  ils  pourraient  employer  tous  les  métaux  mis  en  œuvre  par 
les  orfèvres,  bijoutiers,  quincailliers  et  autres,  et  y  faire  les  mêmes 
ouvrage;  que  (sic)  toutes  les  marchandises  de  cette  manufacture  au- 
raient un  cours  libre  dans  le  royaume  et  dans  les  provinces  réputées 
étrangères  et  seraient  exemptes  de  droits  ;  que  l'enceinte  de  la  ma- 
nufacture serait  exempte  de  logement  de  gens  de  guerre;  que  les 
chefs  et  principaux  commis  seraient  exempts  de  taille;  que  les  ou- 
vriers seraient  taxés  d'office  pour  les  tailles;  que  partie  des  ouvriers 
seraient  aussi  exempts  de  corvées  et  de  milice,  suivant  le  nombre 
qui  en  serait  fixé  par  M.  l'intendant  de  la  généralité  du  Berry.  Sur 
l'utilité  reconnue  de  ce  nouvel  établissement,  qui  enlèverait  une 

(*)  Sur  la  Loire ,  arrondissement  de  Cosne, 

ao. 
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braiiclio  de  coininerco  îuix  Anglais,  les  privilèges  demandés  par  les 
enlivpreneurs  leur  furent'''  accordés  pour  dix  ans,  par  ari'èt  du 
tionseil  tlu  ii  mai  1706,  excepté  sur  les  marchandises  expédiées 
delà  manufacture  dans  le  royaume,  les  provinces  réputées  étran- 
gères et  à  la  sortie  du  royaume.  Ces  privilèges  de  faveur  encoura- 
gèrent les  entrepreneurs  à  donner  toute  Textension  possible  à  leur 
manufacture.  Le  nombre  des  ouvriers  s'accrut  sensiblement,  au 
point  que  peu  d'années  après  ils  étaient  au  nombre  de  plus  de 
i)oo,  de  tout  âge,  non  compris  ceux  de  la  campagne  pour  les  bois 
et  charbons,  occupés  suivant  la  nature  des  opérations.  M.  Alcok, 
père  de  MM.  Alcok,  frères  anglais  qui  ont  établi,  depuis  1765, 
une  manufacture  à  Roanne  en  Forez,  en  était  le  chef^^l  Le  s'"  Le- 
court  y  était  graveur  en  acier  pour  les  tas  nécessaires  pour  donner 
à  lestampe  l'empreinte  aux  ouvrages.  Le  s*"  Lecourt,  après  avoir  tra- 
vaillé plusieurs  années  sous  les  yeux  de  M.  Alcok  et  autres  alors  à 
la  manufacture,  et  s'être  parfaitement  instruit  des  procédés  des  dif- 
férents genres  de  fabrication  alors  inconnus  dans  le  royaume,  se  dé- 
termina à  quitter  la  manufacture  pour  en  établir  une  à  son  compte 
à  Clermont  en  Auvergne  ^^).  Son  établissement  formé,  composé 
de  quelques  ouvriers  de  la  Charité,  ne  pouvant  veiller  seul  à  leurs 
ouvrages,  tenir  les  registres  et  la  correspondance,  faire  les  achats 
et  autres  parties,  et  s'occuper  de  la  gravure  des  tas  d'acier,  il  se 
décida  à  prendre  un  caissier  et  fit  choix  du  s''  Fournier,  alors  à 
la  Charité  et  frère  d'un  aubergiste  de  celte  ville.  Le  s'^  Lecourt, 
après  avoir  instruit  le  s'"  Fournier  dans  la  partie  qu'il  lui  avait 
confiée,  l'avait  même  mis  en  état  de  le  seconder  dans  les  procédés 
et  suite  de  la  fabrication.  MM.  Lecourt  et  Fournier  s'associèrent 
ensemble  en  1  768,  et  peu  de  temps  après  la  manufacture  que  tient 
le  s""  Fournier  resta  sous  son  nom,  et  le  s""  Lecourt  fut  établir  une 
nouvelle  manufacture  dans  la  ville  de  Lyon.  Ces  trois  nouveaux 
établissements,  formés  depuis  1762  jusqu'en  1766  dans  les  villes  de 
Clermont,  Lyon  et  Roanne,  portèrent  le  plus  grand  préjudice  à  la 
manufacture  royale  de  la  Charité,  dont  les  intéressés  avaient  fait, 
depuis  le  principe  de  son  établissement,  les  plus  grands  sacrifices 
pour  lui  donner  toute  la  supériorité  et  le  succès  possible.  On  peut 
dire  avec  vérité  que  les  entrepreneurs  de  la  manufacture  de  la  Cha- 

f')  Voir  département  de  la  Loire,  à  Roanne. 
'^   Voir  |).  ^ifii}.,  n.  1 . 
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rilé  avaient  éprouvé  jusquVii  176/1  une  perle  de  plus  de  600.000^, 
lanl  en  essais  que  pour  parvenir  à  la  pcrfeclion  dans  la  fabrication . 
que  dans  les  dépenses  occasionnées  en  machines  et  outils  pour 
diminuer  les  mains-d'œuvre,  et,  par  des  recherches,  rendre  des 
bras  à  l'Etat.  Le  privilège  accordé  à  la  manufacture  en  1766  étant 
au  moment  d'expirer,  les  entrepreneurs  de  cette  manufacture,  dont 
le  nombre  était  augmenté  par  l'immensité  des  fonds  que  cet  établis- 
sement avait  exigés  et  épuisés  en  partie  en  bâtiments  encommen- 
cés,  sollicitèrent  de  nouveau  un  privilège,  qui  leur  fut  accordé  par 
arrêt  du  Conseil  du  28  février  1766,  pour  le  terme  de  quinze 
années.  Ils  eurent  les  mêmes  faveurs  que  dans  le  précédent,  et, 
()Our  dédommager  en  partie  ces  entrepreneurs  des  pertes  qu'ils 
avaient  éprouvées,  et  donner  à  leurs  marchandises  un  cours  libre 
et  sans  inquiétude  dans  tout  le  royaume  et  à  la  sortie,  il  fut  accordé 
alors  à  la  manufacture  une  gratification  de  18.000^  payables  en 
six  années  de  3.ooottpar  an,  sous  le  vu  de  M.  Trudaine.  Les  mar- 
chandises fabriquées  à  la  manufacture  furent  exemptes  de  tous 
droits,  et  les  entrepreneurs  tenus  de  faire  plomber  les  caisses,  au 
bureau  des  fermes  de  cette  ville,  contenant  des  marchandises  expé- 
diées pour  les  provinces  réputées  étrangères,  et  de  les  accompagner 
de  leur  passavant.  Les  entrepreneurs,  qui  avaient  commencé  un 
bâtiment  et  des  ateliers  considérables  à  pouvoir  contenir  plus  de 
600  ouvriers  qu'ils  avaient  alors,  sentant  la  nécessité  de  faire  un 
nouvel  appel  de  fonds  pour  alimenter  la  manufacture  et  être  en  état 
de  satisfaire  à  la  fourniture  des  troupes  et  aux  demandes  des  négo- 
ciants et  marchands  du  royaume  et  de  l'étranger,  qu'ils  s'étaient 
procurés  par  le  prix  inférieur  de  leurs  ouvrages  à  celui  qu'on  tirait 
d'Angleterre,  formèrent  au  mois  d'octobre  1766  un  bilan  de  la  ma- 
nufacture. L'actif  présentait  une  valeur  de  1.080.000^,  et  le  passif 
6/i5.ooott.  Ce  bilan  arrêté  le  i^*"  novembre  1766,  les  entrepreneurs 
convinrent  que  la  société  serait  composée  de  36  sous,  dont  3o  sous 
faisant  fonds  à  raison  de  3o.ooo+^  par  sous,  et  6  sous  de  faveur 
pour  les  directeurs  et  caissiers.  Sur  cet  arrêté  il  fut  fait  un  nouvel 
acte  de  société  au  mois  d'avril  1767,  chezM^Momet,  notaire  à  Paris, 
et,  dans  le  même  mois,  les  anciens  entrepreneurs  admirent  trois 
associés  et  successivement,  jusqu'au  mois  de  septembre  de  la  même 
année,  au  nombre  de  dix,  qui  fournirent  un  fonds  de  3i5.ooott. 
Dans  les  trois  premiers  admis  a  été  M.  Bouret  de  Nogent,  pour  les 
fonds  de  Go. 000^,  lequel  tient  actuellement  seul  à  son  compte  la 
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manu  facture,  par  arranfjcment  qu'il  a  pris  avec  M"''  la  comtesse  de 
Varfjemont,  le  9  mai  1778.  l^a  société  Ibrmée  en  17O7,  en  3o' 
faisant  fonds,  il  y  eut  dos  fonds  effectifs  pour  22*  6''%  montant  à 
1)7."). 000^.  Les  fonds  des  nouveaux  associés  de  Sio.ooo^  doivent 
diminuer  d'aulant  les  665. 000  du  passif  ou  engagements  contractés 
par  les  anciens  intéressés  antérieurement  à  l'acte  de  société.  Des 
fonds  aussi  considérables  que  présentait  l'actif  de  1.080.000^, 
employés  en  bâtiments  évalués  dans  cet  actif  à  260. ooo^,  outils 
et  ustensiles  à  200.000^,  matières  premières,  encommencées  et 
finies  dans  la  manufacture,  à  plus  de  i8o.ooo^+,  les  sommes  dues  en 
compte  courant  ù  plus  de  i/i5.ooo^,  les  effets  en  portefeuille  à 
i3o.ooott,  le  magasin  do  Paris  à  00.000^  et  autres  objets  annon- 
çaient un  établissement  en  étal  de  faire  face  à  toutes  les  commandes, 
tant  pour  la  fourniture  générale  des  boutons  de  troupes  que  pour 
ceux  nécessaires  aux  officiers  et  ceux  destinés  à  entrer  dans  le 
commerce,  ainsi  que  tous  les  boutons  de  différentes  espèces,  les 
épées,  bausse-cols,  plaques,  et  nombre  de  différents  ouvrages,  dont 
la  vente,  année  commune,  excédait  36o.ooo^.  Les  anciens  inté- 
ressés, qui,  jusqu'au  moment  de  cette  nouvelle  société,  avaient 
éprouvé  des  pertes  considérables  et  fait  les  plus  grands  sacrifices 
pour  parvenir  à  donner  toute  la  célérité  et  perfection  à  leurs  ou- 
vrages, avaient  alors  les  plus  grandes  espérances  de  voir  prospérer 
cet  établissement,  virent  {sic)  bientôt  évanouir  leurs  espérances.  Les 
intéressés  touchèrent  l'intérêt  de  leurs  fonds  du  i*''  avril  1767  au 
i*"^  janvier  1769,  à  raison  de  6  pour  cent,  sans  aucuns  bénéfices. 
Ils  cessèrent  de  les  recevoir  par  la  suite,  pour  subvenir  aux  paie- 
ments de  leurs  engagements,  lesquels,  loin  de  diminuer,  se  trou- 
vèrent monter  lors  de  la  faillite  des  s"  Billard  etQuerenet,  inlo- 
ressésdans  cette  entreprise,  et  du  s'  Everat ,  caissier,  au  3i  décembre 
1769,  à  [dus  de  900.000^.  Le  désordre  et  la  mauvaise  administra- 
tion qui  existait  (.v/V)  dans  la  manufacture  de  la  Charité,  conduite  sous 
les  ordres  du  s""  Billard,  principal  intéressé  et  un  des  entrepreneurs 
qui  aNait  commencé  cet  établissement,  ignoré  de  tous  les  autres 
intéressés  qui  avaient  une  confiance  aveugle  dans  le  s"^  Billard  qui 
leur  tenait  cachée  la  situation  de  la  manufacture,  ces  intéressés 
se  trouvèrent  dans  le  plus  grand  embarras  lors  de  la  faillite  du 
s'  Billard;  et,  pour  faire  face  en  parlie  aux  engagements  jusqu'à  ce 
qu'on  put  ronnaîlre  la  situation  de  la  manufacture,  les  intéressés 
réuqis  en  initie  délibérèrent  (ju'il  serait  fait  un  appel  de  fonds  de 
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19.000^  par  sol.  Dix  intéressés,  de  dix-neuf  quêtait  composée  la 
société,  apportèrent  le  nouvel  appel  de  fonds,  qui  formèrent 
ensemble  loG.ooott,  et,  dansfespace  d^»  cj^q  mois,  ils  acquittèrent 
plus  de  Soo.ooott  d'engagements  dont  ils  payaient  six  pour  cent 
d'intérêt.  Les  dix  intéressés  restant,  et  solidaires  des  engagements  de 
la  société,  étaient  au  moment  d'abandonner  la  manufacture  aux  cré- 
anciers, lorsque  M.  Bouret  de  Nogent,  qui  s'était  occupé  à  connaître 
tous  les  détails  de  celte  manufaclure,  proposa  différents  movens 
de  la  secourir  et  lui  donner  une  nouvelle  existence.  Pour  parvenir 
à  mettre  les  moyens  en  usage  et  travailler  fructueusement  au  plus 
grand  ordre,  sans  aucune  inquiétude  de  la  part  des  créanciers  de 
la  manufacture,  M.  de  Nogent  sollicita  auprès  du  ministre  un 
arrêt  de  surséance  qui  fut  accordé  à  la  manufacture  à  la  lin  de 
mai  1770  pour  six  mois.  Pendant  ce  temps,  on  paya  près  de 
100.000^,  et  M.  de  \ogent  se  rendit  à  la  manufacture  où  il  fit 
tous  les  changements  et  réductions  qu'il  jugea  nécessaires,  entre 
autres  les  directeurs  de  cet  établissement,  dont  un  l'année  suivante 
fut  s'établir  à  la  manufacture  d'Amboise^'-,  à  l'instar  de  celle  de  la 
(Iharité,  seulement  pour  la  partie  des  boutons  pour  les  troupes  et 
le  commerce.  Les  intéressés,  voyant  chaque  année  diminuer  les  en- 
gagements qui  avaient  excédé,  avec  l'intérêt  pour  le  retard  de  paie- 
ment, de  (sic)  plus  d'un  million,  se  trouvèrent  forcés  au  mois  de  dé- 
cembre 1773  par  les  poursuites  des  créanciers ,  après  leur  avoir  pavé 
plus  de  600.000+t,  à  vendre  cet  établissement.  Les  dettes  étaient  alor> 
réduites  à  /i6o.ooott,  et  elles  auraient  été  entièrement  acquittées 
par  le  produit  de  la  vente  de  cet  établissement  si  l'actif  du  bilan 
du  i*"^  novembre  176G  avait  eu  la  valeur  réelle  qu'on  lui  avait 
donnée,  dont  on  a  reconnu  la  fausseté  lors  des  inventaires  faits  à  la 
manufacture  au  mois  de  juin  1770.  Le  bâtiment  qui  avait  été  porté 
dans  l'actif  du  i*''"  novembre  r-GG  n'était  pas  entièiement  lini  à 
fî5o.ooott,  et  les  paiements  à  faire  pour  le  finir  étaient  fixés  à 
/17.000+t.  Les  paiements  pour  le  bâtiment  en  1767  et  1768  excé- 
dèrent 84.000  livres,  et  tous  les  mémoires  réunis  n'offrent  qu'une 
dépense  de  1 88. ooo^.  Les  outils  et  ustensiles,  appréciés  dans  le 
même  temps  à  900.000^,  auraient  dû  avoir  une  valeur  plus  consi- 
dérable par  leur  augmentation  en  nombre  et  par  leur  entretien, 
ayant  à  cet  effet,  dans  la  manufacture,  tme  forge  pour  les  former* 

<')  \^ir  p.  i6q-i66. 
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et  les  entretenir,  trois  graveurs  et  deux  tourneurs  en  fer  occupés 
au\  tels  d'acier  et  autres  parties  qui  les  composent;  ces  mêmes  outils 
ol  ustensiles  furent  appréciés  en  1 770,  en  présence  de  M.  de  NogenI , 
par  les  directeurs  de  la  manufacture,  les  artistes  et  ouvriers  qui  les 
avaient  forme's  ensemble  au  nombre  de  huit,  à  Ao.ooott.  M.  de 
Nogent  trouva  dans  ce  temps,  dans  les  papiers  de  la  manufacture, 
deux  inventaires  de  ces  outils  et  ustensiles  appréciés,  au  i^""  no- 
vembre 1766,  à  94.000  livres.  Les  effets  au  portefeuille  portés 
pour  i3o.ooott,  il  y  en  avait  pour  plus  de  ^o.ooo^  de  personnes 
qui  avaient  manqué  successivement  depuis  1765  à  1766,  ainsi  que 
les  comptes  courants  portés  à  1^5.000^  pour  plus  de  ôA.ooo^.  Ces 
lésions  considérables  faites  par  les  anciens  aux  nouveaux  intéressés 
en  présentant  un  actif  faux,  le  désordre,  la  mauvaise  administra-- 
tion,  et  on  peut  ajouter  l'abus  de  confiance  de  la  part  des  directeurs 
et  commis  dans  l'emploi  des  matières  d'or  et  d'argent,  avaient 
tellement  réduit  cette  manufacture  en  1770  qu'il  était  impossible 
aux  intéressés  restant  de  trouver  en  1773  ,  lors  de  la  vente,  des  va- 
leurs égales  en  bâtiments,  outils,  Ustensiles,  etc.,  etc.  Tous  ces  vides 
firent  éprouver  aux  intéressés  existants,  qui  présentèrent  une  valeur 
vraie  au  mois  de  décembre  1773,  lors  de  la  vente  qui  en  fut  faite 
par  licitation  à  MM.  de  Pestre  et  Bouret  de  Nogent,  non  seulement 
la  perte  totale  de  leurs  fonds  de  Zia.ooo^par  sou  et  les  intérêts 
pendant  cinq  ans,  mais  même  un  vide  du  prix  de  la  vente  à  celui 
des  dettes  à  liquider,  et  par  conséquent  tenus  (sic)  de  faire  de  nou- 
veaux fonds  pour  acquitter  entièrement  les  dettes  de  la  manufacture. 
M.  de  Pestre  prit  des  arrangements  avec  M.  Bouret  de  Nogent,  par- 
faitement instruit  par  la  àuite  qu'il  avait  donnée  pendant  plus  de 
quatre  années  à  toutes  les  parties  relatives  à  cet  établissement. 
M.  de  Nogent  se  détermina  à  se  fixer  à  la  manufacture  où  il  avait 
passé  la  majeure  partie  des  quatre  années  précédentes,  pour  tirer 
lout  l'avantage  possible  de  cet  établissement  et  aider  à  en  acquitter 
les  dettes.  Cette  manufacture,  passée  dans  une  nouvelle  société  au 
i(j  décembre  1773,  offrait  aux  nouveaux  entrepreneurs,  dont  le 
chef  était  en  état  de  faire  des  fonds  considérables  par  sa  fortune, 
les  plus  belles  espérances,  fondées  sur  une  manufacture  montée  de 
tous  les  outils  ou  ustensiles  propres  à  travailler  dans  différents 
ouvrages  d'orfèvrerie,  de  monteur  en  œuvre,  en  ouvrages  polis  en 
fer  et  acier,  en  serrurerie  et  taillanderie,  en  cuivre  et  fer  doublé 
d'argent,  en  flambeaux,  bras,  feux,  cartels  et  montures  de  pendules? 
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ot  autres  bronzes  parfaitement  ciselés  et  dorés  en  or  moulu,  en 
épées,hausse-cols  et  plaques  pour  officiers,  en  argent  avec  écusson 
émaillé  et  en  cuivre  doré  d'or  moulu,  non  compris  les  boucles  et 
boutons  de  toutes  espèces  et  autres  ouvrages,  et,  pour  former  ces 
différents  ouvrages,  des  ouvriers  dociles,  intelligents,  dont  la  ma- 
jeure partie  avaient  été  instruits  et  formés  par  M.  de  Noo^ent.  Mais 
la  malheureuse  destinée  de  cet(e  manufacture  ne  laissa  pas  jouir 
longtemps  M.  de  Xogent  des  avantages  qu'il  devait  attendre  de  ces 
nouveaux  arrangements.  La  mort  de  M.  de  Pestre,  qui  arriva  un 
mois  après  son  retour  à  Bruxelles,  le  22  janvier  177^,  laissa  une 
espèce  d'inaction  ù  M.  de  Nogent,  par  le  coup  que  cet  événement 
venait  de  lui  porter.  Il  reprit  peu  de  temps  après  la  même  chaleur 
à  la  suite  de  toutes  les  opérations  de  la  manufacture,  dans  laquelle 
il  voyait  avec  satisfaction  l'aperçu  d'un  dédommagement,  après 
cinq  années  d'un  travail  très  pénible,  rempli  d'inquiétude  et  sans 
fruit.  Cette  malheureuse  destinée,  qui  avait  poursuivi  jusqu'à  ce 
moment  la  manufacture,  porta,  au  mois  de  mai  177Û,  le  coup  le 
plus  funeste  à  cet  établissement  par  la  mort  du  roi.  Toutes  les  ma- 
nufactures du  royaume  restèrent  en  partie  dans  l'inaction  par  le 
deuil  du  roi,  et  la  manufacture  de  la  Charité  fut  une  de  celles  qui 
resta  [sic)  presque  sans  travail  pendant  près  de  six  mois.  M.  de 
Nogent,  dans  l'espérance  que  cette  suspension  de  travail  n'aurait  lieu 
<|ue  pour  six  semaines  ou  deux  mois  au  plus,  pour  ne  pas  perdre  de 
vue  les  ouvriers  de  la  manufacture  alors  au  nombre  de  plus  de  /loo, 
non  compris  leurs  femmes  et  enfants  et  autres  ouvriers  dans  les 
environs  de  la  Charité  pour  les  bois  et  charbons,  dont  la  majeure 
partie  se  serait  portée  à  d'autres  occupations  étrangères  à  la  manu- 
facture, par  conséquent  l'aurait  mise  hors  d'état  de  satisfaire  à  toutes 
les  fournitures  demandées  par  la  suite,  M.  de  Nogent  (sîc)  se  déter- 
mina à  conserver  tous  les  ouvriers.  Bientôt  les  bénéfices  qu'il  avait 
faits  dans  l'espace  de  cinq  mois  furent  absorbés,  et  on  peut  même 
assurer  qu'il  a  sacrifié  en  outre  plus  de  20.000^,  M.  de  Nogent  a 
gardé  le  silence  sur  ces  sacrifices,  au  lieu  de  recourir  comme  plu- 
sieurs autres  manufactures  aux  bontés  du  roi  et  de  ses  ministres 
pour  avoir  un  dédommagement  ou  un  encouragement.  Les  ventes 
de  la  manufacture  de  la  Charité,  depuis  la  faillite  du  s'  Billard 
jusqu'au  mois  de  mai  177^,  étaient  année  commune  de  280  à 
3oo.ooott.  Les  ventes,  du  mois  de  mai  177^1  au  mois  de  mai  1778, 
ont  été  année  commune  de  120  à  iSo.ooo^.  Le  nombre  des  ou- 
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vriers  est  acluellement  de  55o  à  3oo  dans  le  temps  du  travail,  non 
compris  leurs  femmes  et  enfants  qui  existent  de  leurs  journées,  et 
d'autres  qui  participent  à  leur  travail  par  la  vente  des  denrées  qui 
leur  sont  nécessaires.  M.  de  Pestre,  mort  en  janvier  177^,  et 
M"""  de  Pestre,  actuellement  M""'  la  comtesse  de  Vargemont,  suc- 
céda (sic)  à  son  mari  pour  ses  enfants  mineurs  dans  la  manufacture. 
Cette  affaire,  donl  on  espérait  que  les  ventes  auraient  le  même  succès 
des  années  précédentes,  et  conduite  en  différents  temps,  en  l'absence 
de  M.  de  Nogent,  par  des  personnes  qui  n avaient  pas  toutes  les 
connaissances  nécessaires  et  toute  Texactitude  dans  les  livres,  a  fait 
éprouver  des  perles  à  cet  établissement.  M'"*"  de  Vargemont  s'est 
alors  décidée  à  prendre  des  arrangements  et  traiter  de  la  manu- 
facture. M.  de  Nogent  lui  a  fait  des  propositions  qui  ont  été  accep- 
tées, et  le  traité  entre  M™^  de  Vargemont  et  M.  de  Nogent  a  été  fait 
au  mois  de  mai  1778.  C'est  au  moment  où  M.  de  Nogent  peut 
jouir  de  ses  peines,  après  avoir  fait  les  plus  grands  sacrifices  en  se 
livrant  tout  entier  pendant  neuf  années  sans  produit  et  ayant 
éprouvé  une  perte  dans  les  deux  années  antérieures  de  86.000^ 
sfins  les  intérêts,  qu'on  veut  le  dépouiller  de  ses  seuls  avantages 
sur  lesquels  il  fonde  ses  espérances,  et  lui  donner  la  douleur  de 
voir  anéantir  un  établissement  dans  lequel,  depuis  1765  jusqu'à 
ce  jour,  les  entrepreneurs  ont  fait  les  plus  grands  sacrifices  et  avec 
les  pertes  qu'ils  ont  éprouvées  excèdent  ensemble  plus  de  i.ôoo.ooo^, 
pour  parvenir  à  enlever  une  branche  de  commerce  de  plus  9  mil- 
lions par  an  que  faisait  l'Angleterre  dans  le  même  genre,  avant  le 
])rincipe  de  cet  établissement,  par  son  exportation  en  France.  Les 
élablissements  de  ce  genre,  qu'on  a  autorisé  de  former  dans  diffé- 
r<M)les  villes  et  autres  lieux  du  royaume,  ont  enlevé  à  la  manufac- 
hire  de  la  Charité  une  valeui'  en  produit  vingt  fois  plus  considérable 
(jue  l'exemption  des  droits  et  les  privilèges  accordés  à  cet  établisse- 
uienL  En  examinant  le  produit  des  droits,  on  verra  qu'il  forme  une 
somme  très  modique,  et  les  droits  sur  les  marchandises  de  la  ma- 
nufacture n'ont  lieu  que  dans  les  provinces  réputées  étrangères,  en 
Rrelagne,  Guyenne,  T^anguedoc,  Provence,  Dauphiné,  Franche- 
(^ouïté,  Lorraine.  Alsace  et  Artois.  La  manufacture  a  dans  ces  pro- 
vinces (les  marchands  qui  tirent  seulement  les  boutons  nécessaires 
[)oui-  rhabillement  des  troupes,  et  ces  marchands  réunis  ne  de- 
iiiiiuflent  par  an  que  pour  12  à  16.000^  de  marchandises,  parce 
«jiie  la  majeure  partie  des  régiments  tirent  directement  de  la  manu- 
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facture  pour  les  officiers  et  très  peu  pour  les  soldats,  dont  la  four- 
ûifure  continue  de  se  faire  par  la  manufacture  aux  anciens  régis- 
seurs de  l'habillement  des  troupes.  La  manufacture  de  la  Charité 
paie  des  droits  à  la  Ferme  générale  pour  la  marque  d'or  et  d'argent; 
elle  est  abonnée  à  6^2^  pour  largent  employé  en  boutons  qui  ne 
peuvent  supporter  le  poinçon  sans  défectuosité.  Elle  paie  séparé- 
ment le  droit  de  marque  des  objets  qui  en  sont  susceptibles,  comme 
boucles,  taces  (sic),  plaques,  etc.  Toutes  les  marchandises  envoyées  à 
la  manufacture  pour  être  employées  au\  ouvrages  paient  des  droits, 
le  bois  pour  ses  travaux  et  celui  pour  le  chauffage  de  ses  ateliers  et 
magasins,  et  les  fourrages  paient  aussi  des  droits.  L'exemption  des 
droits  ne  porte  et  la  manufacture  n'en  est  exemple  que  sur  ses 
marchandises  à  l'entrée  des  provinces  réputées  étrangères  et  à  la 
sortie  du  royaume  seulement  pour  ce  qui  entre  dans  le  commerce. 
Le  roi  a  donné  une  exemption  générale  des  droits  sur  tout  ce  qui 
concerne  l'équipement  militaire.  La  lettre  de  iM.  de  Monteynard, 
celle  de  M.  le  prince  de  Montbarey  à  M.  Biétrix,  directeur  aux 
transports  militaires,  le  prouvent.  Toutes  les  manufactuies  du 
royaume  en  drap,  étoffes  en  laines  et  autres  qui  fournissent  les 
troupes,  participent  à  l'exemption  de  ces  droits.  L'exemption  de 
droits  qu'on  voudrait  retirer  à  la  manufacture,  à  laquelle  elle  a  été 
accordée  pour  i5  anne'es  qui  expireront  en  1781,  consiste  dans 
l'exemption  des  droits  sur  les  marchandises  de  commerce  qui 
entrent  dans  les  provinces  réputées  étrangères  et  à  la  sortie  du 
royaume.  Ses  privilèges,  qu'on  voudrait  aussi  lui  retirer,  consistent 
en  10  H  12  hommes  exempts  pour  la  corvée  et  8  à  10  garçons  de 
tirer  à  la  milice.  Ces  exemptions  et  privilèges,  qui  font  rornemenf 
de  la  manufacture  de  la  Charité,  qui  est  la  première  établie  en 
France,  à  l'instar  de  laquelle  il  s'en  est  élevé  un  nombre  inliiii, 
dont  plusieurs  ont  été  favorisées,  étant  retirés  à  la  manufacture  de 
la  Charité,  elle  tombe  dans  la  classe  commune,  ôte  le  nerf  et  l'ému- 
lation aux  entrepreneurs,  commis,  artistes  et  ouvriers,  et  l'anéantit 
(s/c'.)  sans  porter  aucun  avantage  aux  autres  manufactures,  r  Ce  sont  des 
enfants  qui  voient  trop  longtemps  exister  leur  pi^re.  Ils  lui  portent  le  coup 
de  la  mort,  dans  l'espérance  de  se  voir  une  fortune  considérable.  Le  mau- 
vais emploi  quils  en  font  ne  leur  laisse  quun  instant  de  jouissance  ^  sut  vie 
pour  toujours  des  plus  vifs  regret». t  On  ne  doit  point  attribuer  le  vil 
prix  que  la  manufacture  de  la  Charité  livre  ses  ouvrages  aux  pri- 
vilèges et  exemptions  qui  lui  sont  accordés.  Celte  manufacture,  en 
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met  tan  l  toute  la  supériorité  en  perfection  et  solidité  dans  ses 
ouvrages,  ne  doit  son  talent  qu'aux  dépenses  immenses  qui  ont  été 
laites  pour  y  parvenir.  Elle  se  contente  de  ])eu  de  bénéfice,  et  ses 
ouvrages  confiés  (sic)  et  formés  par  des  ouvriers  de  20  ans  et  plus  de 
travail,  y  mettent  beaucoup  plus  de  célérité  et  d'adresse.  Celui  qui 
n'est  pas  en  état  de  soutenir  un  établissement  doit  l'abandonner,  au 
liou  de  recourir  à  des  moyens  destructeurs  et  aux  grâces,  encoura- 
gements et  gratifications  accordés  par  Sa  Majesté  et  par  ses  ministres. 
11  n'est  point  de  gratification,  quelque  modique  qu'elle  soit,  qui 
ne  rende  à  l'entrepreneur  de  l'établissement  auquel  cette  grâce  est 
accordée  le  produit  de  trois  ou  quatre  années  de  l'exemption  dos 
droits  et  privilèges.  On  peut  avancer  que  la  manufacture  royale  de 
la  Cliarité  est  en  état  de  fabriquer  par  jour  les  boutons  nécessaires 
à  l'babillement  entier  d'un  régiment.  La  fourniture  faite  pour  les 
troupes  provinciales,  composées  de  100  bataillons,  n'a  exigé  que 
six  semaines  d'un  travail  suivi  ;  on  a  approvisionné  en  même  temps 
le  magasin  de  Paris  et  fourni  les  boutons  nécessaires  à  Thabille- 
ment,  ainsi  que  les  épées,  hausse-cols,  boucles,  etc.,  de  plusieurs 
régiments  d'infanterie,  cavalerie  et  dragons,  ainsi  que  les  anciens 
régisseurs  de  l'habillement  des  troupes,  et  la  manufacture  de 
la  Charité  ne  fabrique  que  sur  les  commandes  qui  sont  faites. 
La  manufacture  de  la  Charité  ou  ses  entrepreneurs  n'ont  jamais 
vu  de  mauvais  œil  les  établissements  de  même  genre,  formés  par 
des  personnes  qui  avaient  acquis  les  connaissance?  nécessaires  dans 
celte  manufacture.  Ces  nouvelles  manufactures,  dans  leur  commen- 
cement et  plusieurs  années  suivantes,  ont  répandu  dans  le  com- 
merce et  ont  fourni  aux  régiments  des  ouvrages  défectueux  en  les 
annonçant  par  leurs  commissionnaires  et  voyageurs  être  fabriqués  à 
la  manufacture  de  la  Charité.  Insensiblement  ils  ont  acquis  plus  de 
perfection,  qui  ne  pouvait  encore  être  conijiarée  avec  les  ouvrages 
de  la  Charité.  Depuis  ce  temps,  la  manufacture  de  la  Charité  a  vu 
diminuer  ses  ventes  sans  se  plaindre.  La  concurrence  est  nécessaire  ; 
elle  donne  de  l'industrie,  et  c'est  ordinairement  celui  qui  donne  le 
plus  de  perfection  qui  est  le  plus  employé.  La  manufacture  de  la 
Cliarité  trouve  tous  les  jours  de  nouveaux  concurrents  en  France 
et  en  Angleterre.  Cette  manufacture  a  été  forcée  de  baisser  ses  prix 
par  comparaison  à  ceux  des  mêmes  marchandises  venant  d'Angle- 
terre pour  en  éviter  l'entrée  dans  le  royaume.  L'Angleterre,  sur  les 
diminutions  faites  par  la  manufacture  de  ]a  Charité,  en  a  usé  de 
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DKMiio  pour  rcliouver  ses  (léj)ouchés.  Enfin,  la  Jiianulaclurc  de  la 
Cliarilo  a  été  forcée  de  baisser  ses  prix  pour  avoir  la  prélérence  sur 
des  fabriques  qui  se  sont  élevées  depuis  quelques  années,  qui  les 
avaient  portés  à  un  prix  inférieur  en  donnant  des  marcbandises 
appelées  rebut  et  en  mélangeant  le  rebut  avec  la  bonne  qualité. 
Telles  ont  e'té  les  manufactures  de  Roanne,  Tallende^^^  Amboise, 
Paris(-)  et  autres.  Les  régiments,  ayant  reconnu  ces  défectuosités,  se 
sont  adressés  depuis  ce  temps  à  la  manufacture,  à  laquelle  ils  ne 
cessent  par  leurs  letlres  de  marquer  le  contentement  des  fournitures 
qui  leur  ont  été  faites.  Il  est  de.  l'intérêt  de  TÉtat  et  du  bien 
général  de  ne  point  accorder  de  privilège  exclusif.  La  manufacture 
de  la  Cbarité  aurait  pu  en  solliciter  un  dans  le  principe  de  son 
établissement,  par  l'avantage  qui  en  résultait,  et  il  y  a  toute  appa- 
rence que  cette  faveur  lui  aurait  été  accordée.  La  concurrence 
quelle  a  éprouvée  lui  a  été  utile  dans  ses  ouvrages,  puisqu'elle  a 
porté  cet  établissement  à  leur  donner  toute  la  perfection  possible. 
iMais  aussi  cette  même  concurrence  lui  a  fait  éprouver  des  pertes 
très  considérables  et  a  mis  plusieurs  fois  cet  établissement  hors 
d'état  de  se  soutenir.  Il  est  juste  que  le  premier  inventeur,  ou  celui 
qui  apporte  dans  un  royaume  un  travail  jusqu'alors  inconnu,  qui  lui 
est  avantageux  en  procurant  aux  sujets  de  ce  royaume  un  commerce 
de  plus  de  deux  millions  par  an  qu'ils  faisaient  alors  avec  l'étranger, 
et  de  pouvoir  entrer  en  concurrence  avec  ce  royaume  étranger  pour 
fournir  les  autres  royaumes,  soit  protégé  du  souverain  et  de  ses 
ministres;  que  les  grâces  honorables  qu'on  lui  donne  le  portent  à  la 
plus  grande  émulation,  et  à  ne  point  regretter  les  sacrifices  pour 
parvenir  à  avdir  la  supériorité  sur  les  concurrents.  L'entrepreneur 
de  la  manufacture  royale  de  la  Charité  serait  forcé  de  renoncer  à  cet 
établissement  si  on  frustrait  la  manufacture  de  ses  exemptions  et 
privilèges.  La  perte  évidente  qu'il  éprouverait  sur  la  vente  de  ses 
marchandises,  dont  il  ne  pourrait  augmenter  le  prix,  en  tenant 
compte  aux  correspondants  des  droits  arbitraires  perçus  par  les 
commis  des  fermes  générales,  les  contestalions  sans  fin  qu'il  éprou- 
verait, et  encore  plus  le  déshonneur  de  voir  cet  établissement  dont 
il  s'est  chargé  réduit  dans  la  classe  commune  des  petites  fabriques 
du  royaume,  tous  ces  motifs  lui  feraient  préférer  une  perte  connue, 
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en  cessant  tout  travail,  que  d'être  en  proie  à  mille  désagréments, 
après  avoir  sacrifié  dix  années  de  sou  temps  et  une  partie  de  sa 
fortune  à  tendre  les  bras  et  secourir  les  malheureux,  et  pour 
récompense  être  la  victime  d'une  demande  injuste.  On  peut  dire 
que  l'entrepreneur  actuel  de  la  manufacture  de  la  Charité  a  sans 
contredit  toutes  les  connaissances  et  les  talents  nécessaires  pour 
conduire  cette  manufacture,  à  laquelle  il  se  livre  tout  entier.  Il  est 
en  état,  ainsi  que  ses  ouvriers,  d'entrer  en  concurrence  avec  les 
autres  manufactures.  On  peut  même  avancer  que,  par  son  origine, 
il  ne  se  serait  jamais  intéressé  en  nom  dans  cet  établissement  s'il 
n'avait  pas  été  revêtu  des  exemptions,  privilèges  et  titres  qui  lui 
sont  accordes.  11  espère,  d'après  l'exposé  de  ce  mémoire,  qu'on  aura 
égard  aux  événements  malheureux  de  la  manufacture  et  à  la  suite 
qui  pourrait  en  résulter  si  on  retirait  les  grâces  et  faveurs  accordées 
avec  justice  à  cet  établissement. w  F^^  iBiB"^  (Mémoire,  2  4  août 
J778).  Le  sieur  Alcock  demande  d'établir  un  moulin  sur  bateaux 
sur  la  Loire  pour  le  service  de  son  établissement,  ff n'ayant  pu 
trouver  dans  les  environs  aucun  moulin??.  F^^  i3i5^  (L'intendant 
de  Bourges  à  Trudaine,  10  février  1757).  L'objet  de  la  manu- 
lacture  de  la  Charité  ff  est  de  fabriquer  en  France  ces  marchandises 
de  bijouterie  et  de  quincaillerie  pour  lesquelles  on  porte  annuel- 
lement à  ma  nation  des  sommes  si  considérables??.  F^^  i3i5^ 
(Alcock  à  Trudaine,  19  avril  1 757).  ff  Je  crois  avoir  rempli  les  vues 
de  M.  l'intendant,  à  l'exception  de  la  charge  qu'il  estime  être 
imposée  aux  ouvriers  allemands,  qui  est  de  former  des  forgerons 
français;  je  craindrais  que  cette  disposition  dans  l'arrêt  ne  les 
dégoûtât  et  qu'ils  abandonnassent  mon  travail,  ce  qui  me  ferait  un 
tort  bien  considérable.  Il  est  de  mon  intérêt  d'introduire  parmi  eux 
deux  de  mes  meilleurs  forgerons,  parce  que  ces  quatre  ouvriers 
allemands  me  coûtent  cinq  mille  cinq  cents  livres  de  gages  outre 
leur  chauffage,  et  que  quatre  Français,  lorsqu'ils  sauront  bien  le 
métier,  me  coûteront  au  plus  trois  mille  livres.  Votre  Grandeur 
voit  que  le  motif  de  ménager  une  somme  de  2.5oo^  est  bien  puis- 
sant et  qu'il  n'est  pas  à  croire  que  je  néglige  aucun  moyen  d'y  par- 
venir, d'autant  que  j'ai  besoin  de  la  plus  grande  économie  pour 
retrouver  près  de  trente  mille  livres  que  me  coûte  aujourd'hui  cet 
établissement.??  F^^  i3o6  (Pigeot  de  Carey  au  Contrôleur  général, 
2  février  1768).  ffSur  la  requête  présentée  au  roi  en  son  conseil 
par  le  s"^  Pigeot  do  Carey,   maître   de   forges  du  prieuré  de  la 
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Charité-sur-Loire,  contenant  qu'étant  informé  que  l'on  tire  pour 
le  service  du  roi  de  la  Suède  et  de  TAllemagne  des  feuilles 
de  tôle  de  36  à  87  pouces  de  hauteur  sur  26  à  97  pouces  de  lar- 
geur et  de  différentes  épaisseurs  jusqu'à  9  et  à  3  lignes,  à  l'effet 
d'en  faire  des  cuirasses  et  pour  le  service  des  vaisseaux ,  et  que  le 
public  en  tire  aussi  de  différentes  hauteurs  et  épaisseurs  pour  faire 
servir  aux  fours  et  cheminées  des  vaisseaux,  aux  ornements  des 
grilles  et  rampes,  à  la  formation  des  enseignes,  fermeture  de  sou- 
piraux de  cave,  à  la  construction  des  cheminées  nouvelles,  dites 
d'Allemagne  et  autres  ouvrages,  il  se  serait  déterminé  à  élever  prés 
Ghiiteauneuf,  élection  de  la  Gharité-siTr-Loire,  une  manufacture  de 
tôle,  façon  de  Suède,  et  aurait  à  cet  effet  affermé  la  forge  de 
Ghaume^^^,  pour  avoir  à  sa  proximité  les  fers  convenables  pour  être 
battus  et  aplatinés;  il  aurait  en  conséquence  employé  des  ouvriers 
étrangers  qui,  ayant  commencé  à  travailler,  ont  fabriqué  pour 
essai  des  tôles  qui  ont  été  trouvées  supérieures  à  celles  de  Suède. 
Ge  commencement  de  succès  fait  naître  au  suppliant  l'envie  d'étendre 
sa  manufacture.  11  se  dispose,  à  cet  effet,  à  faire  venir  des  ouvriers 
, allemands  qui  sont  plus  au  fait  qu'aucuns  autres  de  cette  fabrica- 
tion, mais,  comme  les  dépenses  seront  considérables,  il  désire, 
a\ant  de  les  faire,  être  assuré  de  la  protection  de  S.  M.  pour  une 
manufacture  qui  ne  pourra  être  qu'utile  à  l'État  et  au  public.  Requé- 
rait, à  ces  causes,  le  suppliant  qu'il  plût  à  S.  M.  lui  permettre  de 
continuera  faire  fabriquer  au  lieu  de  Ghaume.  paroisse  de  Ghàteau- 
neuf,  élection  de  la  Gharité-sur-Loire,  des  feuilles  de  tôle  de  36 
à  37  pouces  de  hauteur  sur  96  à  97  pouces  de  largeur  et  à 
3  lignes  d'épaisseur  et  au-dessous,  à  l'effet  de  les  rendre  propres 
aux  différents  usages  auxquels  elles  sont  destinées,  même  de  faire 
battre  de  ces  tôles  en  culots  ou  fonds  semblables  à  ceux  de  cuivre, 
propres  à  former  de  la  batterie  de  cuisine,  lui  permettre  d'avoir  un 
magasin  à  Paris  et  dans  les  différents  ports  du  royaume  pour  y 
vendre  et  débiter  ses  tôles,  ordonner  que  les  ouvriers  étrangers 
qui  seront  employés  dans  sa  manufacture  seront  exempts  de  taille, 
de  corvées,  de  tirage  à  la  milice  et  de  toutes  autres  impositions  et 
charges  publiques,  et  faire  défenses  à  toutes  personnes  de  quelle 
qualité  ou  condition  qu'elles  soient  de  troubler  le  suppliant  et  ses 
ouvriers  dans  sadite  manufacture.  77  F^^   i3o6  (Arrêt  du  Conseil 

<')  Voir  à  Chéteauneuf,  p.  291. 


:\'2{)     L  LNDISTJUK  SlDliUUnGlQUE  EN  FUANCE  |  1781)J. 

1 /i  février  lySS).  Al.  Alcock  prolesle  contre  rimposllion  de  la  taille 
à  un  moulin  qu'iloccupedanslaparoisse  deMarseille  [-l('S-Aul)i{>ny](^^. 
F'-  ioi5^  (1760).  LeKros  patenles,  19  mai  1766,  pour  la  rmia- 
jiul'acturc  royale  de  quincaillerie,  taillanderie  et  bijouterie  de  toutes 
sortes  de  me'taux  façon  d'Angleterre 77.  F^'-  95.087. 

I.  Forges  royales ('^).  F^-  680  (Orléans),  65i,  i3i6,  1317. 
FoRGKs  DE  La  Chaussadk.  F^'^  io5.i88.  • —  Consistance.  Deux  grosses 
forges,  six  feux,  deux  grosses  forges  à  trois  feux^^^  Y^'^  65 1  (Rap- 
port de  -Montaut,  inspecteur  des  manufactures,  généralité  d'Orléans, 
18  décembre  1778).  —  Histonqiœ^^K  Fonds  acbeté  par  M.  de  la 
Chaussade,  en  1784  ;  M.  de  Maurepas  le  charge,  en  1788,  par  un 
marché  de  12  ans,  de  perfectionner  l'établissement.  Construction 
d'une  nouvelle  forge  à  Guérigny,  en  i^jlik-i^li^  ;  abonnement  des 
droits  d'entrée  à  la  Ferme  géne'rale,  1 9  août  1 7^5  ;  construction  d'une 
troisième  forge  à  Villemenant  en  17/18-17/19  et  d'une  quatrième  à 
Cosneen  1750.  Par  marché  du  6  septembre  1755,  ces  quatre  forges 
sont  réputées  forges  royales  à  condition  de  fabriquer  chacune 
80  milliers  d'ancres  par  an.  F^^  i3i6  (Mémoire  de  la  Chaussade  à 
Trudaine,  22  mai  1760).  ffLes  forges,  qui  appartenaient  précé- 
demment à  M.  Babaud  de  la  Chaussade,  ont  été  acquises  au  nom 
du  roi  en  1781,  et  sont  administrées  par  M.  Chardon,  en  sa  qualité 
de  commissaire  de  Sa  Majesté  en  cette  partie  ^^^.i?  —  Prodnclion. 

(')  Département  du  Cher;  voir  à  ce  mot. 

(2)  F'ï  gS.cyS  (Le  préfet  de  la  Nièvre  au  ministre  du  commerce,  3  décembre 
i84i)  :  avant  1792,  la  coutellerie  de  Cosne  avait  quelque  réputation  et  four- 
nissait au  département  et  à  quelques  parties  de  la  France,  par  des  voyageurs  qui 
achetaient  les  produits  de  Cosne. 

(■^^  D'après  Gillet,  Annuaire,  à  Cosne,  petite  forge,  deux  forges  à  ancres, 
fenderie,  clouterie. 

'')  Au  total,  semblc-t-il,  quatre  établissements,  distinjrués  à  Yhislorique  :  deux 
à  Guérigny,  un  à  Villemenant  (voir  à  Guérigny;  p.  296  et  note  2),  le  quatrième 
a  Cosne.  —  Sur  les  annexes  des  forges  de  la  Chaussade,  voir  à  Nannay,  Narcy, 
Raveau,  Sainl-Auhin-les-Forges. 

^^^  La  notice  histori([ue  est  commune  aux  établissements  de  Cosne  et  de  Gué- 
rifpiy  (forges  royales). 

^''''  Nerker,  dans  son  Etat  général  dos  revenus,  présenté  aux  Etats  généraux, 
évalue  le  bénéfice  annuel  des  forges  royales  de  Cosne  à  80.000  livres  {Gazelle  de 
France,  1789,  p.  226). 
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cr  :]()()  milliers  pesant  d'ancres,  les  ancres  pesant  depuis  3  jusqu'à 
()  milliers  chacune.^'  F^-  680,  i3i6  (Circulaire  du  Contrôle 
[(énéral,  11  août  1760.  aux  chambres  de  commerce  des  ports  de 
Nantes,  La  Rochelle,  Bordeaux,  Rayonne,  Marseille,  Dunkerque, 
Rouen,  et  réponses  de  ces  chambres).  —  Consommation,  w Les  four- 
neaux sont  alimentés  avec  du  charbon  de  terre  qui  se  tire  des 
forêts  (sic)  et  qui  arrive  à  Cosne  par  la  rivière  de  Loire,  sur  le 
bord  de  laquelle  celte  ville  est  située.  On  y  emploie  aussi  du  char- 
bon de  bois,  dontrapprovisionnement  est  très  facile.  17  F^^  G80. 

IL  Consistance.  Une  petite  for>|e.  deux  feux.  F^-  (i5i  (Rapport, 
18  décembre  1778),  680  (Orléans).  —  Production.  wLa  desti- 
nation de  cette  petite  forge  a  pour  objet  la  préparation  des  fers.^ 
F12  680. 

[II.  Consistance.  wUne  grande  fenderie,  avec  un  grand  et  un  petit 
fours  de  réverbère. w  —  Proihiction.  rrPour  tous  fers  bruts,  en  fers 
feuillards,  verges  et  lames t?:  i.5oo  milliers.  F^^  680  (Orléans),  G5i 
(Rapport,  18  décembre  1778)". 

ÏV.  Consistance.  wUne  petite  fenderie,  avec  un  grand  four  de 
réverbère.  Tî  —  Production,  ff  Pour  la  conversion  de  tous  fers  en  petits 
fers  feuillards  et  petits  fers  ronds-:  600  milliers;  xces  600  milliers 
peuvent  être  fabriqués  annuellement  avec  les  eaux  bonnes;  mais 
depuis  quelques  années  cette  fenderie  est  rarement  en  activité,  y 
ayant  peu  ou  point  de  demandes  faites r).  F^^  680  (Orléans),  65 1 
(Rapport,  18  décembre  1778). 

\.  Consistance.  Quatre  feux  de  clouterie.  —  Production.  ffGros  et 
menus  clous  pour  la  marine:  3oo  milliers.^  F^-  680  (Orle'ans), 
65 1  (Rapport,  18  décembre  1778). 

VL  Consistance.  Quatre  feux  de  taillanderie.  —  Production,  wll  s'y 
peut  faire  année  commune  i5  à  16.000  outils  pour  la  marine  et 
pour  les  défrichements  dans  les  colonies. '?  F^^  680  (Orléans),  601 
(Rapport,  18  décembre  1778). 

VIL  Consistance.  Deux  feux  de  serrurerie.  —  Production.  ffPour  la 
fabrique  des  étaux,  des  chaînes  et  autres  ustensiles  pour  la  marine.  ^7 
F^'-  680  (Orléans),  601  (Rapport,  18  décembre  1778). 
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!'■•' Sk^^tion.  —  Etablissements  de  fabrication. 

I.  Forge  Nkixe^'-^.  F^^  105.199.  Nkivk  Forge.  F^-  1G08.  — 
(Atnsislance.  Deux  alïiiieries,  une  chaulTeiie.  F^'-  1608.- —  Eistorique. 
h^lnblisscraenl  1res  ancien,  ante'ricur  à  1G93,  date  de  la  cession  à 
Nicolas  Poschet.  F'^  106.199  (Demande  de  maintien,  '^o  juillet 
1812).  —  Production.  crElle  fournit  du  fer  en  barres  pour  la 
Flandre  française,  le  Hainaut,  TArlois.  aBo.ooo  livres  de  fer  à  un 
("eu,  et  à  deux  feux  /loo.ooo.  La  vente  annuelle  est  évaluée  à 
5o.ooo  livres.'»  F^^  680  (Hainaut).  —  Régime.  Propriétaire  : 
M.  PoscheL  F^2  G80  ;  F^'^  106.199. 

IL     FoRGi;    VlKlLLE^^^     LA    YlElLLB    FoRGE    dAîSOR.    F^^     i6o8;    F''* 

105.199.  —  Consistance.  Deux  feux  de  forge.  F^^  1608.  —  Histo- 
rique, (iession  faite  par  M.  le  prince  de  Cliiniay  en  i5i2.  F^'-  ()8o 
(Hainaut).  Vendue  le  10  décembre  1787.  F^'^  106.199  (Rapport 
de  riiigénieur  des  mines,  3o  octobre  1818).  —  Prodnclion.  Fer  en 
barres  pour  la  Flandre  française,  le  Hainaut  et  l'Artois.  - —  Régime. 
Propriétaire  :  M.  de  Sarteau.  F^^  680. 

IlL  La  Galopperie^^).  F^^  1608;  F^^  106.199.  —  Consistance. 
Une  aflinerie,  une  cbaufîerie.  F^^  1608.  —  Historique.  Etablisse- 
ment existant  de  temps  immémorial.  F^^  106.199  (Certificat  de 
nolorie'té,  26  juin  1811).  —  Production.  Fer  en  barres  pour  la 
Flandre  française,  le  Hainaut  et  l'Artois.  F^^  680  (Hainaut).  — 
Prix.  Fer,  i'^*'  qualité  :  3 A  fr.  60  le  quintal  métrique.  Rois  : 
16  francs  la  corde.  F^^  i6o8. —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Desprez. 
F^*  106.099. 

'"'  Sur  l'AnoreHc,  arrondissement  d'Avesnes. 

(*J  L'établissement  est  donné  par  F''^  680  sans  désioTiation  particulière. 

^^>  I/ét,il)lisseinenl  est  donné  par  F'-  G80  sans  désignation  particulière. 

^*'  L'étalilis'cment  est  donné  par  F'^  680  sans  désignation  particulière. 
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IV.  La  Lobiette^i).  F^^  1608.  L'Obiette.  F^^  loS.igS. Con- 
sistance. Deux  allineries,  une  chaufferie.  F^-  1608.  —  Histœique. 
Etablissement  très  ancien.  F^^  106.198  (Demande  de  maintien, 
20  juillet  1812,  et  jugement  de  la  justice  de  paix  de  Trélon, 
16  août  1812).  —  Production.  Fer  en  barres  pour  la  Flandre  fran- 
çaise, le  Hainaut  et  l'Artois.  F^'^  680  (Hainaul). 

V.  Millourd,  Milourd,  Millour,  Macka,  PKTrrE-FoRGK  DES 
Crayaux  de  Miloird(-).  F*'^  io.j.i()8,  io5.i()9.  —  Consistance. 
Forge,  s.  a.  i.  F^'^  100.198.  —  Historique.  Autorisée  par  arrêt  du 
Conseil  du  11  juin  ly/iS  et  lettres  patentes  du  19  octobre  1763. 
F^^  105.198  (Le  directeur  des  mines  au  préfet  du  Nord,  18  juillet 
1890).  —  Production.  Fer  en  barres  pour  la  Flandre  française,  le 
Hainaut  et  l'Artois.  Fi-'68o  (Hainautj.  —  rié(rimc.  Propriétaire  : 
M.  G.  Despret  (?).  F^^  106.198. 

«.  Cousolre  (^)» 

Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  F^'-  680  (Hainaut).  Un  feu  de  forge ''^). 

(•'  Statistique  archéologique  du  département  du  Nord,  Lille  cl  Paris,  1867, 
tt  vol.  iii-8',  t.  1,  p.  820  :  )ieu  dit  ia  Lobiette.  —  L'établissement  est  donné  par 
F'-  680  sans  tl«»si^rDation  particulière. 

'■-)  L'établissement  est  donné  par  F'-  680  sans  désif^mation  particulière. 
'  <-^î  Sur  la  Tliure,  arrondissement  d'Avesnes. —  F*-  680  (Hainaut),  mentionne 
à  Féronval,  lieu  dit  de  Boussu-lès-Waicourt,  province  de  Hainaut,  Belg^ique,  un 
haut  fourneau  et  deux  affineries,  flrès  ancienne  proprictén  appartenant  au  comte 
de  TautTkirck.  -Le  fourneau  est  à  deux  usages,  la  fonte* de  la  mine  et  celle  des 
poteries,  plaques  et  autres  marchandises.  Les  affineries  servent  à  réduire  les 
gueuses  de  fonte  en  barres.  Il  peut  s'y  forger  /ioo.ooo  livres  de  fer,  qui  sont 
expédiées  pour  les  Flandres  et  le  Hainaut  français.  Le  fourneau  travaille  peu 
depuis  que  la  sortie  des  minéraux  du  Hainaut  autrichien  et  du  pays  de  Liège  a 
été  défendue.  Le  charbon  de  terre  y  a  été  essayé  sans  succès  ;  il  a  fallu  s'en  tenir 
au  charbon  de  bois.  Il  v  a  dans  l'étendue  de  la  principauté  de  Barbançon  environ 
5.000  arpents  de  bois,  dent  4.000  appartiennent  au  seigneur,  à  qui  il  a  été  permis 
par  ordonnance  de  M.  de  Séchelles»  ci-devant  intendant  du  Hainaut,  du 
9  novembre  1786,  de  vendre  ses  bois  et  charbons  à  Télrangor,  en  payant  les 
droits  de  sortie  tels  qu'ils  sont  dus;  il  en  résulte  que  les  maîtres  de  forges  du  pays 
de  Liège  entrent  eu  concurrence  avec  ceux  qui  sont  établis  dans  la  principauté, 
et  ils  sont  cause  que  les  usines  françaises  ue  sont  point  assez  alimentées  et  que  le 
bois  de  chauffage  renclu'rit  de  plus  en  plus.  Les  coupes  anticipées  qui  ont  été 
faites  depuis  quelque  temps  et  qui  continuent  encore  de  se  faire  ne  peuvent 
manquer  de  donner  lieu  par  la  suite  à  une  disette  réelle  de  bois.'^ 

^^>  Moulin  à  farine  pemlanl  ia  Révolution.  F'*  10.5.198. 
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F^-  i()o8.  —  Hisloriqne.  Etablissement  autorisé  par  arrêt  du  Conseil, 
/i  juillet  i78G.F*^  106.198  (Demande  de  rétablissement,  98  floréal 
an  Mil).  —  Production.  Fer:  Soo.ooo  livres.  F^^  680.  170.000  kilo- 
jrrammes.  F^*-  1G08.  —  Combustible.  Charbon  de  bois. —  Priœ.  Fer: 
•200  livres  le  millier.  F^^  680.  Bois  :  10  francs  la  corde  de  6  pieds. 

—  Main-d'œuvre.  7  ouvriers.  —  Salaires.  i5  francs  par  1.000  kilo- 
grammes de  fer.  F^-  1608.  —  Régime.  Propriétaire  :  M™'  Renaud. 
F^-  G80.  ffEn  1789,  j'occupais  à  titre  de  location  la  forge  de  Cou- 
solre,  appartenant  à  M'"'  Rénaux  {sic).v  F^-  1608. 

3.   Foiii'iiiieis»  (^^. 

Le  Bas  Fourneau.  F^-  1G08.  Forge  i>u  Bas-Fourneau  (2).  F''* 
io3.o()8.  —  Consistance.  Une  forge  à  battre  le  fer,  avec  une  alïi- 
iierie.  F^-  680  (Hainaut).  Une  alFinerie,  une  chaufferie.  F^^  1608. 

—  Historique.  Autorisation  de  Charles  de  Croy,  prince  de  Chimay, 
i*''^  fe'vrier  i5i9.  Acte  d'acquisition  de  17/18.  F^^  106.198.  — 
Production.  Fer  en  barres  :  160.000  livres  évaluées  à  3o.ooo  livres. 
F^-680.  Fer,  'd"  qualité  :  800  quintaux  niétriques.  —  Combustible. 
6.8 5 o  quintaux  métriques  de  charbon  de  bois  pour  1  millier  mé- 
trique de  fer.  —  Rendement.  Fonte  :  700  p.  0/00.  —  Prix.  Fer  : 
33  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  12  à  16  francs  la  corde;  ffla 
corde  de  bois  est  de  9  mètres  28  centimètres  entre  les  deux  pieux, 
1  mètre  34  centimètres  de  hauteur,  les  bûches  ou  fendons  de 
1  mètre  19  centimètres  de  longueur 7?.  —  Main-d'œuvre.  5  ouvriers. 

—  Salaires.  20  francs  par  10  quintaux  métriques.  F^^  1608.  —  Ré- 
nimc.  Propriétaire:  M.  Hufty.  F^^  680;  F^-^  106.198. 

4.  «lagcou(-^).  F^2  (]3o  (Hainaut),  1608. 

Forge  Neuve,  Neuve  Forge.  F^'^  106.198.  —  Consistance.  F^^  680 
(Hainaut).  Deux  feux  de  forge.  F^^  1608.  —  Histcnrique.  ff Con- 
cession immémoriale  du  seigneur  de  Trélon.  -n  F^^  G80.  Etablissement 
existant  depuis  plusieurs  siècles.  F^'^  106.198  (Demande  de 
maintien,   11   novembre   1808).   —   Production.   Fer  en  barres  : 

'•)  Sur  la  Helpc-Mineure ,  arrondissement  d'Avesnes. 

W  Statistique  archéologique  du  département  du  Nord,  t.  I,  p.  8 2/1  <  la  Forge  du 
Bas  fourneau. 

(*)  A  1  kilomètre  et  demi  du  ru  de  Pont-de-Sains,  arrondissement  d'Avesnes. 
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3  0  0.000  livres.  F^'^  G8o.  Fer  :  900  quintaux  métriques.  —  Prix. 
Fer  :  3^  fr.  5o  le  quintal  métrique.  Bois  :  12  fr.  5o  la  corde.  — 
Main-d'œuvre.  6  ouvriers.  F^'^  1608.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  de 
Lauraguais,  haut  justicier  de  Glageon.  F^^  680;  F^^  105.198. 

La  Mothe.  F^'*  105.198.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  — 
Historique.  Lettres  patentes  de  septembre  172G.  F'^  680  (Hainaut). 
Etablie  par  les  moines  de  Liessies,  qui  la  tinrent  en  activité  pen- 
dant tout  le  temps  qu'ils  la  possédèrent.  F^^  105.198  (Demande 
de  rétablissement,  20  mars  1817).  —  Production.  Fer  en  barres  : 
9  00.000  livres.  —  Piégime.  Propriétaire  :  ra])baye  de  Liessies 
F12  680;  Fi'^  105.198. 

6.  Saiiis-flu-^oril  (^). 

Pont  de  Sains.  —  (Consistance.  Deux  feux  de  forge.  F'^  tGo8. 

9.  Tréloii(^). 

L  Le  Hayon C'^.  F^^  i(]o8.  Le  Haillon.  F^^  (^5^  —  Consistance 
Ln  liaut  fourneau.  —  Historique.  Possession  immémoriale.  — 
Périme.  Propriétaire  :  le  comte  de  Mérode.  F^"-  680  (Hainaul). 


^'^  Sur  l'Heipe-Majeure,  arrondissement  d'Avesnes.  —  F'^  680  (Halnanl) 
mentionne  au  Haut-Marteau,  lieu  dit  de  Benlies,  Belfpque,  province  de  Hainaut, 
deux  afîineries,  au  sieur  Coqueaux.  rRéduction  des  gueuses  de  fonte  en  barres  de 
fer.  Les  gueuses  viennent  de  Foiemprise,  pays  de  Liège.  11  s'y  fabrique  aoo.ooo 
livres  de  fer  en  barres  de  bonne  qualité,  qui  se  vend  en  Flandre  et  en  Hainaut. 
Les  bois  de  M.  de  Fontenille,  situés  sur  les. terres  de  Barbanron,  fournissent  à 
ces  alTineries  les  cbarbons  qu'elles  consomment.  Ilya  des  années  qu'ils  ne  suffisent 
pas,  alors  les  adjudicataires  de  ces  affîneries  s'en  procurent  dans  le  pays  de  Liège 
<[ui  les  avoisine.  La  disette  de  bois  ne  se  fera  pas  sentir  aussi  tôt  à  Renlies  qu'à 
Barbançon  parce  que  les  babitants  de  Renlies  ont  des  communes  où  ils  trouvent 
une  partie  de  leur  cbaullage.'?  D'après  F^"^  1G08,  il  y  avait  en  1789  quatre  feux 
au  Haut-Marteau. 

(■-)  Sur  un  alTlucnt  de  l'Heipe-Majeure,  arrondissement  d'A  vesnes 

^■^    Entre  des  rus  de  l'Heipe-Majeure,  arrondissement  d'Avesnei*. 

('')  Statintiqup.  archéolofrique  du  dépaytemont  du  Ao/v/,  t.  I,  j).  8.^0,  lieux  dils 
de  Trélon  :  le  Fourneau,  l'Étang  du  Hayon, 
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H.  Le  Hayon.  F^-  1608.  —  Consistance.  Deux  fcii-x  de  forge. 
F'-  G80  (Hainaul),  i(Jo8.  —  Historique.  Possession  immémoriale. 
—  Production.  Fer  en  barres  :  200.000  livres.  F^-  680.  Fer, 
i""  qualité  :  i.ooo  qiiinlaus.  métriques.  —  Priv.  Fer,  i'"''  qualité  : 
3/i  fr.  5o  le  quintal  me'lrique.  Bois  :  12  francs  la  corde.  —  Mai?i- 
d-œmre.  6  ouvriers.  F^^  1608.  —  Bégime.  Propriétaire  :  le  comte 
de  Mérode.  Fl^  680. 

lïl.  Laudrissart.  F'^  680  (Hainaut),  1608.  —  Consistance. 
Deux  feux  de  forge.  F^^  680,  1608.  —  Historique.  Possession  im- 
mémoriale. —  Production.  Fer  :  900.000  livres.  F^^  680.  Fer, 
1'^''  qualité  :  1.120  quintaux  métriques.  —  Prix.  Fer,  i'*  qualité  : 
àU  fr.  00  le  quintal  métrique.  Bois  :  12  francs  la  corde.  —  Main- 
d'œuvre.  6  ouvriers.  F^^  1G08.  — -  Piégime.  Propriétaire  :  le  comte 
de  Mérode.  F^'-  680. 

S.   VBllei*s-Siie-]Vicole(^l 

Consistance.  Forge,  deux  afïineries. —  Histonquo.  x\rrét  du  Conseil 
(lu  8  février  17^9.  —  Production.  2  5o.ooo  livres.  —  Combustible. 
Charbon  de  bois.  —  Bégime.  Propriétaire  :  M.  Lagard  de  Becour, 
F12  680  (Hainaut). 


('^  Sur  la  Trouille,  arrondissement  d'Avesnes.  —  F'^*  96,  fol.  33  (Bureau  du 
commerce,  22  janvier  1769),  mentionne  une  permission  au  sieur  Machelard 
d'établir  une  fendoric  de  fer  à  Villcrs-Sire-îNirole.  «MM.  les  Commissaires  pour 
les  aiïaires  du  commerce  étant  assemblés  chez  M.  de  Machault,  Al.  Rouillé  a  p;is 
la  parole  et  a  dit  que  le  s,  Simon  Machelard,  mailre  de  forges,  demeurant  à 
Wallers  [Nord,  airondissemeul  de  \alencienne-i]  en  Hainaut,  avait  représenlé 
<|iril  n'y  avait  dans  cette  paroisse  (ju'uno  seule  fonJerie  de  fer  établie  à  Niiy- 
penle  [sic]  par  le  s.  La  Garde,  celte  seule  fenderie  ne  pouvait  suffire  à  une 
[jrande  quantité  de  forges  qu'il  y  avait  dans  la  même  province.  Il  a  ajoiilé 
qu'ayant  trouvé  un  emplacement  à  Villers  Sirénicole  sur  le  ruisseau  de  la  Trouille 
auprès  de  Mauboujje,  il  pourrait  y  construire  une  fenderie  de  fer,  s'il  plaisait 
au  Conseil  de  lui  accorder  la  p.jrmission.  Cette  demande  ayant  été  communiquée 
à  M.  Luc<'',  qui  en  réponse  a  mandé  qu'il  n'y  avait  aucun  inconvénient  à  accorder 
la  demande  du  s.  Machelard,  et  MM.  [les]  députés  ayant  adopté  l'avis  de  M.  Tln- 
If'.idant,  MM.  les  Commissaires  ont  été  de  sentiment  unanime  d'accorder  par 
un  arrêt  ia  permission  demandée  par  le  s.  Machelard. r  Dans  tout  ce  texte,  il  est 
érrit,  au  lieu  de  fenderie ,  /(jiidi'ric.  La  Stalistque  du  Nord,  an  au,  t.  11,  p.  3i>, 
mentionne  la  forge  de  Villers-Sire-Nicole,  rrérigce  d'abord  eu  fenderie  en  i77f>, 
convertie  en  forge  en  177a», 
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».   millie$4(>). 


Consistance.  Forge,  s.  a.  1.  F'-C8o  (Halnaut).  Deux  feux.  F^-  1G08. 
—  Historique.  Concession  immémoriale  du  seigneur  de  Trélon.  — 
Production.  Fer  en  barres:  200.000  livres.  F^'-  (j8o.  Fer,  i""^  qualité  : 
i.3oo  quintaux  métriques.  F^'-  1608.  —  Combustible.  CharLon  de 
bois.  F^'-  680.  —  Rendement.  Fon\e  :  -ySo  p.  0/00.  —  Prix.  Fer, 
1''*'  qualité  :  36  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  10  francs.  — 
Main-d'œuvre.  6  ouvriers.  F^'^  1608.  —  Fiégime.  Propriétaire  : 
M.  des  Fossés.  F^^  680. 


GENERALITES. 

«•Il  V  a  dans  le  Hainaut  deux  fourneaux.  Tun  à  Féronval^^)  dé- 
pendance  de  Baibançon  ^' ,  et  Tautre  au  Haillon,  dépendance  de  Tré- 
lon. On  coule  peu  de  gueuses  dans  ces  deux  fourneaux.  On  les  lire 
du  pays  de  Liège,  parce  que  la  qualité  de  la  mine  est  infiniment 
supérieure  à  la  nôtre,  même  à  toutes  les  autres,  réunissant  tout  ce 
qui  caractérise  la  bonne  qualité.  On  coule  beaucoup  de  poteries, 
plaques  de  cbeminées,  poêles,  mais  la  principale  vente  est  en  po- 
terie. Chaque  fourneau^n  activité  consomme  /i[)o  à  5oo  milliers  de 
mine.  Le  pays  de  Liège  perçoit  un  droit  de  soixantième  à  la  valeur 
de  la  poise  de  gueuse  qui  sort  de  chez  eux;  la  poise  est  le  quintal, 
mais,  au  lieu  de  Teslimer  de  6  à  7^^  qui  est  sa  valeur  réelle,  on 
révalue  à  3yttio*,  ce  qui  est  exorbitant,  la  gueuse  pesant  depuis 
1  3.000  jusqu'à  18.000  livres;  cependant  nous  ne  pouvons  nous  en 
passer,  non  seulement  parce  que  la  mine  est  supérieure  en  qualité, 
mais  parce  que  les  nolr(^  ne  peuvent  en  fournir  assez.  On  désire- 
rait qu'il  fut  pris  des  arrangements  avec  le  pays  de  Liège  et  qu'on 
modérât  les  droits  sur  les  clous  à  3^  au  lieu  de  lo^  qu'ils  paient 
au  cent  pesant,  pourvu  que  les  Liégeois  ne  prennent  le  droit  de 
soixantième  que  sur  la  valeur  réelle  de  la  poise  et  non  sur  une  esti- 
mation arbitraire,  et  obtenir  de  l'empereur  le  libre  transit  de  Liège 


'''   Sur  l'Helpe-Majeare,  arrondissement  d'Avesnes. 
^■^^  Voir  p.  828 ,  n.  3. 

'■*)  En  1789,  le  pays  de  Barbençon  ou  Barbanron,  qui  fait  aujourdMiui  partie  de 
la  Belgique  (Hainaut  ) ,  constituait  une  enclave  de  cinq  villages  en  territoire  français. 
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(Ml  France.  On  demande  que,  si  le  reculement  des  barrièresa  lion 
et  que  la  marque  sur  les  fers  ne  soit  pas  supprimée,  que  (sic)  les 
usines  du  Hainaut  français  en  soient  exemptées,  ce  droit  étant  de 
6^1 1'  3*^,  non  compris  les  droits  de  sortie  du  pays  de  Lie'ge,  qui  est 
(sic)  de  3^  au  millier,  parce  que  les  droits  subsistants  mettent  uue 
entrave -à  la  concurrence.  On  demande  aussi  qu'il  soit  mis  un  droit 
plus  fort  sur  le  fer  de  Suède,  tel  que  20^  au  principal,  et  qu'il  ne 
puisse  sorlir  des  ports  de  mer,  étant  particulièrement  bon  pour  la 
construction,  sans  quoi  on  pourrait  s'en  passer,  ce  serait  encore  un 
moyen  de  faciliter  la  concurrence.  Les  maîtres  des  fourneaux, 
forges  et  verreries  se  plaignent  beaucoup  de  la  sortie  des  bois  et 
demandent  l'exécution  de  l'arrêt  du  Conseil  qui  la  défend,  parce 
que  le  charbon  devient  rare  et  cher.  Les  plaintes  portent  particu- 
lièrement sur  la  permission  accordée  à  M.  le  prince  de  Gondë,  eu 
1732  ou  1733,  par  une  lettre  de  M.  le  Contrôleur  général,  pour 
la  sortie  des  bois  de  son  duché  de  Guise.  Il  est  vrai  que  dans  ce 
temps  le  bois  était  à  vil  prix,  qu'il  y  avait  peu  d'exploitation  et  que 
la  consommation  était,  sans  aucune  comparaison ,  beaucoup  moindre 
que  celle  actuelle.  Mais  aujourd'bui  ces  raisons  ne  subsistent  plus, 
le  bois  étant  d'un  prix  exorbitant,  l'exploitation  considérable  et  la 
consommation  immense.  Il  est  à  observer  qu'outre  les  bois  de 
M.  le  prince  de  Condé  son  nom  sert  de  prétexte  pour  en  faire  sortir 
beaucoup  d'autres  du  duché  de  Guise.  Cette  permission  est  donc 
nuisible,  non  seulement  parce  qu'elle  rend  le  bois  rare  et  cher,  mais 
encore  parce  qu'avec  la  quantité  qui  en  sort  nous  alimentons 
six  forges  au  moins  chez  l'étranger.  C'est  donc  un  double  désavan- 
tage, d'autant  plus  que  l'empereur  et  les  Liégeois  n'ont  aucun  égard 
pour  nous.  Il  y  a  dix-sept  forges  situées  également  dans  les  subdé- 
légations de  Maubeuge  et  d'Avesnes.  On  y  fabrique  du  fer  en  barres 
et  des  charrues.  On  peut  y  fabriquer  pour  chaque  forge,  l'une  dans 
l'autre,  200  milliers  de  fer.  On  a  éprouvé,  pour  l'économie,  de  se 
servir  de  houille  au  lieu  de  charbon  de  bois,  mais  la  graisse  qui 
s'attache  au  fer  et  le  soufre  qui  s'y  rencontre  occasionnent  trop  de 
perte;  il  a  fallu  s'en  tenir  au  charbon  de  bois.^  F'^  65o  (Commerce 
de  la  généralité  de  Hainaut).  ffLes  fourneaux  qui  sont  aujourd'hui 
en  activité  en  Hainaut  font  tous  et  tels  ouvrages  qu'on  désire  en 
fer  coulé,  tels  que  poterie,  plaques  de  cheminées,  pompes,  tuyaux 
cl  fontaines,  chaudières  pour  raffineries  de  sucre,  et  même  des 
canons. 75  F'^  652  (Mémoire.  |i7fjo]), 
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2^  Section.  — -  Établissements  de  dénaturation. 

t.  Bettrecliies  (^l 

Consistance.  Une  platiHerie..  F^*^  680  (Hainaut).  —  Historiqiip. 
Arrêt  du  Conseil  du  28  décembre  1788.  F^^  106.198  (Arrêté  pré- 
fectoral du  9  1  mars  1811).  —  Production.  rrFers  à  charrue  et  autres 
servant  à  l'agriculture,  meubles  de  cuisine,  cheminées,  etc.  Elle 
fournit  dans  les  provinces  de  Hainaut,  Gambre'sis,  Flandre,  Artois, 
la  Picardie. -n  —  ComhitMible.  Charbon  de  terre.  F^^  680.  — 
Régime.  Propriétaire  :  M.  Michel  Dusart  ou  Dussart.  F^^  q^q  . 
V'  105.198. 


9.  Botisigiûes 


(2) 


Consistance.  Une  platinerie.  —  Historique.  Lettres  patentes  du 
18  novembre  1787.  —  Production.  Tôle  :  Bo.ooo  livres.  —  Com- 
bustible. Charbon  de  terre.  —  Prix.  276  livres  le  millier.  —  Piéfrjme. 
Propriétaire  :  M.  Martin  Hanus.  F^^  680  (Hainaut). 


3.   Coui^olre. 

I.  Consistance.  Une  fenderie.  F^^  680  (Hainaut).  wEn  1789,  ma 
forge  était  construite  en  fenderie. t»  F^'-^  1608.  —  Production, 
i.Soo.ooo  livres.  F^"^  680.  628  quintaux  me'triques.  F^'^  1608.  — 
Combustible.  Charbon  de  terre.  —  Prix.  210  livres  le  millier. 
F^'^  680.  85  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  G  francs  la  corde 
charbonnée,  rendue.  —  Main-d'œuvre.  6  ouvriers.  —  Salaires. 
i5  francs  pour  1.000  kilogrammes.  F^-  if)o8.  —  Bégime.  Proprie- 
laire  :  M.  \auquier.  F^'-  680. 

''  Sur  rOgueau,  arrondissement  d'Avesnes.  —  Dans  F^*  105.198,  nous 
trouvons,  émanant  dos  propriétaires  des  mines  de  houille  tl'Anzin,  une  demande 
de  maintien  du  27  février  i8i3  pour  une  fonderie  à  fer  et  à  cuivre  pour  les  be- 
soins de  la  mine,  établissement  ancien,  comprenant  9  ouvrions  et  1  inspecteur. 

-  Près  du  Décours,  arrondissement  de  Valencienpes.  —  La  Statisliqite  du 
Nord,  t.  II,  p.  2.5  sqq. ,  mentionne  les  fonderies  de  Dunkerque  qui,  avant  la  llé- 
volution,  fabriquaient  des  boulets,  du  lest,  des  poids. 


IV^O     L'INDUSTRIE  SII)ÉRUR(.IQUE  EN  FRANCE  [1789]. 

II.  Reugnies.  F' '  105.198.  —  Consistance.  Une  platinerie.  F^^ 
()8o  (HcHiiaut).  —  Hislorique.  Autorisée  par  arrêt  du  Conseil  du 
8  mars  1788.  F'^  105.198  (Arrêté  préfecloral  du  19  avril  1811). 
—  Combustible,  (iliarbon  do  terre.  —  Régime.  Propriétaire  : 
M'"«  Renaud.  F''^  G80. 

III.  (Arnsislance.   Une  usine  pour   cuirasses,    inactive.   F^^   680 

(Hainaut).  wElIe  est   depuis  longtemps   sans  activité,  cependant 

tout  rétoblisscmenl  subsiste,  et  au  moycii  de  quelques  réparations 

elle  serait  Lioutol  remise  en  otat  si  le  service  du  roi  l'exigeait.^! 

F'-  G5o  (Commerce  de  la  généralité  de  Hainaut).  —  Régime,  Pro- 
priétaire :  M""' Renaud.. F^2  gg^ 


4.   IIoii-IIei*fi:ies 


(l! 


Consistance.  Une  platinerie.  —  Historique.  Arrêt  du  Conseil  du 
37  novembre  1781.  —  Production.  r^Fers  à  charrue  et  autres  ser- 
vant à  l'agriculture,  meubles  de  cuisine,  cbemine'es,  etc.  v 
Débouchés  :  Hainaut,  Cambrésis,  Flandres,  Artois,  Picardie.  — 
Comhistibh'.  Charhon  de  lerie.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Michel 
D.isart.  F'-^  680  (Hainaut V 

5.   «V«^iiBiioiil  ^^). 

Cjmsislance.  Une  fendorie.  —  Historique.  Ari'êt  du  Conseil  du 
90  novembre  1738.  ^^Tirs  utile  et  même  nécessaire  comm(* 
remplaçant  d(^s  Ibrges  iibandonnéi's  dans  un  village  voisin. -n  — 
Production.  800. o©o  livres;  sert  à  rr  vergillonner  le  U'v<*.  —  Combvs- 
iddc.  Cliarl)on  de  l(M'r(;.  —  Prix.  910  livres  le  millier.  —  Régime. 
Propriélaiie  :  M.  Lag^ard  de  Recour.  F'-  r)8o  (Hainaut). 

I.  M\mf\(;ïm{k  n'ArniRs  ^''^.  —  Historique,  etc.  rlj  y  a  à  Mau- 
beiige    une    manufacture    royale    d'armes    établie    par    privilège 

'    Sur  l'O^rnoiiii,  arrondisionient  crAvesnes. 

*'   Sur  la  Saml)ro,  arrondissement  d'Avosnes. 
'^'  Sur  la  Sambro,  arrandissomont  d'Avcincd. 

^"^  Sur  la  inanufiicliire  d'arawis  do  Manl-r^uj^o.  cf.  Pkvukt,  SU(hnli(jH(>  d<!  In 
Loire,  |j.  ^jO, 
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exclusif  accordé  en  1701  et  renouvelé  en  170/i.  Les  fusils  nui 
s'y  fabriquent  sont  pour  le  militaire  et  le  commerce.  On  v  con- 
somme environ  i3o  milliers  de  fer  et  on  y  fabrique  8.000 
à  10.000  fusils. T7  F*^  65o  (Commerce  de  la  (j^eneralité  de  Hai- 
naut). 

II.  Manufacture  DE  CLOT  TKRiE  ET  DE  QUINCAILLERIE^'^ — -Historique, etc. 
wOn  ne  connait  proprement  en  Hainaut  que  deux  clouteries  :  la 
première  établie  à  Maubeuge,  en  raison  de  sa  localité;  la  deuxième, 
à  Marly,  près  Valenciennes,  en  raison  des  avantages  qu  elle  a  reçus 
du  gouvernement.  L'une  s'est  formée  d'elle-même,  sans  autre  vélii- 
cule  que  les  intéréis  des  individus,  qui  ont  su  en  calculer  les  rap- 
ports et  l'importance,  et  elle  subsiste  dans  tout  son  éclat;  Tautre 
a  été  établie  par  la  spéculation,  sur  des  encoura[;ements  momen- 
tanés,-qui  ont  su  vaincre  un  instant  la  nature;  mais  elle  ne  fait 
que  végéter  aujourd'hui,  et  elle  n'a  plus  que  lombre  de  son  pre- 
mier lustre;  d'autres  événements  pourraient  lui  rendre  son  énergie, 
mais  un  établissement  de  l'espèce  est  généralement  réservé  pour 
des  cantons  propres  à  le  recevoir,  par  l'aridité  du  sol  ou  le  rappro- 
chement des  matières  et  des  relations;  ce  qui  n'existe  point  à  Va- 
lenciennes à  cause  de  la  fertilité  du  sol  et  des  convenances  d'un 
commerce  moins  gênant  et  plus  lucratif.  On  se  bornera  donc  à  dé- 
velopper l'utilité,  les  ressources  et  les  moyens  que  les  fabricants  de 
Maubeuge  peuvent  mettre  en  usage  pour  fouinii'  non  seulement 
l'intérieur  du  royaume  et  les  provinces  qui  l'avoisinent,  mais  encore 
la  marine  royale  et  le  commerce  de  nos  colonies.  La  clouteiie  et  la 
fabrication  des  grosses  quincailleries  existent  à  Maubeuge  depuis 
90  ans.  Robert  Darrest,  d'origine  iiégoisc,  en  "a  jeté  les  premiers 
fondements,  et  il  attira  alors  à  Maubeuge  des  compatrioles  pour 
consolider  sa  spéculation,  et  il  obtinf  même,  en  1701,  un  privi- 
lège exclusif  pour  la  fabrication  des  clous,  ferronneries,  taillande- 
ries, etc.  Mais  a\ant  par  suite  entrepris  de  fournir  des  armes  et  des 
clous  tant  à  la  marine  royale  qu'aux  troupes  de  terre,  sa  fabrique 
fut  partagée  par  différentes  personnes,  qui  suivirent  ses  erremenis 
et  les  débouchés  qu'il  s'était  ouverts.  Cette  fabrique,  néaumoius, 
avait  pris  plus  d'accroissement  sur  les  ferronneries  et  grosses  quin- 

''^''  D'après  la  Stalistirpie  du  Nord ,  t.  II,  p.  /iG,  la  maiiufaclure  de  MaiilMMi/n' 
(onipronait  80  ouvriers;  elle  fabri(|iiail  3  dixièmes  déchaînes,  1  dixième  d'èlrillfs, 
scies,  outils,  Gdixièmf's  de  serrures,  cadenas,  ustensiles  de  ménaf^e. 
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caillei'ios  que  sur  les  clous,  parce  que  le  pays  de  Liège  pouvait 
toujours  Taire  la  loi  par  ses  relations  anciennes  et  les  tolérances  du 
{gouvernement,  qui  s'était  cru  tributaiie  forcé  de  cette  puissance 
pour  ces  articles;  mais  nos  mines  de  charbon  exploitées  en  Hainaut 
et  celles  du  pays  autrichien  ayant  éprouvé  une  faveur  d'exploitation 
telle  que  le  prix  s'est  rapproché  davantage  de  nos  besoins,  le  gou- 
vernement, sollicité  par  la  compagnie  de  Marly,  près  Valencienncs, 
détablir  un  droit  considérable  sur  Tentrée  des  clous  liégeois  ou 
étrangers,  a  donné  un  accroissement  immense  à  la  fabrication  de 
Maubeuge,  et  on  recule  cette  époque  à  rétablissement  de  Marlv. 
Mais  cette  faveur  a  été  portée  à  son  comble  lorsque  le  gouverne- 
ment fut  assez  éclairé  pour  défendre  absolument  l'entrée  de  toule 
espèce  de  clous  venant  de  l'étranger.  Cette  prohibition  marquait 
une  préférence  si  signalée  en  faveur  des  provinces  réputées  étran- 
gères que  du  même  instant  il  s'établit  des  clouteries  en  Flandre, 
en  Artois  et  même  en  Cambrésis,  et,  celles  de  Maubeuge  se  multi- 
pliant dans  le  Hainaut,  elles  avaient  nécessité  l'établissement  et 
l'exécution  de  nouvelles  usines.  Mais,  malgré  la  sagesse  du  gou- 
vernement, qui  avait  prévu  les  efforts  des  étrangers  pour  détruire 
l'effet  de  la  prohibition  par  la  fraude,  malgré  les  moyens  qu'il  mit 
en  usage  pour  la  prévenir  ou  réprimer,  l'avidité  franchit  les  ob- 
stacles; il  y  eut  même  des  Français  assez  lâches  pour  prêter  leur 
nom  à  ces  manœuvres,  et  cela  fiit  porté  au  point  que,  le  19  sep- 
tembre 1787,  pour  en  arrêter  les  progrès,  on  rendit  arrêt  au  Con- 
seil qui  déclara  commun  à  la  Champagne  et  à  la  Picardie  le  règle- 
ment qui  défendait  l'établissement  des  clouteries  dans  les  deux 
lieues  frontières  de  l'étranger ^'^.  Dans  l'intervalle  de  la  prohibition  et 
de  l'arrêt  dont  on  parle,  les  clouteries  de  Maubeuge  prirent  un 
degré  d'élévation  qui  surpassait  toutes  les  espérances,  et  leurs  ex- 
péditions pour  les  colonies  seraient  peut-être  incroyables  si  elles 
n'étaient  attestées  et  consignées  dans  les  bureaux  des  fermes.  Ce- 
pendant l'arrêt  du  Conseil  du  19  septembre  n'avait  produit  qu'un 
effet  précaire  pour  arrêter  la  contrebande  des  pays  étrangers;  le 
Soissonnais,  qui  présente  une  Inngue  de  terrain  qui  y  communique 
|)ar  Hirson.  trouve  d'assez  mauvais  citoyens  dans  les  environs  pour 
y  établir  dos  ateliers  qui,  n'étant  |)oint  exercés  comme  les  cloute- 
ries (lu  ll.iinaul.  ni  surveillés  roinme  elles,  pioduisirent  une  fabri- 

'*^  Cet  arrêté  se  trouve  dans  AD  -j-  loBo, 
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cal  ion  si  élevée  qu'elle  détruisit  la  concuiTenco  dont  celle  nationale 
jouissait;  les  fabricants  de  Maubeuge,  instruits  que  ces  ateliers 
n  étaient  que  des  simulacres  pour  l'avoriser  Tiniporlation  des  clous 
étrangers  et  donner  atteinte  à  la  propriété'  de  leurs  fabriques, 
dénoncèrent  ces  manœuvres  à  la  Ferme  générale  et  en  même 
temps  au  Comité  de  commerce.  Ils  aiment  à  croire  que  leurs 
représentations  ont  excité  l'attention  des  uns  et  des  autres.^ 
F^'-  G52  (Mémoire  en  faveur  des  négociants  et  fabricants  de  clous, 
grosses  et  menues  quincailleries  de  la  ville  de  Maubeugc,  1790). 

9.   Valeiieienoe<». 

Màrly-lès-Valenciennes.  - —  Manufacture  de  clouterie.  —  His- 
lorique.  Arrêt  du  Conseil  du  26  janvier  1787,  privilège  de  1763. 
F^'-  662  (Mémoire  en  faveur  des  négociants  et  fabricants  de  clous, 
grosses  et  menues  quincailleries  de  la  ville  de  Maubeuge),  65o 
(Observations  de  M.  de  Bacalan,  intendant  de  commerce,  i768(^)). 
Arrêt  du  Conseil  du  26  janvier  1787,  accordant  pour  vingt  ans  au 
sieur  Lefebvre  privilège  exclusif  pour  l'établissement  d'une  manu- 
facture de  clous  de  fer  à  Valenciennes  ou  dans  tout  autre  lieu  du 
Hainaut  qui  sera  convenable  (^).  F^^  1817.  ffUne  compagnie  a  éta- 
bli une  clouterie  à  Marly,  faubourg  de  Valenciennes.  Elle  obtint 
en  1753  un  privilège  exclusif  pour  20  ans.  Elle  a  fait  construire 
,des  bâtiments  immenses,  elle  loge  tous  ses  ouvriers,  et  ils  sont  à 
sa  charge  dans  les  temps  d'inaction.  Le  directeur  est  intelligent, 
mais  les  associés  mettent  peu  d'ardeur  dans  cette  entreprise;  aussi, 
soit  par  cette  raison,  soit  par  l'excès  des  premières  dépenses,  cette 
manufacture  languit  et  n'occupe  que  peu  d'ouvriers,  quoiqu'elle 
puisse  en  loger  600.  Cette  compagnie  est  chargée  de  quelques 
redevances  en  faveur  de  l'hôpital.  Elle  voudrait  s'opposer  à  l'éta- 
blissement de  nouvelles  fabriques,  mais  avec  autant  [sic)  moins  de 
raison  que  son  privilège  est  expiré  depuis  5  ans  et  qu  elle  en  a  tiré 
peu  d'usage.  Elle  emploie  du  fer  doux  pour  certains  ouvrages,  et 
pour  d'autres  du  fer  fort  qu  elle  tire  du  Sedanais.  Elle  tire  d'Anzin 
son  charbon  de  terre,  qui  est  plus  propre  pour  la  fabrication  des 

('^  Publiées  dans  la  Revue  d'histoire  des  doctrines  économiques  et  sociales,  1908  , 
p.  867-/426. 

•')  Sur  ia  manufacture  de  Valenciennes,  cf.  p.  1 1. 
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clous  que  le  charbon  de  bois.  Le  charbon  d'Anzin  lui  coûte  autant 
t|ue  celui  de  Mons  après  avoir  payé  la  voiture  et  les  droits.  Celte 
manufacture  serait  beaucoup  plus  utile  si  elle  était  dispersée  en 
plusieurs  lieux  et  entre  plusieurs  entrepreneurs.  Les  ouvriers  y 
gagnent  environ  i5  s.  par  jour,  suivant  leur  habileté;  les  femmes 
et  enfants  y  sont  employés.  Le  principal  débouché  des  clous  est  à 
Dunkerque  et  à  Bordeaux  pour  la  marine.  Le  pays  de  Liège  ren- 
ferme un  grand  nombre  de  clouteries  qui  ont  le  charbon  de  terre 
à  meilleur  M)arché.  Cet  avantage  qu  elles  ont  sur  les  clouteries  de 
\alenciennes  n'existerait  pas  si  on  avait  étabh  des  droits  très  forts 
à  l'entrée  des  charbons  de  terre  étrangers;  on  a  voulu  favoriser  par 
là  Texploitation  de  nos  mines,  mais  on  a  nui  en  même  temps  à 
toutes  les  fabriques  qui  emploient  le  charbon  de  terre,  comme 
raffineries,  verreries,  forges,  briqueries  (sic),  clouteries,  etc., 
tant  il  est  vrai  qu'il  est  toujours  dangereux  de  s'écarter  des 
bons  principes,  même  dans  Tespérance  d'un  plus  grand  bien.^^ 
F*2  65o  (Observations  faites  par  M.  de  Bacalan,  intendant  du 
commerce). 


8.   Villcrs-Sirc-IVicolc. 

I.  Conmlame.  Une  plalinei'ie  à  trois  tournants.  —  Historique. 
Arrêt  du  Conseil  du  2^  juillet  1770.  —  Prodiictimu  Tôle  : 
!2 10.000  livres.  —  Combustible.  Charbon  de  terre.  —  Prix.. 
976  livres  le  millier.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Vauquier  oit 
Wauthier.  F^^  gg^^  (Hainaut)  ;  F^^  105.198  (Déclaration  du 
2f)  juillet  1812). 

II.  (Consistance.  Une  platinerie.  —  Historique.  Arrêt  du  Conseil 
du  29  juin  178/i.  —  Production.  Tôle  :  20.000  livres.  crTrès 
utile  on  ce  (jue  le  pays  peut  se  passer  d'en  tirer  de  re'lianger. -jî 
—  Combustible.  Charbon  de  terre.  —  Prix.  276  livres  le  millier. — 
Ppfrime.  Propriétaire  :  M.  Merian.  F^^  680  (Hainaut). 

III  Consistance.  Une  platinerie.  —  Historique.  Arrêt  du  Conseil 
du  mars  1786.  —  Production.  Tôle:  70.000  livres.  —  Cwn- 
bustible.  Charljon  de  terre.  —  PrLv.  276  livres  le  millier.  —  Pié- 
ffime.  Propriétaire  :  M.  Charles  Le  Comte.  F^^  680  (Hainaut). 
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ffH  y  a  trois  feiideries  situées  toutes  les  trois  dans  la  subdéléga- 
lion  de  Maubeuge.  On  y  fabrique  le  fer  en  barres,  carré,  en  bottes 
et  en  verges;  chaque  fonderie  peut  fendre  communément  i.5oo  mil- 
liers de  Fer.  Les  fenderies  occupent  en  apparence  peu  de  monde, 
n'employant  que  six  ouvriers  par  usine,  mais  la  clouterie  seule, 
qui  est  un  des  objets  qui  en  dérive,  occupe  au  moins  quatre  cents 
ouvriers,  dont  les  ouvrages  s  envoient  jusqu'en  Amérique  f^l  Pour 
faire  valoir  nos  usines,  il  faudrait  mettre  un  droit  prohibitif  sur 
toute  la  platinerie,  tôlerie,  ferronnerie,  en  verges  et  en  lames,  el 
généralement  tout  fer  façonné  venant  de  l'étranger,  nos  usines  étant 
suffisantes.-  F^^  G5o  (Commerce  de  la  généralité  de  Hainaut). 
?fM.  de  Tolozan  a  rapporté  une  réquête  de  la  veuve  Henault, 
maîtresse  de  forge  dans  le  Hainaut.  Cette  veuve  ayant  eu  des 
débats  d'intérêt  avec  le  s"^  Vautier,  qui  a  établi  une  refenderie 
dans  son  voisinage,  et  M.  l'intendant  ayant  été  consulté,  il  est  in- 
tervenu un  arrêt  du  Conseil  le  Ix  juillet  1786,  revêtu  de  lettres 
adressées  au  bureau  des  finances  de  Lille,  pour  statuer  entre  les 
parties.  Cette  veuve  a  formé  opposition  à  l'enregistrement.  Pos- 
térieurement, elle  s'est  pourvue  au  Conseil  et  a  formé  opposition  à 
farrét  qui  a  été  revêtu  de  lettres  patentes.  En  conséquence,  clh; 
demande  l'évocation  de  son  opposition  à  l'enregistrement  desditcs 
lettres  patentes  adressées  au  bureau  des  finances  de  Lille  et  l'ad- 
jonction de  ladite  instance  à  celle  introduite  au  Conseil.  Délibéré 
de  débouter  ladite  veuve  Renault  de  sa  demande  en  évocation  et 
d'ordonner  qu'il  sera  sursis  à  toutes  poursuites  sur  son  opposition  à 
l'enregistrement  pendante  au  bureau  des  finances  de  Lille  jusqu'à 
ce  qu'il  ait  été  statué  sur  son  opposition  à  l'arrêt  du  k  juillet  1780.- 
F'-  107,  fol.  ^69-/170  (Bureau  du  commerce.  16,  octobre  1788). 
r'U  y  a  dans  la  généralité  neuf  platineries  qui.  Tune  dans  l'autre, 
peuvent  fabriquer  chacune  70  milliers  de  fer;  elles  font  de  la  plati- 
nerie et  de  la  tôlerie  de  toutes  espèces.  Ces  platineries  sont  situées 
dans  les  subdélégations  de  Maubeuge  et  d'Avesnes.  Les  maîtres  des 


(')  Cf.  Correspondance  des  contrôleurs  généraux,  t.  I.  p.  89  :  M.  Faultricr. 
intendant  de  Hainaut,  dans  une  dépêche  au  Contrôleur  /rénénil ,  29  décembre  1 08. '1 , 
mentionne  les  fenderies  ffoù  Ton  fend  le  fer  dont  on  fait  les  clous??. 
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usines  en  plalineries  et  fenderies  demandent  une  diminution  de 
droits  sur  la  houille  venant  de  Te'tranger,  dont  ils  sont  beaucoup 
plus  à  portée  que  des  mines  françaises,  ces  droits  leur  rendant 
la  bouille  très  chère. -n  F^^  65o  (Commerce  de  la  généralité 
(le  Hainaut). 
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J*"*^  Section.  —  Etarlissements  de  kvbrication. 

ConsisUmcc,  Uu  liaul  (oui'ueau,  deux  athiicries,  une  chaullerie^'^'. 

Fi'-^  1608. 

Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  F^^  1608.  Uu  fourneau,  deux  aliineiies, 
une  chaufferie,  une  fenderie.  F^'-  iSoo'^. 


(')  Sur  la  Risle,  arrondissement  de  Mortajjne.  —  D'après  ia  Géographie  de 
Dumoulin,  Amsterdam,  1769-1767,  6  vol.  in-8°,  t.  IV,  p.  170,  le  Perche  ren- 
ferme quantités  de  forges,  dont  les  plus  fameuses  sont  celles  de  la  Frette,  Gallion, 
Raudonnai,  Bressolelte,  Longny.  Louis  Duval,  Elal  ih  la  géaéralilé  (J'AIençon 
sous  Louis  A/r,  [Aienron],  1890,  in-8°,  p.  i3o-i3i  et  notes,  mentionne  les 
forges  de  Champsecret ,  Varennes,  Carrougcs,  Rànes,  La  Roche-Mabile,  Saint- 
Denis-sur-Sarthon,  le  Champ  de  In  Pierre,  Saint-Patrice-du-Désert ,  Boucé, 
Sainl-Evrout  Notre-Dame  du  Bois,  Bagnoles,  Saiat-Clair  do  Halouse,  la  Sauva- 
gère,  les  Ventes-Trocheries,  supprimée  au  dix-huitième  siècle,  Dompierre, 
abamlonnce  vers  1770,  la  Forgeneuveen-Saint-Froot,  abandonnée  avant  1700 , 
le  Moulin-Rouge,  actif  en  1680,  Lorchamp,  détruite  vers  i-So,  Longni,  Aubes, 
Moulin-Renaud,  Randonnai. 

^^^  Annuaire  statistique,  historique  el  aduiinistratif  du  (léparlemeiU  Je  l'Orne 
pour  1.8x1,  Extrait  de  la  Statistique  générale,  dressée  par  le  baron  de  la  Magde- 
laiue,  préfet  du  département,  Alençon- Paris,  1811,  in-12,  p.  17^  :  en 
1789,  000  ouvriers,  i.^joo  quintaux  de  minerai  (de  Heugon  et  Champ- 
Haut  [arrondissement  d'Argenlan]),  6.000  cordes  de  charbon  el  80  de  boi>, 
6.000  quintaux  de  fonte  en  gueuse,  i.ôoo  de  fer  en  barres,  'î.ooo  de  fer  de  fen- 
derie, 5oo  d'autres  espèces.  —  Par  corde  de  charbon,  on  entend  2  sacs  ^\i: 
charbon  provenant  d'une  corde  de  bols  ayant  û  pieds  6  pouces  de  longueur  siu- 
8  pieds  de  couche  et  h  de  hauteur  (p.  170,  note). 

"  Sur  la  Cance,  arrondissement  d'Argentan.  —  Annuaire  du  déparlenn-nl  de 
rOrnc,  Extrait  de  la  Statistique,  p.  179  :  en  1789,  90  ouvriers,  /iSao  quintaux 
de  rainerai  (de  Rànes  [voir  p.  :3/io,  à  ce  motj),   5.5oo  cordes  de  bois,  3. '100 
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Carrouges,  Sain t-Martin-l' Aiguillon. 

J.   Consistance.  Un  haut  fourneau.  F^^  i3o5". 

II.  Consistance.  Trois  feux  de  forge.  —  Production^'^\  Fer,  i'"  qua- 
lité :  1.760  quintaux  métriques^^l  —  Pnx.  Fer,  1'^  qualité  :  ko  fiancs 
le  quintal  métrique.  Minerai,  extraction  :  17  sous;  transport  : 
G  sous  le  quintal  métrique.  —  Main-d'œuvre.  160  ouvriers  ^^^  — 
Salaires.  10  à  12  sous  le  manœuvre,  20  à  25  sous  le  forgeron ^^l 
F'-'  1608. 

4.   Clianip-fle-la-Pierre  {MahY^^K 

Consistance.  Un  haut  fourneau,  deux  feux  de  forge.  F^^  1608.  — 
Historique.  Date  de  plus  de  deux  cents  ans.  F^^  106.206  (Demande 
de  maintien,  28  juin  1866).  —  Production.  Fer,  i"*^  qualité  : 
760  quintaux  métriques^"^^.  —  Prix.  Fer,  i"""  qualité  :  46  francs  le 
quintal  métrique.  —  Main-d'œuvre.  3o  à  60  ouvriers ^^^  — Salaires. 
1  fr.  26  pour  les  ouvriers  forgerons  et  charpentiers.  F^^  1608.  — 
Régitne.  Propriétaire  :  M.  de  Bàmonî.  F^^  106.206. 

quintaux  de  fonte  en  gueuse,  5oo  de  fer  en  barres,  1.000  de  fer  de  feiiderie, 
1.5 00  d'autres  espèces.  —  D'après  la  Correspondance  des  Contrôleurs  généranœ, 
l.  I,  p.  3o3,  cette  forge  est  antérieure  à  1C93. 

^'^  Suri'Udon,  arrondissement  d'Alençon. 

^'5  A  partir  d'ici,  la  notice  s'applique  à  i'enseml)ie  des  établissements. 

('>  Annuaire  du  département  de  fOrne,  Extrait  de  la  Statistique,  p.  170  :  en 
1789,  128  ouvriers,  1.700  quintaux  de  minerai  (de  Rânes),  5. ^00  cordes  do 
bois  converti  en  charbon,  3. 600  quintaux  de  fonte  en  gueuse,  i.5oo  de  fer  en 
barres,  800  de  fer  de  fenderie. 

•')  Internes  et  externes. 

^*^  D'après  V Annuaire  du  déparlement  de  l'Orne,  Extrait  de  la  Statistique ,  p.  1  7!) , 
»•  salaire  moyen  par  joumé(!  était  de  0  fr.  90    à  1  fr.  10  en  1789. 

^•^  Sur  des  étangs  se  déversant  dans  TUdon,  arrondissement  d'Alençon. 

^'^  Annuaire  du  département  de  l'Orne,  Extrait  de  la  Statistique,  p.  171  :  en 
*7^9'  7'^'  ouvriers,  i.5oo  quintaux  de  minerai  (de  Rânes,  les  Yvelaux  [arron- 
dissement d'Argentan]  et  Saint-Brice-sous-Rànes  [arrondissement  de  DoiiifrontJ, 
a.ijoo  cordes  de  charbon,  3. 000  quintaux  de  fonte  en  gueuse,  i./i5o  de  fer  en 
iMrres,  730  de  1er  de  fenderie. 

■'^  Internes  et  externes. 
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1.   Champ  Segré.  F^'^  1608.  —  Consistance.  Forge  el  l'cnderit'^-). 

Jf.  Varennes.  F^-  1G08.  —  Consklance.  Forge  cl  rciiderie^'^^. 

Tcrlf nique.  Travaille  6  mois.  F'-  i3oô*^. 

«.   I.oiig;uy(^).  F12  1608;  Fi^  105.-J07. 

I.  Beaumont.  F^^  106.207. 

II.  La  FoxDERiE.  F^^  106.207. 

III.  La  Poëlerie.  F^^  106.207. 

IV.  Rainville.  F^*  100.207.  —  Consistance' ''K  Un  haut  fourneau, 
deux  alïinei'ies,  une  chaufïerie.  F^^  1608.  —  Historique.  Anté- 
rieur  à    1789.  F^^  100.207  (Rapport  de  Tiiigénieur  des  mines, 

29  novembre  1867).  —  Production.  Fonte  :  /i.ooo  quintaux  mé- 
triques ^^l  Fer,  2^  qualité  :  3. 000  quintaux  ntétriques. —  Prix.  Fer: 

30  francs  le  quintal  métrique.  F^^  1G08.  —  Régime.  Propriétaire  : 
M.  de  Gontaut-Riron,  depuis  1760.  F*^  106.207  (Demande  de 
maintien,  i/i  juin  186/1). 

9.   .^lacleleiue-Bouvet  (lia)^^^ 

Le  Moulin-Renault.  F^^  1608;  F^^  106.206.  —  Consistance.  Un 

(^^  A  1  kilomètre  de  TAiidainette,  arrondissonient  de  Domfront. 

('^  Annuaire  du  département  de  l'Orne,  Extrait  de  la  Statistifjue ,  p.  178  :  en 
1789,  129  ouvriers,  1.600  quintaux  de  minerai  (de  la  forêt  d'Andaine  [arron- 
dissement de  Domfront]),  6.000  cordes  de  charljon,  3. 000  quintaux  de  fonte 
moulée,  i..5oo  de  fonte  en  gueuse,  200  quintaux  de  fer  en  barres,  2.700  de  fer 
de  fenderie,  100  d'autres  espèces. 

'^^  Annuaire  du  département  de  l'Orne,  Extrait  delà  Slatittique ,  p.  173-176  : 
en  1789, 126  ouvriers,  1.912  quintaux  de  minerai  (de  la  Ferrièrc  [-anx-Ktan<rs, 
arrondissement  de  Domfront]),  8.000  cordes  de  charbon,  6.000  quintaux  de 
fonlc  en  gueuse,  '100  de  fer  eu  barres,  3. 600  de  fer  de  fenderie,  i5o  d'autres 
espèces. 

f*)  Sur  un  étang,  arrondissement  de  Mortagne. 

(*)   Notice  commune  aux  k  établissements.  Le  liant  fourneau  e^t  Rainxillc. 

"^^  Annuaire  du  département  de  l'Orne,  Extrait  de  la  Statistique,  p.  17A  :  on 
1789,  2^6  ouvriers.  2. .5oo  quintaux  de  minerai  (do  iVIoulicent  |  arrondissem.Mil 
de  Mortagne]),  9.000  cordes  de  charbon,  12.000  quintaux  de  fonte  en  gueuH', 
3.100  de  fer  en  barres,  3. 800  de  fer  de  f'-ndcrie,  600  d'autres  espèces. 

('^  Sur  un  afiUient  de  I9  Corbionne,  arrondissement  de  iMortagne. 

S9. 
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haul  lourneau.  —  Hislorhjuc.  AiiLericiir  à  i']Si).  F^'  io5.2o() 
(l\aj)j)ort  de  rin<>énieiir  des  mines,  ii  septembre  i856).  —  Pro- 
duction. Fonte  moulée:  5.oo()  quintaux  métriques^'^  F^'-^  1608. 

9.   Kaiitloïkiiai^'^). 

I.  Gaillon.  —  Consistance.  Un  haut  fourneau.  F^^  1608; 
F^*  100.207. 

II.  (Sans  désignation). —  Consistance.  Une  afïinerie,  une  chaiil- 
erie^^l  F^-1608. —  Historique '^'^K  En  1686,  René  d'Alençon,  comlc 
du  Perche,  accorde  au  sieui'  du  Tremblay  la  permission  de  l'aire 
consiruire  un  haut  lourneau  el  de  grosses  forges;  la  construction 
provoque  un  conllit  entre  le  sieur  du  Tremblay  et  les  religieux 
de  la  Trappe,  terminé  j)arune  transaction  homologuée  à  Téchiquier 
dWlençon  le  27  mars  1/187.  ^^'^  106.207  (Demande  de  maintien, 
6  août  i855). 

9.  Ràuei^^^).  F12  i3o5',  1608;  Fi^  io5.2o6. 

Consistance.  Un  haut  fourneau,  deux  feux  de  forge.  F^^  i(jo8. 
Fourneau,  fenderie,  affinerie.  F^-  i3o5^.  —  Historienne,  ce  Le  litre  ori- 
înnal  de  permission  a  été  brûlé  en  1789  avec  les  titres  et  patentes 
existant  au  charlrier  deRasnes;  mais  son  existence  remonte,  d'après 
la  tradition  du  pays,  à  un  temps  immémorial,  et,  dès  le  xv°  siècle,  il 
V  a  eu  des  marchés  avec  l'administration  de  la  guerre  pour  des  four- 
nitures de  service. T)  F^^  106.206  (Demande  de  maintien,  s.  d.).  — 
Production.  Fer,  i'"''  qualité:   1.260  quintaux  métriques ^'^).  —  Com- 

(')  Annuaire  du  déparlement  de  l'Orne,  Extrait  de  la  Statistique,  p.  17^1  :  ou 
1789,  100  ouvriers,  3. 880  quintaux  de  minerai,  7.600  cordes  de  charbon, 
10.000  quintaux  de  fonte  moulée. 

^-'  Sur  TAvre,  arrondissement  de  Mortajjue. 

(^î  Annuaire  du  département  de  l'Orm,  PJxlrail  de  la  Statistique,  p.  175  :  on 
1789,  2.^)0  ouvriers,  2726  quintaux  de  minerai  (de  Moulicent  et  de  Lon^fuy), 
(^.000  rordes  de  charbon  et  loo  cordes  de  bois,  6.800  quintaux  de  fonte  mou- 
léf,  a.o.jo  de  fonte  en  gueuse,  2.000  de  fer  en  barres,  j.800  de  fer  de  fenderie. 

^*'  A  parlir  d'ici,  hi  notice  s'ap[)li<jue  aux  deux  établissements. 

^^^  ^ur  le  (iouillard,  arrondissement  d'Argentan. 

'^J  Aunuatre  du  département  de  l'Orne,  Extrait  de  la  Statistique,  p.  172  :  en 
1789,  9.")  ouvriers,  ^1.820  quintaux  de  minerai  (de  Rànes  et  de  Saint- Brice), 
5.500  cord<'s  dechartion,  3.Goo  (piinlaux  de  fonte  en  gueuse,  5oo  de  fer  en 
barrf's,  1.000  de  fer  de  fenderie,  i.5oo  d'autres  espèces. 
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hnstîhk.  /lo  quintaux  métriques  de  charbon  de  bois  pour  i  millier 
do  fer.  —  Renchment.  Fonte:  tfde  i5o  à  60  on  obtient  100  quin- 
\•^\^\^n.  —  Prix.  Fer,  i"'  qualité'  :  ko  livres  tournois.  F^^  160H. 

10.  KoehoOIabile  (Iia)(i). 

I.  Consistance.  Un  haut  fourneau.  F^'^  iSoo*^. 

II.  Consista ficf.  Deux  feux  de  forge.^  —  Production^'^K  Fonte  : 
(i.ooo  quintaux  mëtriques^^l  Fer,  2^  qualité  :  1.875  quintaux 
nie'triques.  —  Combustible.  De  76  à  80  sacs  (de  55  kilogrammes)  de 
charbon  do  bois  pour  1  millier  de  fer.  —  Rendement.  Fonte  : 
1.600  quintaux  métriques  rendent  1.000  quintaux  métriques  de 
fer.  —  Prix.  Fer  :  89  francs  le  quintal  métrique.  Charbon  de  bois  : 
3  livres  le  sac.  Minerai,  extraction  :  3  livres  5  sous;  transport  : 
1  fr.  10  sous  la  pipe  (48o  litres).  —  Main-d'œuvre,  900  à  220  ou- 
vriers(^).  F^^  1608. 

11.  Saliit-€lair-fle-lIaloiize(^).  F^^  gg^  (Caen). 

Consistance.  Grosse  forge^^l  F^^  680.  Forge  et  fenderie.  F'^  i3o5'''. 
Forge,  s.  a.  i.  F^"^  1608.  —  Combustible.  wElle  absorbe  beaucoup  do 
charbon;  mais  les  bois  qui  font  partie  du  bail  de  cette  forge  suf- 
fisent à  peu  près  pour  l'alimenter.'»  —  Régime.  Propriétaire  :  le 
comte  de  Fiers.  F^^  680. 


'^^  Sur  le  Sarthon,  arrondissement  d'Alençon. 

^^)  A  partir  d'ici,  la  notice  s'applique  à  l'ensemble  des  établissements. 

(•■*)  Annuaire  du  dépnrtenieid  de  l'Orne,  Extrait  de  la  Statistique,  p.  170  171  : 
en  1789,  i.3oo  ouvriers,  2.000  quintaux  de  minerai  (de  la  Ferrière-Bocliart, 
de  Goult  et  de  Saint-Cénéri-le-Gérei  [arrondissement  d'Aleuçon]),  8.000  cordes 
de  charbon,  6.000  quintaux  de  fontp  en  gueuse,  2.060  de  fer  en  barres,  t. ^100 
de  fer  de  fenderie. 

^*^  Internes  et~externes. 

(*)  Sur  la  Halouze,  arrondissement  de  Domfront. 

(«)  Annuaire  du  département  de  l'Orne,  Extrait  de  la  Statistique,  p.  178  :  en 
1789,  12a  ouvriers,  1.600  quintaux  de  minerai  (de  son  territoin^),  6. 000  cord.'!^ 
de  bois,  A.Goo  quintaux  d.-  Ion  le  en  gueuse,  900  de  ter  en  barres,  9.-00  de  ter 
de  fenderie,  100  d'autre  espèce, 
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i«.   ^aiiil-Deuif^-siir-^siillioii^^).  F^'^  ioS.iBq. 

Consistauce.  Un  haut  fourneau,  trois  feux  de  forge (^'.  —  Pro- 
ductiot}.  Fonte  :  2.800  quintaux  métriques^^l  Fer,  2^  qualité  : 
1.760  quintaux  métriques.  —  Combustible.  De  76  à  80  sacs  (de 
55  kilogrammes)  de  charbon  de  bois  pour  1  millier  de  fer.  — 
Rondenipul.  Fonie  :  1.600  quintaux  métriques  rendent  1.000  quin- 
taux métriques  de  fer.  —  Prix.  Fer  :  89  francs  le  quintal  métrique. 
(Iharbon  de  bois:  3  livres  le  sac.  Minerai,  extraction:  3  livres 
A  sous;  transport:  1  livre  la  pipe.  —  Main-cV œuvre.  100  à  120  ou- 
vriers^^^  F^"^  1608. 


13.   ^aiiit;-Kvroiilt-^oli*(^-llaiiie-«lii-BoiH^^\ 

Consistance.   Forge,   s.  a.  i.  (''^.  F^^  1608.   Une   forge,   un  haut 
fourneau,  une  fenderio.  F^^  iSoS'^. 


1 4.  $$aint-Pati*ice-flu-Désert  (^). 

Cossé.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.^^l  F^^  1608. 


(')  Arrondissement  d'Aiençon. 

^^^  D'après  UD  rapport  du  10  juin  1788,  cité  par  Mourlot,  Recueil  de  docu- 
ments d'ordre  économique  contemts  dans  les  registres  des  délibérations  des  muniei- 
palités  du  district  d'Alençon,  t.  I,  Alençon ,  1907,  in-8°,  p.  5^9,  n.  2,  la  for[;e 
de  Saint-Denis  comprend  forge  et  fendorie,  et  produit  600  milliers  par  an. 

("^  Anniiaii^e  du  département  de  l'Orne,  Extrait  de  la  Statistique,  p.  171  :  on 
1789,  190  ouvriers,  2.880  quintaux  de  minerai  (même  provenance  qu'à  la 
Koche-Mabile),  7.000  cordes  de  charbon,  5.250  quintaux  de  fonte  en  gueuse, 
2.3oo  de  fer  en  barres,  1.200  de  fer  de  fenderie. 

'*^  Internes  et  externes. 

'^^  Arrondissement  d'Argentan. 

^*)  Annuaire  du  département  de  r Orne ,  Extrait  de  la  Statistique,  p.  172  :  en 
1789,  100  ouvriers,  5.o4o  quintaux  de  minerai  (du  territoire  et  des  environs), 
0.750  cordes  de  cliaibon,  5.5oo  quintaux  de  foule  en  gueuse,  Goo  de  fer  on 
barres,  i.«oo  do  fer  de  fenderie,  1.700  d'autres  espèces. 

<'^  Sur  la  Gourbe,  arrondissement  d'Alençon. 

"*  Annuaire  du  département  de  l'Orne,  Extrait  de  la  Statistique,  p.  171-172  : 
on  1789,  90  ouvriers,  i.85o  quintaux  de  minerai  (morne  provenance  qu'au 
(Ibainpdela  Pierre),  .3.5oo  cordes  de  charbon ,  ^i.56o  quintaux  de  fonte  en  gueuse, 
i.8y.)  de  fer  on  burn-,  i.o3o  do  lor  de  fenderie. 
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Logeard.  F^^  1608;  F^^^  1  05.907.  —  Consistance.  Un  haut  four- 
iioau.  F^-  1608.  —  Histonque.  Etabli  à  une  époque  reculée.  F^'* 
100.207  (Demande  de  maintien,  98  décembre  i858). 

IG.  Sauvagérc'  (Iia)(2). 

La  Sauvagère.  F'-  i3o5^.  —  Cnnsistanco.  Forge  et  fenderie. 
F»2  i8o5''.Forge,s.  a.  i.  Fi-^i6o8. 

17,  Tessé-la-Madeleiiie^^^. 

Bagnoles,  BagnoUes^'^^.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  (^'*^.  F^^ 
1G08.  Fourneau,  deux  afîineries,  une  chaufferie,  une  fenderie. 


2^^  Section.  —  Etablissements  dk  dknatiration. 

liaigle(^). 

I.  Manufacture  d'kpingles.  —  Consistance,  etc.  ffll  y  a  à  Laigle, 
dans  le  Porche,  une  fabrique  d'épingles  qui  occupe  les  gens  de  la 

(')  A  gauche  de  la  Risle,  arrondissement  de  Mortagne. 

^■■^)  Sur  un  affluent  de  ia  Vée,  arrondissement  de  Domfront. 

(^)  Sur  l'étang  de  la  Vée,  arrondissement  de  Domfronl. 

<'')  Sur  l'étang  de  la  Vée,  arrondissement  de  Dorafronl. 

("■'  Annuaite  du  (}épavte>nenl  de  l'Orne,  Ecrirait  de  ta  Stalisliqne,  p.  17.')  :  (*u 
1789,  120  ouvriers.  i.Goo  quintaux  de  minerai  (de  ia  Ferrière-aux-Ktangs  el 
de  Rànes),  ô.aôo  cordes  de  charbon,  /1.600  quintaux  de  fonte  en  gueuse,  iTjo 
de  fer  en  barres,  2.760  de  fer  de  fenderie,  i5o  d'autres  espèces.  —  D'après  V An- 
nuaire du  département  de  V Orne ,  Extrait  de  la  Statistique,  p.  179,  la  consommation 
dans  le  département  fut  en  1789  de  6.000  quintaux  de  fonte  moulée,  71..J60 
de  fonte  en  gueuse,  6.983  de  fer  en  barres,  10.826  de  fer  de  fenderie,  1.190 
d'autres  espèces;  l'exportation  eu  France  fut  respectivement  de  i3.3oo,  1  i./»8o, 
13.635,  5.110  quintaux;  pour  l'étranger,  de  226  quintaux  de  fer  en  barres  et 
/i.36o  de  fer  de  fenderie. 

^^^  Nous  lisons  dans  V Annuaire  du  département  de  l'Orne,  Extrait  de  la  Sfa- 
tislifjue,  p.  i8i-i84:  vFilsdefer.  Tréfileries.—  Laigle  et  ses  environs  emplo\aioDl 
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campagne  à  quatre  lieues  à  la  ronde  et  les  met  en  état  de  subsister 
et  de  payer  leurs  impositions.  Il  se  consomme  chaque  année  pour 
celte  manufacture  1 5  à  1 6.000  bottes  de  fil  de  laiton  que  Ton  tire  de 
Suède  et  qui  peuvent  valoir  aujourd'hui  5  à  600.000^.  Le  prix  de 
ce  fd  de  laiton,  qui  n'était  que  de  1  lo^  le  cent  pesant,  a  été  porlé 
depuis  deux  ans  jusqu'à  iBo^.  Cette  augmentation  de  prix,  doni 
on  ne  pénètre  pas  la  cause,  fait  un  tort  considérable  à  la  ville  de 
Laiglc  et  aux  environs,  et  l'on  observe  qu'il  est  à  craindre,  si  celle 


en  1789  environ  120.000  bottes  de  fils  de  fer  fins,  fournies  en  majeure  paiiio 
par  les  ci-devant  provinces  de  ia  Franche-Comté  et  de  l'Alsace  ;  l'Allemagne  con- 
Iribuail  aussi  à  cette  quantité.  Les  tréfileries  du  pays  y  entraient  à  peu  près  pour 
un  sixième.  Chaque  botte  pèse  10  livres  et  coûtait  environ  7  francs.  Ce  qui  exigeait 
lin  capital  de  84o.ooo  francs.  De  ces  120.000  bottes  environ,  5o.ooo  étaient 
employées  à  la  confection  des  clous  d'épingles,  dont  la  main-d'œuvre  revenait  à 
I  franc  par  botte,  prix  moyen.  On  tirait  à  bras  les  70.000  bottes  qui  restent  de 
la  quantité  totale  dont  nous  avons  parlé;  on  en  faisait  des  fils  de  carde  et  quelques 
autres  articles  dont  la  fabrication  coûtait  à  peu  près  3  francs  par  botte.  Ces  divers 
Iravaux  occupaient  1.000  individus  tant  dans  la  ville  que  dans  les  campagnes 
voisines,  et  exigeaient  une  main-d'œuvre  d'environ  260.000  francs  qui,  réunis 
au  prix  d'achat  des  fils  de  fer,  présentent  une  somme  totale  de  1.100.000  francs. 
Les  tréfileries  des  environs  de  Laigle  étaient  au  nombre  de  quatre  ;  ce  sont  la 
Fonte  [?],  Bois-Thorel  [commune  de  Rai,  sur  la  Risle],  BeUegarde  [?]  et  le 
Val-Dieu  [commune  de  Feings,  sur  la  Villette].  Elles  employaient  des  fers  de 
Longny  en  petite  partie,  et  en  plus  grande  quantité  des  fers  provenant  de  la  ci- 
devant  Champagne.  Elles  réduisaient  aussi  en  fils  plus  fins  les  gros  fils  de  fer  de 
ia  Franche-Comté.  Ces  tréfileries  demandaient  un  capital  d'environ  1 00.000  francs. 
En  réunissant  cette  somme  à  celles  dont  nous  avons  parlé,  nous  trouvons  un 
total  d'environ  1.200.000  francs.  En  l'an  ix,  cette  espèce  de  fabrication  avait 
baissé.  Au  lieu  de  120.000  bottes  de  fil  de  fer,  elle  n'en  exigeait  plus  que 
80.000.75  Nous  lisons  aussi,  p.  180-181  :  r^  Grosse  quincaillerie.  —Cette  fabrica- 
tion consiste  en  chaînes  de  fer,  en  tenailles,  en  gros  clous,  en  mors  de  bride  ,  en 
(•parons,  en  élriers,  en  boucles  à  sellier,  et  autres  articles  de  cette  nature.  Les 
matières  premières  proviennent  des  forges  voisines;  les  ouvriers,  au  nombre  d'à 
peu  près  600 ,  sont  répartis  dans  les  bourgs  et  les  communes  voisines  de  la  ville  de 
Laigle,  dans  laquelle  on  compte  tout  at  plus  5o  individus  occupés  à  ce  genre  de 
travail.  On  peut  ajouter  pour  les  clouteries  et  la  quincaillerie  200  ouvriers  em- 
ployés à  ces  travaux  dans  l'arrondissement  de  Domfront.  On  évalue  à  environ 
260.000  francs  le  prix  des  matières  premières  et  à  lAo.ooo  les  frais  de  main- 
d'œuvre.  Total,  /joo.ooo  francs.  De  1  789  à  l'an  ix,  il  y  a  eu  peu  de  variation  dans 
la  fabrication  de  celte  sorte  de  quincaillerie.^ —  P.  182-186.  ((Epingles  — ...  On 
fabriquait  aussi  à  Laigle  des  épingles  noires  faites  avec  des  fils  de  fer.  Les  matières 
|)rernières  et  la  main-d'œuvre  exigeaient  une  dépense  d'environ  60.000  francs.  .  . 
Quant  aux  épinjjles  noires,  employées  pour  la  frisure  des  cheveux,  la  mode  en  <\ 
proscrit  l'usafro.  Celle  fabricglion  e^^t  donc  (levenup  presque  riujle,)^ 
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augmentation  subsiste,  quelle  ne  cause  la  ruine  de  la  manufar- 
lure,  qui  passera  insensiblement  à  Tétranger.  ^  F^^  i  3-21- 189 -3 
(Note,  s.  d. ,  fin  du  xviif  siècle).  —  Historique.  Protestation  des  épin- 
gîiers  de  Liiigle,  Rugles^^^  et  autres  lieux  de  la  généralité  d'Alenron  . 
contre  la  clierté  du  fil  de  laiton  importé  de  Suède  par  les  mai- 
rliands  de  Rouen,  à  160  livres  le  cent  (  17  i3).  F^^  i32i-i392. 

II.  Tréfileries.  —  ffL'on  ne  craint  point  d'avancer  ici  que  la 
lirerie  de  Morvilard^^^  était  la  seule  en  France  dans  son  espèce^ 
malgré  que  M.  Dubamel  ait  parlé  dans  un  de  ses  ouvrages (^^  des 
tréfileries  de  la  Normandie,  parce  que  celles-ci  sont  de  peu  de  con- 
séquence et  n'ont  pas  Tombre  de  ressemblance  avec  celles  d'Alle- 
magne ni  avec  celle  de  l'auteur  de  ce  Mémoire,  qui  a  visité  les 
unes  et  les  autres. 7?  F^^  i3i6  (Mémoire  de  M.  Fleur  l'aine',  10  dé- 
cembre 1778). 


^^)  Voir  département  de  TEure,  à  ce  mot. 
•"-)  Morvillars ,  Haut-Rhin  ;  voir  à  ce  mot. 

^^^   Duhamel  de  Monceau,  Art  de  réduire  h  fer  en  fl  connu  sona   le  nom  de  fil 
d'archal,  Paris,  i768,in-fol. 
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PAS-DE-CALAIS. 


'2'^  Skction.  —  Etablissement  de  dénaturation. 

Blaiii4le€*C|ii4^§i  ^'^. 

Consislatice.  Maniiracturo  de  fers-blancs  et  cuivres  laminés.  F'- 
059,  i3o6.  —  Historique,  ff Mémoire  pour  Tinstallation  en  Artois 
(l'une  manufacture  de  fer  blanc  anglais.  Les  Allemands  furent  les 
piemiers  qui  élevèrent  chez  eux  avec  succès  des  manufactures  de 
fer-blanc.  Cette  branche  de  commerce  qui  devint  considérable  fixa 
l'attention  des  Hollandais;  ils  attirèrent  chez  eux  des  ouvriers,  et 
bientôt  ils  partagèrent  avec  rAUemagne  les  profits  et  l'avantage  que 
ces  manufactures  procuraienL  M.  de  Colbert,  qui  connaissait  tout  le 
bien  que  de  pareils  établissements  pouvaient  produire  à  l'État, 
ciiercha  tous  les  moyens  d'en  former  en  France;  il  y  appela  les 
premiers  manufacturiers  qu'on  y  ait  vus.  Les  uns  s'établirent  à  Che- 
necey  en  Franche-Comté (''^,  à  Beaumont-la-Ferrière^^^,  et  les  autres 
en  iNivernais  [sic);  mais  ces  ouvriers  précieux,  ne  trouvant  plus  pour 
les  soutenir  la  protection  qui  les  avait  attirés,  n'eurent  aucun  succès 
el  se  relirèrent.  H  s'est  cependant  établi  depuis  quatre  manufactures, 
une  en  Lorraine  (^^,  une  en  Franche-Comté  ^^''^,  une  en  Nivernais  (^*^ 
et  une  en  Alsace  ^^),  mais  elles  languissent  et  n'ont  fait  juscju'à  pré- 
sent aucun  progrès;  leur  fer-blanc,  qui  ne  vaut  pas  mieux  que  celui 
d'Allemagne,  n'est  pas  comparable  à  celui  qui  nous  vient  de  PAn- 
glelerre.  Les  Anglais,  qui  connaissent  pai'  ex[)érience  que  les  manu- 


•'^   On  FMandeqiies,  arrondissemeni  de  Sainl-Omer. 

*^^  Chonecey-Biiillon,  dépa^ement  du  Doubs;  voira  ce  mot,  p.  i3(i, 

^^'   Déparlomeni  do  la  Nièvre;  voir  p.  987. 

'*'   A  Bains;  voir  à  ce  mol,  déparlement  des  Vosges,  p.  Vk). 

.'^^  A  La  Chaudeau;  voir  à  ce  mol,  département  de  la  Hanle-Saône,  p.  '^Ho.. 

■*'  An  Ponl-Saint-Ours;  voir  à  re  mol,  déparlemeiil  de  la  INièvre,  commimo 
de  Coulan[jes-lès-Nevcrs,  p.  399. 

'  A  Massevaiix;  voir  à  ce  mol,  déj)arlemeiil  du   llaut-Rliin,   commune  de 
Wcfjsclieid ,  p.  li'jH. 
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factures  et  ie  commerce  font  la  richesse  des  Etats,  ont  cherché  aussi 
à  établii'  chez  eux  de  ces  manufactures.  Ils  y  soni  parvenus  et  se  sont 
tellement   appliques  à  les  perfectionner  qu'ils  font  du   fer-blanc 
d'une  qualité  si  supérieure  à  tout  ce  qui  s'est  fait  jusqu'à  présent 
que  l'Allemagne  et  la  Hollande  ont  vu  cesser  la  demande  du  leur  el 
par  une  suite  naturelle  tomber  leurs  manufactures.  Il  n'y  en  a  que 
quatre  ou  cinq  en  Angleterre,  et  ce  sont  les  manufacturiers  seuls 
qui  possèdent  la  vraie  façon  d'apprêter  le  fer  et  le  secret  d'y  appli- 
(juer  Te'tain.  Le  de'bouché  qu'ils  ont  de  leur  fer-blanc  est  si  consi- 
de'rable  que  Paris,  Rouen,  Bordeaux, Nantes,  Marseille,  Dunkerque. 
ou  pour  mieux  dire  toute  la  France  en  tire  aunuellement  pour  des 
sommes  immenses  malgré  le  droit  imposé  à  l'entrée  de  5  1.  i«i  s. 
du  cent  pesant,  y  compris  les  8  s.   pour  livre.  Les  Anglais  four- 
nissent aussi  l'Espagne,  le  Porlugal,  la  Russie,  l'Italie,  la  Hollande, 
l'Allemagne,  la  Barbarie,  le  Levant,  l" Amérique  '?t  l'Inde  mémo. 
Le  gouvernement,   qui   ne   s'occupe   aujourd'hui  que  du  bonheur 
de  l'État,  connaît  de  quelle   importance  il  serait  pour  la  France 
d'avoir  des  manufactures  de  cette  espèce.  Quel  bien,  en  etfet,  de 
trouver  non  seulement  chez  elle  ce  qu'elle  est  obligée  de  tirer  de 
l'Angleterre,  mais  de  pouvoir  fournir  encore  aux  nations  étrangères 
et  enlever  aux  Anglais  une  partie  de  cette  branche  de  commerce 
devenue  si  considérable  et  dont  ils  sont  si  jaloux!  Au  moyen  de  ces 
manufactures,  la  France  conserverait  ses  fonds,  attirerait  ceux  de 
l'étranger,  ferait  valoir  ses  propres  mines  et  donnerait  du  pain  à 
un  grand  nombre  d'ouvriers.  Le  s*^  Le  Benne,  natif  de  Dunkerque, 
et  qui  V  a  sa  maison  de  commerce,  offre  à  la  France  ces  avantages, 
comme  un  bien  qu'il  doit  à  son  roi  et  à  sa  patrie;  il  possède  au 
plus  haut  degré  non  seulement  l'art  d'apprêter  le  fer  et  le  secret 
anglais  que  toute  l'Europe  cherche  depuis  si  longtemps,  mais  il  esl 
parvenu,  après  plus  de  dix  années  de  recherches  et  d'expériences 
continuelles,  à  faire  du  fer-blanc  supérieur  à  celui  d'Angleterre,  ce 
qu'il  justifie  par  les  pièces  de  comparaison  qu'il  joint  au  préseul 
mémoire.  11  ose  espérer  du  gouvernement  tous  les  secours  possibles, 
les  privilèges  et  la  protection  qu'un  établissemtMit  de  cette  nature 
nécessite.  Fait  à  Dunkerque,  le  3o  juin  1777.  Le  Benne. ^  F*- 
i3oG.  La  manufacture  de  fers-blancs,  autorisée  pai'  arrêt  du  Con- 
seil de  1777,  "'^^^   P^^  établie  aussitôt,  faute  d'autorisalion   des 
exemptions  demandées.  Le  12  mai  1780,  Necker  lui  accorde  pour 
iT)  ans  exemption  de  droits  sur  les  fers-blancs  dans  les  cin(j  grosses 
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(Vniies  el  clans  les  provinces  répute'es  étrangères.  En  1782,  elle  est 
possédée  par  les  sieurs  Torris,  Wante  et  Delequellerie,  qui  tombent 
en  faillite,  à  la  suite  des  armements  de  corsaires  qu'ils  ont  consentis 
pour  la  guerre  d'indépendance  des  Etats-Unis.  Le  6  lévrier  tySO, 
l)ele<|uollprie  t'ait  abandon  au  gouvernement  du  tiers  qu'il  garde 
dans  la  manufacture;  le  i4  mai  1786,  M.  de  Galonné,  avec  fau- 
torisation  du  roi,  acbète  pour  60.000 ^  les  deux  autres  tiers,  ])ar 
l'intermédiaire  de  Kenny  et  de  Préau,  avocat  au  Parlement.  F'' 
i3o6  (pièces  diverses),  662  (Mémoire  adressé  à  l'Assemblée  natio- 
nale par  les  entrepreneurs  de  la  manufacture  de  fers-blancs  ol 
cuivres  lamine's). 


PU\-l)E-D()M 


;îvj 


PUY-DE-DOME. 


2*^  Section.  —  Etablissements  de  de.wturation. 

Coimstance ,  etc.  La  loulelleiie  es!  la  [)iinci[)ale  iuduslrie  (l«; 
Thiers  et  des  environs.  KHe  esl  répandue  dans  tous  ies  Nillages  el 
hameaux  à  deux  lieues  à  la  ronde,  ff  Presque  tous  les  paysans  sont 
ouvriers ^'-^.^  F^-  65o  (Journal  du  sieur  Jubié,  inspecteur  des  ma- 
nufactures, 1782). 


(1)  pu  95.187  contient  un  arrêt  du  Conseil  du  28  décembre  1768,  autorisant 
l'établissement  à  Tallende  (arrondissement  de  Clermont),  à  3  lieues  de  Clermont, 
sur  la  Veyre,  d'une  manufacture  de  quincaillerie  et  bijouterie  à  l'imitation  d'An- 
ffleterre,  taillanderie  de  fer  et  acier,  plates-bandes,  moulures  pour  marine  et 
serrurerie ,  lils  de  fer  et  laiton. 

■-)  M.  KovALEWSKY,  La  France  économique  et  sociale  à  la  veille  de  la  Hévolubon . 
p.  93/i,  d'après  Legrand  d'Aussy,  Voyages  en,  Auvergne,  t.  I,  p.  652-677, 
sifrnale  que,  sur  i5.ooo  habitants,  10.000  sont  occupés  à  la  fabrication  des 
couteaux,  cuillers,  fourchettes,  ciseaux  et  rasoirs,  sans  compter  les  paysans  à 
trois  lieues  à  la  ronde,  soit  un  total  de  20.000  personnes.  Une  grosse  de  couteaux 
se  vend  h  livres,  une  de  ciseaux  6  livres;  la  production  totale  est  évaluée  de 
16.000  à  17.000  livres  par  an  [sic).  Les  débouchés  sont  l'Espagne,  le  Pérou,  le 
Mexique,  la  Plata,  le  Levant,  les  Indes. 
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PYRÉNÉES   (basses-). 


1  "^  Section.  —  Ètablissemeints  de  fabrigatioin. 

Saint-Paul  d'Asson.  F^'^  68o  (Pau  et  Auch).  Artès  d'Asson. 
F''^  l6o8.  Arthez  d'Asson,  Arthès  d'Asson.  F^*  io5.2lo.  — 
Consistance.  Un  feu  de  forge  à  la  catalane.  F^^  68o  (Pau  et  Auch), 
i6o8.  —  Historique.  Antérieure  à  i5ù8,  date  de  sa  reconstruction. 
F^'^  io5.2io  (D'Angosse  au  Conseil  des  mines,  4  thermidor  an  vi). 
—  Production.  Fer:  2.200  quintaux.  F^^  680  (Pau  et  Auch).  Fer, 
1'®  qualité  :  i5o  quintaux  métriques;  2"^  qualité  :  t5o  quintaux 
métriques;  S''  qualité  :  3oo  quintaux  métriques.  —  Combustible. 
U^  quintaux  métriques  de  charbon  de  bois  pour  1  millier  métrique 
de  fer. —  Prix.  Fer,  1'^  qualité:  36  francs  le  quintal  métrique. 
Minerai,  extraction  :  o  fr.  3o;  transport  :  1  fr.  20  le  quintal 
métrique.  —  Main-d'œuvre.  260  ouvriers  ^^).  —  Salaires.  6  francs 
par  quintal  métrique.  F^^  1608.  —  Bégime.  Propriétaire  :  le  mar- 
quis d'Angosse.  F^^^gQ^p^u);  F^'^  106.210. 

"9,   Asté-BéoiiL^^). 

Béon.  F^^68o  (Pau  et  Auch),  1608;  F^^  106.210. —  Consistance. 
Lue  forge  catalane.  F^^  1608.  —  Historique.  4rrêt  du  Conseil  du 
6  décembre  1768.  F'^  106.210  (Rapport  non  signé  du  22  nivôse 
I  an  m].  Construite  en  1769-1770.  F''^  106.210.  —  Production. 
Fer  :  (joo  quintaux.  F^'^^80  (Pau  et  Auch).  —  Régime.  Proprié- 
taire :  M.  d'Augerol.  F^^  G80  (Pau). 


^'^  Sur  le  Louzon,  arrondissement  de  Pau. 

^-'  Internes  et  exteines. 

^•''^  Sur  le  jjave  d'Ossau ,  arrondisscmciil  d'Olorun. 
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3.  liarran^'). 

Larau.  F'^  680  (Pauet  Auch).  Laraux.  T.  522-.  —  Consislamv. 
Ino  forge  catalane.  F^^  i(5o8.  —  Prodnciioîi.  Fer  :  900  quintaux. 
F*'- 680  (Pau  et  Auch).  Fer,  i'""  qualité:  960  quintaux  métriques. 
F12  igo8.  —  Priv.  Fer,  1^^  qualité  :  /i8  livres  le  quintal  métrique. 
Minerai,  extraction  :  20  sous;  transport  :  2/1  sous  le  quintal  mé- 
trique. ■ —  Main-d'œuvre.  ikS  ouvriers (2).  —  Salaires.  3o  sous.  F'-^ 
1708.  —  Régime.  Propriétaire  :  le  baron  d'Uhart.  F^^  ^^^  (Pauj. 

4.  liOUTie-Soiibiron  (^^. 

I.  Loubie.  F^'^  100.2 10.  —  Consistance.  Un  feu  de  forge  à  la 
catalane.  F^^  6H0  (Pau).  F^^  io5.2io.  —  Hislorique.  Établissement 
exploité  depuis  plusieurs  siècles.  F^'^  io5.2io  (D'Angosse  au  repré- 
sentant Izoard ,  11  germinal  an  m).  —  Régime.  Propriétaire  :  le 
marquis  d'Angosse.  F^^  680;  F^^  io5.2io  (Acte  public  du  là  mars' 
1781). 

II.  Nougarot  d'Asson.  F^^  680  (Pau  et  Auch).  Nogarot  (^).  F^^ 
1608;  F^^  io5.2io.  —  Consistance.  Une  forge  catalane.  F^^  1608. 
—  Historique.  Établie  il  y  a  7  ou  8  ans.  F^^  680.  Requête  du  mar- 
quis de  Louvie  pour  établir  une  nouvelle  forge  à  Louvie-Soubi- 
ron,  1772;  lettre  de  Débonnaire  de  Forges  à  l'intendant  de  la 
Boullaye,  pour  demander  d'établir  une  forge  dans  sa  terre  de  Lou- 
vie-Soubiron ,  1779.  Arch.  dép.  Basses-Pyrénées,  C  288,  291.  — 
Production.  Fer  :  2.200  quintaux.  F^^  680.  Fer,  i"^  qualité:  2  5o  quin- 
taux métriques;  2®  qualité  :  260  quintaux  métriques;  3^  qualité  : 
Doo  quintaux  métriques.  —  Combustible.  /i2  quintaux  métriques  de 
charbon  de  bois  pour  1  millier  métrique  de  fer.  —  Prix.  Fer  : 
i"^^  qualité  :   36  francs  le  quintal  métrique.  Minerai,  extraction  : 

^'^  Sur  la  rivière  de  Larrau,  arrondissement  de  Mauléon. 

^*)  Internes  et  externes. 

(^)  Sur  le  gave  d'Ossau,  arrondissement  d'Oioron. 

(*'  Dictionnaire  topogvaphique  des  Basses-Pyrénées ,  p.  1  a3 ,  commune  de  Louvic- 
Soubiron,  La  forge  de  Nogarot;  cf.  ibid,  La  Fer7^erie  de  Lobie.  1600.  —  D'après 
F''  io5.2i  1 ,  Rapport  de  Tingénieur  des  mines,  i3  mars  i8/i5,  il  y  avail  autrefois 
une  forge  catalane  dans  la  commune  de  Saint-Pée-sur-Miveile,  arrondissement  de 
Bayonne. 
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()  IV.  3o;  transport  :  o  fr.  90  le  quinlal  métrique.  —  Ma'm-iV œuvre . 
3Ô0  ouvriers  (^l —  Salaires.  6  francs  le  quintal  métrique.  F^^  i(^q,S. 
-     Uégme.  Propriétaire  :  le  marquis  d  Angosse.  F^^  g^^ 

5.   !$aiut-S:tieiiiie-de-Baig;oi*ry  (^). 

Échaux.  F^'^  680  (Pau  et  Audi);  F^^  io5.2io.  —  Consistance. 
F'orge,  s.  a.  i.  —  Historique.  Lettres  patentes  concédant  aux  habi- 
tants de  la  vallée  de  Raïgorry  le  droit  d'établir  une  forge;  mémoire 
anon\me  pour  établir  la  propriété  de  la  comtesse  d'Amou,  en  qua- 
lité (rhéiitière  du  vicomte  d'Échaux,  sur  la  moitié  de  la  forge  à 
(ér  située  dans  la  vallée  de  Baïgorry.  Areb.  dép.  Basses-Pyrénées, 
C  3/11  (1755-1783).  —  Production.  F er  :  i./ioo  quintaux.  F^^  680 
(Pau  et  Aucb).  —  Régime.  Propriétaire  :  le  vicomte  d'Échaux.  F^'^ 
680  (Pau). 

GÉNÉRALITÉS. 

ff Presque  tous  les  établissements  de  cette  généralité,  les  forges 
d'Asson  exceptées,  sont  peu  importants  et  ont  perdu  leur  consis- 
tance. ^^  F^^  680  (Pau  et  Aucb).  wDe  tous  les  établissements  de 
forges  indiquées  dans  Tétat  ci-joint,  le  plus  important  est,  sans 
contredit,  celui  d'Asson;on  assure  qu'il  rapporte  au  propriétaire, 
le  marquis  d'Angosse,  plus  de  3 0.0 00  livres  de  rente,  tous  frais 
défalqués.  L'établissement  de  Béon,  qui  appartient  à  M.  d'Augerot, 
seigneur  du  lieu,  est  beaucoup  moins  considérable  :  une  nouvelle 
forge  que  M.  d'Angosse  a  établie  il  y  a  738  ans  dans  le  voisi- 
]iage,  à  Loubie,  lui  est  très  préjudiciable.  Mais  ce  qui  met  surtout 
obstacle  à  ce  que  M,  d'Augerot  puisse  jamais  liier  un  parti  fort 
avantageux  de  son  établissement,  c'est  l'inconvénient  qu'il  éprouve 
d'être  obligé  d'envoyer  chercher  son  minerai  dans  la  vallé  de  Baï- 
gorry, à  seize  ou  dix-huit  lieues  de  Béon.  Lorsqu'il  a  établi  sa  forge, 
il  croyait  qu'une  mine  qu'il  avait  décou\  erte  dans  sa  terre  était  très 
abondante.  Ce  n'est  qu'après  avoir  fondé  à  grands  frais  son  établis- 
sement qu'il  s'aperçut  qu'il  s'était  tiompé  :  il  chercha  longtemps  à 
se  procurer  des  ressources  dans  les  montagnes  voisines,  et  se  déter- 
mina enfin  à  faire  exploiter  une  mine  de  h  vallée  de  Baïgorry,  qui 

^'^  Internes  et  externes. 

^*j  Arrondissement  de  Mauléon. 


mUENEES  (1]A8SES-).    .  :\y,\ 

aviiil  clé  al)an(loinu'('  par  la  maison  d'Echaux,  faute  de  Lois  sur  les 
lieux  |)our  alinienler  la  l'orge  dont  cette  maison  esl  [)ro[)r'iélaire 
dans  la  vallée.  Malgié  i'éioignement  du  lieu  d'où  M.  d'Augerot  tire 
son  minerai,  et  les  frais  qui  en  résultent,  son  établissemenl  e^t  en 
pleine  activité  et  plus  avantageux  au  pays  que  celui  de  M.  d'An- 
gosse,  en  ce  qu'il  fait  vivre,  non  seulement  les  ouvriers  employés 
à  l'exploitation  de  la  mine  et  à  la  forge,  mais  encore  un  très  grard 
nombre  de 'gens  qui  font  le  charroi  du  minerai  sur  dix-liuit  lieues 
de  pays;  cet  élablisseraent  est  encore  digne  de  protection  et  d'en- 
couragement en  ce  qu'il  utilise  une  mine  abondante  et  de  bonne 
(jualité,  que  la  disette  du  bois  dans  la  vallée  de  Baïgorry  et  en  gé- 
néral dans  toule  la  Navarre  avait  l'ait  abandonner. -n  F^-  680  (Pau, 
M.  de  Boucheporn  au  Burem  du  commerce,  28  juillet  1788). 
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l*"^  Section.  —  Établissements  de  fabrication. 

t.   AnglcH  (Iies)(^)« 

Angles-en-Gapsir (^)  F^'^  68o  (Perpignan).  Balcere.  Arch.  dép. 
Pyrénées-Orientales ,  L  ma.  —  Consistance.  Une  forge  à  fer.  —  His- 
lorique.  ff  Arrêt  du  Conseil  du  9i  juin  1768,  revêtu  de  lettres  pa- 
tentes du  17  août.  75  —  Combustible.  frOn  a  eu  principalement  pour 
objet,  dans  l'établissement  de  cette  usine,  la  consommation  des  bois 
morts,  secs  et  répandus  de  plusieurs  pasquiers,  possédés  par  indivis 
par  le  roi  ef  le  prieur  de  Corneilla  en  Gonflent  ^^^  dans  ledit  pays 
(lu  Capsir,  et  l'utilité  de  cet  établissement  n'est  que  pour  le  pro- 
priétaire. La  forge  de  Capsir  paraît  avoir  déjà  terminé  l'objet  do 
son  institution,  elle  ne  se  maintient  qu'au  moyen  des  charbons  de 
bois  qui  lui  sont  fournis  du  Donnezan  ^^\  du  pays  de  Sault  (^^  et  du 
Languedoc,  où  ils  ne  sont  pas  non  plus  abondants;  mais  elle  fa\o- 
rise  les  délits  dans  le  centre  d'une  contrée  où  on  semble  naturelle- 
ment enclin  à  en  commettre,  et  qu'on  a  ainsi  la  facilité  de  mas- 
quer, à  moins  que  les  contrevenants  ne  soient  surpris  en  flagrant.  ^ 
- —  Régime.  Propriétaires  :  les  héritiers  du  s""  Rougé  de  Prades. 
F^2  ggo  (Perpignan). 


('i   Sur  une  terrasse  du  Roc  d'Aude,  arrondissement  de  Prades. 

^-'  Le (lapsir ou  Capcir,  constitué  par  le  bassin  supérieur  de  l'Aude,  sous-vigueric 
du  Conflenl,  rattaché  à  la  France  en  1660  par  le  traité  des  Pyrénées,  aujourd'hui 
partie  nord  du  canton  de  Montlouis. 

'■^^  Cormoille-de-Conflent,  sur  le  torrent  de  Fillols,  arrondissement  de  Prades. 

■'^  Le  Donézan  comprend  la  partie  occidentale  du  département  de  l'Ariège 
(canton  de  Quérigue)  et  confine  aux  pays  de  Sault  et  de  Capsir;  il  est  encore 
couvert  de  forêts. 

(*)  Le  Sault  couvre  un  partie  du  département  de  l'Aude  (canton  de  Belcaire, 
en  enti«;r,  et  deux  autres  cantons  en  partie)  ;  il  est  couvert  de  hétraies  et  de  sapi- 
nières. 
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«.   ArIcs-siir-Teeli(*). 

I.  (Sans  désignation.)  —  Consistance.  Une  forge,  un  martinel. 
F^-  G8o  (Perpignan),  1608;  F^^  io5.2i3.  —  né^nmc.  Propric- 
laires  :  les  héritiers  du  sieur  Maler.  F^-^  680. 

II.  (Sans  désignation.)  —  Consistance.  Une  forge.  F*'^  gg^  (Per- 
pignan), 1608.  —  Régime.  Propriétaires  :  MM.  Soubirane  et  autres. 
F12  680. 

III.  Bains  d'Arles.  —  F^^  680  (Perpignan),  1608.  —  Consis- 
tance. Une  forge. —  Régime.  Propriétaires:  MM.  Guardia,  Barnèdes 
et  autres.  F^^  680. 


3.  Corsavy(2).   F^^  680  (Perpignan),  i6o8;F''^  io5.2i3. 

Consistance.  Une  forge.  F^^  gg^  (Perpignan),  1608.  —  Histo- 
rique. Existe  de  temps  immémorial.  F^^  io5.2i3  (Rapport  de  l'in- 
tendant, 3  avril  1789).  —  Production.  1.000  quintaux  de  fer.  F^^ 
680. — Combustible.  100  charges  de  charbon.  F^^  io5.2i3.  — 
Régime.  Propriétaire  :  M.  Costa  Serradeil,  médecin  de  Perpignan. 
F^268o;  Fi*  io5.2i3. 


4    :9Iaiitet  (^). 

Consistance.  Une  forge.  F^^  680  (Perpignan).  Un  feu  de  forge  à 
la  catalane.  F^^  1608.  —  Historique.  crLa  possession  remonte  h. 
la  concession  de  la  seigneurie  de  Mantet^.  —  Production.  crLe  fer 
provenant  de  cette  usine  passe  presque  tout  en  Espagne.?^  F^- 
680.  ffLe  produit  moyen  en  fer  était  de  1.000  à  1.200  quintaux 
par  année...  Le  débouché  ordinaire  pour  le  fer  était  l'Es- 
pagne; le  détail  pour  les  maréchaux  de  la  France  était  peu  de 
choses  Arch.  dép.  Pyrénées-Orientales,  L  1119.  Fer  :  i.63o  quin- 

(*î  Arrondissement  de  Céret.  —  11  est  question ,  dans  des  documents  postérieurs , 
de  deux  établissements,  En  Marge  (F'*  io5.2i8)  et  Cavallier  ou  Cavalier  (Arch. 
dép.  Pyrénées-Orientales),  qui  paraissent  correspondre  aux  deux  forges  indiquée 
ici  en  tète  de  l'article. 

'^-i  Sur  le  torrent  de  la  Fou,  arrondissement  de  Cércl. 

^')  Sur  le  Mantet,  arrondissement  de  Prades. 

a3. 
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taux  mélriquos.  Acior  :  frAucuii,  si  ce  n'est  (|uel(jue  peu  de  fer 
qu'on  appelle  ter  Ibi't,  provenant  de  la  même  fonte  massée  ou  loupe, 
fer  qui  sert  principalement  aux  outils  aratoires. i^  F^'^  1608.  — 
Pi-ix.  Fer,  1'"*  qualité  :  60  fr.  26  le  quintal  métrique.  Minerai  : 
9.  fr.  5o,  rendu. —  Mam-d'œuvre.  fcLe  nombre  d'ouvriers  consacrés 
à  cette  profession  était  8,  dits  forgeurs.  Le  nombre  des  charbon- 
niers et  voituriers  variait,  puisque  les  charbons  étaient  exploités  à 
tant  par  charge,  c'est-à-dire  à  prix  fait  suivant  la  proximité  ou 
Téloignement  de  la  forge,  ainsi  qu'avec  les  voituriers  pour  le  trans- 
port desdits  charbons...  Le  nombre  des  ouvriers  mineurs  employés 
à  l'extraction  des  mines  et  des  voituriers  pour  le  transport  n'a  ja- 
niais  été  fixé,  puisque  les  mines  nécessaires  à  alimenter  cette  forge 
él aient  achetées  par  les  propriétaires  ou  fermiers  à  la  bouche  des 
minières  de  la  commune  d'Escaro^^^  à  raison  de  1  2  s.  la  charge 
de  11  arrobes  et  de  3o  s.  de  transport. 1?  Arch.  dép.  Pyrénées- 
Orientales,  L  1112.  10  ouvriers.  —  Salaires.  3  fr.  70.  F^^  1608.  — 
Bégime.  Propriétaires  :  les  héritiers  du  s'  Satgé  de  ïorent.  F^^  ggy^ 
Satjé.  Arch.  dép.  Pyre'nées-Orientales,  L  1112. 

1.  Forge-Basse.  F^-^  680  (Perpignan),  1608;  F^'*  io5.2i3. 

IL  Forge-Haute.  F^^  680  (Perpignan),  1608.  —  Historique^'^\ 
ffD'un  temps  immémorial,  en  vertu  de  la  concession  de  sa  terre 
[)ar  les  anciens  souverains  de  la  province,  v  —  Production,  ff  Les  deux 
forges  et  martinet ^''^  fournissent  en  particulier  aux  besoins  de  la 
j)rovince,  mais  la  majeure  partie  du  fer  est  envoyée  à  Marseille  et 
autres  ports  de  France. 7?  F''^  680.  wLe  produit  annuel  *des  dites 
forges  a^ant  la  Hévolulion  était  3. 000  à  3  200  quintaux  de  fer 
forge.  .  .  Le  débouché  le  [)lus  ordinaire  des  fers  était  le  ci-devant 
Languedoc,  l'intérieur  de  ce  département  et  parfois  Marseille. ^7 
Arcli.  dép.  Pyréiiées-Orientales,  L  1112. —  Combustible.  Charbon 
de  bois.  rLos  deux  forges  et  le  martinet  de  Mosset  se  piocurent 
aussi  ([uelquefois  le  même  secours  du  Languedoc,  et  il  est  impos- 


^'^  Arrondi.isemcnl  de  IVades,  sur  un  contrefort  du  Ganigou. 

'*J  Sur  la  C.'islillano,  arrondisseuient  do  IVados. 

<^^  A  partir  d'ici ,  la  notice  concerne  les  deux  forges. 

^*'  Pour  le  martinet,  voir  page  359. 
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sible,  d'après  lopinion  coQimune,  que  leur  travaii  puisse  se  conci- 
lier longtemps  avec  Tétai  actuel  des  forêts  du  terroir,  dans  lesquelles 
les  habitants  de  ce  lieu  ont  l'usage,  tant  pour  le  chauffage  que  pour 
leurs  bâtisses. 77  F^^  680.  —  Main-iV œuvre.  16  forgerons,  2  gardes- 
forge,  9  commis,  1  commis  principal,  3o  charbonniers  et  ko  voitu- 
riers,  '?o  minerons  et  3o  voiluriers.^  Arch.  dép.  Pyrénées-Orientales, 
L  1 1 1  0.  —  Pkégime.  Propriétaire  :  le  marquis  d'Aguilar.  F''^  fj8o. 

e.  ]¥yer(i). 

Consistance.  Une  forge.  F^- 680  (Perpignan),  1608  ;  F^^  io5.2i3. 
—  Historique.  wPar  concession  du  roi  d'Aragon,  longtemps  avant  la 
réunion  du  Roussillon  à  la  couronne  de  Fiance. n —  Production.  Le 
fer  passe  presque  tout  en  Espagne.  F^^  680.  Fer  :  /j.ooo  quin- 
taux. Débouchés  :  3. 000  quintaux  exportés  en  Espagne,  1.000 
consommés  sur  place.  —  Régime.  Propriétaire  :  le  comte  de  Mont- 
ferrer  ou  Montferré.  F^^  680;  F^^  io5.2i3. 

Palauda.  —  Consistance.  Une  forge.  —  Régime.  Pi'oprié taire  : 
le  comte  de  Ros.  F^-^  680  (Perpignan). 

8.  Py(3). 

Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  —  Historique.  La  forge  do  Py  existait 
avanl  la  Révolution.  F''  105.2  13  (Rapport  de  l'ingénieur  des 
mines,  6  avril  181  G). 

9.  Reynès^^).. 

Consistance.  Forge  catalane.  —  Historique.  Etablissement  ancien, 
existant  au  dix-huitième  siècle.  F'''  io5.2i/t  (RapporI  (b^  Tingénienr 
des  mines,  5  septembre  i85i). 

(*)  Sur  le  Mantet,  arrondissement  de  Prades. 

^^^   Sur  la  Vanera,  arrondissement  de  Prades. 

^^^  Sur  la  Roja ,  arrondissement  de  Prades. 

^*)  Arrondissement  de  (lérel.  —  F^''  io5.3i3  contient  une  demande  de  reron 
slruire  la  forge  de  Saliorre,  arrondissement  de  Prades,  sur  la  lioja.  avec-  des  j)i«Ves 
nombreuses  pom*  le  xviii*  siècle  (depuis  i7o<))t 
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lO.  Saint-Iiaiii'cnt-de-Cei'claiis  (^). 

I.  (Sans  désignation.) —  Consistance.  Une  forge  avec  martinet. 
F^-  680  (Perpignan),  i6o3.  —  Régime.  Propriétaire  :  la  dame 
Coste  Noell.  F^^  680. 

II.  (Sans  désignation.)  —  Consistance.  Une  forge.  F^'-  680  (Per- 
pignan),  i6o3.   —   Régime.    Propriétaire  :   le  comte  de  Lansac. 

Fi'^  680. 

III.  (Sans  désignation.) —  Consistance.  Une  forge.  F^^  680  (Per- 
])ignan),  i6o3.  —  Régime.  Propriétaire:  le  sieur  Garsias  Baille. 
Fi-^  680. 

IV.  Abaill,  Avail,  Availl.  F^'^  100.2  1 3.  —  Consistance,  Un  feu 
de  forge  à  la  catalane.  F^^  680  (Perpignan),  i6o3.  —  Régime: 
Propriétaire  :  M^'''  Greraadells,  Cremadels  ou  (aernadelles.  F^^  680; 
F^'*  io5.2i3. 

tt.  ^ei'i'aloitg'iie (^). 

Consistance.  Une  forge.  F^'^  G80  (Perpignan),  i6o3.  —  Régime. 
Propriétaire  :  le  comte  de  Ros.  F^^  680. 

1«.  Soi-ède  ('^). 

Surède.  F^2  68o  (Perpignan);  F^^'  io5.9i3.  —  Consislance.  Une 
forge.  F^^  680 ,  1  6o3.  —  Régime.  Propriétaire  :  la  marquise  d'Oms^'^. 

F12  680. 

13.   Tliiièiii  (^). 

Thuès.  F''^  680  (Perpignan).  Thuez.  F^-  i6o3. —  Consislance. 
Une  forge.  —  Historiqve.   r Cette  usine  avait  été  déiruile;  elle  a  élé 

^')  Sur  la  Quéra,  arrondissement  de  Céret. 
^  Entrf  la  Manèr(3  et  le  Casteill,  arrondissement  de  Céret. 

»*^  Sur  le  Sorède,  arrondissement  de  Céret. 

^*'  Elle  rorut,  en  178/4,  l'autorisation  d'y  construire  un  martinet,  selon  une 
lettre  du  marcclial  de  Noaiiles,  appuyant  une  demande  similaire  de  M.  Sernujcll, 
(lu  11  janvier  1789  (F'''  io.5.9i3). 

(*'  Sur  le  Tft,  arrondissement  de  Prades, 
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rétablie  depuis  trois  ou  quatre  ans  sans  qu'il  coûte  d'aucune  auto- 

lisation.w  —  Production.  Le  fer  passe  presque  tout  en  Espagne. 

Régime.  Propriétaire  :  le  comte  de  Montferrer.  F'^  680. 

14.  Teliuanya^^). 

Consistance.  Une  forge.  F^^gSo  (Perpignan),  i6o3. —  Historique. 
ffD'un  temps  immémorial. r»  —  Production.  Le  fer  passe  presque 
tout  en  Espagne.  F^'^  680.  Fer:  9.4oo  quintaux,  anne'e  commune. 
Arch.  dép.  Pyrénëes-Orientnles,  L  1112.  —  Régime.  Propriétaire  : 
M.  NoelL  F12  gg^^ 


2^  Section.   —  Etablissements  de  dénaturation. 

1.   Arles-sur-Teeli. 

Consistance.  Un  martinet  à  allonger  le  fer  et  où  on  fait  les  clous. 
—  Régime.  Propriétaire  :  M.  Jacques  Roure  Genis.  F^"^  680  (Per- 
pignan). 

Consistance.  Un  martinet.  —  Régime.  Propriétaire  :  le  marquis 
d'Aguiiar.  F^^  680  (Perpignan). 

3.  Nyev. 

En.  —  Consistance.  Un  martinet.  —  Historique.  wD'un  lemps 
immémorial,  par  la  concession  de  la  Chambre  du  domaine  de  la 
province.  ?i  —  Production.  rrPour  allonger  les  barres  de  fer  venant 
dos  forges  et  en  faire  des  outils  aratoires.^  —  Régime.  Propriétaire  : 
M.  Joseph  Sudré.  F^^  680  (Perpignan). 

4.  Saint-Iiaiirent-de-Ccrdans. 

Consistance.   Un  martinet.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Benezet, 

médecin.  F^'-^  680  (Perpignan). 

(i)  Ou  Valmanva,  sur  la  LanliUa,  arrondissemenl  de  Prades, 
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5.   Yeliuaiiya. 


Consistance.  Un  martinet  à  clous.  —  Historique.  wPar  concession 
du  seigneur  depuis  sept  à  huit  ans. 77  —  Régime.  Propriétaire: 
M.  Noeli.  F^2  68o  (Perpignan). 


GENERALITES. 


«Quoique  le  Roussillon  soit  la  seule  partie  voisine  des  Pyrénées 
oii  le  baron  de  Dietrich  n'ait  point  encore  fait  de  tournées,  il  connaît 
cependant  la  fabrication  moyenne  des  forges  catalanes  et  de  leurs 
martinets.  On  peut  porter  lune  dans  Tautre  les  dix-huit  forges  qui 
se  trouvent  dans  les  deux  vigueries  de  cette  province  à  1.800  quin- 
taux de  fabrication  annuelle  chacune,  ce  qui  donne  une  quantité  de 
3.2^0  milliers  pour  toutes.  Cette  évaluation  est  très  faible  si  les 
cours  d'eau  y  sont  constants.  ^ 

ViGUERiE  DE  RoussiLLON  ET  Vallespir^^^.  —  w  Ges  forges  sont  très 
anciennes,  la  plupart  datent  des  xv'  et  xvi"  siècles,  avant  la  ré- 
union du  Roussillon  à  la  couronne  de  France.  Nous  ne  connaissons 
point  de  lettres  patentes  qui  les  aient  établies  ou  confirmées.  Elles 
servent  à  approvisionner  le  Roussillon  de  toute  sorte  de  fers  qu'on 
peut  y  employer;  elles  fournissent  même  à  l'étranger.  Elles  sont 
alimentées  avec  du  charbon  de  bois  qu'on  ne  faisait  anciennement 
que  de  chêne  et  de  chêne  vert;  ce  bois  devenant  rare,  on  a  essayé 
le  mélange  du  châtaigner  avec  le  chêne,  ce  qui  a  parfaitement 
réussi.  Par  ce  moyen ,  on  peut  s'attendre  à  ne  pas  manquer  de  bois 
de  longtemps,  soit  parce  que  le  châtaigner  en  taillis  est  beaucoup 
plus  hâtif  que  le  chêne,  soit  parce  qu'on  multiplie  de  tous  les  côtés 
sur  les  montagnes  les  plantations  de  châtaigners. 77  F^^  ^g^  (Perpi- 
gnan). 

Avant  la  Révolution,  il  y  a  dans  le  canton  d'Arles  5  forges  :  Ga- 
vallor,  à  Arles;  Goste  Serradoll,  à  Gorsavy;  le  Pont-Neuf,  à  Arles; 
les  Bains;  Lazémas,  à  Palauda.  Arch.  dép.  Pyrénées-Orientales, 
S^  (État  des  forges  du  canton  par  Bordes,  commissaire  du  Directoire 
exécutif,  7  thermidor  an  iv). 

'  llaiilo-valléft  du  T<!rli,  fonnaiit  coaité  dans  la  dépondanre  do  la  Cerda^no. 
a\ec  |Vah-d('-\lol|(»  commo  CfrilM'  principal 
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ff  II  y  a ,  comme  on  le  voit,  dans  la  viguerie  de  Confient  et  Capsir, 
sept  forges  à  fer  et  trois  martinets  e'tablis,  consommant  charbon  de 
bois.  Il  n'est  pas  douteux  que  tant  de  bouches  à  feu  dans  un  si  pelit 
canton  ne  soient  nuisibles  à  des  forêts  déjà  dévaste'es  pardes  dôfii- 
chements  anciens  et  par  toute  sorte  de  désordres,  et  que  bientùl  il 
ne  doive  résulter  une  disette  ge'ne'rale  si  ces  usines  continuent  à  s'ali- 
menter de  ces  forêts,  sans  que  d'un  côte'  on  diminue  le  nombre  de 
celles-là  et  qu'on  s'occupft  d'autre  part  de  l'aménagement  des  bois  par 
des  visites  et  des  récolements  fréquents,  uniquement  propres  à  con- 
stater la  manière  dont  les  coupes  sont  exploitées  et  l'usance  obser- 
vée, w  Les  forges  ffde  Mantet,  de  Nyer,  de  Thuès  et  de  Valmanya 
doivent  être  nécessairement  nourries  des  bois  de  la  province  même 
et  leur  consommation  habituelle  doit  opérer  indispensablement  la 
rareté  de  ceux-ci,  déjà  trop  sensible  dans  presque  toutes  les  par- 
lies  par  l'embarras  qu'éprouvent  les  maréchaux  ferrants  et  autres 
ouvriers,  de  même  que  les  particuliers,  dans  l'achat  des  charbons 
et  des  bois,  dont  les  prix  sont  extrêmement  accrus. 7^ 

ffLa  forge  rétablie  depuis  peu  à  Thuès  et  le  martinet  de  Val- 
manya heurtent  de  front  les  dispositions  textuelles  des  articles  U 1 
et  A2  de  la  Déclaration  du  roi  du  17  juin  1759^*^  et  de  l'article  h 
des  lettres  patentes  du  2  mai  1782  ('-^^  données  pour  cette  province; 
et,  en  réprimant  ces  deux  contraventions  à  des  lois  aussi  sages  et 
y  ajoutant  la  suppression  de  celle  du  Gapsir^^^  que  les  habitanis 
dudit  pavs  désirent  et  sollicitent  auprès  du  ministie,  il  en  résul- 
terait une  diminution  favorable  dans  le  nombre  de  bouches  à  feu 
de  la  viguerie  de  Confient  et  Capsir,  de  beaucoup  au-dessus  des 
besoins  de  ce  département,  et  un  ménagement  pour  ses  ressources 
en  bois,  présentement  très  médiocres,  qui  lui  laissent  entrevoir  avec 
inquiétude,  sur  ce  dernier  point,  l'apparence  d'une  disette  pro- 
chaine, tî  F^^  680  (Perpignan). 


(1)  Déclaration  pour  la  juridiction  et  la  police  des  bois  du  Roussilion.  AD4-{)3(». 
'•-)  Interprétant  la  précédente  déclaration  (analysées  dans  le  cr Registre  des  édils 
et  déclarations" ,  1772-1783,  Arch.  dép.  Pyrénées-Orientales). 
^•^^   Angles-en-Capsir;  voir  page  354,  à  ce  mot. 
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1'"'  Section.  —  Établissements  de  fabrication ^'^ 


1.   Chatenoi^ 


(2) 


Consistance.  Un  fourneau  ^^l  —  Historique.  Etablissement  datanf 
(le  temps  immémorial.  —  Bégime.  Propriétaire  :  la  duchesse  de 
Mazarin.  Q^  197. 

«•  Frohiiiïihl  (^). 

Consistance.  Une  fonderie.  —  Historique.  Etablie  en  178 2.  — 
Régime.  Propriétaire  :  M.  Fohlen.  Q^  197. 

8.  Grendelbrueh  (^). 

Consistance.  Une  affinerie,  un  feu  de  martinet '^'l  F^^  1G08.  Une 
forge.  Q'^  197.  —  Historique.  Etablie  en  1759.  Q"^  197.  —  Produc- 

('^  Dans  sa  Desa'iplion  tles  gîtes  de  niiiterai,  forges,  etc.  de  la  Haute  et  Basse 
Alsace,  p.  11,  Dietrich  présente  ainsi  la  description  générale  de  la  région  vos- 
gienne  :  «r Près  de  là  [des  papeteries],  une  multitude  d'énormes  tenailles  et  de 
tourniquets  forcent  le  fer  à  traverser  des  filières  pour  le  convertir  en  fil  de  tout 
calibre.  Plus  loin,  l'eau  fait  mouvoir  les  marteaux  des  fabriques  de  fer-blanc. 
Ailleurs  encore,  les  bocards  et  les  lavoirs  préparent  à  la  fonte  les  minerais  divers. . . 
Knlin,  dans  une  de  ces  vallées  [  Klingentlial  (  voir  plus  loin ,  a'  section ,  à  Boersch)] , 
une  foule  de  meules  est  employée  à  fabriquer,  pour  le  roi,  des  armes  blanches  et 
différents  outils  qui  servent  à  la  guerre." 

'-)  Sur  la  rive  droite  du  Giessen,  arrondissement  de  Schlestadt.  —  F^^  i3n/i 
mentionne  pour  1 782  la  manufacture  d'acier  de  Barr ,  arrondissement  de  Schlestadt. 

(•^^  D'après  Dietrich,  Description ,  p.  89,  ce  fourneau  produit  900  à  990  milliers 
[•ar  an:  il  a  .5  ouvriers. 

*'  Sur  rEichol,  arrondissement  de  Saverne. 

^*^  Sur  un  affluent  de  droite  du  Breusch  ou  Bruck,  arrondissement  de  Schlestadt. 

'''''  D'après  Diktrich,  Description,  p.  256,  la  renardière  de  Grendelbruch  a 
une  affinerie  et  un  martinet;  on  j  fabrique  100  milliers  de  fers  en  barres,  bandes 
de  roues,  tourillons,  fers  à  l'usage  des  meuniers,  enclumes,  marteaux,  etc.;  on  y 
consomme  ferraille  et  vieille  ibnte. 
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tion.  Fer,  9.^  qualité  :  5oo  quintaux  métriques.  —  Main-d'œuvre. 
Ix  ouvriers.  F^"^  1608.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Deprez. 
0^  197. 

4.  n^iedei-bromi^^).  F^^  1608;  Q^  197;  F''  105.217. 

I.  (Sans  désignation.)  —  Consistance.  Un  haut  fourneau,  quatre 
feux  de  forge ('-.  F^- 1608.  Arch.  Doubs,  L  097.  —  Historique.  Établi 
en  1768.  Q3  197.  Vers  1770.  F^'*  105.217  (Rapport  de  l'ingénieur 
en  chef  des  mines,  26  avril  18 45).  —  Production ^^K  Fer,  i""*"  qua- 
lité :  25o.ooo  kilogrammes;  2^  qualité  :  5oo.ooo  kilogrammes; 
3*"  qualité:  1 5o.ooo  kilogrammes.  —  Combustible.  66  quintaux 
métriques  de  charbon  pour  1  millier  métrique  de  fer  forgé.  — 
Rendement.  Fonte  :  680  p.  0/00.  —  Prix.  Fer,  i""^  qualité:  ko  francs 
le  quintal  métrique.  Bois  :  /i  francs  la  corde,  rendue.  Minerai, 
extraction  :  1  franc;  transport  :  0  fr.  3o  le  quintal  métrique.  — 
Main-d'œuvre'^  .  800  ouvriers'^.  —  Salaires.  0  fr.  70  la  journée. 
F'^  1608.  —  Régiine.  Propriétaire  :  le  baron  de  Dietrich.  Q-^  197. 

II.  Jaegerthal  ^'^  F^^  10 5. 2  17,  Arch.  dép.  Doubs,  L  697.  —  Con- 
sistance. Un  haut  fourneau,  cinq  feux  de  forge^'^.  w Ces  1 U  feux^^^  nlont 
jamais  été  tous  ensemble  en  activité;  il  est  très  possible  qu'il  n'y 
en  eût  qu'onze  en  feu  en  i']S^.r>  F^"^  1608  (Avis  de  l'ingénieur 
en  chef,  20  janvier  i8i3).  En  1788,  en  activité  :  le  haut  four- 
neau, cinq  feux  d'affinerie,  deux  gros  marteaux  et  deux  feux  de 
martinet.  F^^  105.217  (Rapport  de  l'ingénieur  en  chef  des  mines, 
26  avril  i8/i5).  2  forges  ^^^.  Q^  197.  — Historique.  Une  forge  date 

('^  Sur  le  Falkenstein,  arrondissement  de  Wissembourg. 

(■-^  Graffenauer,  Essai  d'une  minéralogie  économico-technique  des  départements 
du  Haut  et  du  Bas  Rhin,  Strasbourg,  1806,  in-8°,  p.  260  sqq.,  inonlionnc  :'i 
Mederbronn  deux  martinets,  et,  au-dessous,  deux  forges  à  deux  feux. 

(•"''   Pour  l'ensemble  des  établissements  de  Mederbronn. 

(*)  Pour  l'ensemble  des  établissements  de  Niederbronn. 

(^)  Internes  et  externes. 

(•")   Ou  Jagertbal ,  sur  le  Schwartzbacb. 

(''   Cf.  Statistique  du  département  du  Bas-Rhin,  Paris,  au  x,  In-fol.,  p.  ()3. 

('')  Cinq  à  Jagerthal.  un  à  Rauschendwasseï ,  quatre  à  Niederbronn.  (|ualro  à 
Xlnswiller. 

î**'  D'après  la  Statistique  du  département  du  Bas-Rhin,  p.  98,  im  banl 
fourneau,  un  feu  d'affinerie,  un  martinet.  D'après  Dietrich,  Deiciiptinu, 
p.  33^1-335,  les  établissements  de  Jaegertlial  comprennent  d'abord  deux  mar- 
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(le  leiiips  immémorial,  Tautre  établie  en  1768.  Q-^  19-7.  Fondée  en 
1 6o3  par  un  nommé  Jager  sur  une  concession  du  comte  de  Hanovre, 
détruite  pendant  la  guerre  de  Trente  ans,  réédifiée  avec  bail  ein- 
pliyléotique  postérieur  à  1072.  F^'*  105.217  (Roppt»''^  de  rin;;é- 
nieiir  en  chef  dos  mines,  2G  avril  i845).  —  lUghne.  Propiié- 
laire  :  le  baron  de  Dietricb.  Q"^  197. 

m.  Rauschendwasser  ^^\  —  Consistance.  Un  feu  de  forge  (--. 
F^^  105.217  (Rapport  de  l'ingénieur  en  cbef  des  mines,  26  avril 
i8/i5).  Arcb.  dép.  Doubs,  L  697. 


3.   Reichstiofleii  (^^).    F^^    iGoS';   Q^    197;    F^^    105.217. 
Arcb.  dép.  Doubs,  L  597. 

Consistance.  Un  liant  fourneau (^).  F^^  1608.  Une  fonderie.  — 
Historique.  Etabli  en  1768.  Q^  197.  Autorisé  par  arrêt  du  Conseil 
du  9  décembre  1766^^^,  lettres  patentes  du  21  janvier  1767.  F*' 
105.217.  —  Régime.  Propriétaire  :  le  baron  de  Dietricb.  Q*^  197. 

linels;  puis,  «en  descendant  la  rivière?',  des  forges  avec  cinq  feux  et  deux 
[jros  marteaux  ;  puis  un  haut  fourneau.  rrCinq  feux  avec  leurs  soufflets,  doux 
«jros  marteaux  constamment  en  activité,  le  fer  embrasé  de  toutes  parts,  le 
mouvement  des  roues,  un  grand  nombre  d'ouvriers,  toujours  en  action,  étonnent 
la  vue  et  l'ouïe  dans  ce  vaste  atelier,  et  forment  une  scène  tumultueuse,  qui 
contraste  d'une  manière  lra])pante  avec  ie  cahiie  des  eaux  et  le  repos  de  la  nature, 
dont  on  reçoit  l'impression  sur  cette  digue. 55  La  production  est  de  1.100  quintaux 
de  fonte  et  760  de  for. 

'^^   Sur  le  Schwartzbacb. 

(-'  D'après  Dietricu,  Description,  p.  345-3^8,  les  forges  de  Rauschendwasser 
comprennent  une  fenderie  et  un  atelier  pour  le  laminage  de  la  tôle  au  cylindre, 
un  feu  de  grosse  forge  avec  marteau  et  martinet;  d'après  la  Statistique  du  dépar- 
letneul  du  Bas-Rhin,  p.  98,  une  fonderie,  une  fabrique  de  cordes  de  tonneaux, 
quatre  affineries,  deux  martinets,  le  tout  établi  en  1766. 

^•')  Sur  le  Schwartzbacb,  arrondissement  de  Wissembourg. 

'*'  D'après  le  rapport  de  l'ingénieur  en  chef  des  mines,  26  avril  i8/»5,  dans 
F'^  105.H17,  l'usine  de  Reichshoflen  comprenait  deux  hauts  fourneaux;  cf.  Stalis- 
lifjue  du  département  du  Bas-Rhin,  p.  98. —  Sous  le  nom  de  fourneaux  et  forges  de 
iîoichsbolfon ,  Dietricu,  Description,  p.  337-3Û8,  comprend  :  1°  à  Rauschend- 
wasser, une  fonderie  et  un  atelier  de  laminage,  puis  un  feu  de  grosse  forge  et  un 
martinet;  a"  à  5oo  toises  de  Reiclishoflon,  deux  hauts  fourneaux;  3°  les  forges 
de  ^iedo^bronn,  comprenant  deux  martinets  et  deux  forges.  Les  fourneaux  de 
Relrhslioiron  peuvent  jiroduire  22.000  (|uintaux  de  fonte;  les  affineries  do  Medor- 
brdim  ot  llaubchendwassor  peuvent  produire  i-^i.ooo  quintaux  do  for, 

'■'''  Cf.  Statistique  du  dévartewenl  du  Bai-Rhin,  p.  q3, 
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ft.   Tiofteiibach 


Conaislance.  Une  loj'ije.  —  Historique.  Étab]i(3  en  1733.-  Rnrimc 
IN  oprié taire  :  M.  Fohlen.  Q-^  197. 


9 .   ^Vif^seiiiboiii'g; 


(2). 


Consistance.  Une  forge.  —  Historique.  h^Uiblie  de  temps  inunénio- 
rial.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Gnaclists.  Q'^  ir)7. 

dép.  Doubs,  L  697. 

Consistance.  Un  haut  fourneau,  quatre  feux  de  forge.  F^-  1608. 
Une  forge,  deux  grands  et  deux  petits  martinets ^'^^  —  Histo- 
rique. Etabli  de  temps  immémorial.  Q-^  197.  Remonte  au  xvi''  siècle. 
F^^  100.217  (Rapport  de  l'ingénieur  en  chef  des  mines,  26  avril 
1845).  —  Production.  ffVers  1789,  où  Ton  ne  fabriquait  de  la 
poterie  de  fonte  qu'à  Zinsweiler,  la  production  était  annuellement 
de  7.600  quintaux  anciens  ou  875.000  kilogrammes ^^^. 77  Q*^  197, 
—  Régiine.  Propriétaire  :  le  baron  de  Dietricb,  comme  coseigneur 
avec  la  princesse  de  Hohenlobe-Waldenburg,  puis  unique  proprié- 
taire depuis  la  cession  du  lô  janvier  1771.  Q^  197;  F^^  105.217. 

(^)  Sur  la  Fecht,  arrondissement  de  Saverne.  —  D'après  la  Statistique  du  dépar- 
tement du  Bns-Rhin,  p.  96  ,  les  forges  de  Dieffenbacli  (sic)  ont  cessé  de  fonclionncr 
depuis  la  Révolution. 

-)  Sur  la  Lauter,  chef-lieu  d'arrondissement. 

(•'')  Ou  Zinsweiler,  sur  la  Zinzel,  arrondissement  de  Wissembourg. 

^'*^  D'après  la  Statistique  du  département  du  Bas-Rhin,  p.  98,  un  haut  four- 
neau et  trois  feux  d'affinerie.  —  D'après  la  Statistique,  p.  Ç)'-^-g'i ,  les  forges  (!<• 
Neywerck  [commune  de  Diemeringen],  arrondissement  de  Saverne,  ont  cessé 
depuis  la  Révolution,  ainsi  que  celles  de  Willé  et  Val-Ulrich  près  de  Rar  (Barr). 
rrll  n'y  a  que  deux  ans  que  ces  dernières  ont  suspendu  leurs  travaux.»  De  plus, 
à  Rosheira,  sur  la  Mazel,  arrondissement  de  Schlestadt,  une  forge;  à  la  Gautsau, 
près  de  Strasbourg,  une  tréfderie. 

(*^  D'après  Dietrich,  Description,  p.  35 1-352,  le  haut  fourneau  de  Zins- 
weiler fabrique  annuellement  7.000  à  8.000  quintaux  de  fonte  ouvragée  : 
plaques  de  cheminée,  fourneaux ,.  tuyaux,  marmites,  casseroles,  poêlons,  fers  à 
repasser,  poids;  tron  ne  fabrique  nulle  part  dans  la  province  des  ustensiles  de  cette 
espèce.» 
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2*^  Section.  —  Etablissements  de  dénaturation. 

Consistance,  Un  martinet.  —  Historique.  Établi  en  1768.  —  Ré- 
^ime.  Propriétaire:  M.  Antoine  Meyer.  Q^  197. 

«.  Barr(2). 

Consistance.  Une  aiguiserie.  —  Historique.  Etablie  depuis  plus  de 
200  ans.  Q^  197. 

Klingenthal.  —  Consistance.  Manufacture  d'armes.  F^^  i3oo. 

4.   lUfcircli^^).  F12  i.3oo. 

Graifenstaden.  F^^  io5.2i6.  —  Consistance.  Manufacture  de  fer 
étamé.  F^^  io5.2i6.  Fabrique  de  fer  d'archal  et  d'ustensiles  en  fer 
battu  sans  soudure.  F'^  i3i6  (Mémoire  de  1778).  —  Historique. 
Établissement  très  ancien.  F'^  io5.2i6  (Avis  de  l'ingénieur  des 
mines,  i5  juillet  1817;  demande  du  11  janvier  i8/i5).  Acte  no- 
tarié du  8  octobre  1771.  T  533^. 


^')  Sur  l'Andlau,  arrondissement  de  Schlestadt. 

-'  Sur  la  Kirneck,  arrondissement  de  Schlestadt.  —  D'après  Dibtrich, 
Description,  p.  aio,  le  martinet  de  Barr  fabriquait  des  outils,  faux,  faucilles, 
scies,  équerres,  haches,  etc. 

^^^  Ou  Borseh,  sur  l'Ehu,  arrondissement  de  Schlestadt.  —  D'après  Baquol, 
Dictionnaire  du  Haut  et  Bas-Rhin,  3*  éd.,  i865,  lri-8",  p.  62,  la  manufacture 
d'armes  blanches  de  Klingenthal  fut  fondée  en  1730;  les  ouvriers  furent  tirés 
de  Soiingen.  D'après  Dietricu,  Description,  p.  367  sqq. ,  la  manufacture 
rovale  de  Klingenthal  fabrique  toutes  espèces  d'armes  et  d'outils  pour  l'armée, 
toutes  espèces  d'armes  blanches  pour  le  public;  en  1786,  elle  comptait  environ 
aoo  ouvriers. 

(*^  Sur  l'Ehn,  arrondissement  de  Schlestadt.  —  T  533'  contient  une  correspon- 
dance de  176^-1765  concernant  une  manufacture  d'ustensiles  en  fer  battu  à 
Erstein,  près  Beniield  (Benfelden,  arrondissement  de  Schlestadt,  sur  la  rive 
gauche  de  l'ill,  ainsi  qu'Erstein). 
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5.  Oberiiai^^). 


Consistance.  Un  martinet  à  acier.  —  Historique.  Établi  en  1787. 
—   Production.    Travaille    pour    la    manufacture    de    Klingenthal. 

Q'  197- 

6.   Reinhai'dsiniiuster  ^^^. 

Consistance.  Un  martinet.  —  Historique.  Etabli  depuis  plus  de 
100  ans.  —  Régime.  Pro[)riétaire  :  M.  Behr.  Q^  197. 

Consistance.  Plusieurs  tournants  à  aiguiser.  Q^  197. 

«.  Tricmbaeh  (^). 

Consistance.  Un  tournant  à  aiguiser.  Q^  197. 


(^^  Sqp  TEhn,  arrondissement  de  Schlestadl. 

("^)  Ou  Reinhardsmûnster,  sur  un  affluent  de  la  Zorn ,  arrondissement  de  Saverne. 

^^^  Ou  Stey,  près  des  sources  du  Giessen,  arrondissement  de  Schlestadt.  — 
Dans  F^2  i3i8,  Mémoire  de  Jean -Frédéric  Baèr,  marchand-orfèvre  de  Stras- 
bourg (1778),  pour  demander  l'autorisation  d'établir  dans  les  environs  de 
Strasbourg  une  manufacture  de  fil  de  fer,  acier  et  laiton.  Jars  mentionne 
dans  son  Journal  (1769),  à  une  lieue  de  Strasbourg,  au  village  de  Jukerik,  une 
fabrique  de  fer  étamé  (batterie  de  cuisine). 

W  Sur  le  Giessen,  arrondissement  de  Schlestadt. 
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1'"';  Section.  — Etablissements  de  kabuication. 

I.   Ifeliort(^).  Pi'^  1G09;  Q3  197;  pi^  105.219. 

(Jmsistance.  Deux  hauts  fourneaux ,  quatre  feux  de  forge.  P^-  1609. 
In  haut  fourneau,  une  forge ^^l  —  Historique.  Établissement  da- 
tant de  temps  immémoriai  ^^l  Q^  197.  Donation  par  Louis  XIV 
au  cardinal  Mazarin  par  lettres  patentes  de  décembre  i658.  P^^ 
105.919  (Demande  de  maintien,  s.  d.).  —  Production.  Ponte  : 
i.5oo  à  1.600  milliers  de  livres.  Per  :  1  million.  —  Prix.  Fer  : 
21  à  22  livres  le  quintal  ancien.  Bois  :  3o  sous  à  3  livres  la 
corde.  Minerai  :  18  sous  le  quintal.  —  Main-d'œuvre.  55  ouvriers. 
—  Salaires,  fili  livres  par  millier  de  fabrication.  P^^  1609.  — 
Bégime.  Propriétaire  :  la  duchesse  de  Mazarin.  Q^  197. 

te.   BethonTillier(^). 

Consistance.  Un  fourneau.  —  Historique.  Établi  en  i68/i.  —  Ré- 
gime. Propriétaire:  la  duchesse  de  Mazarin.  Q^  197. 


''^  Sur  la  Savoureuse. 

^-^  D'après  le  Journal  de  Jars  (l'yôg),  F'-  i3oo,  ces  établissements  com- 
prennent, près  de  BoHort,  un  haut  fourneau,  et,  à  un  quart  de  lieue  plus  loin, 
la  for|;e,  composée  de  deux  affiueries,  une  chaufferie,  un  marleau,  une  renar- 
dière. D'après  Dietrich,  Description,  p.  /io  sqq. ,  les  forges  de  Belforl  com- 
prennent une  for^e  à  quatre  feux,  et  va  la  suite  de  la  forge«  deux  martinets 
(de  9  ouvriers  chacun),  le  plus  éloigné  à  un  quart  de  licuc;  en  tout  55  ouvriers 
et  employés;  le  fourneau  est  situé  près  de  la  ville;  à  deux  lieues  est  le  fourneau 
de  Boltonvilliers. 

■■■'  D'après  Achille  I^enot,  Slnlislifjini  nénénih!  du  déparletnent  du  Haut-Rhin, 
Mulhausen,  i83i,  m-li\  p.  875,  le  fourneau  de  Bell'ort  date  do  16/10. 

"'^  Sur  la  Madelalne,  arrondissement  de  l'clforl.  —  K'-  lOoç)  mentionne,  à 
B<'llefonlaine,  un  feu  de  forge  au  prince  de  Porrentru^  ;  Hellofontaine ,  près 
d  Oeourt,  dans  l'arrondissement  de  Porrenlruy,  passe  en  i8i5  dans  le  canton  de 
Berne. 
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».  lliisciiiYillc^i*'^'.  Q'  i(j7;  Fi'  io5.-ii8. 

(Consistance.  Une  l'oiuloiie.  un  niaitincL  un  fourneau,  une  lonar- 
iliorc^-^  —  Hisloriqur .  Etablissement  datant  du  21  mars  i73(i. 
0^  197.  Depuis  1788,  ie  roulement  est  de  6  mois  par  an,  faute 
de  charbon.  J'^'  1  00.2  18.  (Le  lermicr  à  l'Agence  des  mines,  5  per- 
minal  an  111).  —  lièfrime.  Propriétaire  :  le  cba[)ilre  de  Murbacli^-^^. 
(P197. 


4.  Floriiiioiit  (^'. 

Consistance.  Lue  fonderie.  —  llistorifjur.  Etablie  de  temps  immé- 
morial. —  Régime.  Propriétaire  :  M.  de  Florimonl.  Q'  197. 

5.  C>i'aiidvillai*^^^'. 

Consistance.  L ne  forge,  deux  martinets ''*l  —  Historique.  Etablis- 
sement existant  de  temps  immémorial.  Q^  197.  Antérieur  à  1737. 
E'-  1307.  —  Régime.  Propriétaire:  M.  de  Peseux.  Q^  197. 

6.  Cireisliacli  ~l 

Consistance.  Une  forge.  —  Historique.  Etablie  depuis  3^i  ans. 
Q^  197. 

(')  Ou  Bitscliweiior,  sur  la  Tliur,  airondissemeiit  de  Bellorl. 

t"-^  D'après  DiETRicu,  Description,  fourneau  de  Bitscliweiler  ou  i^udenslalil, 
situé  au  ban  de  Saint-Wilîer,  appartenant  à  MM.  de  Guebwiiler  ou  Murbacii;  au 
total,  les  usines  du  chapitre  de  Murbach  comprennent  un  haut  fourneau,  une 
marécbaierie  et  une  renardière.  Le  fourneau  produit  1.100.000  livres  par  an.  Il 
y  a  10  ouvriers  et  1  maréchal  au  fourneau  et  2  forgerons  à  la  renardière. 

^^>  Abbaye  bénédictine  fondée  en  727. 

t*^  Ou  Blumenberg,  au  confluent  de  la  Cavatte  et  de  laVendline,  arrondissement 
de  Bel  fort. 

^^'   SurrAllaiue,  arrondissement  de  Belforl, 

('')  DiETRiCH,  Descriplion,  p.  18-19,  mentionne,  à  Grand\iilars,  deux  albnr- 
ries,  un  martinet,  une  Iréfiierie  de  20  tenailles:  on  emploie  200  milliers  de  toute 
de  t>anche-Comté ;  on  fait  du  lit  de  fer  parce  que  la  fabrication  du  gros  fer 
revient  trop  cher. 

(■)  Ou  Cresbach,  sui'  un  atlluenl  d»-  l;i  Feclil,  arrondissement  de  Colmar. 
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9.  liaiiclau  (Petit-) (^). 

Consistance.  Une  forge ('^l  Q"^  197. 

S.  liueelle (^).  F^^  io5.9i8,  105.219. 

Saint-Pierre-de-Lucelle.  —  Consistanci' .  Une  forge,  un  inaiii- 
net^'^'l  —  Historique.  Lettres  patentes  de  1(^81.  F^^^  io5.9i8  (De- 
mande de  maintien.  21  décembre  1820).  —  lUgime.  Propriétaire: 
l'abbaye  des  Bernardins  de  Lucelle^^^.  F^-  io5.2i8. 

9.  llas^eTaiix  ^^\ 

Consistance.  Un  fourneau.  —  Historicjne.  Etabli  eu  1682^^^.  — 
lléirime.  Propriétaire  :  le  seigneur  de  Massevaux.  Q"^  197. 

10.  llorvillars(s).  Q^  197;  F^^  i3o3,  1609. 
Consistance.  Une  forge,  un  martinet,  une  clouterie,  une  filerie^*'l 

''^  Près  du  Rhin,  arrondissement  d'Altkirch. 

'^^  D'après  Dietrich,  Description,  p.  3ti5,  martincl  de  Landau,  travaillant  on 
taillanderie. 

^''^  Ou  Lùlzel,  sur  la  Lucollc,  arrondissement  d'Altkirch. 

^*^  D'après  Dietrich,  DescrijHion ,  p.  12  bis,  la  forge  n'existe  plus.  wSoit  que 
ses  bois  n'aient  pas  suffi  à  leur  aliment,  soit  qu'elle  ait  trouvé  pour  eux  des  dc- 
boucliés  plus  favorables,  il  y  a  longtemps  (ju'elle  a  fait  cesser  le  travail.?!  Cf.  Penot, 
Statistique,  p.  37.5-876. 

^^^   Abbaye  cistercienne  fondée  en  liai. 

^'^>  Sur  la  Doller,  arrondissement  de  Belfort. 

f'^  D'après  Dietrich,  Description,  p.  90-91,  wdès  l'année  1678,  il  y  avait, 
dans  la  vallée  de  Masevaux  {sic),  des  usines...  ;  les  usines  tombèrent  en  ruines 
pendant  les  guerres  des  Suédois.^  Le  fourneau  de  Masevaux,  p.  92,  produit 
par  an  600  milliers  de  fonte,  rrquoique  ses  ateliers  soient  disposés  pour  en  fabri- 
quer un  millionn. 

(»)  Ou  Morschwiller,  sur  l'Allaine,  arrondissement  de  Belfort. 

f')  D'après  le  Journal  de  Jars  (1769),  V*'^  i3oo,  il  y  a,  à  Morvillars,  une 
filcrie,  deux  aflineries,  un  gros  marteau,  deux  martinets;  on  y  affine  tout  le  fer 
nécessaire  à  la  filerie.  D'après  Dietrich,  Description,  p.  s/i-aS,  l'étabfissement 
comprend  deux  feux  d'affinorio,  un  feu  de  martinet,  cinquante  tenailles,  une  clou- 
terie et  une  cbainerie 
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—  Historique.  Filerie  et  forge  établies  depuis  60  ans  environ;  clou- 
terie établie  en  1768.  Q-^  197.  cr Depuis  trente  ans,  j'ai  fait  ma  prin- 
cipale occupation  du  travail  des  forges;  j'étais  surpris  que  dans  une 
province  aussi  abondante  en  fer  que  celle  de  Franche-Comté,  ma 
patrie,  l'on  s'était  borné  jusqu'alors  à  la  fabrication  des  fers  coulés 
et  forge's,  dont  la  plupart  passait  à  l'étranger,  à  qui  on  laissait  le 
soin  d'en  fabriquer  de  la  tôle  et  des  fils  de  fer,  qu'il  nous  revendait; 
ces  marchandises  augmentaient  nécessairement  en  proportion  des 
frais  de  transport  et  de  main-d'œuvre,  ces  dépenses  étaient  une 
perte  réelle  pour  la  province  et  pour  l'Etat  par  la  sortie  du  minerai. 
Je  résolus  de  former  un  établissement  de  ces  deux  genres;  il  me 
fallait  des  artistes  en  état  d'en  construire  et  des  ouvriers  pour  en 
diriger  les  travaux  ;  je  fis  différents  voyages  en  Allemagne,  en  Suisse, 
et  principalement  dans  les  manufactures  d'Albrouk'^^,  de  Diestel^^^  et 
de  la  Nevelt^^^;  je  fus  assez  heureux,  non  seulement  pour  me  mettre 
ru  fait,  mais  encore  pour  me  procurer  les  ouvriers  nécessaires  à 
l'exécution  de  mon  projet.  Je  m'occupai  d'abord  à  rétablir  une  petite 
tirerie  que  mon  père  avait  à  ferme  à  Morvilard,  en  Alsace.  Cette 
usine  était  dans  sa  plus  tendre  enfance  la  seule  de  ce  genre  dans 
toute  la  France  :  je  n'épargnai  rien  pou!'  l'agrandir,  je  réussis  enfin 
à  V  faire  du  fil  de  fer  et  du  fer  en  tôle  en  grande  quantité,  et  d'une 
(jualité  parfaite,  en  n'y  employant  que  les  fers  du  voisinage,  que  je 
sus  faire  préparer  pour  avoir  de  bonne  marchandise.  On  la  préféra 
bientôt  à  celle  de  l'Allemagne  et  de  la  Suisse,  on  la  préfère  encore, 
puisque  la  Comté  en  fournit  aujourd'hui  dans  ces  contrées,  t?  F^'^ 
i3i6  (Mémoire  de  M.  Fleur  l'ainé,  t.")  décembre  1778).  — 
Production.  Tout  le  fer  de  la  forge  est  employé  à  la  tirerie  et  non 
vendu  en  barres  ^^^.  F^^  i3o3  (Mémoire  du  propriétaire,  lô  fé- 
vrier 1773).  — -  Rendement.  Fonte  :  6  i/a  p.  10.  —  Prix.  Fer  : 
'lo  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  3  francs  la  corde  de  5  pieds 
de  long,  5  de  haut,  la  bûche  de  3  pieds  1/2.  —  Main-d'œuvre. 

(')  11  \  a  un  Aibbruck  entre  Bàle  et  Schailhouse ,  près  de  Waldsliut,  mais  il  y 
a  un  Alperbrùck  dans  la  région  d'Elberfeld ,  en  pays  minier. 

(■^)  Il  y  a  un  Diestedde  en  Westphalie. 

('^  Il  y  a  une  Neuc  Welt  en  Poméranic,  mais  il  y  a  un  Neuwelt  dans  la  Saxe 
industrielle,  non  loin  de  Zwickau,  et  un  autre  Neuwell  en  Bolième,  dans  le  dis- 
Irict  minier  de  Silésie. 

(*^  D'après  Dietrich  ,  Description,  p.  127,  la  production  est  de  aoo  milliers  de 
61  de  fer. 
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00  oiivriers'^^.  F^-  1G09.  ffCet  établissement  [de  tiéfilcrie]  res- 
semble actuellement  à  une  nouvelle  colonie  des  mieux  peuplées, 
qui  re'pand  beaucoup  d'aisance  cbez  les  habitants  qui  Tavoisinent. 
J'y  occupe  plus  de  cent  ouvriers.  J'y  ai  ajouté  une  clouterie  à  froid, 
desservie  par  des  jeunes  entants  et  des  orphelins  de  dix  à  douze  ans; 
ils  gagnent  déjà  chacun  i5,  18  à  20  sous  par  jour  et  touchent  au 
moment  d'en  gagner  '^^5  à  3o.  Ces  sortes  de  clous  sont  tellement 
recherchés  que  Ton  m'en  demande  jusqu'en  Espagne,  en  Italie,  en 
Suisse  et  eu  Allemagne. ^7  F^'^  i3i6  (Mémoire  de  M.  Fleur  l'aîné, 
i3  décembre  1778).  —  Salaires.  3o  francs  par  mois.  F^'^  1609.  — 
Régime.  Propriétaire  :  M.  Noblat.  Q-^  197. 

Consistance.  Un  haut  fourneau,  deux  feux  de  forge^*^^.  F^^  i6o(). 

—  Hislonque.  Etabli  depuis  1682.  Q-^  197.  —  Pi^odiiction.  Fonte  : 
ùoo.ooo  kilogrammes,  le  tiers  en  fonte  moulée,  le  reste  en  gueuse. 
Fer:  25o.ooo  kilogrammes^^^.  —  Rendement.  Fonte:  700  p.  0/00. 

—  Pfix.  Fer  :  ho  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  16  francs  la 
corde  équivalant  à  4  stères.  Minerai,  extraction:  1  fr.  5o;  trans- 
port: 0  fr.  5o  le  quintal  métrique.  —  Main-d'œuvre.   i3  ouvriers. 

—  Salaires.  17  francs  par  1.000  kilogrammes.  F^^  1609.  —  Régime. 
Propriétaire  :  le  seigneur  d'Oberbriick.  Q^  197. 

19.  Saiut-Ainai'iii^^^. 

Villiers-Saint-Amarin^^L  F^^  l3o/i,   1609;  F^^  234;  Dm  2l/l. 


•  D'après  Dietrich,  ibid.,  120  ouvriers,  et  286  avec  les  femmes  et  les  enfants. 
Les  forgerons  sont  payes  8  livres  le  mille  de  fer  de  onze  cents  pesant.    - 

(*^  Sur  un  alïluent  de  gauche  de  la  Doller,  arrondissement  de  Belfort. 

'^^  DrEïRicH,  Description,  p.  y/i-gô,  mentionne,  à  Oberbrùck,  trois  feux  de 
forge,  deux  martinets,  une  marcclialerie,  avec  1  commis  et  16  ouvriers;  de 
plus,  il  N  a  une  renardi«''re  (une  affinerie),  qui  fabrique  200  milliers  de  fer. 

t"*^  D'après  Dietrich,  Description,  p.  9^1,  la  forge  d'Oberbriick  ^consomme 
environ  cent  milliers  de  rognures,  provenant  des  retailles  de  la  tôle  de  la  manu- 
facture de  Wegsclieid  [voir  plus  loin,  p.  378-880];  elle  emploie  aussi  les  rebuts  de 
c*»s  martinets,  cf  à  peu  près  quatre  cent  cinquante  milliers  de  fonte,  lesquels 
j)roduisent  ensemble  jusqu'à  quatre  cent  cinquante  milliers  de  fers  forgés.w 

<*^  Sur  la  Tliur,  arrondissement  de  Belfort. 

(''>  D'après  DiETRicu ,  Saint-Weiler. 
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—  Consistance.  Trois  feux  de  forge (^^  F^^  1609.  —  Historique.  An- 
térieur à  1787.  F^-  i3o6.  —  Rendement.  Fonte:   720  p.  o^oo. 

Prix.  Fer:  /12  francs  le  quintal  métrique^^^.  Bois  :  20  à  20  francs 
la  corde,  1  o  pieds  de  long,  5  de  haut.  Minerai ,  extraction  :  1  fr.  00  ; 
transport  :  1  fr.  5o  à  2  francs  le  cuveaii  de  i55  à  170  kilo- 
grammes. —  Main-d'œuvre.  45  ouvriers.  —  SalairesTSo  à  90  cen- 
times. F^-  1609.  —  Régime.  Propriétaire  :  le  chapitre  de  Murhach. 
F"^234. 


1 3.  Seppois-le-Bas  (^K 

Consistance.  Deux  forges  et  un  martinet  ^^l  Q^  197.  Un  feu  de 
forge.  F^-  1609.  —  Historique.  Ancien  étahlissement.  F^^  95.082. 
pjtahhssement  existant  de  temps  immémorial.  —  Régime.  Proprie'- 
taire  :  le  seigneur  du  lieu.  Q-^  197. 

14.  Seppois-le-Hatit^^). 

Consistance.  Un  martinet ('^^.  F^^  1609.  —  Historique.  Etahli  de 
temps  immémorial.  Q^  197. —  Production.  Fer:   1.200  quintaux. 

—  Rendement.   Fonte  :   6   1/2  p.  10.  —  Prix.  Fer  :  A9  francs  le 
quintal  métrique.  Bois  :  3  francs  la  corde,  de  5  pieds  sur  5  et  3  1/2. 

—  Main-d'œuvre.  8   ouvriers.  —  Salaires.   2  fr.  5o  par  jour.  F^'^ 
1609.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Rogret.  Q^  197. 


(')  D'après  F^^  1(309,  ^^  forge  comprend  de  plus  un  fourneau;  d'après  Dietricii  , 
Desci'iption,  p.  118,  elle  comprend  deux  affineries  et  un  martinet  :  le  fourneau 
adjoint  par  F^-  1609  est  celui  de  Bitschweiler,  silué  dans  les  environs. 

'^)  D'après  Dietrich,  Description,  p.  116-119,  le  prix  est  de  iGo  livres  le  mille 
de  fer,  190  le  mille  de  martinet,  900  le  mille  de  verge  crénelée.  La  forge  fabrique 
600  milliers  de  gros  fer  et  200  de  petit. 

(^^  Sur  la  Larg,  arrondissement  d'Allkirch. 

(*)  DiKTRice,  Description,  t.  II,  p.  t3-i4,  mentionne,  à  Seppois-le-Bas,  une 
afTinerie  et  un  feu  de  martinet,  appartenant  à  M.  Surteau,  associé  en  commandite 
de  M.  de  Landeberg,  soigneur  du  lieu:  les  fontes  de  la  Franche-Comlé  reviennent 
à  83  livres;  l'établissement  emploi^  .H  affineurs,  2  martineurs,  2  goujats,  i  char- 
pentier; les  gros  fers  se  sont  vendus,  en  1780,  16  livres  le  quintal;  le  débit  s'en 
fait  dans  le  Tyrol. 

>•')  Sur  la  Larg,  arrondissement  d'Allkirch. 

'^)  Dietrich,  Description,  p.  i3,.  mentionne,  à  S(»ppois-le-llaut,  un  li'ii  de 
renardière  qui  travaille  la  ferraille  et  un  martinet, 
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15.   Tliniin^^). 

Coîisistancc.  Forge,  s.  a.  \^^\  —  Historique.  Établie  de  temps 
immémorial.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Marandet.  Q^  197. 

r 

2^  SECTIO^\  —  Etablissements  de  dénaturation. 

1 .   Bcaiieoiirf  '^'^\ 

Consistance.  Manufacture  d'horlogerie  et  de  vis.  F^^  95.8/19. 

!9.   Breitciibacb^^). 

Consistance.  Deux  moulins  à  ai{{uiser.  —  Historique.  Etablis  Tun 
depuis  3o  ans,  l'autre  depuis  19  ans.  —  Réfrime.  Propriétaire  : 
M.  Gebelé.  0'  197. 

l.  Consistance.  Un  martinet.  —  Historique.  Etabli  de  temps  immé- 
morial. —  Bêgime.  Propriétaire  :  M.  J.  Bourghard.  0^  197- 

IL  Consistance.  Une  aiguiserie.  —  Historique.  Etablie  de  tempp. 
immémorial.  Q^  197. 

4.  Giiebwiller^^'). 

Consistance.  Une  aiguiserie.  —  Hisloriqne.  Etablie  en  1/1S7. 
0'i97. 

''^  Sur  la  Tlmr,  arrondissement  de  Bollbrl.  —  F'-  lOog  et  F"*  io5.2i8  nien- 
llonnenf  la  forffo  d'IJndeviller,  appartenant  au  prince  do  Porrentruy;  llndevellior, 
dans  l'arrondissement  de  Porrentruy,  passe  en  181 5  dans  le  canton  de  Berne. 

(^'  D'après  Dietrigu,  Description ,  p.  1 19,  elle  consomme  i5o  milliers  de  fonte, 
sang  compter  la  ferraille,  et  produit  120  milliers  de  fer. 

'^  D'après  le  Happorl  sur  l'Exposition  de  18/J9,  Paris,  \.  111,  p.  ^89,  l'éta- 
Itlissement  fui  fondé  en  1780. 

(*)  Sur  un  atlliieut  de  droite  de  la  Fecht,  arrondissement  de  (lolmar. 

'•'■"^  Sur  la  l'^eclil.  —  D'aprt'-s  Diktiucii,  Descripliou ,  p.  1B7,  on  y  convertit  «'u 
petit  fer  de  la  ferraille  et  de  la  vjfMJIe  fonte. 

W  Sur  la  l.aucli, 
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Consistance.  Un  martinet ^2)  —  Historique.  Etabli  de  temps  immé- 
morial.   —   Régime.   Propriétaire  :   M.  OEsinger.   de   Strasbourg 

6.    H.ircbberg'^^). 

I.   Consistance.  Une  taillanderie.  —  Historique.  Etablie  en  1726. 

—  Régime.  Propriétaire  :  M.  H.  Ehrel.  Q^  197. 

IL   Consistance.  Une  taillanderie^'^^.  —  Histonque.  Établie  en  1 769. 

—  Régime.  Propriétaire  ;  M.  G.  Rosenblicht.  Q^  197. 

9.  liaiiteiibaeli^^). 

I.  Consistance.  Une  taillanderie.  — -  Historique,  Établie  en  173C. 

—  Régime.  Propriétaire  :  M.  P.  J.  Gollinp,.  Q^  197. 

II.  Consistance.  Une  aiguiserie.  —  Historique.  Etablie  en  1736. 

0-^  )  97- 

Hï.  Consistance.  Une  aiguiserie.  —  Historique.  Etablie  en  1769. 
0^197. 

Consistance.  Une  taillanderie.  —  Historique.  Etablie  en  172/1.  — 
Régime.  Propriétaire:  M.  Wacbter  de  Rougemont.  Q"^  197. 

'')  Sur  le  Weissbach,  arrondissement  de  Colmar. 

-^  D'après  Dietrich,  Description,  p.  187-138,  il  occupe  6  ouvriers,  et  fabrique 
<]es  ouvrages  de  taillanderie  et  des  poêlons  de  tôle,  rdont  la  fabrication  annuelle 
monte  à  cent  cinquante  quintaux,  et  pourrait  être  portée  à  deux  cent  cinquante, 
si  l'entrée  de  cette  espèce  de  fers  ouvrés  dans  le  royaume  n'était  point  gênée 
par  la  décision  du  Conseil  du  ai  octobre  1786,  qui  défend  Tentrée  des  poëios 
ù  frire,  casseroles  et  autres  articles  de  ce  genres. 

^"')  Sur  la  DoUer,  arrondissement  de  Belfort. 

(*î  D'après  Dietrich,  Description,  p.  98-96,  le  martinet  de  Kirchberg,  appar- 
tenant à  George  Rosenbluhe,  fabrique  du  fer  martinet  de  toute  e8|)è(e, 

(^^  Sur  la  Laucb,  arrondissement  de  Colmar. 

•"^  Sur  le  Saint-Nicolas,  arrondissement  de  Belforl, 
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I.  Co7isistanco.    Un    martinet.    —    Historique.    Etabli   en    17A9. 

Q'  197- 

r 

IL   Consistance.  Un  moulin  à  aiguiser.  —  Historique.   Etabli  on 
1775.  0^197. 

I 
tO.   ]fléa5iré(2). 

C(>nnstance.  Une  filerie  de  fil  de  fer.  —  Historique.  Etablie  en  1 763. 

—  Régime.  Propriétaire  :  M.  Noblat.  Q'^  197. 

11.   lUulilbach^^). 

Consistance.  Un  martinet.  —  Historique.  Etabli  en  1750.  —  Bé- 
gime.  Propriétaire  :  M.  Herbster.  Q^  197. 

19.   Ifluii§»tei*(^). 

î.   Consistance.  Un  martinet^^^.  —  Historique.  Etabli  depuis  3 4  ans. 

—  Régime.  Propriétaire  :  M.  Stollberg.  Q'^  197. 

II.  Consistance.  Un  martinet ^*^).  —  Historique.  Etabli  en  1718.  — 
Régime.  Propriétaire:  M.  J.-M.  Hummel.  Q^  197. 

III.  Consistance.  Un  martinet ^''^  —  Historique.  Etabli  en  1718.  — 
Régime.  Propriétaire  :  M.  Becken.  Q^  197. 

IV.  Consistance.  Un  martinet  ^^K  —  Historique.  Etabli  en  17A3.  — 
liégime.  Propriétaire:  M.  Baudin.  Q^  197. 


")  Sur  la  Fecht,  arrondissement  de  Colmar. 

^^>  Ou  Miseracli,  près  de  l'Allaine,  arrondissement  de  Belfori. 

(^'  Sur  la  Fecht,  arrondissement  de  Colmar. 

'*^  Sur  la  Fecht,  arrondissomonl  do  (jolmar. 

'=•)  Sur  la  Fecht. 

'*''  Sur  la  Fecht. 

''  Sur  le  canal  de  la  Fecht. 

'•*'  Sur  le  canal  de  la  Fecht, 
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V.  Consistance.  Un  martinet ^^).  —  Historique.  Etabli  en  171^.  

Régime.  Propriétaire:  M.  J.-M.  Hummel  Q^  197. 

VI.  Consistance.  Un  martinet^^^.  —  Historique.  Etabli  en  1739. 

Bégime.  Propriétaire  :  M.  .I.-M.  Hummel.  Q'^  197. 

13.  Oifeiiioot^^).  Q^  197;  F^^  105.219. 

Consistance.  Un  martinet.  —  Historique.  Etabli  en  i683.  —  /.V- 
gime.  Propriétaire:  la  ducbesse  de  Mazarin.  Q^  197. 

14.  Ril)eaiiTillé(^). 

Consistance.  Un  polissoir.  —  Historique.  Autorisation  du  3o  jan- 
vier 1761.  Q^  197. 

1 5.  Saiute-^Iarie-auiii-^flines  ^^\ 

ï.  Consistance.  Un  martinet.  —  Historique.  Etabli  depuis  environ 
5o  ans.  —  Régime.  Propriétaire  :  l'église  luthérienne.  Q"^  197. 

II.  Consistance.  Un  martinet  et  un  polissoir.  —  Historique.  Etabli 
depuis  un  temps  immémorial.  —  Régime.  Propriétaires  :  les  héri- 
tiers Scholl.  Q^  197. 

le.   Soiicleruaeli  (^). 

r 

Consistance.  Un  martinet,  une  aiguiserie.  —  Hvilnrique.  Etablis 
depuis  2  4  ans.  Q-^  197. 

(^'   Sur  le  Nonnenbàchle. 

(-)  Sur  le  Seybach.  —  D'après  Dietrich,  Descriptio» ,  p.  i3/i-i3;"),  «deux  mar- 
tinets attenant  à  la  ville  de  Âlunster  sont  les  seuls  en  activité  dans  cette  vallée  ; 
ils  appartiennent  à  M.  Jean  Hummel.  Un  de  ces  martinets  travaille  on  poêlons  de 
fer  battu  :  il  emploie  six  ouvriers,  et  porterait  sa  fabrication  au  double  s'il  pouvait 
se  procurer  du  bois;  l'autre  travaille  en  taillanderie.  M.  Hummel  en  avait  un  Iroi- 
sième,  qu'il  a  converti  en  moulin  à  farine.;?  H  y  avait  aussi  à  Munster  ime  forge 
(deux  alTmeries)  qui  chôme  depuis  six  ans. 

'^'  Sur  un  aiïluent  de  la  Savoureuse,  arrondissement  de  Belfort.  —  D'après 
Dietrich  ,  Desn-iption,  p.  /ii-/i9 ,  le  martinet  a  2  ouvriers  et  fabrique  des  fers  n)nds. 

'y  Ou  Rabschwye,  ou  Rappoltzweiller,  ou  llappoltswoilcr,  arrondissement  de 
Colmar. 

^    Sur  la  Liber,  arrondissement  de  Colmar. 

'•^    Sur  lin  itIlltKMil  (le  l;i  l^'-lil,  arrondissement  de  ('.olinar. 
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19.  !$to!$swihr  ^^^. 

Consistance.  Deux  aiguiseries.  —  Historique.  Établies,  Tune  depuis 
5o  ans,  Taulre  depuis  8  ans.  Q'  197. 


IS.  Thann.  ^ 

Consistance.  Deux  moulins  à  aiguiser.  —  Historique.  Autorisation 
du  ^0  septembre  i7r36.  Q^'  197. 


19.   ^¥attwillei*(^). 

Consistance.  Une  aiguiserie.  —  Historique.  Établie  en  1718. 
Q-^197- 

1.  Massevaux,  Moissevaux ,  "Wegscheid.  F'^  l3o6,  1007.  — 
Consistance.  Manufacture  de  l'er-blanc.  —  Historique.  Etablie  en 
1717^'^^.  Q"^  197.  rr Lettres  patentes  du  roi,  données  à  Paris  le 
1 A  septem])ie  i^j9.o^^\  portant  établissement  d'une  manufaclure 
(le  lers-blancs  à  Moissevaux,  en  Haute-Alsace,  et  privilèges  pour 

'^  Ou  Stosswc'ior,  sur  un  afllucnl  do  la  Fccht,  arrondissement  de  Colmar. 

^■-)  Ou  Wattweiler,  à  3  kilomètres  de  la  Tliur,  arrondissement  de  Beiforl. 

'"  Ou  Weepsdieid ,  situé,  comme  IMassovanx,  rlief-lieu  de  canton  voisin,  sur  la 
Dollcr,  arrondissement  de  Beiforl. 

(*>  Nous  lisons  dans  un  Mémoire  sur  les  fers-blancs,  manuscrit,  datant  de 
l'époque  du  premier  empire,  P''"  9/17  :  «L'étaljlissement  de  la  plus  ancienne 
de  ces  lubriques  ne  remonte  pas  au  delà  de  l'an  1718;  il  paraît  qu'avant  celte 
époque  la  France  lirait  ses  fers-blancs  de  l'Allemagne,  d'où  i'on  fil  venir  les  pre- 
miers ouvriers  en  ce  genre.  On  adopta,  en  consé(|uence,  le  procédé  employé  en 
Allemagne,  et  les  manufactures  françaises  furent  montées  sur  le  même  pied.» 
I)'apn;s  Dietrigu,  iJescriptioriy  p.  96-99,  la  manufacture  de  Wegscheid  a  été  l)àt1e 
<*n  1718;  elle  appartient  à  la  marquise  de  Rosen.  Elle  comprend  une  forge,  uu 
four  à  ré\crbère,  une  suerie  ou  étuve,  une  étamerie  et  autres  ateliers  nécessaires 
51  la  décapure  et  à  l'élamage  du  fer-blanc.  Elle  fabrique  i.aoo  à  i..3oo  barriques 
par  an.  Elle  occupe  1  maître  élameur,  h  compagnons,  h  écureurs,  9  platineurs, 
'2  élargisseurs,  •<  chauU'eurs,  1  goujat,  i  trompeur,  1  livreur,  1  maréclial,  1  vale|, 
l   voilurior. 

''    Kl  renouvelées  |e  •jt[\  novem|jre  17.39,  \i}  il  novembre  1^58, 
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vingt  années  au  sieur  Anthes Comme  nous  sommes  informés 

quil  ne  se  fabrique  point  de  fer-blanc  dans  notre  royaume,  et  que 
Ton  le  tire  tout  des  pays  e'trangers,  nous' avons  écouté  avec  plaisir 
la  représentation  qui  nous  a  été  faite  de  la  part  de  notre  clier  et 
bien-amé  Henry  Anthes  qu'avec  de  grands  soins,  une  application 
particulière  et  des  dépenses  considérables,  il  [a]  acquis  des  con- 
naissances en  différents  voyages  qu'il  a  faits  dans  des  pays  étran- 
gers, et  s'est  rendu  habile  dans  la  composition  et  fabrication  du 
fer-blanc;  que  de  notre  agrément  il  a  commencé  d'en  établir  une 
manufacture  à  une  lieue  de  Moissevaux,  dans  la  Haute-Alsace;  qu'il 
a  déjà  fait  une  dépense  de  plus  de  soixante  mille  livres  pour  l'ac- 
quisition du  terrain,  pour  la  construction  des  bâtiments,  canaux  et 
autres  e'difices;  que  les  gens  de  noire  Académie  ont  vu  et  fait 
répreuve  des  échantillons  de  ces  fers-blancs,  qu'ils  ont  trouvés 
d'une  aussi  excellente  composition  que  ceux  qui  viennent  des  pays 
étrangers Nous  avons  approuvé  et  approuvons  par  ces  pré- 
sentes, signées  de  notre  main,  l'établissement  de  ladite  manufacture 

de  fers-blancs permettons  et  accordons  à  l'exposant  par  ces 

dites  présentes  la  continuation  de  ladite  manufacture,  pendant 
l'espace  de  vingt  années  consécutives,  à  compter  du  jour  de  Tenre- 
gistrement  des  présentes,  par  tel  nombre  d'ouvriers  qu'il  jugera  à 
propos,  la  mettons  sous  notre  protection  et  sauvegarde;  voulons 
que  sur  la  principale  porte  soit  mise  cette  inscription  Manufacturk 
ROYALE  DES  FERS-BLAiscs ,  et  qu'il  puisse  y  mettre  gardes  de  nos 
livrées.  Faisons  défenses  à  toutes  personnes,  de  quelque  condition 
et  qualité  qu'elles  soient,  de  contrefaire  ni  établir  d'autre  pareille 
manufacture  de  fers-blancs  dans  l'étendue  de  notre  province  d'Al- 
sace pendant  lesdites  vingt  années,  à  peine  de  mille  livres  d'amende, 
applicable  un  tiers  à  nous,  un  tiers  aux  hôpitaux  des  lieux  et  l'autre 
tiers  à  l'exposant,  et  de  confiscation  des  outils,  métaux  et  marchan- 
dises. Déclarons  les  ouvriers  qui  travailleront  à  ladite  manufacture, 
(jui  n'auront  aucuns  biens  dans  la  communauté  où  elle  est  établie, 
et  qui  ne  se  trouveront  auparavant  employés  dans  aucun  rôle, 
exempts  de  toutes  tailles,  subsides,  impositions  et  chai'ges  pu- 
bliques dans  ladite  communauté  pendant  lesdites  vingt  années. 
Déclarons  pareillement  les  fers-blancs  qui  sont  fabriqués  dans  ladite 
manufacture  francs  et  exempts,  pendant  ledit  temps,  de  tous  péages 
à  nous  appartenant  et  droits  de  sortie  dépendant  de  la  ferme  de 
uos  domaines  d'Alsace.  Franche-Comté  et  Trois-Kvéchés,  et  ((|ue) 


380     L'INDUSTRIE  SIDÉRURGIQUE;  EN  FRANCE  [1789]. 

do  ceux  d'entrée  appartenant  à  notre  Ferme  géne'rale  de  France,  et 
on  conséquence  lesdits  fers,  destinés  pour  entrer  dans  le  royaume, 
seront  marqués  et  contrôlés  par  le  commis  de  nos  fermes  élal^li 
dans  le  lieu  le  plus  prochain,  et  sur  les  certificats  dudit  commis  et 
ooux  de  l'exposant  ou  de  ses  préposés  pourront  être  transportés 
dans  toute  l'étendue  de  notre  royaume,  en  franchise  et  sans  payer 
aucun  droit  aux  adjudicataires  de  nos  fermes,  le  tout  à  condition 
(|ue  l'exposant  donnera  ses  marchandises  pour  le  même  prix  que 
celles  qui  venaient  auparavant  des  pays  étrangers,  et  qu'il  ne  pourra 
en  vendre  ni  en  débiter  d'autres  que  celles  qui  ont  e'té  faites  et 
façonnées  dans  ladite  manufacture.  Permettons  à  l'exposant  d'avoir 
des  magasins  à  Besançon  ou  autres  lieux  de  Franche-Comté,  pour 
entreposer  les  marchandises  de  sa  fabrique  et  les  faire  voiturer 
dans  les  temps  les  plus  convenables.  .  , -n  AD  xi  35. 

II.   Consistance.   Un  martinet  pour  le  fer -blanc.  —  Historique. 
Etabli  en  1717.  —  Régime.  Propriétaire  :  le  seigneur  de  Weegscheid. 

0'i97- 


lui  UNE.  ;]8 


imOlNE. 


i*^  Skction.  —  Etaiîlissements  I)i:  dénaturation. 

li^OII. 

Consistance.  Fonderies.  —  Hislorique.  L'arrêt  du  Conseil  du 
8  .août  1786  accorde  à  Jean  Gay  et  Antoine  Badin,  niaitres- 
londeurs,  la  permission  de  fondre,  forger,  tourner  et  fabriquer 
conjointement  ou  séparément  les  filières  en  acier  fondu  et  les 
autres  outils  nécessaires  à  Texercice  du  métier  des  tisseurs  d'oi'.  Il 
existe  à  Lyon  deux  autres  fabriques  du  même  genre,  celles  de  Tri- 
pier et  de  Tregnet^^^  F^'-  i3i6.  Demande.  18  décembre  1812,  de 
maintenir  une  fonderie  de  fer  et  de  cuivre  établie  en  1787. 
Demande,  26  novembre  1812,  de  maintenir  une  fonderie  de 
cuivre,  de  fer  et  de  plomb,  établie  il  y  a  26  ans.  F^^  106.220. 


(')  Dans  F'*  i3i8,  Jérôme  Trenet,  maître  tireur  d'or  à  Lyon,  annonce  (1780  i 
(jirH  est  parvenu  à  fabriquer  de  l'acier  angolais  et  offre  d'établir  une  manufacture 
au  compte  du  gouvernement. 
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l*"^  Section.  —  Etablissements  de  fabrication. 

1.   Aehey(i). 

Consistance.  —  Un  feu  de  forge  (-1  F^'^  gg^^  (Franche-Comté), 
i.3oo.  —  Historique,  etc.  w Indépendamment  de  toutes  ces  usines 
qui  sont  en  activité',  il  y  en  a  encore  deuA  autres  dans  le  bailliaj'e 
de  Gray  :  l'une  établie  à  Achey,  sur  l'a  rivière  du  Salon,  apparte- 
nant à  l'abbaye  de  Theuley^^),  et  qui  consiste  dans  un  feu  de  forge, 
laquelle  usine  est  dans  le  plus  mauvais  état  possible  et  ne  roule 
point  depuis  12  ans  en  raison  des  difficultés  qui  se  sont  élevées 
entre  les  propriétaires,  les  anciens  et  nouveaux  fermiers  sur  l'objet 
des  réparations;  la  seconde,  qui  est  établie  à  Villerupt  ^^),  sur  un 
étang,  et  qui  consiste  également  dans  un  feu  de  forge,  appartient 
à  M.  le  comte  d'Orsay  et  ne  roule  point  depuis  5  à  6  ans  par  rap- 
port à  la  pénurie  des  bois.^^  F^^  680. 

9.   AilleTiIler»»-et-Iiyaiiiiioiit  (^). 

I.  La  Branleure.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  ^•'^  —  Production. 
Fer,  bonne  qualité  :  lioo  milliers.  —  Combustible.  200  cordes  de 
.bois.  —  Prix.  Fer  :  200  livres  le  millier.  —  Piégime.  Propriétaires  : 
MM.  de  Mailly  et  de  Magnoncour  (sic).  F^'-  680  (Franche-Comte'). 

IL  La  Ghaudeau.  F''^  680  (Franche-Comté),  i3o6,  i3i8; 
F^^  lo5.292,  106.22/1,  105.227,  io5-2  2  8.  La  Chaudauve.  F'^ 
i3o6  (Extrait  du  rapport  de  Dietrich,  17  mars  1786).  —  Consis- 
tance. Forge,  martinets  et  manufacture  de  fer-blanc,   ff Cette  usine 

(''  Sur  le  Salon,  arrondissemonl  do  Gray. 

'-)  Un  ffni  do,  forgo,  d'après  rKtat  de  1772,  K'-  j  ;}oo. 

('^  Abbaye  cistercienne  fondée  en  1  i3i. 

'*)  Voir  déparlement  de  la  Moselle,  à  ce  mot. 

(*^  Sur  la  Semouse,  arrondissement  de  Lure. 

^^'  Un  feu  de  forge,  d'après  TÉtat  de  177a. 
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mérite  des  considérations  par  la  nature  de  ses  établissements; 
elle  renferme  une  des  trois  manufactures  de  fer-blanc  qui  sont  dans 
le  royaume (^)  et  une  tirerie  de  fil  de  fer;  il  y  a  deux  feux  de  forge, 
deux  feux  pour  les  martinets,  un  petit  four  à  réverbère  pour  la 
première  préparation  des  fers  pour  les  fers-blancs,  un  autre  plus 
considérable  pour  les  achever,  un  troisième  pour  les  fils  de  fer,  et 
deux  petits  feux  pour  faire  et  réparer  les  outils  nécessaires  aux 
différents  travaux,  w  F'-  680.  frElle  est  composée  de  deux  affineries 
et  de  deux  martinets,  avec  leurs  marteaux  à  platiner  et  à  élargir, 
et  à  parer  les  feuilles,  d'une  fabrique  de  fer-blanc  avec  ses  étame- 
ries.  ses  étuves  à  décaper  et  ses  cisailles,  remarquables  par  la  sim- 
plicité de  leur  mécanique.  11  y  a  de  plus  une  tirerie  à  la  Chaudeau, 
composée  de  tenailles  qui  ont  un  avantage  très  considérable  sur  les 
tireries  de  Blanc-Murgé  et  de  Plombières (^^,  dont  elle  n'est  éloignée 
que  de  quelque  mille  toises  :  celui  de  ne  payer  que  1 5  livres  du  mille 
de  fil  de  fer  à  feutrée  des  cinq  grosses  fermes,  en  vertu  d'un 
arrêt  de  i^^k^^Kv  F^^  i3o6  (Extrait  du  Mémoire  de  Dietrich).  Une 
Iréfilerie,  une  fabrique  d'acier,  une  fabrique  d'aciers  fins  anglais, 
séparées (^'.  F^^  i3i8  (Mémoire  des  sieurs  Goux  et  C'^  28  mai 
1763).  —  Historique,  \ente  des  forges  de  la  Chaudeau,  i*'  avril 
1755,  par  F.-G.  de  Magnoncourt  à  la  veuve  Goux,  P.-A.  et  J.  Bouly, 
J.-B.  Demandre.  F^^  105.228.  Requête  du  s*"  Demandre,  proprié- 
taire de  la  manufacture  de  fers-blancs  de  la  Chaudeau,  ff  contenant 
(]ue,  par  arrêt  du  Conseil  du  11  août  1767  et  lettres  patentes  du 
26  du  même  mois,  enregistrées  au  parlement  de  Besancon  \r 
6  novembre  suivant,  le  feu  roi  a  bien  voulu  permettre  au  sup- 

(*)  Les  deux  autres  auxquelles  il  est  fait  allusion  ici  sont  celles  de  Wegscheid 
(ou  Massevaux),  dans  le  Haut-Rhin,  et  celle  de  Bains,  dans  les  Vosges  (voir 
plus  loin  à  VhisU/nque):  voir  à  ces  mots.  Mais  d'autres  manufactures  de  fer-blanc 
existent  encore  à  Ghenecey  (Doubs),  au  Pont-Saint-Ours,  commune  de  Coulango 
(Nièvre),  à  Blandecques  (Pas-de-Calais);  voir  à  ces  mots. 

(^)  Voir  à  Bellefontaine  (le  Blanc-Murger)  et  Plombières,  département  dc^ 
V^osges. 

(•^>  Arrêt  du  5  avril  176^  réglant  les  droits  à  percevoir  à  l'avenir  à  toutes  lc> 
sorties  du  royaume,  tant  des  cinq  grosses  fermes  que  des  provinces  réputées  étran- 
gères ,  sur  les  différentes  espièces  de  fer  y  énumérées.  AD  -f  96 1 . 

(*)  D'aprèsl  e  Journal  de  Jars  (1768),  l'établissement  de  la  Chaudeau  comprend 
une  tréfilerie,  une  manufacture  de  fer-blanc,  une  fabrique  d'acier  commun,  deux 
affineries;  d'après  TÉtat  de  1772,  il  comprend  forge,  martinet,  aciérie,  manu- 
facture de  fer-blanc. 


;;s'i    i;iM)usTP.iE  sidkiurgique  m  finance  [ivhdj. 

|)liaiil  et  aii\  associés  qu'il  avait  pour  lois,  au  iiouibrc  de  trois,  do 
conliiuier  ])endant  i5  années  l'exploitation  d'une  manufacture  do 
lois-blancs  établie  par  ses  soins  à  la  Ghaudeau  en  Franclie-Comlé, 
cl  ordonner  que  les  fers-blancs  de  cette  manufacture  qui  passe- 
raient dans  les  piovinces  des  cinq  grosses  fermes  jouiraient  pendant 
ledit  temps  des  mêmes  exemptions  de  droits  accordées  aux  manu- 
factures de  même  genre  établies  à  Bains  en  Lorraine  et  à  Moise- 
vaux  en  Alsace;  que  depuis,  le  suppliant  ayant  réuni  les  portions 
des  autres  co-propriétaires,  Sa  Majesté  a  eu  la  bonté  de  lui  per- 
mettre par  un  nouvel  arrêt  du  Conseil  du  26  novembre  1776  de 
continuer  l'exploitation  de  ladite  manufacture  pendant  un  nouveau 
délai  de  i5  années;.  .  .  que  le  suppliant  a  jusqu'ici  fait  tous  ses 
efforts  pour  se  rendre  de  plus  en  plus  digne  de  la  protection  du 
gouvernement;  que  ses  succès  ont  répondu  à  ses  soins,  et  que  les 
fers-blancs  qu'il  fait  fabriquer  ont  obtenu  dans  le  commerce  la  ré- 
putation que  le  suppliant  a  cberché  à  leur  procurer;  que  cepen- 
dant la  manufacture  de  la  Ghaudeau,  assimilée  à  celles  de  Bains  et 
de  Moisevaux  pour  toutes  les  exemptions  qu'il  a  paru  convenable 
d'accorder  à  la  fabrication  des  fers-blancs,  en  est  distinguée  par  le 
titre  de  manufactures  royales  que  les  manufactures  de  Bains  et  de 
Moisevaux  ont  obtenu  ;  que  le  même  titre  a  été  également  accordé 
à  une  quatrième  manufacture  qui  existe  dans  le  royaume.  .  A^^-n, 
et  sollicitant  le  titre  de  manufacture  royale.  F^^  i3o6.  wLe  s*^  De- 
mandre  est  on  ne  peut  pas  plus  fondé  à  la  réclamer  [cette  faveur], 
attendu  que  l'on  ne  peut  disconvenir  que  les  fers-blancs  qui  se  fa- 
briquent à  la  Ghaudeau  proviennent  des  fontes  de  même  espèce  dont 
on  se  sert  à  Bains,  et  que  la  préparation  y  est  aussi  parfaite  que  dans 
la  manufacture  de  Bains;  d'ailleurs,  la  fortune  du  s'  Demandre  est 
très  considérable  :  c'est  un  motif  de  plus  pour  lui  accorder  la  grâce 
(|u'il  sollicite.'»  F^^  i3o6  (Bapport  de  l'intendant,  16  mars  1778). 
Privilège  renouvelé  en  1782  pour  i5  années.  F^^i3o6.  (Extrait 
du  rapport  de  Dietrich,  17  mars  1786).  —  Production,  etc.  Fer: 
800  millieis  à  220  livres  le  millier.  Fer  blanc  :  900  barils  à 
5o  livres  le  baril.  Fer  noir  :  100  barils  à  3o  livres  le  baril. 
Débouchés  :  tout  le  royaume  et  la  Normandie.  L'usine  consomme 
10.000  cordes  de  bois.  F''^  680.  ffLes  allîneries  sont  alimentées 
des  fourneaux  du  bailliage  de  Gray,  d'où  l'on  tire  près  de  600.000^ 

"'  Voir  les  priviiè^es  accordés  à  la  manufacture  de  Coulanges  (Nièvre). 
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posant  (le  fonle  à  raison  de  (jo  livres  d'acliat  et  de  (S^  de  liant- 
port  le  mille Ao.Soo^. 

On  tire  des  (onrneaux  du  Beuchau  '^'   cent  cinquante  milliers  de 

fonle  à  Ôott  le  mille (.s/^)  5.000^. 

Le  produit  de  ces  fontes  est  converti  soit  en  barres  d  environ 
3  pouces  de  large  sur  7  lignes  d'épaisseur,  dont  on  tire  des  lan- 
guettes ou  petiles  bandes  de  fer,  repliées  ensuite  en  deux,  dY^nvi- 
ron  16  pouces  de  longueur  sur  une  ligne  et  plus  d'épaisseur,  pour 
èlrc  fabriquées  en  tôle  et  converties  en  fer-blanc,  soit  en  barreaux 
carrés  qu  on  convertit  en  verge  crénelée  au  martinet  pour  la  tirerie. 
deux  de  ces  fers  qui  ne  paraissent  pas  d'une  qualité  bien  assurée 
sont  converlis  en  fer  martinet  de  différentes  proportions.  Le  pro- 
duit de  ce  tirage  peut  monter  à  i5o  livres  de  petit  fer  marcband. 
Les  étains  se  tirent  des  Indes  par  la  Hollande  et  reviennent  au  delà 
de  100  livres  le  quintal.  Avant  la  guerre,  ils  ne  coûtaient  que 
17  1/2  à  18  sous  la  livre.  Elle  en  consomme  vingt-quatre  milliers 

par  année aâ.ooo. 

La  consommation  en  bois  de  cette  manufacture  est  de  /i.ooo  cordes, 
dont  3.5oo  sont  converties  en  cbarbon  et  le  surplus  est  consommé 
en  bûches  dans  les  recuils  des  tireries  des  fers  battus  et  aux  creu- 
sets d'étamage.  Les  3.5oo  cordes  rendent  58o  bannes  à  9  5  s.  fai- 
sant       1  /i.5oo. 

Et  les  cinq  cents  cordes  de  bois  coûtent,  à  raison  de  3^  la  corde, 

ci 1.5  00. 

Ces  bois  se  tirent  en  grande  partie  des  bois  du  seigneur  de  Saint- 
Loup,  qui  est  la  duchesse  de  Lorges,  el  des  quarts  de  réserve  des 
communautés,  quelquefois  aussi  des  bois  de  Luxeuil.  Il  se  fabrique 
1.900  barriques  de  fer  battu,  dont  environ  i.o5o  en  fer-blanc  et 
l'excédent  en  noii*.  Les  fers-blancs  de  cette  manufacture  sont  de 
deux  espèces,  l'une  de  9  pouces  de  largeur  sur  12  pouces  de  lon- 
gueur, l'autre  de  12  sur  i5  dans  la  première  proportion.  11  y  a  des 
barriques  pesant  i25,  i5o,  175  et  200^  pesant,  suivant  l'épaisseur 
des  feuilles,  toujours  au  nombre  de  3 00  dans  les  barriques.  Celte 
proportion  prise  sur  les  lieux  se  vend  80**  lorsqu'elle  pèse  1 25  livres, 
83^  lorsqu'elle  pèse  i5o,  90*^  lorsqu'elle  pèse  175,  et  95^  lors- 
qu'elle pèse  200.  La  seconde  proportion  varie  de  32o  à  Aoo;  elle 
se  vend  170^  lorsqu'elle  pèse  020  livres,  et  190^  lorsqu'elle  pèse 

'    \  oir  plus  loin,  page  390  ot  noto  .3. 

siDÉr.or.GiE.  '^^ 
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/loo,  ce  qui  ferait  monter  le  prix  moyen  de  ia  barrique  à  1 18^.  Je 
ne  Tëvalue  cependant  qu'à  loB^  à  cause  de  la  différence  du  prix 
des  fers  noirs.  .  .  Cette  fabrication  pourrait  être  doublée  sans  aug- 
mentation de  harnais,  si  Tiinporlation  continue  des  fers-blancs  étran- 
ners,  notamment  ceux  des  forges  d'Odincourt^^^  principauté  de 
Montbéliard,  et  celles  de  Kayserlautern^^s  dans  la  principauté  de 
Nassau,  ne  mettaient  des  bornes  e'troites  au  débit  de  ces  marchan- 
dises. Les  propriétaires  de  cette  manufacture  se  joignent  à  ceux  de 
Bain  et  de  Mazevaux  ^^^  pour  solliciter  du  gouvernement  qu'il  veuille 
bien  concourir  à  leur  donner  toute  l'activité  et  l'étendue  dont  elles 
seraient  susceptibles,  en  chargeant  tellement  de  droits  les  fers- 
blancs  étrangers  à  l'entrée  du  royaume  qu'ils  ne  soient  plus  dans 
le  cas  de  concourir  avec  ceux  des  manufactures  françaises,  dont  la 
fabrication  éventuelle  serait  très  suffisante  à  la  consommation  du 
royaume.  On  fabrique  à  la  tirerie  de  la  Ghaudauve  i5o  milliers  de 
fil  de  fer,  de  toute  sorte  de  n**  jusqu'au  n"  26,  l'un  portant  l'autre, 
à  35o  livres  le  mille,  faisant  /i 2. 5 00.  Le  débit  s'en  fait  principale- 
ment en  Normandie,  à  Paris  et  à  Lyon,  dans  les  cinq  grosses 
fermes,  ce  qui  provient  de  l'avantage  qu'a  cette  manufacture,  par 
sa  situation  en  Comté,  de  ne  payer  sur  les  fers  noirs  et  les  fds  de 
fer,  en  vertu  de  l'arrêt  du  Conseil  du  mois  d'avril  176^  (^),  qu'un 
pour  0/0  de  la  valeur,  portée  a  ^  s.  par  quintal  de  fil  de  fer,  et  la 
marque  des  fers  à  raison  de  i3  s.  6  d.  et  les  10  s.  p.  L.  .  .,  ce 
qui  fait  monter  ce  droit  à  lô^  par  millier  et  un  petit  acquis.  On 
voit  combien  cette  manufacture  a  d'avantages  sur  les  tireries  de 
Lorraine,  dont  elle  n'est  éloignée  que  de  mille  toises,  et  qui  sont 
obligées  de  payer  76^  par  mille.  On  a  vu  plus  haut  qu'il  se  fabrique 
annuellement  à  la  Chaudauve  environ  i5o  milliers  de  fer  mar- 
tinet, provenant  des  triages  des  fers  qu'on  ne  croit  pas  suscep- 
tibles d'être  convertis  en  fer  blanc  et  noir.  Le  prix  de  ces  i5o  mil- 
liers est  de  180  livres  le  mille,  ci 27.000. 

M.  Mandres  (sic)  et  Goux  de  Saint-Loup  sollicitent  instamment  la  con- 
fection d'une  route  de  Saint-Loup  à  la  Chaudauve  par  Aillevillers 
et  la  Branleure.  Il  est  des  saisons  où  leurs  approvisionnements  en 


^'^  Pour  Audincourt.  Voir  à  ce  mot,  page  l'ô'à. 

f'^  Pour  Kaiscrslautern. 

'^'  Pour  Bains  cf  Massevaux.  Voir  à  Bains  ol  Wegschcid  (Haut-Hliin). 

'•^  Voir  pins  haut,  pa^jc  ^^8.3,  note  .3. 
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l'oiite  tlo  Coiulo  et  eu  charbons  sont  airètés  par  l'inipossibililr  do 
rrcquenler  les  chemins  de  traverse  et  le  même  inconvénient  a  lieu 
pour  le  transport  à  Saint-Loup  des  marchandises  fabriquées. 'i 
F^-  i3o6. —  Main-cVœuirp.  -L'usine  de  la  dbaudeau  est  de  grande 
importance,  tant  par  sa  position  que  par  sa  nature  :  elle  est  situét' 
dans  la  partie  des  Vos<jes  la  plus  agreste;  le  produit  de  ses  terres  ne 
suffit  pas  à  beaucoup  près  à  nourrir  ses  habitants,  qui  trouvent  des 
ressources  dans  celte  usine,  où  Ton  emploie  toujours  loo  ouvriers 
qui  sont  à  gages.  •»  F^'-68o.  r  Cette  manufacture  entrelient  constam- 
ment dans  ses  ateliers  80  ouvriers  à  3o  s.  par  jour.  ^  F'^  i3o().  — 
Régime,  Propriétaires  :  les  sieurs  Goux,  Demandre  et  (X  F'^  680. 
F^^  io5.2  98.  MM.  de  Mandres  et  Goux  de  Saint-Loup.  F'^  laoG 
(Extrait  du  rapport  de  Dietrich,  17  mars  178(1). 

S.   Aiiibiévillei*»^^  . 

Bas  du  Mont  de  Gruey.  F^"^  680  (Franche-Comté).  Bas  du 
Mont.  Arch.  dép.  Haute-Saône.  —  Consistance.  Forge  à  fer(^^.  — 
Production,  Fer:  3oo  milliers.  —  Combusiihlc.  i.Boo  cordes  de  bois. 
—  Prix.  Fer  :  180  livres  le  millier. —  Piégime.  Propriétaire  :  AI.  de 
Clermont-Tonnerre.  F'^  gg^^ 


4.  Atliesaus  (^). 

Saint-Georges.  F^^  680  (Franche-Comté). —  Consistance.  Forge, 
fourneau,  lenderie  et  sablerie;  trois  feux  et  une  chaufferie  ■^'.  — 
Historique.  Arrêt  du  Conseil  du  9  octobre  1717.  —  Production. 
Fonte  :  900  milliers.  Fer:  5oo  milliers.  Débouchés:  la  province, 
la  Bourgogne,  l'Alsace  et  la  Suisse.  —  Combustible.  3.i5o  cordes 
de  bois,  tf Cette  usine...  est  des  mieux  situées  pour  se  procurer  les 
bois  nécessaires,  à  raison  de  la  grande  surabondance  des  commu- 
nautés voisines  et  du  grand  éloignement  des  villes.-  —  Pn.r. 
Fonte  :  70  livres  le  millier.  Fer  :  220  livres  le  millier.  —  Pégime. 
Propriétaire  :  M.  de  Baleur.  F^'^  680. 


^^'  Sur  le  Coney,  arrondissement  de  Lure. 

(*)  Deux  feux  de  forge,  d'après  i'Efat  do  177a. 

^■'^  Sur  le  Rognon,  arrondissement  de  Lure. 

(*)  Fourneau,  un  feu  de  forge  et  lenderie,  d'après  TElal  de  177a. 

a5. 
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5.   Aubc^rlaiisC).   F^*-  680   (Franche-Comté),    1G09;    F'' 

105.922. 

Martlnet^'^).  F^^  680.  —  Consistance.  Lu  feu  de  forge,  cr  Celle 
usine  ne  paraît  pas  d'une  {;rande  importance.^  F^^  680,  1609. — 
Produclion.  Fer  :  120  milliers.  Débouchés  :  la  province  et  la 
Franche-Comlé.  —  Malihres  premières,  rr  L'amodia  leur  tire  ses  fonles 
des  différenls  fourneaux  voisins,  tels  qu'à  Scey-sur-Saône,  Vy-le- 
Ferroux,  Bai[>nes  et  Loulans^^^.??  —  Combustible.  600  cordes  de  bois. 

—  Prix.  Fer  :   200  livres  le  millier.  F^-  680.  Fer,    i*"*  qualité  : 
60  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  8  francs  la  corde.  F^^  1G09. 

—  Régime.  Propriétaires  :  les  héritiers  Thomas.  F^'-  680. 

e.   Autrey-lès-Ciray  (^^^.  F^^  680  (Franche-Comté),  1609; 
Fi^  105.298. 

Consistance.  Un  haut  fourneau  ^^).  F^'-^  680,  1609.  —  Production. 
Fonte  en  gueuse  :  800  milliers.  Débouchés:  la  province,  la  Lor- 
raine et  le  Dauphiné.  F^^  680.  ffCes  fontes  sont  consommées  en 
partie  dans  la  forge  de  Lœuilley  ^^^,  et  le  surplus  passe  dans  la  Lor- 
raine et  le  Dauphino. ^  —  Prix.  Fonte  :  90  à  96  livres  le  millier, 
pris  au  fourneau.  Arch.  dép.  Doubs,  C  119.  Minerai,  extraction: 
2  fr.  25;  transport  :  ifr.  5o  la  queue  de  mine  (6  hectolitres 
5o  litres).  F*-  1609.  —  Bcgime.  Proprie'taire  :  le  comte  d'Orsay. 
F'^  (i8o. 

9.   Ativet-et-la-Cfaapclotte^^^. 

Bley.  F'268o  (Franche-Comté),  1609;  F^^  io5.222,  io5.228. 

—  Consistance.  Un  haut  fourneau  (^^.  F*^  680,  1609.  —  Production. 

^'^  Sur  le  Rulians,  arrondissement  de  Vesoul. 

'-^  Eu  réalité,  for^^eà  fer. 

<■')  Voir  à  ces  mots,  même  département. 

^'5  Sur  la  Sousfroido,  arrondissement  de  Gray. 

'*'•  Fourneau,  d'après  TÉlat  de  1772. 

■**^  Voir  pajjc  .'^jG,  à  ce  mot. 

(')  Sur  la  rivière  des  Goulottes,  arrondisseiuent  de  Grav- 

^"^  Fourufau,  d'après  PElat  de  1772.  —  D'après  Fedvke,  Philippe  If  el  (n 
Franchr-(ji)tiilé,  p.  ^1,  n.  5,  la  forjje  est  mentionnée  depuis  1  53o. 
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Foule  :    800   miliiers.   Débouché  :    la   Lorraine.    —    Camhmùhle. 
1  5o  arpents  de  bois.  —  Pnc.  Fonte  :  80  livres  le  millier.  F'"^  G80. 

—  Uégimp.  Propriétaires  :  rrles  abbé  et  relij^ieux  de  l'abbaye  de 
Theuley^.  F12680;  F^^  105.228. 

8.    Baignes  (1).    F^^    gg^    (Franche -Comté),    1609;    F»^ 
loB-ss-y,    io5.23o. 

Consistance.  Un  haut  fourneau,  un  l'eu  de  forge  «k  fi  ouvriers *?(-). 
F'- 680,  1609.  —  Histonque.  Etablissement  très  ancien  (^\  F^- 680. 
Date  de  temps  immémorial.  F^'^  106.227  (Demande  de  maintien, 
l 'i  février  i833).  Existe  en  1728;  en  1788,  on  y  fabrique  du  fer 
ot  de  la  fonte.  F^'M 05.227  (Rapport  de  l'ingénieur  des  mines, 
1 7  août  1 834).  —  Production.  Fonte  :  900  milliers.  Fer:  1 5o  milliers. 
F^'-^ 680.  Fonte:  ^96.000  kilogrammes.  Fer, 2^qualité:  io3.65o kilo- 
grammes. F^^  1609.  —  Matières  premières,  cr Celte  usine  est  pré- 
cieuse par  rapport  à  la  qualité  supérieure  des  fers  et  à  la  quantité 
des  mines  ;  elles  sont  communes  et  fort  près  du  fourneau  de 
Baigne. ■» —  Combustible.  3. 100  cordes  de  buis.  F^-  680.  4i  quin- 
taux métriques  de  charbon  dé  bois  pour  1  millier  de  fer  forgé.  — 
Pieîidement.  Fonte  :  7^3  p.  0/00.  —  Technique.  ffEn  1789,  le  four- 
neau n'a  fabriqué  que  pendant  7  mois  20  jours.  .  .  En  1789,  la 
forge  a  fabriqué  pendant  11  mois. 77  F^-  1609.  —  Prix.  Fonte  : 
85  livres  le  millier.  Fer  :  200  livres  le  millier.  F^-  080.  Bois  : 
8  francs  la  corde;  8  pieds  de  longueur,  /i  de  hauteur,  28  pouces 
de  largeur  (260  cm.,  i3o  cm.,  76  cm.).  F^-  1609.  «-Les  bois 
sont  fort  rares  et  fort  chers,  vu  la  grande  quantité  d'usines  de 
même  espèce  dans  le  voisinage.  La  traite  des  charbons  est  diffi- 
cile, tant  à  cause  de  leur  éloigne/nent  que  par  le  mauvais  état 
des  chemins  de  communication  d'un  village  à  l'autre,  r?  F'- 680. 

—  Main-d'œuvre.  i23  ouvriers,  cr fondeurs,  forgerons  et  aides, 
non  compris  les  ouvriers  occupés  accidentellement,  tels  que 
les  voituriers^.  F^'-  1609.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Hochet. 
F^2  680. 


'*)   Sur  la  Baignotle,  arrondissement  de  Vesoul. 
(-'   Fourneau  et  un  feu  de  tbrge,  d'après  l'Etat  do  1772. 

^^}   D'après  Fep.vre,  Philippe  II H  la  Fvanche-ùmté,  p.  /i ,  n.  H,  la  for|jo  .*xi>luil 
eu  1557, 
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9.  Beaiijeiix^''. 

Beaujeu.  —  Comistmico.  Un  haul  fourneau.  F^'-^  680  (Frauche- 
(loiiilé).  i<io()  Un  haut  fourneau,  deux  feux  de  forge  ^'-l  Arch.  dép. 
Douhs,  C  ii().  —  Hisioi'iqup.  rEn  suite  de  permission  du  Conseil 
en  lOS-K  moyennanl  un  cens  envers  le  roi  de  33  livres. «  — 
Prodticlion.  Fonle  :  1.000  milliers.  Débouchés  :  la  Lorraine  el 
Lyon.  F'-  680.  Fonte  :  1  million.  Fers  :  4oo  milliers.  ecLes  fers  se 
(lét)itent  à  Lyon  et  les  fonles  passent  en  Lorraine. n  Arch.  dép. 
Doubs,  C  119.  Fonte  :  5. 000  quinlnux  métriques.  F^-  1609.  — 
('jmhustihle.  3 00  cordes  de  bois.  F^'^  680.  —  Prix.  Fonte  :  80  livres 
le  millier.  Fer  :  *3oo  livres.  Arch.  dép.  Doubs,  C  119.  Bois  : 
(]  francs  la  corde  fde  8  pieds  de  longueur,  4  pieds  de  hauteur  el 
ti  pieds  1/2  de  largeur,  faisant  80  pieds  cubsw.  Minerai,  exlrac- 
tion  :  3  sous;  transport  :  7  sous  par  pied  cube,  taré.  —  Main- 
d'œuvre,  100  ouvriers  (•*^.  —  Salaires.  1  franc  par  quintal  métrique 
de  fer  fabriqué.  F^-  1609.  —  Régime.  Propriétaire  :  le  corn  le 
d'Hennezel.  F'-  680. 

10.  neauiiiofte-lès-Iflontbozoïi^^^. 

Consistance.  Tirerie,  martinet ^^^.  F^^  680  (Franche-Comté), 
1609;  ^^^  io5.99/i.  —  Hisioiiqne.  Nouvellement  établi.  —  Pro- 
duction. Fil  de  fer  :  i3o  milliers.  Débouchés  :  le  royaume  et  la 
Suisse.  —  liendenient.  fil  faut  200  milliers  d'autres  fers  pour  avoir 
i3o  milliers  de  fil  de  fer. t?  —  CombuMk.  878  cordes  de  bois.  crLes 
bois  sont  assez  communs  dans  les  environs,  mais  assez  chers. ^  — 
Prix.  Fil  de  fer  :  5oo  livres  le  millier. —  Bégime.  Propriétaires  :  les 
héritiers  de  M.  Bricou.  F'-  G^^o. 


'î  A  t.rioo  inôtrcs  de  l«  rive  fjauclie  de  la  Saône,  arronrlissenient  de  Gray. 
^-5   Fourneau  etforfje,  d'après  l'Klal  de  177a.  ' 

^•'^  Internes  et  externes. 

^*^  Sur  la  rive  droite  de  rO(jnon,  arrondissement' de  Vesoul. 
t^^  (!ompr^nant  vraisemblaMement  une  forge  pour  fabriquer,  en  totalité  on  en 
[•arlie.  le  for  omployé  poiw  la  tréfilcrie. 
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II.   BiitliieiM^  (^), 

Consistance.  Forge  à  un  feu.  —  Historique.  Élablie  depuis  peu  et 
sans  lettres  patentes.  —  Production.  Fer,  bonne  qualité  :  lio  mil- 
liers;  se  vend  wen  détail  à  Besançon  et  dans  les  environs  w.  

Combustible.  1 1  arpents  de  bois  nécessaires.  rrLe  fermier  se  pourvoit 
de  bois  dans  les  forets  du  seigneur  de  Boult-)  et  des  communautés 
voisines  (^)  assez  dillicilement  à  cause  du  voisinage  de  Besançon,  7?  — 
Prix.  Fer  :  ':2oo  livres  le  millier.  —  Régime.  Propriétaire  :  le  comte 
de  Scey,  F^-^  680  (Francbe-Gomté). 

1«.   Ceiiclreeourt; '^). 

Consistance,  Un  baut  fourneau.  -—  Production.  Fonte  :  600  mil- 
liers. •—  Prix.  Fonle  :  80  livres  le  millier.  -—  Piégime.  Proprié- 
taire :  Tabbé  de  Çberlieu^*^^  F^'-  680  (Franche-Comté). 

13.   Chagey^^'). 

Consistance.  Fourneau,  deux  afFineries,  cboufferie,  martinet  à 
deux  marteaux.  F^'-  680  (Francbe-Comte');  Arch.  dép.  Doubs, 
G  1 19.  Un  haut  fourneau,  trois  feux  de  forge.  F^^  1609.  —  Pro^ 
duclion.  Fer  de  la  meilleure  qualité  :  3oo  milliers,  Débouchés  :  la 
province  et  la  Suisse.  F^^  680.  Fonte  :  700,000  kilogrammes.  Fer, 
i""^  qualité  :  45o.ooo  kilogrammes.  F^-  1609.  - —  Combustible, 
"2.000  cordes  de  bois.  F^^  680.  —  Bendement.  Fonte  :  690  p.  0/00. 
—  Piix.  Fer,  1'^  qualité  :  /lo  francs  le  quintal  métrique.  Minerai, 
extraction  ;  1  fr.  5o;  transport  :  0  fr.  35  le  quintal  métrique.  — 
Main-d'œuvre.  9  5  ouvriers.  F^'^  1609.  — -  Bcgime.  Propriétaire  :  Ifi 
prince  de  Montbéliard.  F^"-  680. 

''  Au  confluent  du  Buthiprs  et  de  FOgnoii,  arromlissomenl  de  Vosonl. 

-^  Arrondissement  de  Vesoul. 

'^^  Telles  que  Voray  et  Bussières-sur-rO^jnon. 

^'''  Sur  la  Saône,  arrondissement  de  Vesoul. 

^''  Abbaye  bénédictine  fondée  en  1197. 

^")  Sur  la  Lisaine  ou  Lizaine,  arrondissement  de  Lnre, 
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14.  C€Miflaii€ley(^).  F^^  gg^  (Franche-Comté),  lOof);  F''' 

105.999,    105.227;   D111219,    d'^29. 

Consistance,  Fourneau,  forges,  affineries,  martinet,  fenderie. 
F*'-^  680.  Un  haut  fourneau,  deux  feux  de  forge,  un  martinet,  une 
fenderie  ^^l  F^-  1609.  —  Historique.  Lettres  patentes  de  juin  1686 
pour  M™^  de  Montaigne,  veuve  de  Grammont.  F^-  680;  F^' 
105.297.  —  Production,  Fonte  :  800  milliers.  Fer  :  5 00  milliers. 
Déhouchés  :  Chalon,  la  province,  Lyon.  crCes  forges  ont  toujours 
été  d'une  grande  utilité,  surtout  pour  le  service  du  roi;  elles  ont 
presque  toujours  servi  à  la  fabrication  des  bombes  et  boulets  que 
Ton  embarque  sur  la  Saône  depuis  le  magasin,  i'  F^^  680.  Fonte  : 
5.000  quintaux  métriques.  Fer,  3®  qualité  :  9.000  quintaux  mé- 
Iriques.  F^^  1609.  —  Combustible.  5.95o  cordes  de  bois.  r^Les  bois 
du  propriétaire  affectés  à  Tusine,  ceux  du  roi  situés  à  portée,  qui 
se  vendent  toutes  les  années,  avec  ceux  des  seigneurs  et  des  commu- 
nautés du  voisinage,  suffisent  pour  la  consommation  de  Tusine. ^^ 
F^^  680.  /19  quintaux  métriques  de  charbon  de  bois  pour  1  millier 
métrique  de  fer  forgé.  —  Rendement.  Fonte  :  7  p.  10.   F*^  1609. 

—  Technique,  rr  .  .  .Les  forges  et  usines  de  Conflandey,  où  il  y  a 
six  feux,  mais  dans  lesquelles  on  ne  travaille  habituellement 
qu'au  fourneau  et  à  deux  affineries,  parce  qu'il  n'y  a  qu'un  marteau 
présentement,  qui  ne  pourrait  suffire  pour  trois  feux  d'affinerie;  le 
martinet  et  la  fenderie  n'allant  que  par  moment  et  seulement 
lorsque  les  marchands  donnent  des  commissions  qui  l'exigent...  i-) 

—  Prix.  Fer  :  175  livres  le  millier.  F^^  680.  Bois  :  5  à  6  francs  la 
corde  (8  pieds  de  long,  k  de  haut,  9  1/9  de  large).  Minerai,  ex- 
traction :  9  francs;  transport  :  k  francs  les  60  pieds  cubes,  brut. 

—  Main-d'œuwe.  3oo  ouvriers  (•^).  —  Salaires.  1  franc  (''^.  F^^  1609. 

—  Ptégime.  Propriétaire  :  M.  Guy.  F^^*  105.227. 


^''  Sur  la  Saône,  arrondissoment  de  Vesoul. 

(')  Fourniîaa,  trois  feux  de  forfjo,  fenderie,  martinet,  d'après  l'Etat  de  1772. 
^'^  Internes  et  externes. 

^*^  Sans  autre  indication  :   sans  doute  pnr  quintal   métrique  de  fer  fabriqué; 
romme  h  Rcaujeux. 
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i  5.   Daiupicrre-lès-Coiiflaiis  ^^K 

Varigny.  F*^  105.229.  —  Consistance.  Un  haut  fourneau.  F'- 
1609.  —  Historique.  Ancienne  usine.  F^^  106.229  (Rapport  de 
l'ingénieur  des  mines,  26  juillet  i8/i3).  —  Production,  Fonte  : 
3.000  quintaux  me'triques.  —  Prix.  Bois  :  5  fr.  35  la  corde,  c'est- 
à-dire  187  kilogrammes  de  charbon  de  bois  produit  par  la  corde, 
rendus  à  Tusine.  Minerai,  extraction:  2  francs;  transport:  U  francs 
la  queux  de  mine,  mesure  de  Bourgogne. —  Main-d'œuvre.  2  5o  ou- 
vriers ^^).  —  Salaire.  1  franc  (^).  F^'^  1609. 

16.  Daiiipierre-siii'-Saloii^'^).  F^^  680  (Franche-Comté), 
1609;  F^^  106.229. 

Consistance.  Un  haut  fourneau  ^^^  F^-  680,  1609.  —  Historique. 
"Le  propriétaire  de  cette  usine  prétend  qu  elle  est  très  ancienne  et 
qu'elle  exislait  déjà  en  1/120,  suivant  les  dénombrements  donnés  au 
souverain.  7î  Arch.  dép.  Doubs,  G  119.  Etablissement  très  ancien. 
F^^  105.229  (Demande  de  maintien,  3i  décembre  1837).  —  Pro- 
duction. Fonte  :  900  milliers.  Débouchés  :  la  Lorraine,  la  Bour- 
gogne, TAlsace.  F^-680.  Fonte  :  5oo  quintaux  métriques.  F^-1609. 
—  Combustible.  160  arpents  de  bois.  —  Prix.  Fonle  :  80  livres  le 
millier.  F^-68o.  Bois  :  fx  francs  la  corde.  —  Main-d'œuvre. 
i5o  ouvriers (^).F^-  1609.  —  Piégime.  Propriétaire  :  le  comte  de 
Roussillon.  F^"^  680. 


1 9 .  Essert euue-e t-Cecey  ^  '  ^. 

Échallonge.  F^'-68o  (Franche-Comté).  Échalonge.  F^"^  105.226, 
106.22G.  —  Consistance.  Un  haut  fourneau'^.  F'-  680.  —  flislo- 


(')   Près  du  Planey,  arrondissement  de  Lure. 
(^^  Internes  et  externes. 

(•*)  Sans  autre  indication:  sans  cloute  par  quinlal  niL-lriinie  de  fer  faltriqn.', 
comme  à  Beaujeux. 

^"'^  Arrondissement  de  Gray. 

'')  Fourneau,  d'après  l'État  de  1770. 

■*)  Internes  et  externes. 

■'i  Sur  l'étanor  d'Echallon/je,  arrondissemeni  do  dru). 

W   Fourneau,  d'après  TElat  (le  177a. 


;}^l/i     J/INDUSTRIE  SIDKRLiBC.lQUE  KN  FRANCE  [1789J. 

i-iquc.  Très  ancien ^'l  F^'*  io5.2  2  5  (Rapport  au  Conseil  d'Etat, 
3!?  décembre  iSSa).  —  Production,  Fonte  :  i.iio  milliers.  Dé- 
bouchés :  la  province,  la  Lorraine,  le  Dauphiné.  —  Combiistiblp. 
1  ï)0  arpents  de  bois  nécessaires.  —  Prix,  Fonte  ;  9 S  livres  ie  mil- 
lier. — '  Bégiine.  Propriétaire  :  le  comte  d'Orsay.  F^^  680. 

19,   Falloii(^). 

Consistance.  Un  haut  fourneau.  F^^  680  (Franche-Comté),  1609. 
—  Uislorique.  Etabli  en  17  ii^^^.  — Production.  Fonte  :  1,000  mil- 
liers. Débouchés  :  la  Franche-Comté,  la  Haute  et  Basse-Alpace, 
Raie,  Porrentruy,  la  Suisse  et  Genève,  wll  est  situé  sur  la  route  de 
Belfort  à  Besançon,  ce  qui  donne  beaucoup  de  facilité  pour  lexpor- 
Intion  des  fontes. 77  F^^  680.  Sablerie  :  899.750  kilogrammes.  Mou- 
lage :  53.760  kilogrammes.  Gueuse  :  90.480  kilogrammes.  Bo- 
cage: 99.175  kilogrammes.  F^^  1609. —  Combustible.  3. 000  cordes 
(le  bois.  — -  Prix.  Fonte  :  80  livres  le  millier.  F^^  680.  Sablerie  : 
186  fr.  80  le  millier.  Moulage  :  106  francs.  Gueuse  :  76  francs. 
Bocage  :  70  francs.  Bois  :  6  fr.  76  la  corde,  réduite  en  charbon  et 
rendue.  F^^  1609.  —  Main-d'œuvre.  9 00  ouvriers  environ,  non 
compris  les  voituriers.  —  Viégime.  Propriétaire  :  le  marquis  de 
Raincour  [sic).  F^^  680. 

1».  Cîi*aiiclvellc-et-lc  Pcrrenot (').  F^^  680  (Franche- 
Comté);  F^''  io5.2  9  2. 

Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  —  Historique.  Etablissement  très  an- 
cien, sans  litre  ^^).  —  Production.  Fer  :  i5o  milliers.  Débouché  :  la 
Suisse,  rr L'importance  de  cette  forge,  qui  n'a  qu'un  feu,  est  pour 
la  consommation  d'une  partie  des  fontes  du  fourneau  de  Baigne  (•^), 


•'^  D'après  Febvre,  Philippe  11  el  la  Franche-Comté,  p.  5,  n.  1,  l'étahlissement 
fut  construit  on  iS^i. 

'^^  Sur  rétan^  de  Fallon ,  arrondissement  de  Lure.  —  F'^  i3o9  mentionne  une 
iVujje  à  Faucogney,  commune  de  Faucogney-et-la-Mer,  sur  le  Breuchin,  arron- 
dissement de  Lure. 

'*'  Fourneau,  d'après  l'Ktat  de  1772. 

(*)  Sur  la  Romaine,  arrondissement  de  Vesoul. 

''-'   Un  fou  de  forge  et  fenderio,  d'après  l'Ktat  de  1773. 

'*^   Voir  plus  haut,  à  Baignes. 
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qui  apparlieiU  au  nu'ine  propriétaire;  ces  fontes,  qui  sont  d'une 
bonne  (pialilé.  donnent  un  fer  dou\,  propre  aux  ouvrages  de  la 
campagne,  sur  toute  autre  qualité,  ainsi  que  pour  le  service  du  roi 
et  de  ses  salines  (^).  77  —  Combustible.  900  cordes  de  bois.  ffLes  bois 
sont  très  rares  et  très  cbers,  à  cause  de  la  grande  quantité  d usines 

établies  dans  le  voisinage,  w  —  Prix.  Fer  :  900  livres  le  millier. ■ 

liéffinie.  Propriétaire:  M.  Rocbet.  F'-  O80. 

90.   Cïreiicoiirt^-^. 

Étravaux.  F'^gSo  (Francbe-Gomte').  Estravaux.  F^'*  1 05.5^3 1. 
—  Consistance.  Un  baut  fourneau  (^^.  —  Historique.  Antérieur  à 
1734(^1  F''^  io5.9  3i  (Rapport  de  Tingéniour  des  mines,  99  oc- 
tobre t85i).  —  Production.  Fonte  :  1.110  milliers.  Débouches:  la 
Lorraine  et  TAlsacft.  —  Combustible.  100  arpents  de  bois.  —  Prix. 
Fonte  :  85  livres  le  millier.  F'-  680.  —  Régime.  Propriétaire  :  le 
comte  de  Vezel,  président  au  parlement.  F'-  680;  Arcli.  dép. 
Doubs,  C  1 19.      * 

SI.  Haulevelle (^^. 

Beuchot.  —  Un  haut-fourneau.  F^'Mo5.9  2  9. 

Larians.  F^^  680  (Franche-Comté),  1609.  —  Consistance.  Un 
haut  fourneau.  —  Production.  Fonte  :  1.000  milliers.  F'-  680.  En- 
viron /400  quintaux  métriques  en  bombes  et  boulets.  F'-  1609.  — 
Combustible.  3. 000  cordes  de  bois.  —  Prix.   Fonte  :  80  livres  le 


('^  Sur  les  salines  de  Franche-Comté,  voir  page  19C,  note  2. 

^■^^  Sur  la  Romaine,  arrondissement  de  Gray. 

'•^^  Fourneau,  d'après  TEtat  de  1772. 

('•)  D'après  Febvre,  Philippe  II  et  la  Franche-Coude ,  p.  5 ,  n.  2 ,  uno  forge  est 
citée  à  Estravaux  en  i53o,  une  forge  est  citée  à  Greucourl  en  i553. 

■^'  Sur  la  Rogo,  alFIuent  de  droite  de  la  Lanterne,  arrondissement  de  Lure.  — 
f)iF.TRif,H.  Desciiption des ipfes  de  niinerai ,  forges .  .  ..  etc.  de  la  Lorraine  méridionale. 
p.  536,  signale  à  Hautevilie  (sic)  Télablissemenl  de  la  Reuchau,  comprenant  \in 
haut  fourneau,  deux  afTineries  en  renardière  et  une  fenderie;  il  est  porté  sur  lit 
carte  de  Cassini. 

('■)  Sur  rOgnon,  arrondissement  de  Vosoul. 
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millier.  Bois  :  7  francs  la  corde.  Minerai,  en  grain  :  /i  francs;  on 
roche  et  poussière  :  1  franc,  rendn.  —  lUgime,  Piopriélairo  : 
^\.  de  la  Malmaison.  F^'-  G80. 


93.   liœiiilley  ('l 

Consislanee.  Forge  à  deux  feux^^^.  F^^  680  (Franche-Comté); 
F''  io^).9.^U,  io5.295,  105.998.  Arch.  de'p.  Doubs,  C  119.  — 
PiQ(hiction.  Fer  :  000  milliers.  Débouché  :  Lyon.  —  Combusilhle. 
\[)0  arpents.  F^^  680.  —  Prix.  Fer  :  210  à  ai  5  livres,  wpoids  de 
foroe  qui  est  de  i.o/io  1.,  rendu  sur  les  ports  de  la  Saône^^.  Arch. 
dép.  Douhs,  C  119,  —  B/'frimr.  Propriétaire  :  le  comte  d'Orsay. 
F'-  O80. 


té.  lioulaiif^ ^^). 

Consistance.  Forge,  fourneau.  F^'-  680  (Franche-Comté).  Un  haut 
fourneau,  deux  feux  de  forge.  F^'^  1609.  —  Production.  Fonte  : 
1.900  milliers.  Fer  :  900  milliers.  —  Combustible.  4. 900  cordes. 
—  Prix.  Fonte  :  80  livres  le  millier.  Fer  ;  180  livres  le  millier.  — 
lî(''ipme.  Propriétaire  :  le  marquis  d'Ormenans.  F^^  680. 

95.   jflagiiy-Tcrnois^^^. 

Magny.  F^^  680  (Fj'anche-Gomté).  —  Consistance.  Forge,  four- 
neau^-^).  F^'^680.  —  Historique.  Arrêt  du  Conseil  du  U  janvier  17^9, 
autorisant  rétablissement  d'une  manufacture  d'acier  à  forges  et 
fourneaux.  F^'-  i3o9.  —  Production.  Fonte  :  900  milliers.  Fer  : 
500  milliers.  —  Prix.  Fonte  :  too  livres  le  millier.  Fer:  900  livres 
le  millier.  —  Piégime.  Propriétaire  :  M.  Guy.  F'-  C80. 

(')  Près  de  la  Vingeanne,  arrondissement  de  Gray. 
^'^  Plusieurs  feux  de  forge,  d'après  l'Ktat  de  1772. 

"■^  Sur  la  Qiionoche  el  la  Linotte,  arrondissement  de  Vesoul.  —  Sur  la  forge 
(le  Loulans  au  xvi"  siècle,  cf.  Febvre,  Pltilippe  Ilella  Franche-Comté ,  p.  1^1 ,  n.  1. 
'')  Sur  la  Reigne,  arrondissement  de  Lure. 
'■''  Fournoa'i,  iiii  f<ii  do  forge  ol  fenderie,  d'après  l'Etat  de  1779. 
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«6.    llailler4»iieoiirt-Cliarettc  '^K 

Mailleroncourt.  F^"-  G8o  (Fraiiche-Coiiiîé  ).  —  (jfti.si.slancc.  Un 
haut  fourneau  -.  —  Historique.  Remonte  à  1780.  F''  io5.!i3'î 
(Ua[)[)ort  de  l'ingénieur  des  mines.  28  mai  1859).  —  Production. 
Fonle  :  800  milliers.  —  Prix.  Fonte  :  80  livres  le  millier.  — 
lîéginw.  Propriétaire  :  M.  Terrier.  F^^  680. 

*9'9.     Mailleroiieoiirt -^aiiit-Paiicra$i»  (•^^.      F'-     G80 

(Franche-Comté),    1609;  F^'*  io5.23i. 

Frélans.  F^'-  680.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  F^"^  680.  Deux 
l'eux  de  forge  et  un  martinet.  F^^  1609.  —  Production.  Fer  : 
/ioo  milliers.  F^^  680.  Fer.  i"'  qualité:  2.000  quintaux  métriques. 
F^^  1609.  —  Prix.  Fer  :  200  livres  le  millier.  F^^  680.  Fer, 
1'*  qualité:  ^8  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  3  francs  la  corde. 
—  Main-d'œuvre.  16  ouvriers.  —  Salaires.  1  fr.  5o  par  quintal  mé- 
trique de  fer  forgé.  F^^  1609.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Monge- 
net.  F12  680. 

«8.   HaiaBièresC^).  F^^  680  (Franche-Comté);  F^^  ior).223, 
106.227,  io5.23i. 

Consistance.  Forge,  s.  a.  i^^^.  F^^  680.  —  Historique.  Etablisse- 
ment existant  de  temps  immémorial.  F^^  io5.23i  (Demande  de 
maintien.  i5  janvier  182/1).  —  Production.  Fer:  2  5o  milliers. — 
Combustible.  1.000  cordes  de  bois.  —  Prix.  Fer  :  180  livres  le  mil- 
lier. —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Guyot.  F^^  680. 
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La  Barbe.  F^^  gg^  (Franche-Comté).  —  Consistance,  Un  haut 
fourneau,  une  forge.  F^'-  680.  cr Cette  usine  est  composée'd'un  feu 

^'^  Sur  le  Durgeon,  arrondissement  de  Lure. 

(-)  Fourneau,  d'après  rÉtat  do  1772- 

(^^  Sur  le  Dur{jeon,  arrondissement  île  Lnre. 

^*^  Sur  la  Romaine,  arrondissement  de  Vesoul. 

•  C'^  Un  l'eu  de  forge  et  fendcrie,  d'après  i'Elal  de  177:?. 

''"'  Au-dessus  du  Saôlon  ou  Salon  ,  arrondissement  de  Gra\. 
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de  l'orge  et  d'un  fourneau,  mais  ii  n'y  a  que  celui-ci  qui  roule 
aujourd'hui (')/i?  —  Historique,  ff  Celte  usine  est  très  ancienne,  et  Ton 
ne  peut  citer  Tëpoque  de  son  o'tablissement,  parce  que  les  litres 
ont  été'  enveloppés  dans  l'incendie  arrive  au  château  de  Cham- 
plitte^'^)  en  1751.11  Arcli.  dép.  Doubs,  C  119.  —  Production.  Fonte: 
Goo  milliers.  Débouche's  :  la  Lorraine  et  l'Alsace.  —  Combustible. 
100  cordes.  —  Piix.  Fonle  :  80  livres  le  millier.  —  Régime.  Pro- 
priétaire :  le  marquis  de  Toulongeon.  F^'^  680. 

30.  Hloutarlot-lès-Champlitte^^). 

Montarlot.  F^^  680  (Franche -Comté),  1609.  —  Consistance. 
ïirerie.  F^^  680.  Un  feu  de  foige.  F^^  1609.  — ■  Historique.  Etablie 
depuis  environ  60  ans.  F^^  680.  —  Production.  Fer  :  ko  milliers. 
Débouchés  :  llle-de- France,  la  Normandie,  la  Picardie,  la  Cham- 
pagne, le  Lyonnais,  l'Orléanais,  etc.  ff  Cette  tirerie  paraît  d'autant 
plus  utile  qu'elle  fournit  de  quoi  faire  des  chaînes  et  clous  de  toute 
espèce  et  grosseur,  aiguilles,  épingles,  boucles,  crochets,  ressoits, 
cordes  d'instruments,  volières,  garde-manger,  treillage  de  jardins 
et  autres.  7)  —  Combustible,  ff  Comme  il  ne  faut  qu'environ  3oo  cordes 
de  bois  par  année,  tant  pour  le  four  à  recuire  les  fils  de  fer  que 
pour  le  charbon  du  martinet  où  se  font  les  outils,  on  se  les  pro- 
cure dans  les  bois  des  communautés  voisines.  11  —  Prix.  Fil  de  fer  : 
5oo  livres  le  millier.  —  Régim,e.  Propriétaire  :  M.  de  ChafTois. 
F12  680. 

31.  ]IIoiit-le-Frâiiois(^). 

Le  Crochot.  F^^  gg^  (Franche-Comté);  F^^  io5.296,  io5.236. 
—  Consistance.  Un  haut  fourneau  '•''l  —  Production.  Fonte;  900  mil- 
liers. Débouchés  :  la  Lorraine  et  l'Alsace.  —  Combustible.  i5o  ar- 
pents de  bois.  —  Prix.  Fonte  :  80  livres  le  millier.  —  Régime. 
Propriétaire  :  le  marquis  de  Toulongeon.  F^^  680. 

<'^  Fourneau  et  un  l'ca  de  forge,  d'après  fÉlal  d«'  177;}. 
''^  Sur  le  Salon,  arrondissement  de  Gi*ay.  Ce  «hâteau  appartenail,  aux  Toulon- 
geon. 

<')  Sur  le  Salon,  arrondissement  de  Gray. 

^*)  Arrondissement  de  Gray. 

^'î  Fourneau  et  plusieurs  feux  de  forge,  d'après  l'Etat  de  177a. 
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Montureux.  F^^  68o  (Franche-Comté),  1609;  F^^  1 06.222. 

Consistance.  Un  haut  fourneau (^^  F^^68o,  1609. —  Historuine.  crLc 
propriétaire  de  celte  usine  prétend  qu'elle  est  établie  depuis  1710, 
en  vertu  de  lettres  patentes,  w  Arch.  dép.  Doubs,  C  119.  —  Pvo- 
(luction.  Fonte  :  700  à  800  milliers.  Débouchés  :  la  Champagne,  la 
Lorraine,  l'Alsace,  la  Bourgogne  et  le  Dauphiné.  F^-  680.  Fonte  : 
3.000  quintaux  métriques.  F^^  1 609.  —  Combustible.  190  arpents  de 
bois  nécessaires;  /i.aoo  cordes.  F^^  680;  Arch.  dép.  Doubs,  C  1 19. 
—  Pinœ.  Fonte  :  90  livres  le  millier.  F^^  680.  Bois  :  6  francs  la 
corde,  80  pieds  cubes.  Minerai,  extraction  :  3  sous;  transport  : 
7  sous  par  pied  cube  —  Main-d'œuvre.  60  ouvriers  ^^^  —  Salaires. 
1  franc  par  quintal  métrique.  F^^  1609.  —  Régime.  Propriétaire  : 
M.  de  Montureux,  président  honoraire  au  parlement.  Arch.  dép. 
Doubs,  C  1 19. 

33.  Pas($a¥aiit-et^la-Roelièrc  (^). 

Consistance.  Haut  fourneau  et  forge.  Le  haut  fourneau  chôme 
depuis  environ  8  ans.  Arch.  dép.  Haute-Saône,  M.  —  Uégime.  Pro- 
priétaii'e  :  M.  Lambert,  F^^io5.222. 

34.  Pesmes(^).  F^^  gg^^  (Franche-Comté);  F^^   io5.232, 

loS.sSs. 

Consistance.  Un  haut  fourneau,  quatre  feux  de  forge  ^^l  Arch.  dép. 
Doubs,  C  119.  —  Historique.  Établi  en  vertu  de  lettres  patentes 
du  3i  janvier  1660.  —  Production.  Fonte:  i.Boo  milliers.  Fers: 
700  milliers.  f^Ces  fers  sont  particulièrement  employés  à  la  fabri- 
cation des  armes  à  Saint-Étienne ('^). 77  —  Prie.  Fer:  210  livres  le 


(*^  A  1  kilomètre  de  la  Saône,  arrondissement  de  Gray. 

<*)  Fourneau,  d'après  l'État  de  1779. 

^')  hiternes  et  externes. 

^*^  Arrondissement  de  Vesoul. 

^^^  Sur  l'Ognon,  arrondissement  de  Gray. 

(*)  Fourneau  et  un  fou  de  forge,  d'après  l'Etat  de  1772. 

<^>  Sur  la  manufacture  d'armes  de  Saint-Étiennu ,  \oir  page  aa2-tî96. 
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millier,  poids  do  forgo.  —  Combuslihlc.  oSo  arpents  de  l)ois; 
lÔ.-y^o  cordes.  F^'-  680.  —  Régime.  Propriétaire  :  le  marquis  de 
C-lioisenl.  F^'^  680.  Arch.  dép.  Doubs,  C.  119. 


35.  P€Mit-fle-Planehcs  (^^.    F^^    680    (Fraiiclie-Gomté). 

1609;  F'*  105.299,  io5.93i. 

La  Romaine.  —  Consistance.  Un  liant  i'ourneau  ^^^K  F^'-  G80,  1609. 
—  Historique.  Existe  depu  is  iC';'^.  F^^*  io5.'229  (Demande  de 
maintien,  20  mars  1839).  —  Production.  Fonte  :  800  milliers.  — 
(Àmbustihle.  i.5o  arpents.  —  Prix.  Fonte  :  85  livres  le  millier. 
F^2  680.  Bois  :  3  francs  la  corde.  Minerai,  extraction  :  1  franc; 
transport:  1  fr.  ib.  —  Salaires.  1  franc ^^^l  F^^  1609.  —  Bégime. 
Propriétaire  :  le  marquis  d'Ambly.  F^^  680. 

36.  Pont-dii-Boîs ('*).  F^^  680   (Franche-Comté),    iGog; 

F^^  105.222. 

Consistance.  Forge,  fourneau.  F'^  680.  Un  haut  fourneau,  trois 
feux  de  forge,  un  martinet (•'^^.  F^'^  1609.  —  Production.  Fonte  : 
1.200  milliers.  Fer:  800  milliers.  F^^  680.  Fonte  :  6.000  quin- 
taux métriques.  Fer,  3^  qualité  :  ^.5oo  quintaux  métriques.  F'^^ 
1609.  —  Combustible,  li.ooo  cordes  de  bois.  F^^  680.  37  quintaux 
jnétriques  et  demi  de  charbon  de  bois  pour  1  millier  métrique  de 
fer.  —  Bendement.  Fonte  :  75o  p.  0/00.  F^^  1609.  —  Prix.  Fer  : 
200  livres  le  millier.  F^^  (jg^^  Per,  3"  qualité  :  48  francs  le  quintal 
métrique.  Bois  :  3  francs  la  corde.  Minerai,  extraction  :  0  fr.  /lo; 
transport  :  o  fr.  70  le  quintal  métrique.  — Main-d'œuvre.  36  ouvriers. 
—  Salaires.  1  fr.  5o  par  quintal  métrique  de  fer  forgé.  —  Bégime. 
Propriétaire  :  M.  de  Clermont-Tonnerre.  F^^  1609. 


''  Sur  la  Romaine,  arrondissement  de  <iray. 

''^  Fourneau  d'après  l'Etat  de  1772. 

^^'1  Sans  autre  indication;  sans  doute  par  quintal  métrique  de  fer  fabriqué, 
comme  à  Heaujeux. 

('^  Sur  le  Goney,  arrondissement  de  Luie. 

'■''  Fourneau  et  trois  feux  de  for(;e,  d'après  TElal  de  1772.  —  Sur  les  l'or^jes 
de  Poul-flu-BoJs  au    xvi*   siècle,    ci".  Ekiivise,  Philippe   H  et  la    Franche-Coin  lé , 

j».    12-l3. 
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3î.  Poff-»^iii--«!»aoiie  ^'.  F*-  G8o  (Fraiiche-Comlé).  liwty, 
Fi*  105.226. 

Magny-Port.  F^^  680.  --  Consistance.  Martinet.  F^'-  680;  F^'' 
i  06.226.  Un  feu  de  forge (-).  F^-  1609.  —  Historique.  Établi  depuis 
environ  120  ans.  —  Production.  Fer  :  i5o  milliers.  Débouché  : 
la  province.  F^- 680.  Fer,  i'*' qualité:  1.000  quintaux  métriques. 
F'-  1609.  —  Combuslihle.  700  cordes.  —  Prix.  Fer:  2i5  livres 
le  millier.  F^-  G80.  Fer,  i'*'  qualité  :  Au  francs  le  quintal  mé- 
trique. Bois  :  5  à  6  francs  la  corde.  —  Main-d'œuvre.  5o  ouvriers ^^^ 
—  Salaires,  1  franc  (^^.  Fi'^1609.  —  Régime.  Propriétaire  :  le 
prieuré  de  Saint-Etienne-^).  F^^  100.226  (Rapport  de  Tingénieur 
des  mines,  8  fe'vrier  i833).  fJ'ai  l'honneur,  monsieur  et  cher 
confrère,  de  vous  renvoyer  le  mémoire  adressé  de  la  part  du 
s""  Bressand,  de  Port-sur-Saône,  à  M.  le  directeur  général  des 
finances.  J'ai  fait  écrire  à  ce  particulier  pour  savoir  de  lui  quelle 
était  la  nature  des  vexations  qu'il  éprouvait  de  la  part  des  maîtres 
de  forges  qui  avoisinent  le  domaine  qui  lui  appartient  près  de 
Porl-sur-Saône.  Aous  reconnaîtrez  par  la  réponse  que  je  joins  à  son 
mémoire  que  ses  plaintes  se  bornent  à  un  seul  fait,  qui  est  que 
les  maîtres  de  forges  ne  veulent  payer  les  deux  sous  six  deniers 
fixés  par  l'arrêt  du  Conseil  du  7  avril  1786^^^,  concernant  le  tirage 
(les  mines,  que  par  tonneaux  de  cinq  cents  pesant  de  mines  lavées 
et  purifiées,  tandis  que  ce  particulier  pense  avec  tous  les  proprié- 
taires des  fonds  sujets  à  la  fouille  que  les  deux  sous  six  deniers 
doivent  être  payés  par  chaque  tonneau  de  terres  à  mines  du  poids 
de  5oo  l.  telles  qu'elles  sont  extraites  des  fonds  qui  les  contiennent. 
Le  s""  Bressand  a  cherche'  à  établir  dans  ses  réponses  la  légitimité 
de  sa  prétention  et  les  inconvénients  ruineux  qui  i<''sulteraient 
du  sNstème  couti-aiie,  tant  pour  les  pro{)rie'taires  des  fonds  «pic 


'^^  Arrondissement  de  \esoiil. 

(■-'  Martinet ,  d'après  rÉtat  de  1772. 

(')  Internes  et  externes. 

'  Sans  autre  indication;  sans  doute  par  quinlal  métrique  de  l'or  l'abriqué, 
comme  à  Beaujeux. 

<^'  Prieuré  clunisien  cédé  en  lôôi  aux  Jésuites  du  collège  de  Vesoul  :  cf.  Se- 
CHADX ,  La  Haute-Saône ,  Vesoul,  1866,  in-8%  t.  II,  p.  178. 

"'  Voir  plus  haut,  page  202,  note  1. 

SIDÉKURGIK.  ''^ 
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])Our  les  maitres  de  forges  eux-mêmes.  L'arrêt  du  Conseil  de  1786 
nest  qu'une  extension  do  la  déclaralion  de  1680,  qui  fixait  le  dé- 
donmiagemenl  des  propriétaires  à  un  sol  par  tonneau  de  mines,  et 
cette  exleusion  n'a  eu  lieu  qu'en  raison  de  l'augmentation  du  nu- 
me'raire,  mais  il  n'a  pas  prévenu  les  contestations  qui  depuis  un 
siècle  divisent  les  propriétaires  et  les  maîtres  de  forges  sur  la  véri- 
table application  de  ces  décisions.  Les  propriétaires,  mécontents  et 
de  la  faiblesse  de  la  rétribution  et  de  ce  que  les  maîtres  de  forges  la 
diminueraient  encore  en  soutenant  qu'elle  ne  devait  être  payée  que 
par  tonneau  de  mines  lavées  et  purifiées,  en  ont  pris  texte  pour 
porter  leurs  réclamations  devant  les  juges  ordinaires,  qui  communé- 
ment condamnent  les  maîtres  de  forges  non  seulement  au  rétablis- 
sement des  fonds  fouillés  où  à  des  dommages  et  intérêts  considé- 
rables, mais  encore  à  d'autres  dommages  et  intérêts  résultant  de  la 
non-jouissance,  ou  tout  au  moins  au  paiement  des  revenus  qu'aurait 
dû  procurer  la  jouissance  de  ces  fonds,  et  de  là  il  en  résulte  (sic)  des 
conflits  de  juridiction  qui  souvent  ont  fatigué  le  Conseil.  D'après 
cela  il  me  paraîtrait  que  la  demande  du  s'  Bressand  est  juste,  qu'il 
est  de  toute  équité  que  le  paiement  des  deux  sous  six  deniers  soit 
fixé  par  tonneau  de  terres  de  mines  de  cinq  cents  pesant,  telles  qu'elles 
sortent  du  sein  de  l'héritage  fouillé,  puisqu'il  est  vrai  de  fait  que 
les  maîtres  de  forges  emportent  ordinairement  du  fonds  la  terre 
comme  la  mine,  parce  que  l'établissement  des  lavoirs  et  patouillets 
n'est  pas  toujours  praticable  dans  les  lieux  où  se  trouve  la  mine,  et 
que  ce  n'est  que  dans  les  lavoirs  qu'ils  établissent  près  de  leurs 
fourneaux  qu'ils  dégagent  la  mine  des  terres  et  autres  matières 
hétérogènes  qui  l'accompagnent.  En  astreignant  seulement  les 
maîtres  de  forges  à  mettre  de  côté  la  première  couche  de  terre 
labourée,  qui  ne  contient  presque  jamais  de  mine,  ou  très  peu,  et 
à  la  régaler  sur  le  terrain,  après  en  avoir  uni  et  aplani  les  fouilles, 
l'héritage  pourra  redevenir  propre  à  la  culture.  Le  propriétaire  qui 
aura  perçu  deux  sous  six  deniers  par  tonneau  de  terre  de  mine  sera 
à  peu  près  indemnisé  de  sa  non-jouissance,  et  l'Etat  ne  verra  pas 
diminuer  la  masse  des  fonds  cultivés  par  l'abus  trop  peu  réprimé 
des  extiacteurs  de  mines.  Il  y  aura  alors  peu  de  contestations  sur 
la  quantité  de  terres  à  mines  qui  auront  été  tirées;  elles  ne  pour- 
ront au  moins  être  dispendieuses;  un  simple  expertage,  dans  lequel 
on  cubera  les  extractions  et  l'on  pèsera  un  bloc  de  ces  terres,  suf- 
fira pour  les  terminer,  au  lieu  que  dans  le  procédé  contraire  il  fau- 
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diait  des  préposés  de  part  et  d'autre,  soit  sur  les  fonds  soil  aux 
lavoirs,  pour  vérifier  les  quantités  de  mines  exlrailes  des  lunds  et 
leur  produit;  encore  serait-ii  fort  difficile  d'empêcher  les  plaintes 
des  propriétaires  sur  ce  que  les  maîtres  de  forges  no  sépareraient 
pas  les  mines  de  leurs  fonds  de  celles  des  autres  propric'Iaires 
ou  des  autres  territoires  que  l'on  fouillerait  en  même  temps.  Il  en 
lésulterait  d'ailleurs  des  inégalités  dans  l'indemnité  des  proprié- 
taires :  ceux  dont  les  fonds  contiennent  de  la  mine  en  roche,  qui 
est  pure  et  n'a  pas  besoin  d'être  lave'e,  percevraient  réellement 
deux  sous  six  deniers  par  chaque  tonneau  de  cinq  cenis  pesant  de 
matières  qui  sortiraient  de  ces  fonds,  tandis  que  ceux  dont  les 
héritages  ne  contiennent  que  des  mines  plus  ou  moins  chargées  de 
parties  terrestres  et  hétérogènes  ne  recevraient  la  rétribution  que 
par  tonneau  de  mines  qui  en  seraient  dégagées,  et  alors  il  y  aurait 
des  nuances  infinies  dans  cette  rétribution,  parce  qu'elle  varierait 
en  raison  de  ce  que  ces  mines  seraient  plus  ou  moins  pures.  Ces 
considérations  me  déterminent  à  penser  qu'il  serait  de  la  justice 
du  roi  d'interpréter  son  arrêt  du  7  avril  1786  et  de  déclarer  que 
les  deux  sous  six  deniers  seront  payés  aux  propriétaires  des  fonds 
sujets  à  la  fouille  par  tonneau  de  cinq  cents  pesant  des  terres  à 
mines  telles  que  l'extraction  les  présente,  et  ce  pour  tout  dédom- 
magement, à  la  charge  cependant  aux  maîtres  de  forges  de  mettre 
de  côté  la  première  couche  labourée  des  fonds  où  ils  feront  l'extrac- 
tion, et  de  rétendre  ensuite,  à  mesure  qu'ils  passeront  à  d'autres 
fouilles,  sur  les  parties  qu'ils  auront  abandonnées,  et  après  en  avoii- 
régalé  la  surface,  autant  que  faire  se  pourra,  pour  les  rendre  à  la 
culture.^  F^''  105.282  (M.  Caumartin  de  Saint-Ange  à  M.  de  la 
Minière,  26  mars  1789). 

39.     Reiiaueourl.^1).     F^'^    680    (Franche -Comté);    F^^ 
106.229,    io5.232. 

Comistance.  Un  haut  fourneau.  F^^  680.  —  Hûtorique.  Etabli 
depuis  environ  i5  ans  en  vertu  de  lettres  patentes.  Arch.  dép. 
Doubs,  C  119.  Établi  par  lettres  patentes  du  0  août  17G7,  enre- 
gistrées au  parlement  de  Besançon  le  26  août  1767.  F^*  106.229 
(Demande  de  maintien,  26  septembre  1812).  Organisé  en   1776 

<')  Sur  la  Gourgeonne,  arrondissement  de  (Jray. 

a6. 
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par  M.  Richard,  marquis  de  Villersvaudey  et  seigneur  de  Renau- 
court.  F^'*  io.").q39  (Adresse  de  la  commune  de  RenaucourI  à 
TAssemblée  nationale).  —  Production.  Fonte  :  900  milliers. 
Débouchés  :  la  Lorraine  et  TAlsace.  —  Combustible.  i5o  arpents 
de  bois  nécessaires;  5.25o  cordes.  —  Prix.  Fonte  :  90  livres  le 
millier.  F^"-  680.  —  Bégime.  Propriétaire  :  M.  Mongenet,  fcqui  a 
lait  faillites.  Arch.  dép.  Doubs,  C  1 19  ;  F'''  loB.^Sa  (Adresse...). 

39.  Saint-Aiicloehc^i^. 

Trécourt.  —  Consistance.  Haut  fourneau.  F^''io5.226;  Arch. 
dép.  Haute-Saône,  M.  —  Historique.  Date  de  plusieurs  siècles. 
F'^  105.226  (Demande  de  maintien,  28  septembre  i83i). 

40.  Saiiit-IiOup-sur-Seiiioiise(^^.     F^^  680    (Franche- 

Comté);    F^'*   105.222,    105.223. 

Saint-Loup.  —  Consistance.  Un  haut  fourneau.  —  Historique. 
Très  ancien,  rétabli  en  1787.  F^-  680.  Permission  accordée  vers 
1686.  Certainement  antérietir  au  1''''  septembre  1767,  date  d'un 
mandat  de  l'intendant  de  Bourgogne.  F^*  106.22 3  (Demande  de 
maintien,  3o  novembre  1822).  —  Production.  Fonle  :  260  mil- 
liers. Poteries  :  600  milliers.  Débouchés  :  la  province,  la  Lorraine 
et  la  Suisse,  rr On  y  a  fabriqué  dans  de  certains  temps  une  quantité 
considérable  de  munitions  de  guerre,  telles  que  bombes,  bou- 
lets, etc.ri  —  Combustible.  3. 000  cordes  de  bois.  —  Prix.  Fonte  : 
126  livres  le  millier.  Poteries  :  100  livres  le  millier.  —  Bégime, 
Propriétaire  :  M°"  de  Lorges.  F^^  gg^^ 

4t.  Scey-siir-Saônc  ('^, 

(Consistance.  Haut  fourneau,  forge,  lénderie.  F^"-  680  (Francbc- 
(iomté).  Haut  fourneau,  3  feux  de  forge (''\  F'-iGo9;  F'^'  io5.2  2/i. 
—  Historique.  Etablissement  autorisé  en  1698,  existant  en  1728, 
d'après  extrait  des  archives  de  la  maîtrise  forestière  de  \esoul  et 

t')  Sur  le  Vannon ,  arrondissement  de  Gray. 

<')  Arrondissement  de  Lure. 

f^^  Arrondissement  de  Vrsoul. 

^*^  Fourneau,  trois  feux  de  forge  et  fonderie,  d'après  TKtal  de  1772. 
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procès-YOï'bal  de  visite.  F^'  loo.^Si^i  (Rapport  de  riogénieur  des 
mines,  2  avril  1827).  —  Production.  Fonte  :  1.000  milliers.  Fer  : 
Ooo  milliers.  Débouchés  :  ffla  Franche-Comté,  Chalon  et  Lyon  pour 
les  fers,  la  Lorraine  pour  les  fontes^.  —  Comhusùhk.  is.sBo  cordes 
de  bois.  —  Prix.  Fonte  :  85  livres  le  millier.  Fer  :  900  livres  !«' 
millier.  F^^  680.  Fer,  i'^  qualité  :  ^o  francs  le  quintal  métri(|uo. 
Hois  :  6  francs  la  corde.  Minerai,  extraction:  2  francs;  transport  : 
3  francs  les  60  pieds  cubes  de  minerai  brut.  —  Salaires.  1  franc  la 
journée  de  manœuvre.  F^-  1  609. —  Brifime.  Propriétaire  :  le  prince 
de  Listenois-BaufTremont.  F'-  680;  F^''  106.22 A. 


4^.    Seveux^^).   F^^  680   (Franche-Comté),    1609;    F'' 

105.222,    lo5.23o.    105.282. 

Consistance.  Ln  haut  fourneau,  trois  feux  de  forge.  F^^  1609.  Un 
fouineau,  deux  feux  de  forge ^'-l  —  Historique.  trLe  propriétaire  de 
ces  usines  prétend  qu'elles  existent  depuis  un  temps  humémorial.?? 
Arch.  dép.  Doubs,  C  1 19.  îfRétabli  en  i683,  en  vertu  de  lettres  pa- 
tentes. wF^-ôSo.Existe  de  temps  immémorial.F^' 100.2  32  (Demande 
de  maintien,  3o  mai  1869).  Détruit  vers  1662  pendant  les  guerres; 
rétabli  par  lettres  patentes  du  23  août  i683  pour  le  seigneur  de 
Seveux^^^;  arrêt  de  la  chambre  des  Comptes  de  Dole  du  2/1  mars  1686. 
F^^'  105.282  (Rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  2  avril  1859). 
En  activité  depuis  1467.  F^^  106.280  (Demande  de  maintien, 
8  août  i858).  —  Production.  Fonte  :  1.000  milliers.  Fer  :  700  mil- 
liers. Débouché:  le  Lyonnais.  F^^  680.  —  Combustible.  800  arpents 
de  bois  nécessaires;  12.600  cordes.  F^'-  680;  Arch.  dép.  Doubs, 
C  119.  —  Piix.  Fer  :  200  livres  le  millier.  F'^  680.  Fer,  1"  qua- 
lilé  :  68  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  3  francs  la  corde.  Mine- 
rai, extraction  :  1  franc;  transport  :  1  fr.  26  le  mètre  cube.  — 
Main-d'œuvre.  200  ouvriers (^).  —  Salaire,  i  franc'"').  F^-  1609. — 
Béffime.  Propriétaire  :  le  marquis  de  Marmier.  F'-  G80  ;  F'' 
106.280,  106.282. 

('^  Sur  la  Saône,  arrondissement  de  Gray. 
^-)  Fourneau  et  plusieurs  feux  de  forge,  d'après  TEtal  de  177^}. 
^^^  Sur  la  rive  gauche  de  la  Saône. 
('■'  Internes  et  externes. 

(^^  Sans  aulre  indioalion;  sans  doute  par  (piinlal  nu'lrique  de  fer  fal)ri(|ii'', 
comme  à  Beaujeuï, 
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43.  Soraiii«-lès-Bre«rey(*). 

Breurey-lès-Soi-ans.  F'-  680  (Franche-Comté);  F^''  io5.922, 
inr).'>-j/i,  io5.-i97.  —  Consistance.  Forgo  et  fenderie,  deux  feux 
(le  foig*'.  —  Hisioriijuc.  Etablissemeut  existant  de  temps  immémo- 
rial. F^'-  ()8o.  Établissement  très  ancien;  le  haut  fourneau  a  cessé 
(le  fonctionner  il  y  a  environ  70  ans.  F^'^  io5.2  2  9  (Demande  de 
reconstruire  le  haut  fourneau,  i3  avril  1820),  106.22/1.  —  Pro- 
duction, Fer.  bonne  qualité  :  3 00  milliers.  Débouches  :  la  Franche- 
Comté  et  la  Suisse.  ffLa  forge  de  Breurey,  élant  à  portée  de  la  ville 
de  Besançon,  est  sûrement  utile;  elle  Test  aussi  à  tous  les  maréchaux 
et  laboureurs  des  environs  ^-^ii  —  Combustible.  66  arpents  de  bois 
nécessaires.  —  Prix.  Fer  :  200  livres  le  millier.  F'^  680.  —  Bé- 
(rime.  Propriétaire  :  le  marquis  de  Sorans.  F^'-  680;  F^^  106.222. 

44.  Valay '"^IF^^ 680  (Franche-Comté),  1609;  F^''  106.222, 

106. 23l. 

Consistance.  Un  haut  fourneau ^'^l  F^'-  680,  1609,  —  Historique, 
ffOn  prétend  quil  existe  depuis  1680.^  F^'^  680.  Etabli  depuis 
1688.  F*^  106.222  (Enquête  de  Tan  vi).  —  Production.  Fonte  : 
1.000  milliers.  Débouchés  :  les  forges  de  Pesmes^^^  et  de  Montram- 
bert^^L  —  Combustible.  160  arpents  de  bois;  5. 260  cordes.  — -  Ré- 
gime, Propriétaire:  M.  Petremand,  seigneur  de  Valay.  F^^  680; 
Arch.  dép.  Doubs,  C  119;  F^'*  106.222. 

45.  l^^aucoiieoiirt  (~).    F'-    680    ( Franche- Comté ) ;    F'* 

106.226. 

Consistance.  Un  haut  fourneau (**).  —  Historique.  Existe  de  temps 
immémorial.  —  Production.  Fonte  :   900   milliers.  Débouchés  :  la 

'^'>  Sur  1(!  iJuthier,  arrondissement  de  Vesoul. 

^-)  D'après  le  Journal  de  Jars  (1 768) ,  la  for,(je  de  Breurey  fal^riquc  des  essieux. 

^^'  Sur  la  Toinouijo,  arrondissement  de  Gray. 

'*'  Fourneau,  d'après  TÉlat  de  177^?. 

^*'  Voir  plus  liant,  à  ce  mot. 

'")  Voir  département  du  Jura,  commune  de  Marpain ,  p.  20^1, 

"^  Sur  la  (/our/feonne,  arrondissement  de  Gray. 

■''  Fourneau  ,  d'après  l'Htaf  de  1772. 
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province,  l'Alsace  et  la  Lorraine.  —  Combustible.  3.ooo  cordes  de 
bois.  —  Prix.  Fonte  :  88  livres  le  millier.  Bois  :  rrle  prix  des  bois 
a  augmenté  depuis  quelques  années  de  près  d'un  tiers  par  la  con- 
sommation qu'en  font  les  usines  de  fer^.  —  Régime.  Propriétaire  : 
le  comte  d'Orsay.  F^^  680. 


46.   VelleiLoii-Oiieiitr<'y-el-Vaii€lfey(^). 

Vellexon.  F^^GSo  (Franche-Comté);  F^'  1  o3.23o. —  Cmisislance. 
Un  haut  fourneau ^-l  —  Historique.  Construit  en  i5o2.  F''*  io5.23o 
(Rapport  au  Conseil  général  des  mines,  28  avril  i848).  —  Pro- 
duction. Fonte:  1.000  milliers.  Débouchés  :  la  Lorraine  et  l'Alsace. 
—  Combustible.  100  arpents  de  bois;  6.8^5  cordes.  —  Prix.  Fonte  : 
90  livres  le  millier.  F^-  680.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Barberot, 
seigneur  de  Vellexon.  F^"-  680;  Arch.  dép.  Doubs,  C  119. 

4Î.   Villei-sexel^3). 

Consistance.  Fourneau,  forge  et  fenderie  (trois  feux)^^).  —  Histo- 
rifjue.  Etabli  en  iy33.  —  Production.  Fonte  :  i.3oq  milliers.  Fer  : 
800  milliers.  Débouchés  :  la  Franche-Comté,  Chalon,  Lyon,  Gre- 
noble. —  Combustible.  '7.600  cordes  de  bois.  —  Prix.  Fer:  2/10 livres 
le  millier.  —  Main-d'œuvre.  fcLa  forge  de  Villersexel  fait  vivre  plus 
de  3oo  mineurs,  coupeurs  et  charbonniers,  non  compris  un  grand 
nombre  de  voituriers,  qui  gagnent  à  conduire  les  mines,  charbons 
ainsi  que  les  fers  à  leur  destination.  77  —  Régime.  Propriétaire  :  h' 
marquis  de  Grammont.  F^^  680  (Franche-Comté). 

48.  Vy-Ie-Ferroiix^'^). 


Consistance.   Un  haut  fourneau  ('^'^.   F'^  (>8o   (Franche-(îomlé) 
1O09;  F^'^  105.922,   100.22/i,    I0D.225.  —  llisioriijue.    Etablis 


'^^  Sur  la  Saône,  arrondissement  de  (iray. 

■2)  Fourneau,  d'après  TEtat  de  1772. 

^■^^  Sur  i'Ognon,  arrondissement  de  Lure. 

^'')  Fourneau,  trois  feux  de  forge  et  fenderie.  d'a|)rt''s  rKtat  de  1772. 

(^)  Sur  un  étang,  arrondissement  de  Vesoul, 

'**)  Fourneau,  d'après  l'État  de  177--^ 
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sèment  très  ancien (^l  F^'*  io5.2!î^  (Demande  de  maintien,  ik  août 
1827).  —  Production.  Fonte:  1.000  milliers.  Débouchés  :  la  pro- 
vince, TAlsace  et  la  Lorraine.  —  Combustible.  3. 000  cordes  de  bois. 
—  Prir.  Fonte  :  88  livres  le  millier.  —  Régime.  Propriétaire  :  le 
comte  d'Orsay.  F^^  680. 

Consistance.  Foqje,  s.  a.  i.  Dm  923,  d'  7. 

2^    Sectioiv.   —  Etablissbmeîvts   de   DÉNATCIR/VTIOîS, 

Plaiieher-le^-llines  ^^^. 

Consistance.  Martinets  (en  178/1).  F^^  i3o3.  Florlogerie.  F*^ 
i3o6.  —  Historique,  etc.  tfUn  nommé  Prickler,  qui  avait  autrefois 
travaillé  à  la  Ghaudefond  [sicy^\  en  apporta  dans  la  vallée  l'art  de 
faire  des  canons  de  clef  de  montre.  Il  y  a  successivement  formé  un 
nombre  considérable  d'ouvriers,  de  manière  qu'aujourd'hui  le  village 
de  Plancher-les-Mines,  seigneurie  du  chapitre  de  Lure,  en  compte 
plus  de  i5o  qui  tirent  leur  subsistance  de  cette  fabrique.  Ils  s'y 
sont  même  tellement  multipliés  que  la  grosse,  composée  de  douze 
douzaines  de  canons  ou  carrés,  qui  se  vendait  8  livres  dans  le  prin- 
cipe, n'y  coûte  plus  que  5o  s.  Ainsi  le  carré  d'une  clé  que  nous 
payons  communément  6  s.  à  l'horloger  ne  coûte  que  k  d.  1/6  et 
l'ouvrier  y  gagne  sa  vie.  Cette  fabrication  monte  de  700  à 
800  grosses  par  mois  et,  en  n'en  comptant  que  75o,  elle  monte 
M  108.000  pièces~par  mois,  dont  le  sieur  Prickler  débitait  à  lui 
seul  plus  des  deux  tiers.  Cet  utile  citoyen  est  mort,  et  sa  famille 
continue  cette  branche  de  commerce,  d'autant  plus  intéressante 
«ju'elle  est  établie  dans  le  cœur  des  Vosges,  dans  une  vallée  que  le 
travail  des  mines  avait  peuplée  et  que  la  cessation  de  ce  travail 
rendrait  misérable.  .  .  Un  nommé  Jean-Baptiste  Gomare,  établi  au 

'•^  D'après  Febvre,  Philippe  II et  la  Franche-Comté,  p.  û,  n.  /i,  la  forge  eiiste 
en  1  f)  'i  1 . 

■-    A  la  so.irce  d'un  affluent  de  l'O/jnon,  arrondissement  de  Lure. 
Sur  le  Raliin,  arrondissement  de  Lure. 

'    Ivi  <ili;inv-(|c-F(inds.  Sui'^sc,  (miiIom  de  ^elK•l|;'ll('l. 
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Mont-de-Plancher,  village  de  la  même  vallée  et  de  la  même  sei- 
gneurie, a,  de  même  que  Prickler,  travaille'  à  la  Chaudefond;  mais 
il  en  a  rapporté  l'art  complet  de  Thorlogerie.  Il  fait  de  très  bonnes 
pendules,  et  toutes  les  pièces  de  ses  mouvements  sont  de  sa  main. 
11  ne  lire  de  la  Chaudefond  que  les  ressorts,  les  cages  et  les  ca- 
drans. Son  frère,  auquel  il  a  appris  son  métier,  est  son  unique  aide. 
Ses  mouvements  gagnent  de  la  réputation  dans  le  pays.  .  .  Cet 
homme,  sans  autre  secours  que  celui  de  son  frère,  donne  actuel- 
lement un  mouvement  de  pendule  ordinaire  avec  répétition  d'heure 
et  demi-heure  pour  60^.  Le  prix  augmente  de  So^  quand  on  veut 
les  mouvements  à  secondes,  et  de  9^  en  sus  quand  on  exige  qu'ils 
marquent  les  quantièmes. -n  F^^  i3o6  (Extrait  du  rapport  de  Die- 
trich,  1  7  mars  1786). 
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1  ''*'  Section.  —  Etablissements  de  fabrication. 

FORGKS    ET    FOURAEAUX     Dlî    BaUME.     F'^    68o     (DijOu).      FoRGE     DE 

Beaumes.  F^^  io5.233.  —  Consistance  ^■'^^  etc.  ce  Cette  usine  pourrait 
faire  5oo  milliers  de  fer  par  an,  le  cours  d'eau  n'étant  pas  suscep- 
lible  de  fournir  à  une  plus  grande  fabrication.  Depuis  3o  ans  envi- 
ron, cette  usine  n'a  pas  été  en  mouvement  plus  de  2  ans,  raison 
pour  croire  qu'elle  ne  peut  être  exploitée  utilement,  car  depuis 
.')  ans  surtout  que  les  fers  ont  augmenté  de  valeur,  elle  n'a  point 
été  mise  en  activité.  7?  —  Combustible.  Charbon  de  bois.  —  Régime. 
Propriétaire  :  M.  de  Chailly,  officier  aux  gardes  françaises.  F^^  680. 

9.   Aiituii. 

Consistance,  Un  feu  de  forge (^).  —  Production,  Fer,  i'"'' qualité  : 
1.100  quintaux  métriques. —  Bendement.  Fonte:  716^7/10  p.  0/00. 
— -  Prix,  Fer,  i"^"  qualité  :  /lo  à  /12  francs  le  quintal  métrique. 
Bois  :  2  francs  à  2  fr.  76  la  corde,  8  pieds  de  long,  U  de  haut, 
2  1/2  de  large.  —  Main-d'œuvre.  6  ouvriers.  —  Salaires,  1  fr.  9 5 
par  jour.  F^^  1609. 


"^  Sur  des  coleaux  du  Morvan,  arrondissemonl  d'Aulun. 

•^'  LVHahlissement  comprend  un  fourneau  cl  deux  feux  de  forge,  d'après  une 
lelln*  de  l'administration  municipale  au  déparlement,  18  vendémiaire  an  v.  F'" 
io5.933. 

•^'  CoLKTÉPKK  ot  Béguillet,  Description  f'énémlp  ol  parlicuHèro  du  duché  de 
liiniifrofrne,  t.  I  (1776),  p.  h^i  :  forges  cl  fourneaux  de  la  Motle-sur-Deune , 
j  D'Heunf  I  conslriiits  depuis  iino  douzaine  d'années  (commune  de  Sainl-Berain). 
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3.  CharoUes^^). 

Pretin^-l  —  Hislorique.  Lettres  patentes,  173«î.  —  Production. 
r Cette  usine  donne,  année  commune,  '?oo  milliers  de  fer  mar- 
chand, etc.,  propre  aux  différents  ouvrages  de  Tapriculture  et  lail- 
landerie,  qui,  pour  la  plus  grande  partie,  se  débitent  sur  les  lieux 
et  aux  marchands  des  villes  voisines,  w  —  Matières  premières,  ff  Elit- 
est  construite  sur  la  rivière  d'Arconce  et  n'a  qu'un  petit  cours  d'eau, 
qui  souvent  la  laisse  chômer.  Elle  na  point  de  bois  spe'cialement 
destine  à  sa  consommation,  mais  elle  le  trouve  dans  les  bois  amé- 
nagés du  roi,  dans  ceux  de  M.  le  comte  de  Lévis  et  de  quelques 
antres  seigneurs  voisins.  Ses  mines  sont  abondantes.^  —  Ptéglme. 
f  Après  la  réunion  au  domaine  du  roi  du  comté  du  Charolais  par 
arrangement  pris  entre  le  l'on  roi  Louis  XV  et  S.  A.  S.  W^^  de  Sens, 
le  local  occupé  par  cette  usine  fut  acensé  moyennant  s./ioo  ^ 
d'entraigue  ^^  et  une  rente  emportant  lods,  ventes  et  remuage^^^  et 
3o  mesures  de  froment.  Les  différentes  mutations  qui  ont  suivi,  les 
revers  qu'ont  éprouvés  les  derniers  possesseurs  rendent  aujourd'hui 
cette  usine  peu  importante;  elle  est  actuellement  affermée  900  ^ 
par  année.  On  croit  le  bail  frauduleux,  cet  objet  pouvant  valoir  au 
moins  2.000^,  ce  qui  fait  la  matière  d'un  procès  assez  se'rieux;  le 
propriétaire  plaide  pour  faire  anéantir  ce  bail.  Au  surplus,  le  pri- 
vilège pour  la  construction  de  l'usine  dont  il  s'agit  fut  obtenu  en 
1732  par  M''''  de  Sens,  comtesse  du  Charolais.'^  F^-  680  (Dijon). 


4.  CTreiisot  (l^e) 


(5). 


Montcenis,  le  Greusot.  —  Consistance.  Forerie,  forges  et  four- 
neaux. F^2  680  (Dijon),  r L'établissement  de  Montcenis  est  com- 
posé de  quatre  hauts  fourneaux,  de  deux  grosses  forges,  de  fours  à 

(')  Chef- lieu  d'arrondissement,  au  confluent  de  la  Semence  et  de  rArronce. 

^')  CoDRTÉPÉE,  Voyages  dans  la  province  de  Bourgogne  en  177^  el  '777»  P-  P» 
A.  de  Charmesse  et  G.  de  la  Grange,  Autun,  1890,  in-8",  p.  38  :  petite  forf^o  di^ 
Pretin,  près  de  Gbarolles. 

(^'   Droit  d'entrée,  d'installation.  Cf.  Dlcange,  Glossariiim,  \crho  intragiuw. 

(''J  Droit  de  mutation.  Cf.  Godefroy,  ÏTictionnaire  do  l'ancienne  langue  francaiso. 
t.  VU,  p.  16-1 5. 

^*)  Au  pied  de  coteaux  dont  les  eaux  vont  au  Mesvrin  et  à  la  Bourbincë,  arron- 
dissement d'Autun, 


^iIl>     L'INDL  strie  sidérurgique  en  FRANCE  [1780]. 

ivverbère,  foreries  et  atelieu's  pour  la  fabrication  des  niacliines  à  feu . 
d'une  verrerie  à  gobelelterie,  à  verre  en  table  et  à  verre  à  vitre  h  la 
manière  anglaise.  L'exploitation  de  la  fonderie  d'Indret^^)  est  réunie 
à  cet  établissement.??  F^^  loB.^ST)  (s*"  mémoire,  29  juin  1787).  — 
lli.sioniiuc'-'.  Construction  commencée  en  1781.  Arcb.  dép.  Saône- 
el-Loire.  t  L  S^  (Etat  des  fourneaux).  cf.lournal  de  la  mise  à  feu 
de  la  fonderie  royale  du  Creuset??,  1 1  décembre  1785  :  deux  liants 
Fourneaux  acbevés  en  novembre  1786,  mis  à  feu  en  1785.  ï  691  '. 
•'.rai  Irouvé  les  ateliers  garnis  de  toutes  les  nouvelles  inventions 
])ropres  à  abréger  les  opérations  des  arts.  La  fonderie  provisoire,  où 
j'ai  vu  couler  en  fonle  des  pièces  pour  l'établissement,  est  très  bien 
montée.  ??F^^  io5.9  56  (M.  Amelot,  intendant,  an  contrôleur  général, 
26  novembre  1785).  wAu  mois  d'octobre  dernier,  on  posait  la  ma- 
chine soufflante  des  hauts  fourneaux  et  Ton  construisait  les  forges. 
Depuis  cette  époque,  on  a  mis  en  feu  deux  bauts  fourneaux,  qui  ont 
déjà  produit  environ  un  million  de  fonte;  on  a  coulé  des  tuyaux 
])onr  la  compagnie  des  eaux  de  Chaillot;  on  a  exécuté  plusieurs 
pièces  difficiles  que  l'on  tirait  ci-devant  d'Angleterre;  les  forges  sont 
achevées,  on  pose  les  machines  qui  doivent  souffler  les  affineries  et 
faire  mouvoir  les  marteaux.  On  m'a  assuré  que  ces  usines  marche- 
raient au  mois  de  janvier  prochain.  .  .  Enfin,  Monsieur,  il  m'a  paiii 
(jiie  les  travaux  de  cet  établissement,  dirigés  avec  autant  d'activité 
(juc  d'intelligence  et  d'économie,  méritent  à  tous  égards  la  pro- 
Icclion  spéciale  du  gouvernement,  et  que  l'on  ne  peut  rien  ajouter 
aux  efforts  que  fait  M.  le  chevalier  de  Windel  (sic)  pour  en  rendre 
les  résultats  utiles  au  pays  et  à  la  nation.??  F^^  io5.2  56  (M.  Amelot 
au  contrôleur  général,  25  août  1786).  Arrêt  du  Conseil,  10  dé- 
cembre 1786.  A  D  -[-  1077.  —  Production.  rrOn  peut,  par  le 
moyen  des  fours  à  réverbère,  jeter  en  moules  des  ouvrages  de  fonle 
de  loute  espèce,  en  telle  (juantilé  qu'on  voudra,  canons,  machines 
à  feu.  tuyaux  de  conduite,  elc.  La  forerie  peut  forer  9  millions  de 
fonte  en  canons  par  an.  C'est  le  plus  grand  de  tous  les  établissements 
de  ce  genre  connu  en  Europe.  Les  avantages  en  sont  d'autant  plus 
certains  (|ue  le  canal  du  Charolais  lui  offre  les  communications  les 
plus  utiles  à  son  commerce  avec  les  deux  mers.??  F^^  680.   rrOn  peut 


^'^  \oi  rà  cf!  mot,  pages  aSo-sSi. 

''^   Voir  Bu.roi,   La  frmdntion  du   Creunol,  dans  îi(H'ue  d'himloive  dos  doctrincx 
écontDiiKjiifs  l'I  xociales,  1912,  p.  açj-Oa. 
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couler  dans  les  qualre  hiiuls  fourneaux  dix  millions  de  l'onLc  par  an. 
à  raison  de  deux  millions  cinq  cent  mille  livres  par  fourneau.  Ainsi, 
le  déparlement  de  la  marine  pourrait,  dans  le  cas  où  ses  besoins 
l'exigeraient .  tirer  de  Monlcenis  deux  mille  pièces  de  canon  daus 
une  année,  en  prenant  pour  moyenne  la  pièce  de  i8.  L'Angleterre 
a  jusqu  ici  possédé  seule,  et  exclusivement  à  toutes  les  nations,  des 
ressources  aussi  vastes  pour  Tarmement  de  ses  vaisseaux.  L'établis- 
sement de  Montcénis  étant  à  une  demi-lieue  du  canal  du  Gharolais, 
(jui  a  ses  emboucbures  dans  la  Loire  et  dans  la  Saône,  ses  expoi- 
tations  dans  les  ports  de  TOcéan  et  de  la  Me'diterranée  se  font 
toujours  par  eau  et  sont  d'une  exécution  facile,  promple  et  peu 
Trayeuse  (sic).  Quand  Tarmement  des  vaisseaux,  des  colonies  et  dos 
côtes  du  royaume  n'emploiera  que  peu  ou  point  les  ateliers  de  Mont- 
cénis, la  fabrication  des  macbines  à  feu,  des  tuyaux  de  conduite, 
des  chaudières  et  cylindres  de  moulins  à  sucre  pour  les  colonies,  de 
la  poterie  et  du  fer  forgé  sutFit  pour  leur  donner  toute  l'activité  dont 
ils  sont  susceptibles.  Saint-Etienne  et  Saint-Chamond^^^,  Lyon, 
Beaucaire  font  une  consommation  de  20  millions  de  fer  par  an,  el 
Monlcenis  est  la  forge  la  plus  voisine  de  ces  lieux  de  débouchés.-? 
F^^  io5.256  (2"  mémoire,  29  juin  1787).  —  Combustible.  Charbon 
de  terre.  F^-  680.  ff L'établissement  de  Montcénis  n'emploie  pas 
d'autie  combustible  que  le  charbon  de  terre,  dont  les  mines  existent 
sans  être  exploitées  dans  presque  toutes  les  provinces  du  royaume, 
tandis  que  le  bois,  dont  la  disette  commence  à  s'apercevoir,  est  le 
seul  aliment  des  autres  forges  de  France.'^  —  Technique.  cfLes  uja- 
chines  à  feu  qui  font  mouvoir  les  soufflets,  les  marteaux  et  les 
foreries  de  Montcénis  suppléent  aux  cours  d'eau  dont  se  servent  les 
autres  forges  du  royaume.  Au  moyen  des  machines  à  feu,  qui.  dans 
le  vrai,  ne  sont  qu'un  cours  d'eau  artificiel,  on  se  rapproche  des 
matièi'es  premières  telles  que  le  charbon,  et  Tintéièt  de  cette  mise 
hors  se  retrouve  dans  le  bon  marché  des  transports.  On  évite  aussi 
tous  les  chômages  qui  résultent,  dans  les  forges  à  cours  d'eau,  des 
gelées,  des  débordements  et  des  sécheresses,  et  la  manufactuie. 
travaillant  toujours,  gagne  toujours.  Les  chemins  de  fer  que  l'on  a 
laits  à  Montcénis  à  l'imitation  de  ceux  d'Angleterre,  où  des  parti- 
culiers en  ont  de  5  à  6  lieues  de  longueur,  paraissent,  au  premier 
coup   d'œil,  comme  les  machines  à  feu,  très  dispendieux;  niais, 


(!) 


Département  de  la  Loire;  voir  à  ce  mot,  pago  22:? 
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lorsqu'on  voit  sur  les  chemins  un  seul  cheval  traîner  le  poids  de 
cinq  chevaux,  on  cesse  de  s'alarmer  sur  le  sort  d'une  pareille  mise 
hors.^  —  Pnx.   cf  G'est  à  la  supériorité  du  bon  marché  du  charbon 
de  terre  sur  le  bois  que  rétablissement  devra  tous  ses  avantages.  Il 
n'est  point  de  l'orge  en  France  où  l'on  ne  consomme  pour  a/i  à 
3o  livres  de  charbon  de  bois  par  millier  de  fonte,  et  où  il  n'en 
coiUe  ()o  à  100  livres  de  charbon  de  bois  par  millier  de  fer  forgé. 
A  Montcenis,  la  fabrication  d'un  millier  de  font*  n'emploiera  que 
pour  1 9  livres  de  charbon  de  terre,  et  celle  d'un  millier  de  fer  forgé 
ne  coûtera  en  charbon  que  lU  h  3o  livres. w  F^^  io5.256  (a*  mé- 
moire, 29  juin  1787).  —  Régime,  w  Une  compagnie  d'actionnaires. 
Le  roi  est  propriétaire  de  partie  des  actions.  Lettres  patentes  non 
encore  enregistrées  au  Parlement. t)  pi-  680.    wOn  donne  le  nom 
d'établissement  national  à  ceux  qui,  par  la  grandeur  et  l'utilité  de 
leurs  résultats,  excitent  l'intérêt  public.  A  ce  litre,  il  n'en  est  pas 
qui  mérite  plus  ce  nom  que  celui  de  Montcenis.  Des  ressources 
inconnues  jusqu'ici  pour  la  défense  de  l'Etat,  l'emploi  énorme  d'un 
combustible  qui  attendait  depuis  des  siècles  que  l'industrie  le  plaçât 
dans  la  masse  des  richesses  de  la  F'rance,  l'économie  d'un  autre 
combustible  devenu  rare,  des  procédés  nouveaux  pour  la  fabrication 
du  fer  et  du  cristal,  dont  la  France  va  partager  les  fruits  avec  l'An- 
gleterre qui  les  a  inventés,  tels  sont  les  titres  que  les  établissements 
de  Montcenis  présentent.  La  dépense  totale  s'élevait  au  i*"^  janvier 
dernier  à  sept  millions.  Le  produit  de  la  fabrication  de  l'année 
courante  ira   au  moins  à  douze  cent  mille  livres,  qui  seront  dé- 
pensées tant  à  la  confection  des  établissements  qu'à  leur  exploitation , 
et,  pour  suppléer  au  retard  de  leurs  recouvrements^  on  emploie  les 
fonds  provenant  de  la  venle  de  720  actions,  dont  le  produit  est  et 
demeure  affecté  aux  établissements,  tant  pour  faire  face  aux  évé- 
nemerits  dont  l'entreprise  est  susceptible  que  pour  y  réunir  les 
objets  de  fabrication  qui  pourraient  améliorer  et  étendre  l'affaire. 
Ainsi,  quand  les  recouvrements  des  ventes  auront  mis  à  même  de 
remplacer  dans  la  caisse  la  portion  des  1.800  mille  livres  qu'on 
prend  journellement  pour  la  confection  de  l'établissement  et  son 
roulis,  cette  somme  complète  de  1.800  mille  livres  sera  convertie 
en  effets  portant  intérêt  et  cependant  susceptibles  d'être  négociés 
contre  des  espèces  toutes  les  fois  que  les  besoins  l'exigeront;  de 
manière  qu'on  a  pris  toutes  les  précautions  ({ui  peuvent  affranchir 
les  actions  de  la  crainte  d'un  appela  et  c'est  aussi  par  cette  raison 
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que  les  établissements,  qui  ne  coûteront  pas  8  millions,  paraisseiil 
employer  lo  millions.  La  dépense  totale  de  la  labrication  d'une 
année,  tant  en  matières  moulées  quen  fer  forgé  et  verrerie,  y  com- 
pris ses  charges,  s'élèvera,  jusqu'à  la  confection  du  canal  du  Glia- 

rolais,  à  la  somme  de 812.000*^, 

savoir  : 

Fonderie  et  forges 5 19. 000** 

Indret 100.000 

Verrerie 1 98.000 

ffLe  produit  sera  de 2.0/11.000 *^f 

savoir  : 

Indret  et  Montcenis 1.820.000^ 

Verrerie 621.000 


Bé 


ENEFICE 1.229.000 


cf  Après  la  confection  du  canal  du  Charolais,  la  dépense  sera  moins 
forte,  parce  que  les  importations  et  exportations  se  feront  par 
eau,  et  notamment  le  transport  de  la  mine  de  fer.  C'est  à  présent 
un  objet  de  120.00,0^  par  an,  qui  sera  réduit  au  quart  de  cotte 
somme.  Enfin,  le  charbon,  dont  le  débouché  est  borné  à  la  consom- 
mation locale,  pouvant  s'exporter  par  eau  sur  tout  le  cours  de  la 
Loire  et  de  la  Saône,  il  en  résultera  un  bénéfice  considérable  qui 
nest  pas  évalué  ici.  Cependant,  dans  l'état  des  choses,  un  bénéfice 
de  1.200.000^,  réparti  sur  quatre  mille  actions,  fait^ar  action 
3oo^.  C'est  le  revenu  à  5  p.  0/0  d'un  capital  de  6.000  tt,  et  l'action 
qui  jouira  de  ce  dividende  est  fixée  à  2.5oo^.  La  compagnie,  eji 
vertu  d'un  arrêt  du  Conseil  du  10  décembre  dernier,  a  créé 
4.000  actions,  réparties  ainsi  qu'il  suit  : 

Au  roi,  à  raison  de  760.000*^ 333  ad. 

Aux  entrepreneurs  de  la  manufacture  des  cristaux 

de  la  reine ^53 

A  M.  du  Lubre 5o 

A  M.  Ramus,  ingénieur-machiniste 10 

A  MM.  de  Sainte-James  et  Périer 878 

A  MM.  de  Sérilly  et  ses  associés 1.760 

Aux  actionnaires  qui  ont  acquis 7^^^ 

Total ^.ooo 
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ff(NoTA.  Les  comptes  de  Tannée  178G  n'étant  pas  encore  reçus, 
on  ne  garantit  pas  Texactitude  du  compte  d'actions  revenant  à 
MM.  de  Sainte-James  et  de  Sérilly).  La  compagnie  n'a  eu  recours 
à  ce  moyen  qu'après  avoir  aperçu  l'impuissance  où  elle  était  de 
soutenir  plus  longtemps  le  poids  d'une  aussi  grande  affaire.  Elle 
supplia  le  ministre  des  linances  d'en  proposer  l'acquisition  à  Sa  Ma- 
jesté, et  ce  ne  fut  que  d'après  le  refus  de  M.  le  contrôleur  général 
que  l'on  demanda  la  création  des  actions  à  laquelle  elle  a  été  auto- 
risée par  arrêt  du  Conseil  du  10  décembre  1786.  Cet  arrêt  a  été 
rendu  d'après  deux  bons  du  roi  donnés  successivement  pour  Sa  Ma- 
jesté.■«  F^'  io5.256  (2^  mémoire,  29  juin  1787). 

5.  dieiig;uoift(^). 

Consistance.  Forge  et  fourneau.  F^-  680  (Dijon).  Un  baut  four- 
neau, deux  feux  de  forge.  F^^  1609.  —  Historique.  Date  de  1720. 
F^-  680.  L'établissement  a  été  autorisé  par  arrêt  du  Conseil  du 
16  mai  172/i;  lettres  patentes  du  29  mai  1724  en  faveur  du 
manjuis  de  Latour-Maubourg  pour  un  baut  fourneau,  une  forge, 
une  fenderie.  F^^  io5.233  (Décret  du  17  juillet  i856).  Fi^^''''  7879. 
(Lettre  de  Feydeau  au  Contrôleur  général  sur  les  forges  et  four- 
neaux de  Gueugnon,  12  mai  1788).  —  Matièies  premières,  etc. 
rrLes  mines  se  trouvent  dans  les  paroisses  voisines  et  dans  celle  de 
Gueugnon  même.  Les  seigneurs  ont  en  propriété  les  bois  taillis 
nécessaires  pour  alimenter  l'usine  dont  il  s'agit,  et  n'ont  pas  même 
d'autres  débouchés  pour  leur  consommation (^^?î  F^^  680.  —  Prix. 
Bois  :  2  à  3  francs  la  corde.  Minerai,  extraction  :  2  francs  à  2  fr.  5o; 
transport:  3  francs  à  3  fr.  5o.  —  Main-d'œuvre.  3o  ouvriers  dans 
l'intérieur.  -—  Salaires.  10  francs  wpour  le  mille  de  fer^?.  F^^  1609. 
—  Bé/rime.  Propriétaire  :  wune  compagnie  dans  laquelle  se  trouve 
un  s'  Perrot  de  Chàlons.?^  F''^  68p. 


'    Sur  l'Arroux,  arroiulissemeiit  de  Cliarolles. 

^-)  CouRTÉPÉK,  Desaiplion,  y*  «'d.,  t.  II,  p.  672,  rapporte  (|ai!  des  tentatives 
fuient  iailes  à  Gueugnon  par  un  Anglais  pour  la  fabricalion  de  Tacier  fin;  elles 
lurent  abandonnées  en  1770,  à  cause  des  chicanes  des  agents  du  seigneur. 


SAUM'-KT-LOlllE. 


I  ly 


G.   Mai'ly-soiis-Is!!»y  (^). 

Pont  de  Vaux.  —  Consiskince.  Forge,  s.  o.  i.  —  llibluriqur. 
ffLeUies  patentes  que  l'on  croit  êlre  de  1 76^.17  —  Produclion.  crLes 
fers  sont  entre  les  doux  et  les  cassants,  et  il  s'en  fabrique  peu  ;  ils 
se  débitent  dans  le  voisinage  et  en  la  ville  d'Autun.^  —  Matih-es 
premières,  comhusiible.  cr Cette  forge  tire  ses  fontes  du  Nivernais,  éloi- 
gné de  II  lieues,  et  les  bols  de  la  terre  de  la  Nocle^'-^  distante  de 
2  lieues.^  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Motterat  de  Verprez.  sei- 
gneur de  Serandez.  F^'-  680  (Dijon). 

7.   Marti gu y-lc-Coiute ^^^ 

Le  Verderat.  F^-  680  (Dijon),  1609.  —  Consistance.  Forge  et 
fourneau.  F^-68o.  Un  haut  fourneau,  deux  feux  de  forge.  F^- 1609. 

—  Hisloriqiie.  rOn  assure  qu'elle  existe  depuis  Tanncf;  i-oo''^.^ 

—  Production,  ff  Cette  usine  fabrique  600  à  5oo  milliers  de  fer  par 
an.  qui  se  conduit  à  Màcon  ou  Lyon  pour  être  débité  dans  les 
fonderies (^l-n  —  Matières  prenneres.  etc.  crLa  forge  est  importante; 
le  cours  d'eau  est  considérable,  formé  par  les  eaux  de  la  rivière 
d'Arconce  qui  tombe  dans  le  vaste  vaisseau  de  l'étang  du  Verderat. 
Elle  est  aménagée  par  les  bois  de  la  forêt  d'Avaise^^)  et  autres, 
appartenant  à  M.  le  marquis  de  la  Guiche,  et  qui  sullîsent  à  la 
plus  grande  partie  de  sa  consommation.  Les  fermiers  de  cette  usine 
ont  tous  les  moyens  pour  une  exploitation  lucratives   F^-  680. 

—  Prix.  Bois  :  3  francs  à  3  fr.  00.  la  corde.  Minerai,  extraction  : 
2  francs  à  2  fr.  5o;  transport  :  2  francs  à  2  fr.  20.  —  Main- 
d'œuvre.  3o  ouvriers  dans  fintérieur.  —  Salaires.  10  francs  crpour 
le  mille  de  ferr.  F^'-  1609.  —  Viégime.  Propriétaire  :  le  marquis  de 
la  Guiche.  F^^  680. 


^'^  Arrondissement  d'Auluii. 

'■-'  Arrondissement  de  Xevers,  Nièvre. 

>^^  Sur  un  étang  d'où  sort  la  Sonnette,  arrondissement  de  Gliarolles. 

'^'  CouRTEPÉE,  Voyages  dans  ta  province  de  Bourgnirne  en  ij-jOet  J777,  p.  60: 
les  forges  du  Verderat  furent  construites  en  1607. 

*'  Sur  les  fonderies  de  Lyon,  voir  page  38 1. 

^^^  Entre  l'Arconce  et  la  Semence. 
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Beauchamp.  F^-  680  (Dijon),  1609;  Arch.  dép.  Saône-et-Loire , 
i  L  8^  —  Consistance.  Forge  et  fourneau.  F^'^  680.  Un  haul  four- 
neau, deux  feux  de  forge.  F^^  1609.  —  Historique.  L'usine  existe 
depuis  plus  de  deux  siècles.  F^^  680.  L'usine  a  été  créée  il  y  a 
plusieurs  siècles.  F^^»'"  7879  (Ramus,  propriétaire,  au  minisire  de 
l'intérieur,  27  décembre  1820).  —  Production.  crLes  fers  qui  s'y 
fabriquent  en  petite  quantité,  faute  d'eau,,  sont  fins  et  ployants, 
et  se  débitent  dans  le  pays  même  et  dans  les  environs. 77  —  Com- 
bustible. «Le  propriétaire  possède  la  plus  grande  partie  des  bois 
nécessaires  pour  alimenter  cette  usine;  ils  n'ont  absolument  d'autres 
débouchés  que  dans  sa  consommation,  ainsi  que  quantité  d'autres 
bois  qui  ne  sont  à  portée  d'aucune  \ille  ni  du  commerce  de  la 
Loire. 77  —  Régime.  Propriétaire  :  MM.  Dormy  (sic)  et  Neuvy.  F^- 
680.  Arch.  dép.  Saône-et-Loire,  1  L  8^ 

9.  Paliiiges  (-^. 

Le  Montet.  —  Consistance,  ce  Cette  usine  consiste  seulement  en 
deux  fourneaux  de  fusion  de  mine  de  îeiw  —  Historique.  rOn 
prétend  que  l'usine  dont  il  s'agit  a  paru  pour  la  première  fois  en 
l'année  1700,  à  l'exemple  de  celles  du  Yerderat  et  de  Perrecy^'^^ 
auxquelles  elle  a  débité  pendant  longtemps  ses  fontes,  w  —  Production. 
rLes  fourneaux  peuvent  donner  annueRement  5oo  miRiers  de  fonte 
qui  se  vendent  aux  forges  de  Gueugnon,  auxquelles  elles  sont 
annexées  par  un  arrangement  qui  doit  encore  durer  i5  ans.  ^  — 
Matières  premières.  rCes  fourneaux  tirent  leuis  aliments  en  mine  sur 
les  héritages  de  M"""  de  la  Goste,  propriétaire  du  Montet.  77  —  Com- 
bustible, ff Quant  aux  bois,  la  majeure  partie  de  la  consommation 
qu'ils  en  font  est  fournie  par  les  régisseurs  de  la  forge  de  Gueugnon 
en  paiement  de  leur  fonte.??  —  Régime.  Propriétaire  :  la  comtesse 
delaCoste.  F^^  gSo  (Dijon). 


(')  Arrondissement  de  Charolies. 

^^'  Sur  la  Bourhinco,  arrondissement  de  Charolies. 

'•^)  Voir  à  Marti[jny-le-Comte  et  Perrecy-ies-Forges. 


SAONE-ET-LOIP,E.  ^,i<j 


10.  Perrecy-les-Forges^'). 

Consistance.  Forge  et  iburneaii.  F^^  680  (Dijon).  Un  haut  four- 
neau, deux  feux  de  foige.  F^"-  1609.  —  Historique,  Existe  depuis 
1700^^^  —  Production  fcEHe  donne  /loo  à  000  milliers  de  fer.  qui 
se  conduit  à  iMâcon  ou  Lyon.  71  —  Combustible.  crElie  manque  de 
bois  et  sa  rivalité  avec  celle  du  Verderat  lui  est  nuisible.  L'accapa- 
rement du  bois  par  les  entrepreneurs  de  celte  dernière  et  le  défaul 
d'intelligence  enire  les  régisseurs  de  celle  dont  il  s'agit  et  b^  pro- 
priétaire la  mettent  dans  ce  moment-ci  dans  une  disette  de  bois  à 
laquelle  on  aurait  paré  s'ils  n'avaient  pas  laissé  passer  les  bois  do 
leurs  environs  aux  régisseurs  du  Verderat. ^^  F^'-68o. —  Prix.  Bois: 

2  ïv.  5o  à  3  francs  la  corde.  Minerai  :  3  fr.  5o  à  /i  francs.  — 
Main-d'œuvre.  3o  ouvriers  dans  l'intérieur.  —  Salaires.  9  à  10  francs. 
F^2  1609.  —  Régime.  Propriétaire  :  l'abbé  de  la  Tour,  en  sa  qualité 
de  prieur  de  Perrecy.  F^'-  680. 

1 1 .  Saint-Seriiiii-dii-Plaîu  (^). 

L  Mesvrin.  —  Consistance.  Deux  affîneries.  T  272  (Acte  de  vente, 
iG  avril  1786).  —  Historique.  Autorisé  par  arrêt  du  Conseil  du 

3  janvier  176^;  acte  d'association  du  2  3  octobre  177^  pour  Tex- 

^'^  A  la  sortie  d'un  étang  de  l'Oiidrache ,  arrondissement  de  CharoHes. 

^-)  CouRTÉPiE,  Desci-iption ,  2'  éd.,  t.  III,  p.  60  :  forge  à  deux  feux  et  fourneau, 
établis  en  i63/i  par  permission  des  Etats  du  Charolais. 

<'i  Au-dessus  de  ia  Dheune,  arrondissement  d'Aiilun.  —  D'après  F"  ()8o 
(Dijon),  les  forges  et  fourneaux  de  la  Motte- Vouchol  (La  Molte-Bouchol),  com- 
mune d'Ecuisses,  arrondissement  de  Chalon,  n'existent  plus;  les  propriétaires 
étaient  les  héritiers  de  l'abbé  d'Hesnc,  conseiller  au  parlement  de  Besançon.  «Cette 
usine  est  détruite  parce  qu'on  en  a  pris  le  cours  d'eau  pour  alimenter  le  canal  du 
Charolais.  Lorsque  le  canal  sera  fini,  la  province  pourra  rendre  à  celte  forge  !•• 
même  volume  d'eau  dont  elle  jouissait  auparavant.  On  j)ourrait  y  faire  alor^ 
3oo  milliers  de  fer,  dont  l'exploitation  serait  très  conmiode,  puisque  celle  forge 
se  trouve  sur  le  bord  du  canal;  mais  il  faut  croire  que  les  propriétaires  ne  remon- 
teront pas  celte  forge,  les  débouchés  que  procurera  le  canal  au  commerce  des 
bois  augmenteraient  trop  considérablement  la  valeur  de  ce  combustible.»  Cf.  Cocr- 
TÉPÉE,  Description,  2'  éd.,  t.  III,  p.  j  60-161  :  «rForge  et  fourneau;  trois  étangs 
dont  le  plus  remarquable  est  celui  de  Longpendu?^  ;  une  partie  du  fourneau  a  élé 
emportée  par  lea  eaux  en  1765.  —  D'après  F"  680  (Dijon),  les  forges  et  four- 
neaux de  Parizenot,  commune  de  Saint-Eusèbe,  sur  la  Bourbince,  arn>ndif«se- 
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])loitatioii  des  ff  forges  et  louriieaux  de  Mesvrin^^U,  ou  cfentreprise 
(les  forges  et  fourneaux  de  Mesvrin^i;  rie  sieur  Roettiers  apporta 
dans  ladite  société',  entre  autres  objets,  la  propriété  et  jouissance 
de  la  forge  de  Mesvrin,  du  fourneau  de  Bouvier,  avec  leurs  appar- 
tenances et  dépendances (*^)w.  T  272.  —  Régime.  Propriétaire:  la 
compagnie  du  Creusot.  F^-^  io5.256. 

II.  Bouvier ^^'■.  —  Consistance.   Un  haut  fourneau.  T  272. 


GENERAUTES. 

Slbdélégation  dk  Mointcems.  —  crDepuis  des  siècles,  les  forets  ont 
été  si  négligées  et  si  irrégiilièrement  exploitées  dans  Tarrondisse- 
ment  de  cette  subdélégation  que  Ton  a  longtemps  désiré  des  usines 
pour  en  faire  la  consommation.  On  en  a  établi  sur  presque  tous 
les  courants  d'eau  qui  avoisinent  les  bois,  ensuite  on  a  détruit  par 
les  défrichements  une  si  grande  partie  de  ces  mêmes  bois  que 
depuis  3o  à  /lo  ans  ils  ont  pris  une  valeur  graduelle  considérable 
et  que  la  plupart  des  usines  sont  tombées  faute  d'aliments ^^^;  d'où 
il  faut  conclure  que,  dans  l'état  actuel  des  choses,  vu  la  grande 
consommation  de  bois  que  le  luxe  des  cheminées  entraîne,  les  dé- 
bouchés que  l'ouverture  du  canal  du  Charolais  offre  à  ce  genre  de 
commerce,  enfin  les  grands  avantages  que  le  gouvernement  doit  se 

ir.ent  de  Chaion,  sont  détruits.  L'établissement  consommait  du  charbon  de  bois, 
l^c  propriétaire  était  le  comte  de  Valentine.  rr  Celte  usine  a  été  emportée  par  les 
eaux  de  trois  étangs  qui  font  partie  des  réservoirs  du  canal  du  Charolais,  dont  les 
digues  ont  crevé;  elle  consistait  en  un  fourneau  et  une  forge  composée  d'un  seul 
feu;  on  pouvait  y  faire  3oo  milliers  de  fer.  Elle  tirait  ses  bois,  partie  de  la  forêt 
dTchon  [village  situé  sur  un  massif  granitique  que  limitent  TArroux  et  le  Mes- 
vrin],partie  de  celle  de  Blanzy  [arrondissement  d'Autun,  sur  la  Bourbince],  mais 
en  petite  quantité,  parce  que  l'entrepreneur  ou  le  censitaire  n'était  pas  en 
état  de  faire  de  grands  approvisionnements.  Au  surplus,  on  ne  pense  pas  que  cette 
usine  puisse  jamais  se  remonter;  le  canal  du  Charolais,  qui  joint  les  bois  de 
Blanzy,  lui  ferait  acheter  les  bois  trop  cher.??  Courtépée,  Description,  a*  éd., 
t.  m,  p.  GG,  ne  mentionne  aucune  forge  au  hameau  de  Parisenot,  commune  de 
Saint-Eusèbe-des-Bois. 

"^  Sur  l'étang  de  Mesvrin. 

^'^  Cf.  CoDRTÉPÉE,  DestrijHioiij  a'  éd.,  t.  III,  p.  170  :  «forge  sur  le  Mesvrin, 
établie  en  17G6,  fourneau  en  177/1?). 

^^>  Sur  l'étang  de  Bouvier. 

(»)  Cf,  fii  ^,j  ^g^g  (Feydeau  au  contrôleur  général ,  12  mai  1788):  multipli- 
cation des  usines  et,  en  conséquence,  cherté  des  bois. 


saône-et-loirp:.  z^^i 

prometlre  des  établissements  que  Ton  fait  valoir  par  le  charLon 
(le  terre,  etc.  (sic),  il  y  aurait  non  seulement  de  l'inconvénient  à 
autoriser  de  nouveaux  établissements  de  la  nature  de  ceux  dont  oji 
parle  ci-contre,  mais  encore  à  conserver  ceux  qui  ne  seraient  point 
revêtus  de  lettres  patentes. '?  F^-  680  (Dijon). 
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SARTHE. 


l'"''  Skction.  —  Étarlisskmkînts  de  fabrication. 

1.   Chainproofl^^). 

Cormorin,  Vibraye^-).  F'^  68o  (Orléans),  1610;  F^^  io5.23/i.- 
—  Consistance,  ff  Un  fourneau  pour  la  fonte  de  la  mine,  deux  autres 
fourneaux  pour  Taffinage,  le  chauffage  et  pour  la  conversion  de  la 
fonle  en  fer.  ^?  F^-  680.  —  Historique.  L'établissement  appartient 
depuis  des  siècles  à  la  famille  de  Vibraye.  F^^  loB.aSA  (Demande 
de  maintien,  10  février  1857).  ffLa  forge  de  Champrond  doit  son 
élablissement,  qui  remonte  à  1 653,  au  seigneur  de  Vibraye.  Cet 
rlablissement,  lorsqu'il  fut  formé,  n'était  point  autorisé  par  lettres 
patentes,  mais  depuis  les  seigneurs  de  Vibraye  ont  acquitté  un 
droit  de  confirmation  en  conséquence  de  Tédit  du  27  septembre 
1728,  et  de  l'arrêt  du  Conseil  du  26  juin  1725.^7  — Production. 
Fer  en  barres,  carrés,  plaques  ou  barbeaux.  wLa  qualité  est  très 
l)onne.  On  assure  qu'il  s'y  en  fabrique  annuellement  3 00  milliers 
ou  environ,  w  —  Matières  premières.  La  mine  est  peu  abondante.  — 
Combustible,  r  Les  fourneaux  sont  alimentés  avec  du  charbon  de  bois 
seulement,  le  charbon  de  terre  étant  inconnu  dans  le  canton.  . . 
Celte  forge  peut  être  de  quelque  importance  en  géne'ral,  mais  elle 
n'est  à  proprement  parler  utile  qu'au  propriétaire,  qui  y  trouve  le 
débit  et  l'emploi  de  ses  bois,  pour  la  vente  desquels  il  n'a  aucun 
antre  débouché,  et  le  dommage  qu'occasionnent  les  fouilles  dc^ 
hi  mine  balance  l'avantage  des  salaires  qu'elle  répand  dans  le 
canton. w  F^-  C80.  —  Pnx.  Bois  :  U  francs  la  corde.  —  Main- 
d'œuvre.   100  ouvriers  (^l  —  Salaires.  1  fr.  28  par  jour.  F^^  1610. 

■''  Sur  la  Braye,  aiTondisscment  do  Mamers. 

-  D'après  F'-  680,  rétablissement  est  situé  paroisse  de  Champrond;  dans 
K''  ior).23/j,  le  dossier  est  relatif  à  la  demande  de  maintien  de  la  forge  de 
Vitjraye  ou  de  Cormorin,  commune  de  Champrond.  La  commune  de  Vibraye  est 
située  sur  la  Brave,  arrondissement  de  Saint-Calais, 

'■^'  Internes  et  exlernos. 
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—  Régime.   Propriétaire  :  le  marquis  de  Vibraye.  F^'-  680;  F'* 
io5.236. 


*S*  Cheinii-é-en-Charnie^^l 

Chemiré.  F^^^  680  (Tours),  1610;  F^'*  io5.234.  —  Consistance. 
Un  haut  fourneau ,  deux  affîneries.  une  chaufferie,  une  fenderie. 
F^'*^  680.  Un  haut  fourneau,  trois  feux  de  forge.  F^-  1610.  — -  Pro- 
duction. Fonte  :  52  5  milliers.  Fer  :  35o  milliers.  F^^  ggQ  p^p^ 
a*"  qualité  :  i.5oo  quintaux  métriques.  —  Combustible.  5o  quintaux 
métriques  de  charboïi  de  bois  pour  1  millier  métrique  de  fer.  — 
Rendement.  Fonte  :  les  deux  tiers.  —  Prix.  Fer  :  4  2  francs  le 
quintal  métrique.  Bois  :  3  à  i  francs  la  corde.  F^^  1610.  —  Ré- 
gime. Propriétaire  :  M.  de  Tourzel.  F^^  680;  F*^  io5.23/i. 

3.  É(ival-lès-le-llanf!»(^). 

La  Connère.  —  Consistance.  Trois  bouches  à  feu.  —  Régime. 
Propriétaires  :  les  relig^ieux  d'EtivaH^^^.  F*^  680  (Tours). 

4.  Honfi-euii-le-Cliétif^^). 

L'Aune.  F''^  680  (Tours),  l3o5^  1610;  F^^  io5.23/».  — 
Consistance.  Un  fourneau,  deux  affîneries,  une  chaufferie,  une  fen- 
derie. —  Production.  Fer  :  plus  de  600  milliers.  Débouchés  :  sur- 
tout le  Havre,  Cherbourg,  Gaen.  —  Combustible.  Charbon  de  bois, 
wque  Ton  tire  de  la  forêt  de  Sillé-le-Guillaume^^),  pour  laquelle  ces 
bouches  à  feu  sont  un  débouché  aussi  nécessaire  qu'intéressant.  .  . 
On  peut  dire  que,  loin  d'être  nuisibles,  ces  usines  [forges  de  l'Aune 
et  de  la  Gaudinière(<^)]  sont  la  richesse  du  cantou,  car,  indépen- 
damment des  bras  qu'elles  occupent,  on  serait  fort  embarrassé 
d'employer  autrement  le  bois  qui    est   très  abondant  dans  cette 

f''   Sur  le  Palais,  arrondissement  du  ^lans. 
(2)  Sur  l'Orne  champenoise,  arrondissement  du  Mans. 
<^)  Abbaye  bénédictine  fondée  en  1109. 
(*)  A  3  kilom.  de  la  Sarthe ,  arrondissement  de  Maraers. 
>*)   Grande  forêt  située  dans  les  départements  de  la  Mayenne  et  d.'  la  Sarthe  ; 
Sihé-le-Guillaume,  arrondissement  du  Mans. 
'«^  Voir  plus  loin ,  à  Sougé-le-Ganelon. 
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partie,  d'où  il  serait  assez  difficile  de  le  sortir,  n'y  ayant  point  de 
rivière  navigable  qui  en  facilitât  le  transport,  w  —  Régime.  Pro- 
priétaire :  la  duchesse  de  Châtillon;  ne  paraît  pas  avoir  reçu  d'au- 
torisation. F^-  G8o, 


5.  Saint- Jaiiinie$-^iir-§ai'tlie  (^^. 

Antoigny.  F^^  680  (Tours).  iGio.  Anthoigné^^)^  pi4  io5.23/i. 

—  Consistance.  Un  haut  fourneau,  deux  feux  d'aftinerie,  un  feu  de 
chaufferie. F^^  68o,i6o3.  —  Production.  Fonte  :  /loo  milliers.  Fer  : 
980  milliers.  F^^  680.  Fonte  :  3oo  quintaux  métriques.  Fer,  3^  qua- 
lité :  200  quintaux  métriques.  —  Combustible,  ko  quintaux  mëtriquos 
(le  charbon  de  bois  pour  1  millier  métrique  de  fer.  —  Rendemenl. 
Fonte  :  660  p.    0/00.  —  Prix,  Fer  :   29    francs  le   quintal ('^^. 

—  Main-d'œuvre.  20  ouvriers.  F^^  1610.  —  Régime.  Propriétaire  : 
le  comte  de  Tessé.F^^  680. 

6.  Sougé-le-Gauelon  (^). 

La  Gaudinière.  F^^  680  (Tours),   l3o5^  1610;  F^^  io5.23A. 

—  Consistance.  Un  fourneau  à  fonte,  deux  affîneries,  une  chauf- 
ferie, une  fenderie.  F^^  680.  Un  haut  fourneau,  trois  feux  de  forge. 
F^2  1610.  —  Historique.  Etablissement  ancien.  F^'^  io5.2  3/i  (Rap- 
port de  Tingénieur  en  chef  des  mines,  16  janvier  1816).  —  Pro- 
duction. Fer  :  plus  de  600  milliers.  F^^  680.  Fer,  i'^"  qualité  : 
25o.ooo  kilogrammes.  F^^  1610.  —  Combustible.  Charbon  de  bois, 
ffque  Ton  tire  de  la  forêt  de  Pail^^^w.  F^^  680.  —  Prix.  Fer  :  en- 
viron 20  francs  (^'^.  Bois  :  cfle  sachet  de  55  à  60  kilogrammes 
coûtait  3  francs^.  Minerai,  extraction  :  2  fr.  5o;  transport  :  2  francs 
les  lO  pieds  cubes.  F^^  1610. —  Régime.  Propriétaires  :  les  héri- 
li(;rs  de  M.  de  Helhouar,  président  à  mortier  au  parlement  de  Rouen. 
F>2  680. 


^'^  Arrondissement  du  Mans. 

^'^  Le  nom  actuel  est  Antoigné. 

'^^  C'est  à  dire  ici  le  quintal  ancien. 

'*^  Sur  la  Sarthe,  arrondissement  de  Mamers. 

'•'•)  Dans  le  département  de  la  Mayenne,  sur  les  confins  du  département  de  la 
S.'irtlje. 

("'  h<-  quintal  ancien  (je  oo  kll()|(rammes, 


SARTHE.  fri 


Z') 


GENERALITES. 


ffLes  cinq  forges  [Anthoigny,  Ghemiré,  la  Cornière,  Moncors'*), 
Orlhe^^)]  sont  très  anciennes.  On  croit  quelles  nont  e'té  établies 
quen  vertu  de  lettres  patentes,  mais  la  date  en  est  ignorée.  Leur 
situation  dans  des  cantons  très  garnis  de  bois,  et  dont  le  débouché 
serait  difficile,  en  favorise  la  consommation;  elles  procurent  la 
subsistance  à  un  nombre  infini  de  malheureux  que  Tagriculture  ne 
pourrait  employer;  enfin  elles  forment  une  branche  de  commerce 
importante  avec  les  ports  de  Normandie  et  de  Bretagne,  et  sont, 
sous  tous  les  rapports,  très  avantageuses  à  la  province  du  Maine. ^ 
F12  680  (Tours), 

(')  Voir  département  de  ia  Mayenne,  à  Chamnies,  p.  250. 
(-)  Voir  département  de  ia  Mayenne,  p.  257. 
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SAVOIE. 


1'"*^  Section. —  Etablissements  de  fabrication  ^'l 

f.   Allloii-le-«Ieiiiie^^). 

s 

Consistance.  Un  haut  fourneau,  un  feu  de  forge,  une  marlinelte 
rpour  réduire  le  fer  en  verge  pour  le  livrer  à  la  douteriez.  —  Pro- 
duclion.  Fer,  i""^  qualité  :  600  quintaux  métriques.  —  Combustible. 
70  quintaux  métriques  de  charbon  de  bois  dur  pour  1  millier  mé- 
Irique  de  fer.  —  Prix.  Fer,  1^^  qualité  :  69  francs  le  quintal  métrique. 
—  Main-d'œuvre.  Environ  100  ouvriers (^^.  -^-  Salaires,  6  francs 
rpour  façon  de  fer  et  frais  pour  la  fontes?.  F^-  1  607. 

9.  Argentine  ('^« 

Consistance.  Un  haut  fourneau,  deux  feux  de  forge.  F^^  1607.  Une 
fonderie,  deux  martinets,  une  martinette,  une  clouterie.  —  Histo- 
rique. Acensé  en  1768  aux  s"^'  Clerc  et  C'^  Arch.  dép.  Savoie, 
L  584  (Déclaration   du  sous-préfet  de  Saint-Jean-de-Maurienne, 


■')  Cf.  Annales  des  arts  et  manufactures,  1808,  t.  XXiX,  Sur  le  commerce.  .  . 
du  Mont-Blanc  :  ancienneté  des  usines  à  fer  de  la  Savoie.  —  Cbabrand,  Histoire 
de  la  métallurgie ,  p.  67,  mentionne  la  fabrique  de  fer  de  la  Combe  du  Guil  ou 
la  Fusine,  octroyée  en  i3ii  ;  cf.  Paul  Guillaume,  L'industrie  méfalhtrgiqiie  dans 
les  Hautes-Alpes  avant  ij^o,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'études  des  Hautes- 
Alpes,  1 880  ,  p.  /i  86-5o5.  Les  Annales  des  arts  et  manufactures ,  1808,  tome  XXIX , 
mentionnent,  pour  i56o,  les  fonderie  et  forges  de  Bourget-en-l'Huile  (sur  le 
(jellon,  arrondissement  de  Cbambéry). 

''^!  Sur  un  adluenl  du  Cliéran,  arrondissement  de  Cbambéry.  —  Cuabrand, 
Histoire  de  la  métallurgie  y  p.  75-76,  rappelle  le  voyage  dans  la  Tarenlaise  de 
i^ison  du  Galland  (1788),  qui  mentionne  les  fabriques  de  fer  du  village  do 
Sainle-Hélène  (voir  plus  loin,  à  ce  mot),  de  la  Trappe  de  Tamié  (voir  plus  loin, 
à  IMancberine),  de  Talibaye  de  Bellevaux  (prieure  de  Tordre  de  Cluny,  arrondis- 
sement de  Cbambéry)  et  de  la  Chartreuse  d'Aillon. 

'■^'1  Internes  et  externes. 

^*)  Dans  la  vallée  de  TArc,  arrondissement  de  Saint-Jean-de-Maurienne. 
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20  juillet  1811).  —  Production,  Fonte  :  3.36o  quintaux  métriques. 
Fer,  !'■•' qualité  :  3^2  quintaux  métriques. —  Combustible.  99  quin- 
taux métriques  de  charbon  de  bois  pour  1  millier  métrique  de 
l'er.  —  Rendement.  Fonte  :  Soli  p.  0/00.  —  Technique.  Le  haut 
l'ourneau  est  actif  six  mois  tous  les  deux  ans;  la  forge,  cinq  à  six 
mois  par  an.  —  Prix.  Fer,  1'^^  qualité  :  63  francs  le  quintal  mé- 
trique. Charbon  de  bois  :  3  francs  le  quintal  métrique.  Minerai, 
extraction  :  1  fr.  26;  transport  :  o  fr.  34  le  quintal  métrique.  — 
Main-d'œuvre.  5o  à  60  ouvriers (^^.  F^^  1607. 

3.  École^^l 

Consistance.  Un  haut  fourneau,  uu  feu  de  forge,  une  petite  forge 
rpour  réduire  le  fer  en  verge??.  —  Production.  Fonte  :  36o  quin- 
laux  métriques.  Fer,  i'^*  qualité  :  92  quintaux  métriques.  — 
Prix.  Fer,  i"^^  qualité  :  66  francs  le  quintal  métrique.  —  Main- 
d'œuvre.  20  charbonniers,  6  muletiers,  5  fondeurs,  5  ferriers.  — 
Salaires,  o  fr.  60  le  quintal  méirique  de  fonte.  3  fr.  Bo  le  quintal 
métrique  de  fer.  F'-  1607. 

Consistance.  Un  haut  fourneau,  trll  n'y  a  point  eu  d'activité 
depuis  1787.  La  compagnie  qui  faisait  exploiter  les  usines  d'Kpierre 
faisait  travailler  le  fer  à  Saint-Remy(^),  distant  de  2  lieues  de  l'usine, 
pour  épargner  les  bois  à  sa  portée;  elle  y  entretenait  deux  feux 
de  forge  qui  fournissaient  56o  quintaux  métriques  de  fer.«  — 
Production.  Fonte  :  3.920  quintaux  métriques.  —  Prix.  Charbon 
de  bois  :  3  fr.  5o  le  quintal  métrique.  Minerai ,  extraction  :  1  fr.  o3  ; 
transport  :  0  fr.  Ao  le  quintal  métrique.  —  Main-d œuvre,  60  à 
70  ouvriers^^).  —  Salaires.  1  fr.  20,  1  fr.  50  et  2  francs  la  journée 
de  travail.  F^^  1607. 


(')  Internes  et  externes. 

'->  Sur  ie  Chéran ,  arrondissement  de  Cliambéry.  . 

(^)  Surl'Arr,  arrondissement  de  Saint-Jean-de-Maurienne. 

(')  Sur  l'Arc,  arrondissement  de,  Saint-Jean-de-Maurienne. 

(^'  Internes  et  externes. 
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5.  Planchei'iiie^'). 

Tamié.  —  Consistance.  Un  haut  fourneau,  un  feu  de  forge.  — 
ïfistonque.  fcEn  1789,  les  usines  de  Tamié  étaient  administrées 
par  les  religieux  de  ce  nom^-),  qui  en  étaient  propriétaires;  mais, 
à  cetle  époque,  les  forges  et  fourneaux  étaient  en  pleine  activilé, 

s  avaient  les  bois  nécessaires  pour  la  faire  rouler  à  perpétuité',  qui 

^pendaient  de  leurs  maisons.??  F^^  1607. 


I 

(le 


e.   Raiicleiis^^^. 

Consistance.  Un  haut  fourneau.  —  Prix.  Bois  :  12  francs  la  corde; 
longueur  9.  m.  67,  hauteur  1  m.  33,  largeur  1  m.  33.  Minerai, 
extraction  :  1  fr.  20;  transport  :  0  fr.  80  le  quintal  métrique.  — 
Main-d'œnvre.  80  ouvriers  ^^^.  —  Salaires.  1  fr.  20  la  journée.  F*^ 
1607. 

*.  Saiiite-HélèMe-siir-Isère(^}. 

Consistance.  Un  haut  fourneau,  un  feu  de  forge.  —  Production. 
Fonte  :  9.200  quintaux  métriques.  Fer,  9'^  qualité  ;  110  quintaux 
métriques. —  Prix.  Fer  :  62  fr.  5o  le  quintal  métrique.  Charbon 
de  bois  :  3  francs  le  quintal  métrique.  Minerai,  extraction  : 
1  fr.  5o;  transport  :  1  fr.  26  le  quintal  métrique. —  Main-d'œuvre. 
27  ouvriers:  5  forgerons,  6  fournelliers,  i3  charbonniers,  3  mu- 
letiers. —  Salaires.  0  fr.  70  par  quintal  métrique  de  fer.  F^^  1607. 


^^)  A  2  kilomètres  et  demi  de  risère ,  arrondissement  d'Alberlvîlle. 

'^)  Abbaye  cistercienne,  fondée  en  11 3/4. 

('^  Sur  i'Arc,  arrondissement  de  Saint-Jean-de-Maurienne. 

^'')  Internes  et  externes. 

<*^  Stir  un  afllueot  de  ITsère,  arrondissement  d'Albertville. 
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SELNE. 


2^  Sectio>.  —  Etablissements  de  de'natluation. 

f.  Consistance.  Mauulaclure  de  quincaillerie  et  bijouterie.  — 
Historique.  rM.  de  Tolozan  a  exposé  que,  par  arrêt  du  Conseil  du 
1  9  juillet  1785,  il  a  été  permis  aux  sieurs  Tugot  et  Daumy  d'éta- 
blir à  Paris  une  manufacture  de  quincaillerie  et  de  bijouterie  en 
plaqué  et  doublé  d  or  et  d'argent  sur  tous  métaux.  Cet  arrêt  a  été 
revêtu  de  lettres  patentes  adressées  à  la  Cour  des  monnaies  de 
Paris,  qui ,  par  son  arrêt  d'enregistrement,  a  défendu  aux  ss"  Tugot 
et  Daumy  de  doubler  ni  plaquer  les  vases  et  ustensiles  de  cuivre 
et  de  similor  propres  aux  comestibles.  Le  s*"  Daumy  a  demandé 
qu'on  annule  cette  modification.  M.  de  Tolozan  a  ajouté  que  c'est 
relativement  à  cette  faculté  accordée  auxdits  entrepreneurs  par  l'ar- 
rêt du  12  juillet  1785  qu'il  a  été  délibéré  le  21  août  dernier  de 
leur  faire  espérer  qu'on  leur  procurerait,  par  forme  de  dépôt  ou 
de  prêt,  un  laminoir  et  un  balancier  qu'ils  demandaient  à  cette 
époque.  Délibéré  de  rendre  un  arrêt  qui,  sans  s'arrêter  à  la  modi- 
fication mise  par  la  Cour  des  monnaies  dans  son  arrêt  d'enregistre- 
ment ,  ordonne  que  l'arrêt  du  Conseil  et  les  lettres  patentes  obtenues 
par  les  ss"  Tugot  et  Daumy  seront  exécutées,  et  en  conséquence 
leur  permet  S.  M.  de  doubler  et  de  plaquer  les  vases  et  ustensiles 
de  cuivre  et  de  similor  propres  aux  comestibles.-:  F^^*  107, 
fol.  688-689  (Bureau  du  commerce,  20  janvier  1789). 

II.  Consistance.  Manufacture  d'acier  fin  et  de  quincaillerie  fine 
à  linstar  de  l'Angleterre (^).  —    Historique.  Etablie  aux    Quinzc- 

>'-'  F'-  i3i6  contient  un  Mémoire  du  sieur  Jacques  (1786),  qui  a  étahli 
une  manufacture  de  limes,  la  seule  de  ce  genre,  à  Paris,  après  j^ratificalion  de 
Calonne.  Dans  F'-  90.073^,  examen  par  Vandermonde,  12  juillet  1786,  des 
limes  fines  fabriquées  par  Jacques.  —  Un  arrêt  du  Conseil,  du  19  octobre  178/1, 
autorisait  le  sieur  Goulard  de  Saudrai  à  établir  à   Paris,  avec  un  privilège  de 
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Vingts  depuis  le  21  février  1786.  F*^  i3i6^  1817.  D'abord  à  Gli- 
gnancourt.  F^^  gb.oB/i.  Obtient  le  titre  de  manufacture  royale 
pour  éviter  le  débauchage  de  ses  ouvriers  par  les  Allemands  et  par 
les  fabricants  de  la  Gharité-sur-Loire^*^.  F^^  107*,  fol.  liQ-li'j  (Bu- 
reau du  commerce,  26  février  l'jSS), "-^ Main-d'œuvre.  70  ouvriers 
et  12  élèves.  — Régime,  Propriétaire  :  M.  Dauiîe.  F^^  95.18/1. 


i5  ans,  une  manufacture  de  quincaillerie  avec  machines  à  l'imitation  de  celle  do 
Birmingham  pour  le  laminage  et  le  polissage  de  l'acier.  Cet  établissement  avait 
été  autorisé  en  1778  à  Falaise.  Nous  ignorons  s'il  a  fonctionné  {¥^^  95.087). 
(^^  Voir  département  de  la  Nièvre,  à  ce  mot. 


SEINE-ET-MARNE.  431 

SEINE-ET-MARNE. 


l""^  Section.  —  Etablissement  de  fabrication  (^l 

Cbâtcaii-Iiaiiclon^^). 

Néronville  ^'^\  —  Consistance.  Manufacture  d'acier.  —  Production. 
Acier,  limes,  carreaux.  —  Historique.  La  manufacture  fut  établie  à 
Néronville  et  Souppes^^)  par  arrêts  du  Conseil  d'août  1778  et  sep- 
tembre 1776  (acte  d'association  du  27  mai  1773);  nouvelle  société 
Dagron  et  Désormeaux,  ^  février  1781;  acte  d'arbitrage  et  inven- 
taire, 11  mars  1786^^^.  T  78. 

0)  Dans  0'  1066,  Bâtiments,  Cahiers  de  notes  de  bons  du  roi,  fonderie  men- 
lionnée  à  Versailles  le  3  mars  1750.  —  Dans  F'^  1817,  arrêt  du  Conseil  du 
29  décembre  1766  autorisant  Roost  et  Rahault  à  établir  dans  les  environs  de 
Rouen  des  moulins  pour  la  fabrication  du  fil  de  fer  ;  dans  F'^*  96,19  février  1 769 , 
Bureau  du  commerce,  fol.  i09-io5,  ii3-ii4,  insuccès  de  la  fabrication  du  fil  de 
fer  à  Deville  ( ?-lès-Rouen .  arrondissement  de  Rouen,  sur  le  Cailly),  en  vertu  d# 
l'arrêt  du  29  décembre  17A6.  —  Dans  F^-  96.087,  minute  de  Tarrét  du  37  mai 
1783,  rendu  en  faveur  de  Montmignon  {sic),  qui,  après  avoir  obtenu  privilège 
pour  une  manufacture  de  quincaillerie  à  Rouen  en  1766,  la  transporta  en  1769 
dans  sa  terre  de  Lessard  en  Anjou.  Sur  la  manufactuce  de  Bordeaux,  dirigée  par 
M.  Chéret  de  Monmignon,  voir  page  i5i. 

<'^  Sur  le  Fusain ,  arrondissement  de  Fontainebleau. 

(•'')  Hameau  de  la  commune  de  Château-Landon ,  arrondissement  de  Fontaine- 
bleau. 

^^)  Sur  la  rive  droite  du  Loing,  arrondissement  de  Fontainebleau. 

(^)  F^"^  i3oo,  Grignon,  Extrait  de  mes  observations  (1778);  à  Souppes,  fabrique 
de  limes,  dépendance  de  la  manufacture  d'acier  de  Néronville.  —  DansF^^  i3i(), 
autorisation,  9  juin  1778.  d'établir  à  Brunoy  (Seine-et-Marne,  arrondissement  dv 
Corbeil,  sur  la  rive  droite  de  l'Yère)  une  manufacture  de  fil  d'archal  et  d'usten- 
siles de  cuisine  en  fer  battu  sans  soudure,  pour  remplacer  colle  d'IUkircli  (voir 
département  du  Bas-Rhin,  à  ce  mot);  sans  suite  au  dossier.  —  Dans  F''  iBH) 
également,  dossier  concernant  (1750-1752)  la  manufacture  royale  de  limes  et  de 
fer  estampé  d'Essonnes  (Seine-et-Marne,  sur  l'Essonne)-,  cf.  Encyclopédie  y  t.  VU 
(1757),  p.  166  :  wLe  moulm  établi  à  Essonnes  pour  profiler  le  fer  appartient  de 
droit  aux  fenderies,  dont  il  n'est  qu'une  espèce  particulière;  c'est,  suivant  le 
rapport  de  MM.  les  commissaires  de  l'Académie  des  sciences,  du  2  3  décembre 
1762,  im  laminoir. n  Dans  F^^*  107,  foi.  1/11-1/12,  avis  négatif  du  Bureau  du 
commerce,  17  avril  1788,  sur  la  demande  du  sieur  Colon,  mécanicien  à  Paris, 
pour  établir  sur  la  Juigne  une  manufacture  de  taillanderie  et  quincaillerie  avec 
privilège  et  titre  de  manufacture  royale. 


y^'2     LliNDLSTUIK  SIDIÎJU  lUMQUE  EN  FUANCK  [J789]. 


SÈVRES    (DEUX-). 


1'''  Section.  —  Etablissement  de  fabrication. 

Pcyratle  (Iia)(^). 

La  Meilleraye.  F^^  680  (Poitiers),  1610;  F^^  105.287.  — 
Consistance.  Un  haut  fourneau,  trois  feux  de  forge.  —  Proche- 
don.  Fer,  1'^  qualité  :  9.5oo  à  3. 000  quintaux  (de  5o  kilogrammes). 
F^2  1610.  —  Combustible.  1 5o  arpents  de  bois  par  an.  te  La  Peyralte , 
dans  laquelle  cette  usine  est  e'tablie,  ne  pourra  se  ressentir  de 
longtemps  de  la  consommation  de  charbon  de  bois  qui  sert  à  ali- 
menter cette  forge,  qui  est  très  voisine  de  la  vaste  forêt  de  la  Meil- 
leraye, où  Ton  coupe  tous  les  ans  i5o  arpents  pour  son  entretien,  tî 
-9-  Prix,  i*"^  qualité  :  28  francs  le  quintal  (de  5o  kilogrammes). 
Bois  :  5  fr.  5o  à  6  francs  la  corde;  ce 8  pieds  de  couche,  li  pieds 
'2  pouces  de  hauteur,  82  pouces  entre  sifflets,  telle  est  la  mesure 
d'ordonnance.^  Minerai,  extraction  :  i  fr.  5o;  transport  :  1  franc  à 
1  fr.  5o  la  pipe,  qui  cube  9  pieds.  —  Main-d'œuvre.  ik  ouvriers  à 
Tinte'rieur.  —  Salaires.  2  fr.  20  le  quintal.  F^^  1610.  —  Régime. 
Propriétaire:  le  comte  d'Artois.  F^^  680;  F^^  106.237. 


(''  Au-dessus  du  Thouet  et  du  ru  de  rÉlang-Gaillard,  arrondissement  de  Par- 
tlienay.  —  Gobet,  Le»  anciens  minéralogistes  du^royaume  de  France,  I^aris,  1779» 
9  vol.  in-8°,  t.  II,  p.  555-556  (Observations  sur  la  mine  de  Glatiges,  par  M.  S., 
1770)  :  «H  y  a  quelques  forges  dans  le  Poitou.  A  la  Peyrate,  appartenant  à  Mon- 
seigneur le  comte  d'Artois;  elle  approvisionne  le  bas  Poitou.  A  Verrières,  qui  est 
au  duc  de  Mortemart.  A  la  Gaubreté ,  cl  à  Lucliapt.  On  estime  qu'elles  donnent 
annuellement  i.Soo.ooo  m.  de  fonte  et  1.110.000  m.  de  barres;  les  mines  sont 
de  bonne  qualité,  le  fer  est  pliant  et  ductile.  On  n'y  fabrique  ni  acier  ni  quin- 
caillerie.r^  —  Pour  Verrières  (commune  de  Lhomraaizé),  la  Gaubreté  (commune 
«lo  Gouex)  et  Luchapt,  voir  département  de  la  Vienne,  à  ces  mots. 


soMMi:.  ',:;;; 


SOMME. 

'2*^  Section.  —  Etablissements  de  denaturation^^) 

1.  '4^bl)eville. 

Consistance.  Clouterie.  F^'-68o  (Trois-Évêche's). 

Consistance.  Cloulerie.  F'- G8o  (Trois-Evèchés). 


'^  D'après  les  Rapports  biir  rExpositioii  de  1889,  classe  Ai,  p.  2(j(3-j<)7,  la 
serrurerie  existe  dans  la  iSomin».',  en  petits  ateliers  à  domicile,  depuis  plus  d'un 
siècle;  d'après  les  Rapports  sur  rExposition  de  1900,  classe  05,  p.  627,  l'éta- 
blissement DepoiHy  et  Fleury,  à  Escarbotin,  fut  fonde  en  1788. 
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1'*^  Section.  —  Établissements  de  fabrication. 

1.   liauioiitelarié^^). 

Monségou^-^  F^^  l6lo.  Montsegouts.  F^^  lo5.238.  —  Con- 
sislance.  Une  forge  catalane,  un  martinet.  F^-  1610.  —  Historique. 
Acle  de  concession  du  ai  mai  i/iS^^^^.  Détruite  cependant  les 
jjuerres  civiles ^^  Autorisée  par  arrêt  du  Conseil  du  27  octobre  1761. 
La  fabrication  du  fer  commence  en  1768.  F^^  io5.238  (Rapport  de 
l'ingénieur  des  mines,  li  iloréal  an  xiii).  —  Production.  Fer,  1'^'' qua- 
lité :  800  quintaux  jnétriques.  —  Prix.  Fer,  i"""  qualité  :  5o  francs 
le  quintal  métrique. —  Main-d'œuvre.  8  ouvriers.  —  Salaires.  1  fr.  5o 
la  journée.  F^-  1610. 

«.  Margnés  (Iie)(^). 

Marniès(^).  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  —  Historique.  Arrêt  du 
Conseil  du  6  octobre  1761.  —  Production,  fc  Cette  forge  fournit  le 

<^)  Sur  un  alïluent  de  l'Agout,  arrondissement  de  Castres. 

(-^  Cf.  PoRTAL,  Une  mine  de  fer  des  environs  de  Lacaune  [Tarn)  cm  xv'  siècle , 
dans  le  Bulletin  historique  et  philologique  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scien- 
tifiques, i9o/i,p.  Iih6-f\(\']'^  Massol,  Description  du  déparlement  du  Tarn,  Albi, 
1818,  in-8»,  p.  87. 

^^'  Cf.  GoBDiER,  Sur  la  forge  catalane  de  Monségou,  dans  le  Journal  des  mines, 
1810,  t.  XXVll,p.  181. 

^^^  Sur  un  plateau  au-dessus  de  l'Agout,  arrondissement  de  Castres. 

<*^  L'établissement  porte  aussi  le  nom  de  forge  de  Brassac;  cf.  Louis  Cordief, 
I\otice  sur  Vétat  et  les  ressources  de  l'industrie  minérale  dans  h;  département  du 
Tarn,  21  fructidor  anxii,  p.  d.  la  Revue  du  Tarn,  t.  VII,  1888-1889,  p.  218- 
222  :  la  forge  de  Brassac  était  l'une  de  5  forges  détruites;  les  autres  étaient 
celles  de  la  Caze,  Lacaune,  la  Bivière,  la  Pelissarié  près  Moularès;  Massol, 
Description  du  département  du  Tarn,  p.  210,  rappelle  les  forges  de  Brassac, 
Lacaze,  Larivière,  sans  compter  les  vestiges  des  forges  à  bras,  plus  anciennes. 
Pop.tal,  Une  mine  de  fer  des  environs  de  Lacaune,  p.  h'x'j-liliS ,  cite  les 
l<»r;j(,s  de  Hicufrecli  et  d'Empause,  commune  de  Lacaune,  en  ruines  en  1767. 
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diocèse  de  Castres  el  les  IVonlières  du  Roaci|jue  ([ui  liiaieiil  aiina- 
ravaiit  le  fer  du  pays  de  Foix.i?  —  Combiislthle.  Bois,  en  quanlilé 
sufiisante.  —  Régime,  Propriétaire  :  le  vicomte  de  Pius.  F^-  G8o 
(iMontpellier). 


2""  Section.  —  Etablissements  de  dénaturation. 

ffll  y  a  dans  ce  département  [diocèse  de  Castres]  des  forges  de 
seiTuriers,  taillandiers,  forgerons  d'outils  aratoires  et  autres  gens 
de  cette  espèce  qui  sont  absolument  nécessaires.  Ces  forges  sont 
alimentées  avec  du  charbon  de  pierre.  >»  F^'-  G8o  (Montpellier). 


yS. 
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^'^  Section.  —  Établissement  de  dénatuuvtio.n. 


lie  RcTei^l; 


■il 


r 

Dardennes.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  —  Historique.  Etablie 
en  17/16  pour  le  service  de  la  marine.  —  Production,  Elle  fait  depuis 
1785  tous  les  ouvrages  en  fer  pour  les  vaisseaux.  F^^  io5.9^o 
(Avis  du  (lonseil  des  mines,  12  floréal  an  xiii). 


^^>  Sur  le  Dardennes,  arrondissemenl  de  Toulon. 
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l'^  SECTIO^^  —  Établissements  de  fabricatiox. 

Goberté^^^  F^^  680  (Poitiers),  1610.  Gauberté,  Gaubreté.  F^' 
10 5. 9 4 3.  —  Consistance.  Un  feu  de  forge.  —  Historique.  Établis- 
sement datant  de  i636.  —  Production.  Fer:  i5o  milliers.  —  Coiii- 
hmtihle.  L-yco  cordes  de  bois.  —  Technique.  ^EUe  avait  précédem- 
ment deux  feux.  Le  nouveau  propriétaire,  instruit  par  Texpérience, 
est  parvenu  à  obtenir  avec  un  seul  feu  la  même  quantité  de  fer.  Il 
a  supprimé  celui  qu'on  appelle  chaufferie,  et  a  suivi  en  cela  la 
méthode  des  Allemands,  qui,  au  lieu  d'affînerie,  se  servent  de  ce 
qu'ils  appellent  vulgairement  renardière,  et  suppléent  par  là  à  la 
chaufferie  ordinaire.  L'économie  d'un  feu  est  un  objet  considé- 
rable, mais  il  y  a  en  outre  une  diminution  de  bras.  De  plus,  le 
sieur  Beauchamp  a  donné  au  creuset  une  forme  très  avantageuse. 
Ses  voisins  commencent  à  adopter  sa  méthode  et  en  sont  fort 
contents.  1?  —  Prix.  Fer,  i*^®  qualité  :  Uh  francs  le  quintal  métrique. 
Bois  :  6  fr.  90  la  corde.  —  Main-d'œuvre.  43  ouvriers ^'*^.  —  Salaires. 
wEn  1789,  les  ouvriers  intérieurs  étaient  payés  à  raison  de  1  fr.  (So 
le  quintal  métrique.^  F^^  1610.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Rob<Mt 
Beauchamp.  F^^  gSo;  F^^  io5.963. 

Verrières.  F^-  680  (Poitiers),  1610;  V^''  io5.263.  —  Con- 
sistance,  Un   haut  fourneau,   deux  affineries.   une  chaufferie.  — 


(i)  Au-dessus  de  la  Vienne,  près  du  Grand-Blourd  el  du  Pelil-Blouid,  arron- 
dissement de  MontmoriHon. 

'-)  D'après  F'^  680,  paroisse  de  Goix. 

(•'')  Internes  et  externes. 

■*)  Sur  ia  Dive  de  Verrière^,  arrondissement  de  Monlniorillon, 
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Historiqur.  Ktabli  vers  16/40.  F'-  680.  Construit  en  iB/iT).  F^'* 
iob.'?.U'd  (Rapport  de  ringénieur  en  chef  des  mines,  ao  avril  1837). 
Existe  depuis  i665.  F^'  10 5. 2/1 3  (Réponse  à  la  circulaire  du 
3  messidor  an  vi.)  Existe  depuis  i66().  F^'  io5.2/i3  (Mémoire 
pour  R.  Beaucbamp,  3  juin  i8/j9).  —  Produclion.  Fer  ;  3oo  mil- 
liers. —  Combustible.  3. 600  cordes  de  bois  wpris  dans  les  forêts 
du  propriétaire 7?.  F^^  680.  —  RendemenL  Fonte  :  65o  p.  0/00. 
—  Prl.r.  Fer,  i*^^  qualité:   Uh   francs  le  quintal  métrique.  Bois  : 

0  fr.  90  la  corde.  Minerai,  extraction  :  1  \r.  i5;  transport  :  o  fr.  90 
les  Ooo  kilogrammes.  —  Main-d'œuvre.  'i^Q  ouvriers ^^^.  —  Salaires. 

1  fr.  80  par  quintal  métrique.  V^'^  lOio.  —  Régime.  Propriétaire: 
le  duc  de  Mortemart;  directeur:  M.  Robert  Beaucbamp.  F^^  ^So; 
F^^»  io5.2/i3. 


3.  liiiehapt  ^'-^. 

Consistance.  Un  baut  fourneau,  deux  feux  de  forge.  F*-  680 
(Poitiers),  1610;  F^^  io5.9/i3.  —  Historique.  'fSon  établissement 
remonte  au  commencement  de  ce  siècle.^*)  F*^  680.  F'ondé  en 
1706,  1710  ou  1719.  Détruit  par  une  inondation  en  1760  et 
rebâti  sur  le  même  emplacemenl;  confirmé  en  1703,  moyennant 
un  droit  de  ^80  livres.  F^^  1 05.2^3  (Rapport  de  Tingénieur  des 
mines,  16  aoiU  i8/i8).  —  Production.  F'er  :  23o  milliers.  F^^  gg^^ 
Fonte  :  100.000  kilogrammes.  Fer,  2**  qualité  :  53. 000  kilo- 
grammes. ¥^-  1610.  —  Combustible.  3. 000  cordes  de  bois.  «On  a 
tenté  de  substituer  pour  le  service  de  cette  forge  le  cbarbon  de  terre 
au  bois,  mais,  l'expérience  ayant  fait  connaître  que  le  fer  était  de 
mauvaise  qualité,  on  a  été  forcé  d'en  revenir  à  Tusage  du  bois.  Cet 
essai,  tenté  par  d'autres  maîtres  de  forges  du  Poitou,  n'a  pas  eu 
un  plus  beureux  succès.  La  consommation  du  charbon  de  terre  pro- 
duisait une  grande  économie,  mais  il  paraît  que  celui  que  l'on  tire 
de  l'intérieur  du  royaume  est  cbargé  de  principes  qui  atténuent  la 
qualité  du  for,  et  celui  que  Ton  ferait  venir  de  l'Angleterre  revien- 
drait à  un  prix  trop  considérable  à  cause  du  trop  grand  éloignement 
des  ports  de  mer. ^  F'^  680.  —  Rendement.  Fonte  :  665  p.  0/00. 


^'^  Internes  et  externes. 

''^  Sur  un  élan|;,  arrondissoraent  de  Monlmorillon.   —    Sur  la  roiitellorio  à 
Châletierault,  fT.  t)i:MOUf.iN,  La  Céofrraplne ,  t.  V,  p.  if\. 
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—  Pinx.  Fer,  5^  qualité  :  38  francs  le  quintal  métrique.  Bois  : 
7  francs  la  corde,  8  pieds  de  long,  A  de  haut,  2  pieds  6  pouces  de 
large.  Minerai,  extraction  :  i  franc;  transport  :  3  francs  les  6oo  kilo- 
grammes. —  Main-d'œuvre.  20  ouvriers.  —  Salaires.  i5  francs  les 
5oo  kilogrammes.  F^^  1610.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Liège. 
F12680;  F^^  105.2A3. 


aO     i/INDLSTRIE  SIDÉRURGIQUE  EN  FRANCE  [1789]. 
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1'"''  Section.  —  Établissements  de  fabrication. 

T.  La  Brie.  —  Consistance.  Un  feu  de  forge.  —  Historique.  Eta- 
blissement ancien.  —  Production.  Fer  :  loo  milliers.  —  Combustible. 
1.200  cordes  de  bois.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  de  la  Rivière. 
Fi'-2  68o  (Poitiers). 

II.  La  Rivière.  F^^  68o  (Poitiers),  i6io;  F^*  io5.2/i/i, 
io5.2/i5,  105.947.  —  Consistance.  Quatre  affîneries.  F^^  680, 
1610.  —  Historique.  Etablissement  très  ancien.  F^'^  io5.945  (Rap- 
port de  l'ingénieur  des  mines,  10  juin  1827).  —  Production.  Fer: 
lioo  milliers.  F^^  680.  Fer,  1"  qualité  :  i.Boo  quintaux  métriques. 
F^2  1610.  —  Combustible.  4. 000  cordes  de  bois.  F^-  G80.  —  Pnx. 
Fer  :  4o  et  ii2  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  3  fr.  5o  la  corde. 
- —  Main-d'œuvre.  12  forgerons.  —  Salaires.  7  francs  pour  5  quin- 
taux métriques.  F^^  1610.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  de  la  Ri- 
vière. F12  680;  Fi^  105.246. 


1C,  Chapelle-IUoiitbraiideix  (lia) 


(2). 


I.  Boussurias.  F^^ôSo  (Limoges).  Bouturias.  Arcb.  dép.  Haute- 
Vienne,  G  428.  Boutarias.  F^^  105.2/17.  —  Production.  Acier  : 
1  5  milliers.  F^^  o^q^  —  Main-d'œuvre.  3  ouvriers.  F^^  1610.  —  Ré- 
gime. Propriétaire  :  M.  Leyssard  Bourgeois.  F^^  680. 

II.  Montbrandeix.  —  Consistance.  Forge,  s.  a,  i.  —  Régime.  Pro- 
priétaire :  M.  Fleurât.  F*- 680  (Limoges). 

'^''  Sur  ia  Tardoire,  arrondissement  de  Rorhechouarl.  —  F^''  io5.9/i5  contionl 
une  demande  de  reconstruire  dans  la  commune  de  Bussière-Galant,  sur  la  Dronne , 
arrondissement  de  Saint-Yrieix ,  une  forge  ancienne,  dont  le  rapport  de  Tingénienr 
des  mines,  du  28  avril  i83o,  évalue  la  consistance  a  un  haut  fourneau  et  deux 
affineries. 

'•-'>  Près  du  Bandiat,  arrondissement  de  Roch^cbouart, 


iîr-^^-- 


^«C>-  '>ir  \      .-îJ^^v^ -<-,,,.-  «cM/T-r      ' '^»r^ 


"9  '^s^^mM3f%'3^à^m^ 
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III.  Puy  Doumau.  F^^  gg^  (Limoges).  Le  Puy  d'Oumau,  Arcli. 
dép.  Haute-Vienne,  G  /128.  —  Production.  Acier:  18  milliers.  — 
Régime,  Propriétaire  :  M.  Leyssard  Bourgeois.  F^-  680. 

I.  Le  Buisson.  F^^  680  (Poitiers),  1610;  F^^  to5.2/i6.  —  Con- 
sistance. Un  feu  de  forge.  F^^  1610.  r'Elle  n'a  encore  qu'une  affî- 
nerie,  mais  elle  ne  tardera  pas  à  en  avoir  deux. w  F^'^  680.  — 
Historique.  Etablissement  datant  de  temps  immémorial.  F^^  io5.q/i6 
(Demande  de  maintien,  27  juin  1817).  — •  Production.  Fer  : 
110  milliers.  F^^  680.  Fer,  i*"^  qualité  :  000  quintaux  métriques. 
F^2  1610.  —  Combustible.  i.5oo  cordes  de  bois.  F^^  680.  —  Pieji- 
dement.  Fonte  :  717  p.  0/00.  —  Prix,  i^"  qualité  :  19  fr.  5o  le 
quintal (^l  Bois  :  7  fr.  5o  la  corde,  ffio  pieds  largeur,  hauteur 
3  pieds,  le  rondin  3  pieds 77.  —  Main-d'œuvre.  3  ouvriers.  —  Sa- 
laires. 1  fr.  2  5  par  quintal.  F^^  1610.  —  Régime.  Propriétaire  : 
M.  Jean  Léonard.  F^^  680;  F^^  106.2/16. 

IL  Peyreloutat.  F^^  680  (Poitiers).  PeirassouUat.  F^-  1610. 
Peyrassoulas.  F^^  105.267.  —  Consistance.  Un  feu  de  forge.  F^^ 
680, 1610.  —  Historique.  Etabli  de  temps  immémorial.  F^-^  106.2/17 
(Demande  de  maintien,  i5  juin  i835).  Établissement  ancien. 
F^^  106.2/17  (Rapport  de  l'ingénieur  en  chef  des  mines,  26  août 
i8/i/i).  —  Production.  Fer  :  55  milliers.  —  Combustible.  Bois  : 
785  cordes.  F^^  680.  —  Prix.  Bois  :  7  fr.  5o  la  corde.  —  Mai7i- 
d'œuire.  3  ouvriers.  —  Salaires.  1  fr.  26  le  quintal  métrique.  F'-^ 
1610.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Nicolas  Léonard.  F^^  gg^^ 


4.  Coussac-BoniieTal 


f3l 


1.  Bologne.  F^2  63q  (jjjnoges),  1 610;  Arch.  dép.  Ilaule-Vienne, 
C  ^129.  —  Consistance.  Trois  feux  de  forge.  F^'-  1610.  —  Production. 
Fer  :  35  milliers.  —  Régime.  Propriétaire  :  le  comte  de  Bonneval. 
F12680. 


(*^  Sur  la  Charente,  arrondissement  de  Rochechouart. 

^•-'^  Et  non  le  quintal  métrique,  ainsi  qu'il  est  répondu  au  questionnaire  de 
fenquête. 

<'i  Sur  un  afïluent  de  la  Bouclieuse,  arrondissement  do  Saint-Yrieix. 
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II.  Chauffâmes.  F^-  G8o  (Limoges),  iGio;  F^^'  io5.fî/i/i, 
t  0  5.2^6.  —  Consistance.  Un  haut  fourneau,  deux  feux  de  forge.  F^^ 
1610.  —  Historique.  Etablissement  datant  de  temps  immémorial. 
¥^^  \o^.ikh  (Demande  de  maintien,  [1812]).  —  Production.  Fonle: 
oôo  milliers.  Fer  :  120  milliers.  F^^  680.  Fonte  :  1.260  à 
i.3oo  quintaux  métriques.  Fer  forgé  :  5oo  quintaux  métriques. 

—  Prix.  Bois  :  2  à  3  livres  sur  place. —  Salaires,  ff  8  à  10  francs  de 
façon  par  millier,  poids  de  marc.-)?  F'*-  1610.  —  Régime.  Proprié- 
laire  :  M.  de  ChauffaiUe.  F^^  680;  F^'^  io5.2^/i. 

II L  Marsaguet.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  —  Historique. 
Etablissement  ancien.  F^^  10 5. 2 64  (Rapport  de  l'ingénieur  des 
mines,  10  octobre  182 5). 

IV.  La  Serrerie.  —  Consistance.  Un  feu  de  forge.  F^^  io5.2/iA 
(Rapport  au  Conseil  général  des  mines,  29  octobre  1818).  —  Histo- 
rique, rf L'usine  de  la  Serrerie,  qui  était  située  sur  l'étang  de  même 
nom,  à  quelques  minutes  de  celle  de  Marsaguet,  n'existe  plus 
aujourd'hui;  elle  a  été  remplacée  depuis  quelques  années  par  un 
moulin  à  terre  de  porcelaine. w  F^*  10 5. 9/1 4  (Rapport  au  Conseil 
général  des  mines,  18  juin  1827). 

Consistance.  Un  feu  de  forge.  —  Production.  Fer,  3*^  qualité  : 
G  quintaux  métriques.  —  Main-d'œuvre.  1  ouvrier.  F^^  i6to. 

G.  Doiirnazac  (^). 

L  Daltaveau.  F'^  680  (Limoges).  Tavaud,  Daltavaud.  Arch. 
dép.  Haute-Vienne,  G  /128,  U^c^.  Tavaux,  Thavaux.  F''*  106.2/16. 
-—  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  F^^  G80.  Un  marteau,  deux  affineries. 

—  nistonque.  Etablissement  très  ancien.  F^'  106.2/16  (Demande 
de  maintien,  6  mai  i835).  Il  existait  à  Tavaud  trois  forges,  dont 
deux  furent  emportées  par  une  inondation  en  1783.  —  Production. 
Fer  :  26  milliers.  —  Piégime.  Propriétaire  :  le  collège  de  Limoges. 
F'^CHo. 


''  A  quelque  distance  tle  la  Tardoire,  arrondissement  de  Roclieclioiiart. 
''^''  A  qiielqiK'  distance  de  la  Dronne,  arrondissement  do  I^ochechpuart, 
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IL  Fagars.  F^-  680  (Limoges).  Feugas.  F^'  io5.2Ù6.  —  Con- 
sistance. Forge,  s.  a.  \J^l  —  Historique.  Établissement  datant  de 
temps  immémorial.  F^^  io5.2/i6  (Demande  de  maintien,  1"  juin 
i835).  —  Production.  Fer  :  3o  milliers.  —  Régime.  Propriétaire- 
\L  de  GinioL  Fi^  680. 

9.  liadiji^iiac-et-IiC-Chalarfl^-). 

I.  Les  Bessous,  Forge-Basse,  Bessout,  Bessou.  F^-  CrHo  (Li- 
moges); F^'  io5.o/i/i;  Arch.  dép.  Haute-Vienne,  G  li^S. 

IL  Les  Bessous,  Forge-Haute,  Bessout,  Bessou.  F^^  680  (Li- 
moges); F^''  io5.2/i4;  Arch.  dép.  Haute-Vienne,  G  ilo8.  —  Con- 
sistance^^K  Un  haut  fourneau,  deux  affîneries.  —  Historique.  Auto- 
rise's  depuis  plus  de  3o  ans.  F^'  io5.2/i4  (Demande  de  maintien, 
I  1812]).  —  Production.  Fonte  :  q5o  milliers.  Fer  :  80  milliers.  — 
Piéffime.  Propriétaire  :  le  comte  des  Gars.  F'^  680. 


S.   Ifailhac 


'A) 


Moudon^^^  —  Consistance.  Une  fonderie  et  deux  raffineries.  — 
Bégime.  Propriétaire  :  M.  de  Rochechouart.  F^^  105.266. 

O.   lHaiisoiiiiais  ^^). 

Raud.  F*- 680  (Poitiers).  Raux.  F^'  105.266.  >—  Consistance. 
Un  feu  de  forge.  F^^  680.  —  Historique.  Établissement  datant  de 
temps  immémorial.  F^^  io5.266  (Demande  de  maintien,  [1812]). 


^^'  Comprenant  deux  affîneries,  d'après  la  demande  de  maintien  du  1"  juin 
i835,  dans  F'*  io5.2^6.  —  F'*  io5.2/i5  contient  un  dossier  relatif  à  une  de- 
mande de  maintien  de  la  forge  du  Mas  de  Bost,  comprenant  deux  affîneries  , 
commune  de  Doumazac;  d'après  le  rapport  de  Tingénieur  des  mines,  du  aa  mais 
18-27,  cette  forge  est  ancienne. 

'*)  Arrondissement  de  Saiut-Yrieix.  —  D'après  F'*  680 ,  la  forge  de  Bessous ,  sans 
dislinclion,  était  située  paroisse  du  Chalard.  Le  ru  de  Ladignac  alimentait  l'étang 
de  Bessous,  qui  n'existe  plus. 

'-■^^  A  partir  d'ici,  la  notice  s'applique  aux  deux  établissements. 

^^^  Sur  la  Benaize,  arrondissement  de  Bellac. 

'''  Mondon  dans  quelques  textes. 

"*    Entre  la  Tardoire  et  le  Trieux,  arrondissement  de  Rocliecliouarl. 
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—  Production.  Fer  :  35  milliers.  —  Combustible.  Boo  cordes  de  bois, 

—  ïlégime.  Propriétaire  :  M.  Jean  Léonard.  F^-  680. 

iO.   Marval^'). 

I.  Ballereau.  F^^  gg^  (Poitiers).  Balleraud.  F^'^  io5.2  45.  Ba- 
lerau.  F^'*  1 06.2/16 ^^l  —  Consistance.  Deux  alTineries,  ffen  ti*ès  mau- 
vait  état-.  F^-  680.  —  Historique.  On  voit  les  ruines  d'un  ancien  haut 
fourneau.  F^^  10 5. 2/16  (Demande  de  maintien,  10  février  1817; 
Rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  6  décembre  1826).  —  Production. 
Fer:  55  milliers.  —  Combustible.  786  cordes  de  bois.  F^^  680.  — 
Régime.  wLa  veuve  et  les  enfants  mineurs  du  sieur  Divernois  en 
sont  propriétaires.  .  .  Cet  établissement  serait  avantageux  s'il  était 
en  d'autres  mains.  Ceux  à  qui  il  appartient  ne  peuvent  l'exploiter. 
Ils  ont  été  obligés  de  le  donner  en  ferme  à  des  gens  peu  intelligents, 
qui  n'en  retirent  que  5o  à  60  milliers  de  fer,  au  lieu  de  200  qu'il 
devrait  naturellement  produire,  t?  F12680;  F^^  io5.2A5,  io5.24G. 

IL  L'Espinassie.  F^^  680  (Poitiers);  F^^  10 5. 2^1 5.  —  Consistance. 
Un  feu  de  forge.  —  Production.  Fer:  5o  milliers  au  plus.  —  Com- 
bustible. 716  cordes  de  bois.  —  Régime.  Propriétaire  :  le  comte 
de  Montluçon.  F^^  680. 

III.  Lascaus,  Lascaux^^l  F^^  680  (Poitiers);  F*'^  io5.245.  — 
Consistance.  Un  feu  de  forge.  —  Production.  Fer  :  Uo  milliers.  — 
Combustible.  670  cordes.  —  Bégime.  Propriétaire  :  M.  de  la  Chas- 
saigne.  F^^  g^Q^ 

11.   Rleuzac^"). 

1.  Chabrenas.  F'^  680  (Limoges);  F'''  io5.2/t5;  Arch.  dép. 
Haute-Vienne,  G  Uïiç).  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  \.^^\  F^^  680. 

(''  Sur  un  affluent  du  Bandiat,  arrondissement  de  Rochecliouart. 

f*)  Ralaran,  sur  la  carte  de  Cassini. 

^^^  ffll  existait  deux  autres  forges  dans  cette  paroisse,  qui  avaient  chacune  une 
bourbe  à  feu.  J'ignore  quel  était  leur  produit.  Je  sais  seulement  que  les  proprié- 
taires les  ont  abandonnées  à  cause  de  leur  peu  de  valeur  et  du  voisinage  des  trois 
demi«''res,  dont  je  viens  de  parler,-?   K'^  G80  (Poitiers). 

^*^  Au-dessus  d'un  étang,  arrondissement  de  Saint-Yrieix. 

^'^  Comprenant  une  afîlnerie,  d'après  F"'  io5,9/r5  (Rapport  de  l'ingénieur  des 
mines,  10  novemf)re  iBaB). 


y 
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—  Ilùloriqw.  Elablisseiiient  ancien.  F^^  io5.2/i5  (UapporI  de  Tin- 
[•éiiieur  des  mines,  lo  novembre  1826).  —  Producdon.  Fer: 
35  milliers.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  de  Freysseix.  Fi- 680. 

II.  FoRGK  Nkuve(^).  F^'^  680  (Limoges),  iGio;  F^^  106.2/1/1; 
Arch.  dép.  Haute-Vienne,  G  629.  —  Consistance.  Deux  feux  de 
forge.  F^'-^  1610.  —  Historique.  Établissement  ancien.  F^^  106.2/1/1 

(Rapport  de  fingénieur  des  mines,  10  novembre  1826).  Pro- 

duclion.  Fer  :  5o  milliers.  —  Régime.  Propriétaire  :  le  seigneur  de 
Meuzac.  F^^  680. 


1«.   Poiclieiie  (lia) (2). 

Ghampvert,  Ghampverd.  F^-  680  (Limoges),  1610;  F''' 
io3.2/i5;  ArcJi.  dép.  Haute-Vienne,  C  h'-Kj^.  —  Consistance.  Deux 
(eux  de  forge.  F^'^  1610;  F^''  106.2/10.  —  Historique.  Établissement 
ancien.  F^'^  106.2/16  (Rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  6  dé- 
cembre 1826).  —  Production.  Fer  :  20  milliers.  F^^g^^  —  Régime. 
Propriétaire  :  le  baron  de  Foucaud.  F^^  680;  F^*  io6.2/i5. 

13.   Roebe-l' Abeille  (lia)^^). 

Les  Bèges.  F^^  gg^  (Limoges);  F^^  106.2/1/1.  Les  Baiges.  F^- 
iGio.  —  Consistance.  Deux  feux  de  forge.  F'^  1610.  —  Historique. 
Etablissement  très  ancien.  F^^  106.2/1/1  (Rapport  de  Tingénieur  des 
mines,  10  novembre  1826).  Etablissement  datant  de  plus  de  deux 
siècles.  F^^  106.2/1/1  (Demande  de  maintien,  1812).  —  Production. 
Fer:  ko  milliers.  F^^  680.  Fer,  i"^^  qualité  :  60.000  kilogrammes. 
—  Pinx.  Fer,  i"^"*  qualité  :  /i8  francs  le  quintal  métrique.  Bois  : 
/i  fr.  60  la  corde,  cf8  pieds  de  long  sur  6  pieds  de  haut,  le  bois 
3  pieds  de  long^?,  —  Main-dœume.  6  ouvriers.  —  Salaires.  32  francs 
les  1.000  kilogrammes.  F^^  1610.  —  Régime.  Propriétaire:  M.  ïail- 
iefert.  F12  680. 

^^)  Les  archives  de  la  Haute-Vienne,  G  629,  font  mention  de  deui  forges  à 
Meuzac,  la  Forge-Neuve  et  la  forge  de  Meuzac  :  celle-ci  se  confond-elle  avec  la 
forge  de  Chabrenas  ?  Il  n'en  est  pas  fait  mention  ailleurs  sous  le  nom  de  forge  de 
xMeuzac. 

^^^  Sur  la  petite  Briance ,  arrondissement  de  Saint-Yrieix, 

^3)  Au-dessus  d'un  petit  allluenl  de  i'isle  naissante,  arrondissement  de  Saint- 
Yrieix. 
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14.  Saiiit-iflathieii(^). 

I.  Dervaud.  —  Consistance.  Un  l'eu  de  fojge.  —  Produclion.  Fer  : 
13  milliers.  —  Combustible.  170  cordes  de  bois.  —  Régime.  Pro- 
priétaire :  M.  Jacques  Dervaud.  F^^  680  (Poitiers). 

II.  Grande-Couade.  F^^  680  (Poitiers).  La  Couade.  F^^  1610; 
F*^  105.267.  —  Consistance.  Un  feu  de  forge.  F^^  680,  1610.  — 
Historique.  Etabli  de  temps  immémorial.  F*'*  loS.a/iy  (Rapport  de 
l'ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  18  janvier  1867).  —  Production. 
Fer:  ko  milliers.  —  Combustible.  670  cordes  de  bois.  —  Régime. 
Elle  ff appartient  au  sieur  Duvoisin  de  Simicaud,  qui  la  lient  à 
rente  de  M""'  la  marquise  de  Mirabeau ^7.  F^^  (j^q 

15.  Saiut-i»iéar«l(^. 

I.  Les  Deux-Eaux.  F^^  680  (Limoges);  Arch.  dép.  Haute- 
Vienne,  G  ^129.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  —  Production.  Fer: 
i5  milliers.  — Régime.  Propriétaire  :  M.  Picquet.  F^^  680. 

II.  La  Garde.  F^^  ggQ  (Limoges);  Arch.  dép.  Haute- Vienne, 
C  499.  —  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.  —  Production.  Fer  :  26  milliers. 
—  Régime.  Propriétaire  :  M.  de  la  Garde.  F*^  680. 

1«.   Saint- Yrieix(^). 

I.  Baudy.  F*2  680  (Limoges).  L'Étang  de  Baudy.  F'^^  ^gio; 
F'*  lOD.^UU.  —  Consistance.  Deux  feux  de  forge.  F^^  1610.  — 
Historique.  Etablissement  ancien,  et  anciennement  composé  d'un 
haut  fourneau  et  d'une  forge.  F^*  îo5.2/i/t  (Rapport  de  Tingénieur 
des  mines,  26  octobre  1825).  Contrat  du  18  juillet  1785  entre  le 
seigneui*  Antoine  Mazeaud  de  la  Tranchardie  et  Jean  Gondinet, 
chii-urgien.  F^^  io5.264  (Réponse  aux  oppositions,  91  mai  1825). 
Abandonné  depuis  (io  à  70  ans.  F^'*  106.2/1/1  (Demande  de  main- 
tien,  16  août  1823).  —  Production.  Fer:  35  milliers.  F^^  680. 


^^  Entre  deux  rus  du  hassin  gauche  de  la  Tardoire,  arrondissement  de  Roche- 
rhouart. 

^'  Sur  la  grande  Briancc;,  arrondissement  de  Limoges. 
^'^  Sur  la  rive  gauclie  de  la  Loue. 
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—  Prix.  Fer  :  kS  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  3  fr.  5o  là 
brasse:  ff  elle  a  8  pieds  de  long  sur  5  de  hauteur  et  le  bois  de  o  à 
Il  pieds Tî.  —  Main-d'œuvre.  6  ouvriers.  —  Salaires.  9  francs  inw 
quintal  métrique.  F^^  i6io.  —  Régime.  Propriélaire  :  M.  Gondinel 
des  Forges.  F^^  53^.  pi4  io5.24/i. 

II.  Desrier.  F^^  680  (Limoges);  Arch.  dép.  Haute-Vienne. 
G  /129.  L'Étang  dernier.  F^^  1610;  F^*  lO.S.g/j/i.  —  Historique. 
Etablissement  très  ancien.  F^^  io5.2/i4  (Rapport  de  l'ingénieur  des 
mines,  10  octobre  1826).  —  Production.  Fer  :  35  milliers.  —  l\é- 
gime.  Propriétaire  :  M.  de  la  Morelie.  F^^  680. 

III.  La  Faye.  F^^  680  (Limoges),  1610;  F^^  io5.9/i5;  Arch. 
dép.  Haute-Vienne,  C  ^28,  /129.  —  Consistance.  Un  haut  fourneau . 
deux  aflSneries.  F^'-  1610.  —  Historique.  Très  anciennement  exis- 
tants. F^^  io5.2/i5  (Rapport  au  Conseil  général  des  mines,  18  juin 
1827).  —  Production.  Fonte  :  "iko  milliers.  Fer  :  100  milliers. 
F^'-  680.  Fonte  :  900  quintaux  métriques.  Fer,  1'^  qualité  : 
000  quintaux  métriques.  —  Combustible.  60  quintaux  métriques 
de  charbon  de  bois  pour  1  millier  métrique  de  fer.  —  Rendement. 
Fonte:  7  p.  10.  —  Prix.  Fer,  i"^^  qualité  :  k^  francs  le  quintal 
métrique.  Bois  :  3  fr.  3o  la  brasse,  cmon  compris  les  façons.  La 
cuisson  coûtait  1  franc  et  la  conduite  d'un  franc  à  deux,  suivant 
la  distance,  w  —  Main-d'œuvre.  12  ouvriers.  —  Salaires.  2  francs 
ffpar  quintal  métrique  pour  le  forgeron  seulement w.  F^^  1610.  — 
Régime.  Propriétaires  :  MM.  Grélet  frères,  à  Limoges.  F^'-^  680. 
MM.  Grellet.  F^^  io5.2/i5. 

TV.  Leyssard.  F^^  680  (Limoges),  1610;  Arch.  dép.  Haulc- 
Vienne,  G  Ù29.  —  Consistance.  Deux  feux  de  forge.  F^^  1610.  — 
Production.  Fer  :  26  milliers.  F^^  680.  —  Prix.  Fer  :  kS  francs  hî 
quintal  métrique.  Bois:  3  fr.  26  ffnoii  compris  les  façons;  la  voi- 
ture est  de  1  franc  à  1  fr.  26,  convertie  en  charbons.  — Main- 
d'œuvre.  2  ouvriers.  —  Salaires.  2  francs  par  quintal  métrique  pour 
le  forgeron.  F^^  1610.  —  Régime.  Propriétaire  :  M.  Dugaraud.  F'- 
680. 

GÉNÉRALITÉS. 

Consistance.  wUne  grande  partie  des  forges  du  Limousin  sont 
sans  fourneau  pour  la  fonte  de  la  mine;  elles  tirent  les  gueuses  de 
l'Angoumois,  duPérigord  et  des  forges  du  Limousin  qui  ont  un 
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rxcodcnl  dv  lonlc.^  F^'-  680  (Ftat  des  forj>es  cl  usines  de  la  |>éiié- 
ralil»'  do  Limoges,  Observations).  —  Historique,  ff Aucune  de  ces 
ioi'oos^'^  n'a  de  lettres  patentes  :  elles  sont  toutes  très  anciennes. 
H  V  en  avait  plusieurs  autres  qui  sont  détruites.  .  .v  —  Prix. 
Fer  :  180  livres  le  mille.  F^-  680  (Poitiers). 

(')   De  la  généralité  de  Poitiers. 


vos(ii:s. 


/iV.) 


\OSGES. 


l""  Section.  —  Etahlissemknts  dj:  fahhicvtion. 

i.    AHi|*  lii' ville  '  . 

Consislnncr.  Un  haut  lourneau  -'.  F^'  106.2/49,  io5.-25o,  io5.253. 
—  Hislovujue.  L'éktbiissoiiicnt  remonte  au  xvr  siècle.  F^*  10 5. 2/1 9 
(Uapport  de  l'ingénieur  des  mines,  12  janvier  182G). 

9.   Baiiis-lcs-Bains^^^. 

l.  Manufacturi:  di:  fi^rclanc  de  ijaixs''^'^  F*^  i3o2,  1807,  ^^if*' 
F^'  io3.25i.  —  Consistance.  Trois  feux  de  fome-^l  F^^  1610.  — 
Hulonque.  Manufaciuic  établie  par  lettres  patentes  accordées  le 
18  juin  1-33  par  le  duc  de  Lorraine  aux  sieurs  Putlion,  Cosler 
frères  et  Villiez.  confirmées  par  arrêt  du  Conseil  joyal  des  linances 
et  du  commejce,  du  20  février  17^0,  et  lettres  patentes  du  27  fe- 
viier;  permission  de  1769.  F^^  io5.2  5i  (Rapport  de  Tingénieur 
des  mines,  9  septembre  i83i,  et  textes  joints).  Achetée  le  17  juin 
1777  par  M.  Falatieu.  Confirmation  de  raulorisalioii  p;:r  arrêt 
du  Consoil  dn   2-")  septembre  1781.  Arrêt  du  Conseil   du  3o   in.ii 


'    Sur  le  Vair,  arroiulisïiemeiit  de  iXeulcliàteau. 

'-^  DitTi'.iCH,  Descrlplion,  p.  07  :  liaul  fourneau  d\Vlli(fne\ille,  à  i.-ioo  loi^e^ 
(le  la  forj^c  du  Cliùlelet  (commune  de  Bar\iIIe);  il  fabrique  en  muyeiuic  liôO  mil- 
lieij  de  fonte.  —  Dietricd,  ibid.,  p.  i3o-t3i,  mentionne  la  for{»e  dos  Aunousos, 
paroisse  do  la  Chapelle  (-au\-Bois,  sur  le  Bagncrot.  arrondissemcnl  d"Kpinal), 
comprenanl  une  alïineiie,  un  martinet,  une  Irélilerie,  et  rhômanl  depuis  cIikj 
à  six  ans. 

■"•■   Sur  le  Baijnot,  arrondissement  d'Epinal. 

{''   DiETRMir,  Description ,  p.  i3.3  sqq. 

''''  D'après  Dietrich,  Description,  p.  1 33-1^7,  rétabUsscmeut  coMiprentl  un 
grand  ét-.bli-semcnt  et  une  for^;e  avec  une  affinerie  au-dessous  de  l'usine  prin- 
cipalo.  rCes  feux  el  ces  harno!s  multipliés,  desservis  par  un  nombre  d'ouvriers 
proportionné,  roulant  tous  à  la  fois,  offrent  un  coupd'œil  imposant,  ol  produisfut 
un  uiuuvom 'lit  et  im  bruit  vraiment  infernal. -i 

siDKKi  iii.ii-:.  '-19 
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1  786,peniioUant  à  i\l.  Falalieii  de  faire  parlicipi'r  aux  «grâces  et 
privilèges  accordés  à  sa  iiiaiiiifaclure  ceux  de  ses  associés  auxquels 
il  aura  cédé  porlioLi  de  propriété  de  son  élablissemeiit.  F^'-  1807. 
—  Production.  Fer,  i""^  qualité  :  3. 000  quintaux  métriques.  F^^  1610. 
Fer-blanc  :  5. 000  barils.  F^^  1807  (Mémoire  au  Contrôle  général, 
178G).  —  Prix.  Fer,  i""^  qualité  :  liS  francs  le  quintal  métrique. 
Bois  :  3  francs  la  corde  de  8  pieds  de  longueur,  k  pieds  de  hau- 
leur,  2  1/2  de  largeur,  cubant  en  tout  80  pieds.  —  Main-d'œuvre. 
i3o  ouvriers.  —  Salaires.  1  fr.  5o  le  quintal  de  fer  forgé. 
¥^'  1610.  —  Régime.  Propiiélaires  :  MM.  Falatieu  et  C'°.  F^^  1807; 
Arcb.  dép.  Vosges,  L^s  (Enquête  de  Tan  vi). 

II.  Le  Moulin-au-Bois^^'.  F^^i6io;  F^^  loB.aSi.  —  Consistance. 
Un  feu  de  forge,  un  martinet.  —  Historique.  Etablissement  anté- 
rieure 1766.  — Production.  Fer,  i""*^  (jualité  :  760  quintaux  mé- 
triques. —  Prix.  Fer,  i"'  qualité  :  /i8  francs  le  quintal  métrique. 
Bois  ;  3  francs  la  corde  de  8  pieds  de  longueur,  h  pieds  de 
hauteur,  2  1/2  de  largeur,  cubant  en  tout  80  pieds.  —  Main- 
d' œuvre.  12  ouvriers.  —  Salaires.  1  fr.  5o  par  quintal  de  fer  forgé. 
F12  1610. 


3.  Bai-¥ille(^^. 

Le  Châtelet^"^'.  - — Consistance.  T)e\i)i  feux  de  forge ^^^l  F^^  io5.25o. 
—  Historique.  Etablissement  cité  dans  des  actes  du  xvuf  siècle  ^^^ 
établi  en  1700  par  le  duc  Léopold  de  Lorraine.  F^^  io5.25o 
(Rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  1^"  juin  i83i).  —  Régime. 
Propriétaire  :  M.  de  la  Borde,  depuis  le  18  décembre  1786. 
F^^  10 5.260  (Lettre  des  propriétaires  de  Tan  x,  2  3  décembre 
1812);  Arch.  dép.  Vosges,  L^s  (Enquête  de  Tan  vi). 


<'^  Sur  le  Bagnerot. —  Dietrich,  Description,  p.  1/17  :  c'cf^t  lui  5'  feu  de  forge 
dépendant  de  la  manufacture  de  Bains,  et  situé  à  5oo  toises  de  Tusine  principale. 

<*)  Sur  le  Vair,  arrondissement  de  Neufchâteau. 

'^>  Dir.TRica ,  Description,  p.  56-55. 

^*'  Confirmé  par  Dirtrich,  Description;  autrefois  deux  atlineries  el  lUie  cliaaf- 
ferie.  Le  for  se  vendait,  en  1786,  le  prix  de  i35  livres  le  mille. 

'*    D'après  Djetricii,  rétablissement  dale  du  dix-septième  siècle. 
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4.  llazoill4>H-t$iii*-3Ieii»»c(').    F^'-    iGio;    F''    io5.268 

io5.2  5i. 

(jnmalancc.  Uii  Iiaul  fourneau,  deux  afliiicries'-.  F^'*  io5.2^8. 
—  Uislorique.  Elablissemcut  existant  de  temps  iumiéniorial^"^). 
F'*  io5.2^8  (Demande  de  mainlien,  T' février  1890). 

5.  BellefoHlaiiie  '). 

Le  Blanc-Murger^'''.  F'-  iGio;  F^'  100.269,  loS.âSa.  —  Con- 
sistance. Deux  feux  de  forge ^'^'l  F^'-  1610.  —  Historique.  Usine  éta- 
blie par  lellros  patentes  du  7  décembre  1728,  confirmées  le  21  mars 
1789  par  arrêt  de  la  Gliambre  des  comptes  de  Lorraine;  or- 
[;anisée  en  1760,  maintenue  par  arrêt  du  2/1  février  1777. 
F^'  io5.2'i9  (Demande  de  maintien,  ["juillet  1812).  Lettres  de 
permission  du  seigneur  comte  de  la  Porte  au  sieur  Vanneron  pour 
établir  une  forge,  moyennant  2  sous  tournois.  F^'  io5.252. — 
Production^' .  Fer,  i"^"^  qualité  :  2.5oo  quintaux  métriques.  —  Prix. 
Fer,  i"'  qualité  :  Go  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  k  francs  la 
corde,  —  Main-d'œuvre.  80  ouvriers ^^'.  —  Salaires.  16  francs  le 
mille  métrique.  F'-  iGio. 

Alangy'"*-.  —  Consistance.  Deux  feux  de  forge,  un  n«artinel.  — 

'^''   Airondisscmeiit  de  Nenfchàteau. —  Cf.  D iiiiucii,  Descriptio.t,  p.  ôa^  ^<|^[. 

(^^  Confirme  par  Dietiwcu,  p.  527;  h  fournoau  ne  roule  que  trois  moi?  clilrnjl 
ù  quatre  mois;,  et  ne  fabrique  guère  que  aoo  milliers. 

i-'^  Depuis  1(393,  d'après  DiEinicii. 

(*^  Sur  la  Semouse,  arrondissement  de  licmiremont. 

^^^  DiETRicn,  Description,  p.  169  :  forgo  de  B!anc-.Mcur«;é;  propriétaire, 
M.  Viné  de  Saint-Loup. 

^*^  DiETRiCH,  ibid.  :  deux  affmeries  (dont  une  cliùmc),  deux  marliuols,  Irciile 
tenailles.  rLa  tirerie  faljrl(|uc  vingt-une  espères  différentes  de  fil  de  fer,  (I<  jiuis 
la  qualité  qu'on  nomme  bdtord  iustixiay}  passe-perle. t 

(')  A  partir  d'ici,  la  notice  s'applique  à  la  fois  à  rétablissement  du  Blanc- 
Murger  et  à  celui  de  la  I^'orgelte,  commune  de  RuauN  (voir  à  ce  mot). 

<*'  ïnlcrnes  et  exlernet^. 

<*'  Sur  la  Scmouse,  arrondissement  d'I'piuil. 

"^  DiETRicii,  !)c9cription ,  p.  lOT)  :  deux  feux  d'allinfiir  et  un  martinet; 
3oo  milliers  de  for;  i..35{)  li\ies  de  fente  au  mill<»  df  Or:  propiiôtairc*», 
MM.  Bouilly  frères. 

«9- 
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Production.  Foi",  i  "'  qiialilt'  :  i/i.').875  kiloorammes.  —  Prix.  Fcr\, 
r*^  qualité  :  'i5  l'r.  GÔ  le  (juinlal  métrique ^^l  —  Main-d'œurrr. 
()  ouvriers.  F^-  lO  lo. 


"S .   Foiil4?iioy-Ie-l'liàleau  ^'■^K 

I.  Grurupt'^l  F^^  io5.95i. — •  Consislance.  For(jC,  s.  a.  i.  — 
Hisioviquc.  L"élablissemeiU  date  de  1787.  F^'*  io5.25i  (Rapport  de 
ringénieur  des  luiucs,  9  septembre  1801). 

II.  La  Pipée  '  .  —  Consista nce.  Vïï  feu  de  forge,  un  maitiuet. 
F^-  iGio.  De  plus,  uue  Irélilerie.  F^^'  io5.25i.  —  Historique, 
L'établissement  fait  partie  des  usines  de  Bains;  la  tréfilerie  a  été 
établie  en  1769.  F''^  io5.95i  (Rapport  de  l'ingénieur  des  mines, 
9  septembre  i83i).  —  Production.  Fer,  1"  qualité  :  1.000  quin- 
taux métriques.  —  Combustible.  37  quintaux  i/ti  de  charbon  de 
bois  pour  1  millie,'  métrique  de  fer  forgé.  —  Rendement.  Fonte 
700  p.  0/00.  —  Prix.  Fer,  i"'  qualité  :  48  francs  le  quinlal 
métrique.  Rois  :  3  francs  la  corde.  —  Main-d'œuvre.  12  ouvriers. 
—  Salaires.  1   fr.  lu)  par  ([uintal  de  fer  forgé.  F^'-^  1610. 

S.  GraiMl-Foiilainc^^^. 

Framont.  F'^  1610;  F^'^  loB.'ifM,  10 5.2 5 3.  —  Consistance. 
Deux  bauts  fourneaux,  cinq  feux  de  forge (^^.  F^^  1610. —  Histo- 
rique. L'établissement  remonte  au  xii'  siècle  et  appartient  dès  loi's 
à  la  famille  de  Salm ,  par  une  usurpation  deTavoué  de  Tabbaye  de 
Senoncs''^  F^*  100.253  (Rapport  de Tingénieurdes  mines,  ^5  juillet 

^'  D'après  Dietricii,  en  1785,  prix  du  millier  de  fer  marchand  :  Go  livres; 
fenderie  :  iA5-,  veroe  pour  lîrerics  :  190;  ver^rc  pour  clouticTS  :  180. 

-  Sur  le  Conoy,  arrondissement  d'Épinal.  —  Sur  les  forges  de  Fonlenoy  au 
xvi'  siècle,  cf.  Ff.dvre,  Philippe  II  et  la  Franche-Comté ,  p.  12-1 3. 

■'  Sur  le  Grurupl. 

'''  DiETRicn,  Descriplion,  p.  1^7:  la  forge  de  la  Pipée,  dite  de  la  Papeterie, 
«•si  à  un  (juarl  de  lieue  de  la  manufacture  de  Bains  et  comprend  une  affînerie 
il  un  martinet. 

'•''  \vaiit  1871,  sur  un  affluent  de  la  Bruche,  arrondissement  de  Saint-Dic, 
puis  Alsace  ,  cercle  de  Molsheiin. 

("  Un  trouve  dans  F''  loû.aoS  fexlrail  aullKMili<|ue  tf  un  imenlure  itidiijuanl 
l;i  consislance  d<'S  usines  au  i"  avril  1778. 

'     AMctvc  l>t''n»Vlirliiu',  fond(M'  \('rs  OOi. 
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i856).  —  Vraducliou.  Fonle  :  16.000  quinlaiK  iiiétriquos.  Fer, 
1'"'^  qualité  :  9.000  tjiiinlaux  niélriqiuv^. —  Coinbustihic.  1.800  kilo- 
g^ramnics  de  charbon  de  bois  pour  1  millier  liiéhique  de  fer  Çovm'. 

—  RendemouL  Fonte  :  700  p.  o  00.  —  Pn.v.  Fei'  en  barres  : 
38  francs  le  quinlal  métrique.  Bois  :  3  francs  la  corde:  -la  corde  a 
huit  pieds  de  couche  sur  quatre  et  demi  de  haut  et  l;i  bûche  a  tiois 
pieds  de  lougr.  Minerai,  extraction:  3  livres;  Iranspoil  :  (1  sous. 
fCes  prix  sont  ceux  du  cuveau  de  minerai,  qui  pèse  de  180  à 
!>io  kilogrammes.-  —  Main-d'œuvre.  1.100  ouvriers,  dont  ^100  inté- 
rieurs. —  Salaires,   ih  livres  pour  1.000  kilogrammes.  F^-  lOio. 

—  Réffime.  Propriétaire  :  la  famille  princière  de_Salm.  Fermiers  : 
MM.  Chouard  et  Champy,  par  acles  des  !\  avril  et  07  octobre 
1-86.  F^*  io5.95i,  io5.9i)3. 


9.   Ilarmaiill 


d' 


Thuniniont  -\  V^'-  1  (1 1  0  ;  F ^  '  100.  •)  /i  8  .  10 .") .  t>  '1  () .  —  (jnisislaiiro. 
Un  l'eu  et  demi  de  forge.  F^-  iGio.  —  [lishn'KjHe.  Ftablissemenl 
autorisé  par  arrêt  du  Conseil  du  7  février  1726  et  arrêt  de  la 
Chambre  de  scomptes  de  Lorraine  du  96  mars  1725.  F^'*  io5.9Û8 
(Demande  de  maintien,  28  juin  1819).  —  Production.  Yaw  1'^  qua- 
lité :  000.000  kilogrammes.  —  Prix.  Fer,  1'''^  qualité  :  /17  à 
/(8  francs  le  quintal  métrique.  Bois  :  3  à  /i  francs  la  corde.  — 
Main-d'œuvre.  35  ouvriers^''.  — Salaires.  1  fr.  65  par  quintal  de  le;* 
forgé.  F^-  16 10. 

10.   Heiiiiezcl^^). 

La  Hutte^^^.  F^-  1610;  F^'*  io5.9/i8,  io5.253;  Arcli.  dép. 
Vos<]es,  L^s.  —  Consistance.  In  feu  de  forge^''^  F^-  1610.  La  tôle  est 


''^  Sur  un  alTluent  du  Coney,  arrondissement  (rÉpinal. 

'■-^  DiETRicii,  Description,  p.  '17  :  t'orf^e  de  Tnnlmonl  ou  de  Perrlrres  :  d<  u\ 
aflTinei'les,  une  djaulToric  cl  un  inarlincl  (la  cliaull"i)c  et  une  allinorio  cliAmcnl  ): 
oGo  milliers  de  fer:  propriétaire,  M.  Gosier. 

'^)  Internes  et  externes. 

(^    Sur  ufi  sous-affluent  de  la  Saône,  aî-roridissement  de  Mirocourl. 

""'   Ou  la  Hutle-Saiule-Marie. 

'-'''  Dans  F"  io5.2^i8,  un  anèt  du  Conseil,  du  ao  mars  17S0,  rejtMlc  la 
demande  d'élaMir  un  Iroisièun-  feu  à  la  manufacture  d'acier  df  la  lliilte. 


'i.Vi    i;iNDrsTi{iK  siDKiuinr.iorK  va  ruwcK  [itho]. 

l'abriquée  à  Sainte-Marie,  Tacier  à  la  Hutte ('l  Arch.  dép.  Vosges, 
L^  s.  (Enquête  de  Tan  vi). —  Historique,  Arrêtdu  Conseil  affectant  pour 
(|uarante  ans  t^.ooo  arpenis  de  bois  à  ces  usines,  le  ^o  mars  1780, 
(omplélant  les  affectations  laites  par  les  arrèls  du  28  décembre 
175/i  et  du  93  juin  i"/^'].  F*"  io5.9/i8  (Demande  en  restitution, 
9 5  vendémiaire  an  x).  — Produclion.  Fer,  1"^°  qualité  :  Go. 000  kilo- 
grammes. Acier:  i5o.ooo  kilogrammes.  F'-  1610.  —  Combustible, 
90  (juintaux  métriques  de  charbon  de  bois  pour  10  do  fer  forgé. 
—  Rendement.  Fonte  :  7  p.  10.  —  Prix,  Fer,  i"*""  qualité  :  ho  francs 
le  quintal  métrique.  Acier  :  ioa  francs  le  quintal  métrique.  Bois  : 
3  francs  la  corde,  wG  décimètres  G5  millimètres  de  longueur, 
13  décimètres  9  centimètres  de  bauteur,  û  mètres  5  décimètres 
9  centimètres  de  largeur^.  —  Main-d'œuvre,  1 6  ouvriers.  —  Salaires. 
1  IV.  Go  par  quintal  métrique  de  fer;  3  francs  par  quintal  métrique 
d'acier.  F*^  iGio.  —  Bégime,  Propriétaires  :  MM.  Vallet  de  Villey, 
grand  maître  des  eaux  et  forêts  de  Lorraine,  Chavannes  et  C/°,  en 
vertu  d'un  traité  de  société  du  95  novembre  178/1.  Arcli.  dép. 
Vosges,  L' s.  M.  Irroy  de  la  Hutte.  F^'*  loS.iBa  (Demande  de 
maintien,  97  novembre  1891);  Arch.  dép.  Vosges,  L^'  (Enquête 
de  Tan  vi). 

il.   Morta^ne^^). 

Mortagne^^^.  —  Consistance.  Deux  feux  de  forge ^'').  ■ — Production, 
Fer,  i""  qualité  :  980  à  3oo  quintaux  métriques^^l  F^'^  lOio, 
/loo  milliers.  Arch.  dép.  Vosges,  L^'.  (Enquête  de  Tan  vi).  — 
Dendement.  Fonte  :  environ  700  p.  0/00.  —  Prix.  Fer,  i"^  qua- 
lité :  ^5  à  ^»8  francs  le  quintal  métrique ^^^.  Bois  :  9  à  B  francs 
la  corde,  suivant  la  qualité;  ffla  corde  a  8  pieds  de  roi  de  couche 
sur  II  pieds  de  hauteur  et  la  huche  28  à  3o  pouces  de  longueur^.  — 

•'^  Donc  deux  ctabiissomonts  séparés. 

<'^  Sur  un  afîliionl  de  la  Morla{^ne,  arrondissement  de  Sainl-Dic. 

^^^  l)]F.TnicH,  Deicriptionf  p.  la'i:  forgn  de  Morlagne  ou  Brouvelienro,  élahlic 
en  i63't;  propriétaire,  M.  Colomlner. 

^*^  D'aprôs  DiEinicii,  deux  feux  de  forge,  une  chaufTerio,  une  i>lulineri<»,  un 
marlinel. 

'■^'  f)'après  DiETnini,  ^ilio  à  500  milliers  de  fers  fins,  dont  100  de  lùîos  et 
a 00  do  martinets. 

<**^  D'oprôs  DiETRicH,  lôle  :  a^o  à  3oo  livres  le  niirier;  ii^v  on  barres  :  1^5  à 
i^o    ninrlinel?  :   iSo  à  i85. 
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Main-d'œuvre.  990  ouvriers,  wtant  forgerons  que  marlineurs,  pla- 
tineurs,  dresseurs,  charbonniers,  voiluriers,  etc.?:  F^-  1610. 


t«.  Raiiilioi>Till<<^r$$(>). 

Regnier-void ,   Regnier-voie ,   Ramberviller.    F^'*    io5.9/i8.  

Oni^islance.  Deux  feux  de   l'orge,  un  feu  de  marlinel.    F'-   iGio. 

—  Historique.  Etablissement  ancien ^-^  F^^  100.2/18  (Rapport  au 
Conseii  général  des  mines,  3i  mars  1819).  Ancienne  papeterie, 
iransforméo  en  178'?  en  forge,  acquise  en  1777  par  Coloni])ier 
sur  le  s"  Listrac,  provenant  originairement  de  la  famille  Vioménil. 
F^'  106.2/18  (Demande  de  maintien,  29  mai  1812;  procès-verbal 
de  visite  d'usine  par  l'ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  20-21  sep- 
tembre 181 3).  —  Production.  Fer,  1'"''  qualité  :  i.Boo  quintaux 
me'triques;  2*"  qualité  :  1.000  quintaux  métriques^^^.  F^^  io5.2/i8. 
cS.ooo  quintaux  de  fer  en  barre  et  à  martinet.  Arch.  dép.  Vosges, 
IJ  s.  —  Combustible.  2/1  quintaux  me'triques  de  charbon  de  bois 
pour  1  millier  de  fer.  —  Rendement.  Fonte  :  7  quintaux  i/k  pour  10. 

—  Prix.  Fer  en  barres  :  5o  francs  le  quintal  métrique.  Martinet  : 
60  francs  le  quintal  métrique  '.  Bois  :  7  francs  la  corde.  —  Main- 
d'œuvre.  i5  ouvriers.  —  Salaires.  3  francs  par  quintal   métrique. 

—  Uégime.  Propriétaire  :  M.  Colombier.  F''  io5.2/i8. 

13.   Rothaii(^). 

Rothau,    Roteau,    Rotteau,    Rottau.    F^^    106.217,    lo5.25l. 

—  Consistance.  Forge,  s.  a.  i.^^^  F*^  1610.  Un  haut  fourneau,  une 


>^)  Sur  ta  Mortagne,  arrondissement  d'Épinal. 

(^)  Ktal)li  en  1  71g,  d'après  Dietp.icii,  Description,  p.  9;  deux  afllnoiies. 

(^^  D'après  Diethicfi,  /lôo  milliers  de  i^v,  dont  120  en  martinet.  D'après 
i'enquèle  de  l'an  vi,  les  forges  du  canton  produisaient  do  1.100  à  i.fîoo  milliers 
de  fer,  les  martinets  de  oAo  à  600  milliers,  les  tôleries  de  200  à  220  milliers. 

(')  D'après  Dietbicii,  fer  en  barres  :  i55  à  i65  livres  le  millier:  marlinef  : 
180  à  i85. 

^^)  Sur  ta  Bruclie,  arrondissement  de  Saint-Dié. 

<")  Comprenant  un  haut  fourneau,  une  forge,  une  fonderie,  d'après  F"  i  oj.;».')  1 . 
D'après  Graffenaler,  Ennui  d'une  minéralogie  (1806),  les  fnrges  de  J^otlian, 
appartenant  à  M.  de  Dietridi,  comprennent  un  liant  fourneau,  une  forge  à  un 
feu,  une  forge  à  deux  feux,  un  martinet,  une  aiguiserio;  le  haut  fournoHu 
produit  1.100   à  i.2f»o  milliers  de  fonte  en  gueuse. 
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loi'oe,  un  martinet,  une  moréchalerie,  deux  aiguiscries,  une  fen- 
(lerie.  \rcli.  dép.  Dou])s,  L  597.  Aivh.  cî -p.  Vosoes,  L^'  (Rnquête 
fie  Tan  vi  ).  —  Ilisiori<fU('.  Mlahlissenient  antérieur  à  i53o.  faisant 
pallie  de  la  seigneurie  du  Ban  de  la  Pioche,  abaiulouné  pendant 
quelque  lemps,  puis  remis  en  aclivité  par  arrêt  du  .17  féviier 
17-26.  F^'*  105.201  (M.  Cliampy,  propriétaire,  au  pré!ét  des 
Vosges,  i*""  juillet  1812,  2/4  février  181  3).  Reconstruite  en  172'! 
|:ar  M.  d'Angevillers,  seigneur  du  Ban  de  la  Roche  et  intendant 
d'Alsace.  En  1771,  «'i  M.  Dietricli  père.  F'*  io5.25i  (Méuioire  de 
fiavelier,  ingénieur  des  mines,  s.  d.).  fM.  de  Tolozan  a  dit  qu'à  la 
séance  du  o  avril  dernier,  il  a  rapporté  un  mémoire  par  lequel  M.  le 
baron  de  Diélrick  (sir)  demande  à  marquer  les  fers  de  la  forge  de 
Rotliau  en  Alsace  de  la  lettre  R,  avec  défenses  à  toutes  personnes 
de  se  servir  de  ladite  marque  à  peine  de  3. 000^  d'amende.  H  fut  déli- 
béré à  ladite  séance  de  consulter  M.  l'intendant  d'Alsace.  La  réponse 
de  ce  magistrat  est  favorable  à  M.  le  baion  de  Diétrick.  Sur  lobser- 
vation  faite  par  MM.  les  commissaires  ([ue  la  marque  R  était  si 
indéterminée  et  <ju  elle  pouvait  également  convenir  à  diverses  per- 
sonnes auxquelles  on  n'avait  aucune  raison  de  Tintcrdire.  déli- 
béré d'accorder  au  baron  de  Diétrick  sa  demande,  à  condition  que 
la  lettre  R,  qu'il  propose  d'employer  pour  marquer  ses  fers,  sera 
placée  dans  un  cercle  en  forme  de  cor  de  chasse.  ^5  F^-'  107, 
fol.  377-878  (Bureau  du  commerce,  7  août  1788).  —  Prochcùon. 
8.000  quintaux  de  fer  en  barres  et  martinet.  Arch.  dép.  Vosges, 
L^'  (Enquête  de  l'an  vi).  —  Bégime.  Propriétaire  :  M.  de  Dietrich. 
F^'*  105.217.  io5.25i;  Arch.  dép.  Doubs,  L  597;  Arch.  dép. 
Vosges,  L' s. 


14.   KiiaiiY 


M) 


Les  Forgettes.  F'-  iGlO.  La  Forgette^-^.  F^'  lo.j.â/iç).  — 
Consislnnce.  Un  feu  de  forge ^"^l  F'-  1610.  Forge  et  tirerie.  Arcb.  dép. 
Vosges.  L' s.  - —  Historique.  Etablissement  ante'rieur  aux  lettres  pa- 

'    Au-dessus  tic  rEaiij^iviwno,  arioudissemout  do  llomironionl. 

-'  Actuoliemeiit  Forjjclto:  foi'no  dn  Runux  ou  de  la  For^»oolte,  d'aprôs  DiKrRi<:ii , 
Dencription ,  p.  167. 

^■^  D'après  DiETiuni,  une  alïinorie,  un  uiarlinel,  luic  lireric  de  1 1  Icnaillos  et 
/i  tourniquets  ;  production  :  100  à  i«o  milliers,  dont  -j.(t  convertis  en  (il  de  for; 
propri«''hire.  M.  \  in»' il«' Saint-l'Hip. 
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t«Mîlesdii  7  décembre  i7-:î8.  F''  loS.ti/iQ  (Dem-nide  de  nininlicn. 
r^juillpt  1815). 


15.   f^sifnl-Ooi'goii  '  . 

I.  Fonteny  -.  F^'^  1610;  F^*  100.200.  —  Constance.  Un 
IV'u  (le  for/je.  F^-  iGio.  —  Historûjtœ.  Élahlissemciil  Ires  ancien. 
F''  io5.f?5î?  (Demande  de  niainfren,  '>8  juin  1819).  —  liéfrimr. 
Propriélaires  :  MM.  Claude  el  François  Les  Régenis,  depuis  1780. 
F''  10."). o5?». 

II.  Génavois'^  .  —  Cnmulancc.  Forge,  s.  a.  i.  ''.  —  Pn.r.  Fer, 
r  qualité  :  ôo  francs  lequintuî  méirique.  Hois  :  7  francs  la  corde. 
—  M(f',n-(Vn'uvre.  \h  ouvriers.  F'-  lOio. 


16.   Mainte-Hélène  (^. 

Comistance.  Vï\  feu  de  forge ^^'.  —  Proihclion.  Fer,  3"  qualilé  : 
5^0  quinlaux  méiriques.  —  Combustihir.  (j  quintaux  métriques  de 
charbon  de  bois  pour  000  kilogrammes  de  fer.  —  Matières  pre- 
mières. r-On  employait  dans  celle  forge  des  vieux  fers  et  mitraille 
du  pays. 71  —  Prix.  Fer  :  3/i  francs  le  quintal  me'trique.  Rois  : 
A  francs  la  corde.  Mitraille  et  vieux  fers  :  9  francs  ie  quintal.  — 
Main-d'o'uvre.  •?.  ouvrières.  F^-  iGio. 


'  Siir  rArenleHc,  arrondissement  d'Épinal.  —  F''  100.2^9  contient  une  de- 
mande do  maiiUien,  du  17  mai  iSa3,  do  la  forge  do  liolioauvois  (une  aflînerio), 
lommiinc  do  Saint-Kloplie,  >nr  io  Vair,  arroiKlis>onK'nl  de  Nonfrhàtoaii:  d'apn"*» 
F'-  iGio.  celle  forjvo  date  do  1809:  la  carie  de  Cassini  porte  à  cet  empiacemenl 
un  mai-lincl. 

-  DiF.TRicii,  Description,  p.  121  :  forge  de  Gorgon  ou  Fonteny,  apparlenanl 
auv  frères  Claude  Régent,  rrouvriers  qui  travaillent  eux  mômes  avec  un  de  leurs 
fds??:  ie  feu  sert  d'affinerie  el  de  martinet. 

^''''   Id.,  ihiil.,  p   8  :  forge  de  Genavoy,  dite  Jacquot. 

''  Comprenant  une  affînorie  et  un  niarlinot,  d'après  Diktricu,  ot  pouvaiil 
liibriquer  i5o  milliers  do  fer. 

■'  Sur  r.Vren telle,  arrondissement  d'Épinal.  Diktricu.  ffenciiption.  y.  i«>i  : 
forge  d<;  Sainle-Hclène  ou  Brémoncoui  l. 

^"'  D'après  DiETRiCH,  une  aflinorie  ot  une  chaulleric  do  niarlinot:  production  : 
1^0  milliors  do  for. 
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19.  Salle  (Iia)(^). 

L'Hôte-du-Bois.  —  Conshiancp.  Un  feu  de  forge ('-).  —  Proihclmi. 
Vov,  9*^(jualilé  :  700  quintaux  métriques.  — Ilendemenl.  Fonte  :  7'?() 
p.  0,00.  —  Prix.  Bois  :  3  à  6  francs  ia  corde.  —  Main-d'œuvre. 
80  ouvriers  et  voituriers  de  loutc  espèce.  F^^  1610. 

18.  lionne (^). 

Consistance.  Forge,  s.  a,  i.^'^l  F^^  1610.  —  Historique.  Etahlissc- 
ujent  datant  de  temps  immémorial.  F^'^  io5.^'i8  (Rapport  de  l'in- 
génieur des  mines,  9  juin  1828).  Depuis  107  ans.  F''  loB.f^'iB 
(Réponse  à  la  circulaire  du  28  nivôse  an  vu). 

19.  Uzeinaiii  (^). 

Uzemain^^).  F^^  1610;  F^'*  106.268,  io5.253.  —  Consistance. 
Deux  feux  de  forge,  deux  martinets.  F^^  1610.  —  Historique.  Eta- 
blissement très  ancien.  F^^  io5.2  48  (Demande  chî  maintien, 
3o  juin  1812).  —  Production.  Fer,  1'"  qualité  ;  2.5oo  quintaux 
métriques''-.  —  Prix.  Fer,  1'^  qualité  :  kk  k  AS  francs  le  quintal 
métrique  ^'^^.  Bois  :  8  francs  la  corde.  —  Main-d'œuvre.  18  à  20  ou- 
vriers ff  exclusivement  à  l'usineT?.  F^^  1610.  —  Régime.  Proprie'- 
taire  :  le  marquis  de  Yille-sur-Illon.  Arch.  dép.  Vosges,  L*  s 
(Enquête  de  Tan  vi). 


^'J  Sur  la  Valdafjno,  arronflîsscment  do  Saint-Dié. 

"•  D'aprrs  DiETRicH,  Description,  p,  108  ,  un  feu  d'aifinorie  et  une  pelito  forge, 
a>oc  martonux  et  martinet,  produisant  i5o  milliers  de  fer  provenant  do  ferrailles 
ol  débris. 

"■■   Sur  la  Saonelle,  arroudissemonl  de  Neufcliàtoau. 

^*)  D'îipn's  F'*  io5.2^8,  comprenant  un  liaut  fourneau  et  doux  atTniories. 

'*^  Sur  le  Coney,  arrondissement  d'Kpinal. 

''^  n'apn'-s  F"'  ioo.qAS,  rétablissement  est  situé  sur  les  communes  d'|îzcm<iin  , 
l.a  Ruf  ri  Xerligny.  —  DiEiniCH,  Dexcriplion ,  p.  5f>  :  forjje  d'Fsemain,  d<Mi\ 
affineries  et  un  martinet. 

'''  r)'apr(''s  DiKTRicii,  a5o  milliers. 

^"^  D'après  DiKTRicH,  [jros  fors  :  l'iô  à  1  ^o  livres  If  millier:  martinets  :  180; 
verge  crénelée  :  200. 
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«O.   VillouiLc4H). 

Consislancr.    Un   liant  rournoau^'-l   F'2  if^jQ.    pi'i  iqô.îî^S. 

UiHtmque.  Remonte  à  plus  de  deux  siècles.  F''  io5.97j8  (Rnpporl 
au  roi,  i8a'«).  —  Proihehon.  Chôme  à  cause  de  son  petil  produit. 
—  Uèfrlmc.  Propriétaire  :  M'"^  de  Neuilly.  Arcli.  dép.  Vosges,  L' s 
(Enquête  de  Tan  vi). 

«1.   Voivi-os(I^es)^^). 

Quenot^^^  —  Consistance.  Quatre  feux  de  forge.  —  Production. 
Acier  naturel  :  60  milliers  métriques.  —  Prix.  Hois  :  /i  francs  la 
corde.  —  Main-d'œuvre.  6  ouvriers.  F^-  lOio. 


*«.   Vi'éeoui't 


^5] 


Consistance.  Forge,  s.  a.  i.'^).  F^'  loô.^/ic).  —  Production.  Fonle  : 
Goo  milliers.  Fer  :  600  milliers.  Arcli.  dép.  Vosges,  L's  (Fnquéte 
de  l'an  m). 

«».   Xertigny  ■^).  F12  1610. 
Saint-Mouze'^-.   F'-  1610;   F^'    loo.aôo,    io5.q52.   —    Con- 

('^  Sur  la  Saonollo,  arrondissement  de  Neufchnteau,  à  1111  kilomètre  de  la  for(je 
de  Sionne. 

^■-^  DiETRiCH,  Description ,  p.  699  :  liant  rourneau  do  Villouceiles,  roulant  cintj 
mois  et  produisant  /loo  milliers. 

^"•^  Sur  un  atîluent  de  gaucho  du  Coney,  arrondissement  d'Épinal. 

<*'  DiETRicii,  Description,  p.  i3i  :  forgo  Quenol ,  aciérie,  élahlie  en  i63'ji; 
deuv  martinet*,  comprenant  cliacun  deux  feux  d'aciérons;  100  milliers  d'acier,  de 
22  3  20  livres  lo  cent. 

'^^  Sur  le  Mouzon,  arrondissement  de  Neufcliàleau. 

'"'  D'après  F'^  ioo.q^cj  (Rapport  au  Conseil  général  des  mines,  29  décemlM-e 
1826),  rétablissement  comprenait,  lors  do  la  vente  nationale  du  28  messidor 
an  IV,  un  haut  fourneau,  trois  alFmeries,  un  four  a  réverbère;  d'aprè;  Dietricu, 
Description,  p.  .^28,  rélahlissemont  comprend  un  haut  fourneau,  deux  atïineries, 
une  chaulTerio  (en  chômage),  uno  fonderie  (en  chômage):  700  nnlliors  de  fontf*, 
9.5o  milliers  de  fer,  et  sahlerie. 

('5  Sur  rAiIre,  arrondissement  d'Kpinal. 

(*^  DiETRiCH,  Description,  p.  1O8  :  forge  de  Semouse,  paroisse  de  Xerligny: 
d'après  F''  10.^). 200,  la  forge  de  Sainl-Monze  est  située  sur  U'<  communes  de 
Plnnibièros  et  de  Xertignv. 
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i^ialance.  Deux  Çqu\  do  roi'(>c^'^.  F^'-  1610.  — -  Historique.  Établissc- 
DH'nt  aulorisé  par  U'ilres  palentes  du  9  août  1^97.  F^'^  iOÏ).9Â)0 
(Demande  de  maintien.  tiT)  juin  181  «î  ).  — Main-d'œurre.  3  tireurs. 
•>  marlinenrs.  Arch.  dop.  Nos^jes,  L' s  (Enquêle  de  Tan  vi).  — 
lieudement.  Foiile  :  "lo  à  71.^)  p.  0/00.  ~  Prix.  Fer.  i"^  cjua- 
lilé  :  Go  Francs  le  quintal  mélri(jue.  —  Main-d'œuvre.  06  ouvrieis. 
F^'^  lOio. 


2''  SkCTION.     —   IV^V1UJSSI^ME^TS  DE  DKWTLIWTIOX, 


1.   Autrey 


':^l 


(louaislance.  Trcfilerio.  Historique.  Antérieure  à  la  Révolution. 
F*^    io.J.->5o   (Rapport  au  F-onseil  [jénéral  des  mines.  ^(>  juillet 

i83o). 

9.  Plombières^''. 

Consistance.  Tréfilerie^^l  — •  Historique.  Etablie  en  1C91.  F^* 
io5. 260  (Demande  de  maintien,  26  juin  1812). 

f'^  D'après  DiETRicu,  l'établissement  comprend  deux  afTmeries,  dont  l'une  est 
on  roulement,  cl  deux  martinets,  dont  l'un  est  en  roulement;  on  ne  fait  que  de 
la  verge  de  tirerie  et  de  petits  fers  martinets  à  190  livres  le  mille:  proprié- 
taires, MM.  Duchamp,  Husson,  Bouilly  et  Gony. 

'-^  Sur  la  Mortaf^ne,  arrondissement  d'Epinal. 

'•■'^  Sur  l'Eaugrogne,  arrondissement  de  Remiremont. 

'•*■  D'après  DiEïRiCH,  Deacription ,  p.  170,  il  y  a  une  tirerie  près  de  Plom- 
liièrcs;  de  plus,  ries  habitants  du  bourg  de  Plombières  font  beaucoup  de  petits 
ouvrages  de  quincaillerie  en  fer,  qu'ils  vondent  aux  personnes  qui  viennent  prendre 
les  bains-.  D'après  b''-  90.078  (le  préfet  dos  A^osges  au  ministre  du  comnjerce, 
11  décembre  18^11),  on  fabricpiait  autrefois  à  Plombières  et  à  Saint-Jean-du- 
Marché  (près  de  la  rive  droite  du  Barba,  arrondissement  d'Épinal),  de  la  cou- 
tellerie fine,  réputée.  —  Diktricii,  Description ,  mentionne,  p.  5A,  la  fenderie  de 
Fruse  (Knize,  arrondissement  de  Neufchâtcau),  et,  p.  100-101,  la  fonderie  do  la 
Croix-aux-Mines,  dans  le  bailliage  de  Saint-Dié,  comprenant  deux  fourneaux  à 
manclie  el  un  fourneau  d'afïinage. 
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yonm:. 


1/*^  Section.   —   Etablisskments  di:  f\biiicvtion. 

1  •   Ai^9  -sur- Ariiiauçoift  ' .  F '  -  1 3  o  o ,  i  G  i  ( )  ;  F '  '  j  o  3 .  l»  5  h , 

1 0  3 .  a  5  5 . 

(jo)isislancc.  In  haut  fouineau.  deux  feux  do  forijc,  doux  toux  do 
ronardioro.  —  Producùou.  Fonlo  :  3oo.ooo  kilogrammes.  Fer, 
3*"  qualité  :  200.000  kilogrammes.  -  Combuslihlc.  ^i..3oo  kilo- 
grammes de  charbon  de  bois  pour  1  millier  molii{|ue  de  for  forge. 
—  Bcndement.  Fonte  :  65o  p.  0  00.  Prie.  Bois  :  r»  IV.  3o  lu 
corde.  Minorai,  extracliou  :  0  ïv.  lô;  transport  :  0  f\\  3o  par 
100  kilogrammes.  —  Main-d'œuvre,  ^o  ouvriers  [  our  Tinte'riour.  — 
Salaires.  5o  francs  par  i.ooo  kilograujmcs.  F'-  iGio.  —  Ré/nmc. 
Propriétaire  :  le  comte  de  la  (îuicho.  Foiinior  :  M.  Hujiihorl. 
F'^  105.2  0^. 


9.  Saiut-.^Iartiu-cles-Chaïups 


(■2) 


Comistance.  Une  pelile  forge,  deux  Ç{iu\  avec  un  marliuel.  — 
Prodiiclion.  Fer  :  80  milliers.  —  ComhmliUe.  Chaibon  de  bois.  — 
Piégime.  Celte  forge  rra  été  établie  sous  lollros  patentes  et  a|>particnt 
au  s""  Antoine  GentiH^,  domicilié  à  Sainl-Fargoau-.  F'-  G80 
(Orléans);  F^'  io5.!>5/i. 

•«''  Arrondissement  de  Tonnerre.  ~  Ou  Aisy-sous-Rou|reinoul;  cf.  Lellns..  . 
do  Colhcrt,  n.  p.  Clament,  t.  VII,  p.  5,  lellro  à  M.  Poursin,  aH  seplomhre  iC'j.S  : 
for||e  d'Aisv-sous-î^ougemont. 

-'  Sur  le  Loing,  arrondissemenl  de  Joi(îny.  -  D'après  t».DiPKnox,  La  question 
du  pain  dans  l'innne,  Paris,  1910,  in-8".  p.  i3,  la  forge  de  la  commune  do 
Saint-Martin,  dirigée  par  Edme  (Jenlll,  s'appelle  le  Moulin  Folin. 

'•')  Dans  te  texte  :  Gutlil;  nous  corrigeons  d'après  F'*  1 05.25 'j. 
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3.   i>»aiut-Pri¥c(^  . 

Le  Moulin-Chapon.  F^^  io5.!i5/i,  loo.'io-).  —  Consistance.  Une 
pelite  forge,  Irois  feux,  ffdont  deux  grands  cl  un  pelit^i,  avec  mar- 
tinet. —  Uistonque.  tfll  y  a  environ  ho  ans  (ju'clle  est  établie,  sous 
lettres  patentes.^  —  Production.  Fer:  l'jo  miliiers.  cf  Celte  forg.*. . . 
n'est  pas  d'une  grande  importance.^!  F^'-  680.  —  lUgime.  Proprié- 
taire: M.  Claude  Bechard^-^,  marcliand  de  fera  Montargis.  F^'-  680 
(Orléans).  M.  Le  Cliapt,  dont  la  famille  détient  celle  forge  depuis 
1762.  F^*  105.206. 


^'^  Sur  le  Loiny,  arromlisscmonl  de  Joigny.  —  D'après  DirÉuox,  La  (jucslion 
du  pain,  p.  i3,  la  couiniune  de  Sainl-Privé  compte  une  seconde  forgo,  cc!lo  de 
Meziiies,  dirigée  par  Mallef. 

'-)  Paul  Lecliajit,  d'après  Dupéron,  La  qucsliou  du  pain,  p.  i3. 


VPPlvNUlCES. 


I 

LA   PRODUCTION  SIDKRURGIQUE  KiN    l'y  88. 

jNou.s  trouvons  dans  un  clocumenl  conservé  au\  Archives  ualiouales, 
F'- 678,  le  total  (les  fontes  et  des  fers  fabriqués  dans  le  royaume  en  1788, 
d'après  des  renseignements  fournis  par  M.  de  Dielricli. 


GENERALITES. 


Orléans 

Gr(Mio])l<' 

licsançoii , 

Bourfjos 

i^y^» 

Poiliors 

Limo.'Tes , 

Bordeaux , 

Tours , 

Pau  et  Audi. ... 

Montauban 

Cliàlons 

Cacii 

Alcnfon 

Pcrpiijnaii 

Rennes 

Montpellier  .... 

Dijon 

Metz 

Nancy 

Stra-^lioiirij 

^  aiiMX'leiUK'S  ... 

ToTiLX 


FONTE. 


milliers  (le  lixi'c: 
/1.60O 
3.700 

15.17.") 

// 

II 

l\.\  00 

15.000 

8.255 

II 

II 

39.000 

/i.ooo 

/i.ooo 

II 

1^.800 

200 

17.000 

5.i'435 

20.^75 

<)2.000 

800 


282.700 


FEU  FORGE. 


milliers  de  ^i^res 
2.6^0 
2.500 
19.83c 

75o 
2.062 
3.5 1 3 
3. '100 
5.63o 
7.720 

600 
18.000 
1.000 
2.700 
3.2/10 
0.5 10 
5.955 
7,000 

22.b3o 

09.720 

/i.oao 


iy6.658 


FER -BLANC. 


bamqaes  (iSoliv.). 
// 
II 
II 
II 
H 
II 
II 
II 
u 
II 
f 
// 
II 

H 
II 
II 

II 
I 

II 

5.000 
i.3oo 

// 


6.î<oo 
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II 

(viacTKi'.Ks  (ii:MT,\i\  IH-;  i/indi  sti'.ii:  sii)i-;iuj|',gi(>ui-:  i:n   i  78(). 

J'^nlro  oulrcs  (locumenls  iiilui'cssanls,  lu  Ciiilon  F''  joor)"  dos  Aicliives 
nalionalcs  renferme  des  rObservalions  sur  le  commerce  des  fers-,  de 
MM.  Laf]-ni?r,  maître  de  forg-es  à  Mirebeaii,  el  Malié.  Ces  observations 
datent  de  1770;  niais,  comme  beaucoup  d'autres  documents  contempo- 
rains que  nous  avons  uîilisés,  elles  éclairent  iililement  la  situation  et  les 
dispositions  de  l'industrie  sirléruigi(|uc  en  1789.  Aussi  avons-nous  cru 
devoir  en  reproduire  ici  les  passag-es  les  plus  inipo:tants. 
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Tous  les  établissements  qui  concourent  à  satisfaire  les  besoins 
d'un  Etat,  sans  avoir  recours  aux  étrangers,  sont  utiles;  toutes  les 
manufactures  qui  nourrissent  et  entretiennent  une  nombreuse 
quantité  d'artisans  et  de  mananivrcs,  qui  sans  elles  seraient 
obligés  de  s'expatrier,  ne  peuvent  produire  qu'un  «]rand  bien;  cela 
a  été  reconnu  de  tout  teuîps,  et  le  ministère  s'est  toujours  occupé 
à  exciter  sur  cet  objet  l'émulation  du  citoyen  j)ar  des  privilèges  el 
récompenses.  Les  grosses  forges,  qui  pour  l'utilité  remportent 
surtoulc  autre  espèce  de  fabricpjos,  sont  les  seules  qui  paraissent 
avoir  été  négligées  et  presque  totalement  oubliées  en  France  :  le 
fabricant  est  accablé  d'impôts,  les  fers  sont  assujettis  à  des  droits 
ronsidérablcs  soit  à  la  fai^ricatioii ,  soit  à  b»  circulation  dans 
l'intérieur  ou  a  l'exportation  bors  du  royaume,  tandis  que  beau- 
coup de  nouvelles  manufactures,  (jul  ne  sont  que  des  monuments 
érigés  au  luxe,  sont  favorisées,  jouissent  de  toutes  les  grâces  et 
ont  des  privilèges  à  l'infini. 

Les  forges  font  sortir  du  sein  de  la  terre  des  ricbesses 
immenses;  elles  procurent  la  consommation  des  bois  qui,  dans 
plusieurs  provinces  de  France,  couvrent  la  moitié  de  la  terre; 
elles  doniient  une  valeur  réelle  aux  rivières,  aux  étangs  el  aux 
moindres  ruisseaux;  elles  favorisent  l'agriculture  dans  les  pays  où 
elles  sont  situées,  en  employant  les  laboureurs,  leurs  enfanis, 
b.'urs  domeslicpies  et  leurs  bestiaux,  à  couper  le  bois,  tirer  et  voi- 
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iuvov  les  mines,  chnrboiis  et  fers,  pendant  ihiver  et  dans  les 
temps  011  ils  ne  sont  pas  occupés  à  leurs  travaux  particuliers.  Ils 
y  liennent  une  plus  grande  quantité  de  chevaux:  leurs  terres 
sont  mieux  cultivées,  mieux  engraissées,  donnent  un  meilleur 
produit,  dont  la  valeur  augmente  encore  à  cause  de  la  consomma- 
tion locale  qui  s'en  fait. 

Les  bois  qui,  en  plusieurs  endroits,  ne  vont  pas  à  la  moilié 
de  la  valeur  des  champs,  des  prés  et  des  vignes,  pourraient 
atteindre  au  même  produit  si  le  commerce  des  fers  était  favo- 
risé. Kt  quel  bien  ne  serait-ce  pas  pour  l'Etat  si,  au  lieu  de  tirer 
des  vastes  forets  qu'il  possède  environ  cinquante  millions  comme 
il  peut  le  faire  aujourd'hui,  il  parvenait  à  en  tirer  cent?  Ouel 
avantage  pour  les  domaines  du  roi,  qui  ne  consistent  presque 
qu'en  bois,  et  pour  tous  les  possesseurs  des  grands  (iefs  dont  les 
terres  sont  pour  la  [.dupart  couvertes  de  forets? 

Le  bien  qui  résulterait  de  l'augmentation  des  bois  ne  peut 
être  balancé  par  le  mal  qui  en  résulterait  pour  les  villes,  dont  les 
habitants  se  plaignent  déjà  que  les  usines  sont  trop  multipliées 
et  que  les  provisions  du  chauiïage  deviennent  j)our  eux  une 
dépense  trop  forte.  Si  quelques  particuliers  se  trouvent  un  peu 
plus  gênés  pour  le  chauiïage,  ce  n'est  pas  une  raison  (jui  puisse 
empêcher  le  bien  de  tout  un  ro\aume;  si  une  communauté 
pauMc  ou  un  seigneur  qui  n'a  d'aulr<'s  j'<'\euus  ([u<'  ses  bois 
pru\ent  vendre  le  moule  de  «juatre  |)ieds  de  t<»ul<'>  lac<*s  trois 
livres  au  lieu  de  trente  sols,  uu  six  livres  au  lieu  de  trois,  l'Etat 
non  souiïrira  point.  Ce  sera  une  petite  perte  pour  les  >illes  et  un 
prolit  puiu'  les  campagnes;  encore  celle  perte  des  Nilles  Hrst-elh' 
plus  ap[)arente  que  réelle,  car  les  forets  c|ui  sont  à  portée  de  les 
appro\isionner  sont  déjà  portées  à  un  prix  qui  n'augmenterait 
pas  en  proportion  de  celles  des  campagnes  éloignées,  parce  que 
celles-ci  devraient  leur  augmentation  à  leur  voisinage  des  usines 
et  que  les  premières  doivent  leur  prix  actuel  à  leur  position  à 
portée  des  ports  et  des  villes,  presque  toujours  éloignés  des 
forges,  qui  n'ont  pu  s'établir  que  dans  un  éloignement  sullisant 
pour  ne  pas  craindre  la  concurrence  de  la  consommation  des  bois. 
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Si  les  fers  se  vendaient  mieux,  les  maîlrcs  de  forges  qui  tirent 
des  cliarbons  dans  ic  voisinage  des  villes,  et  qui  ne  payent  la 
charbon  nette  qu'au  tiers  ou  à  la  moitié  du  bois  de  moule,  pour- 
raient mettre  à  plus  haut  prix  l'espèce  de  bois  qu'ils  emploient 
et  qui  no  sert  pas  au  chauffage  des  villes,  sans  que  celui-ci 
supporte  une  augmentation  sensible;  et  en  général,  quand  la 
valeur  des  bois  sur  pied  augmenterait  en  France  du  double, 
même  du  tri[)le,  cela  ne  pourrait  augmenter  le  moule  de  quatre 
i)ieds  de  toutes  faces  dans  les  villes  que  depuis  vingt  sols  jusqu'à 
trois  livres. 

11  résultera  donc  de  cette  augmentation  un  grand  bien  pour  les 
campagnes,  pour  les  domaiiies  du  roi,  pour  les  seigneurs   pro- 
priétaires de  bois,  et  en  général  un  avantage  réel  pour  l'Etat, 
sans  faire  un  mal  sensible  aux  habitants  des  villes.  L'augmen- 
tation des  bois  fera  naître  l'industrie  et  l'activité;  on  défrichera 
les  bruyères  et  les  broussailles  qui  ne  seront  pas  propres  à  la 
culture;  on  y  fera  des  plantations;  on  y  sèmera  des  glands;  on 
plantera  des  saules  et  des  peupliers  dans  les  prairies,  sur  le  bord 
des  rivières,  ruisseaux,  étangs  et  tous  les  lieux  aquatiques;   on 
entretiendra  des  arbres  sur  les  routes  et  dans  les  campagnes;  on 
desséchera  les  marais  ;  on  en  brûlera  les  tourbes;  on  fouillera 
dans  la  terre,  on  en  tirera  du  charbon  fossile  qui  remplacera 
celui  de  bois  pour  le  chauffage.  On  commence  déjà  à  se  chauffer 
avec  la  houille  à  Lyon,  à  Saint-Etienne,  à  Saint-Ghamond  :  on 
fera  de  même  ailleurs;  on  imitera  les  Anglais;  on  détruira  dans 
la  houille  ses  principes  nuisibles  pour  ni;   lui  laisser  ([ue  ses 
(pialités  utiles  à  la  fonte  des  métaux,  et  alors  elle  pourra  rem-^ 
jdacor  le  charbon  de  bois  pour  les  opérations  métalhu'giques. 
I^nliii  ou  cul  retiendra  et  on  conservera  les  forets  avec  plus  de 
soin;  on   réformera  les  abus  cpii  ont  pu   se  glisser  dans  leur 
administration;  on  reconnaîtra  que,  pour  le  meilleur  produit,  il 
faut  les  couper  tous  les  vingt  ans  dans  les  pays  plains  cl  tous  les 
vingt-cinf|  ans  dans  les  pays  de  montagnes;  on  fera  en  sorte  (jue 
dans  tout  le  rovaume  les  bois  soient  coupés  à  cet  Age,  même  les 
réserves  des  commimaulés,  (jue  l'on   ne  peut  couper  que  dans 
un  besoin  lu'genl  cl  cpi'on  busse  souvent  sur  jiied  pendant  des 
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siècles  enliers,  et  qui  à  ce  grand  ûgc  ne  produisent  pas  le  double 
de  ce  qu'elles  Muraient  donné  à  vingt-cinq  ans;  et  après  l'exploi- 
tation le  fonds  dépérit,  le  bois  ne  croît  plus  sur  les  troncs  des 
futaies,  et  l'on  n'a  [)lus  au  lieu  d'une  belle  foret  qu'un  pâturage 
vague  où  l'on  distingue  à  peine  quelques  broussailles.  Le  bois  de 
liélre,  qui  abonde  essentiellement  dans  les  forets  de  France,  ne 
revit  plus  lorsqu'il  est  coupé  après  l'âge  de  quarante  ans;  la  place 
où  était  cet  arbre  demeure  pendant  des  siècles  une  place  vague 
qui  ne  produit  rien  a  moins  qu'on  ne  la  cultive;  c'est  ce  que 
l'expérience  ne  prouve  que  trop,  au  grand  préjudice  des  forêts, 
abus  d'autant  plus  considérable  que,  si  l'on  vendait  ces  réserves 
à  2  0  ou  3 G  ans,  en  même  temps  qu'il  en  résulterait  un  grand 
avantijgc  aux  propriétaires,  les  forets  se  repeupleraient.  On  per- 
mettra aux  possesseurs  des  terres  substituées  de  mettre  leurs  bois 
en  coupes  réglées  :  cela  augmentera  leurs  revenus,  leurs  héritiers 
trouveront  un  meilleur  fonds  toujours  en  valeur,  et  l'P^tat  v 
gagnera. 


hnporlation  des  fers  de  Snkle  cl  de  Huasic, 
df'slntrlfte   do   hi   fnhrtnidon    des    fers  fraueais. 

Ce  sont  les  événements  dangereux  de  cette  fatale  imporlation 
que  le  marchand  et  le  fabricant  ont  toujours  devant  les  yeux, 
pour  borner  la  fabrication  et  l'achat  du  fer  à  la  consommation 
qu'ils  croient  assurée.  C'est  celte  importation  qui  fit,  il  y  a  ([uol- 
ques  années,  dinjinuer  tout  à  coup  les  fers  de  trente  à  quarante 
livres  par  millier,  (ie  commerce  conimencail  à  prendre  viguetn*, 
la  fabrication  augmentait  sensi])lemenl .  on  établissait  de  nou- 
velles usines,  les  bois  se  vendaient  déjà  beaucoup  iMieu\;niais 
(juelques  millions  de  fer  introduils  en  France  par  les  ports  de  la 
Méditerranée  détruisirent  subitement  toutes  les  espérances  des 
fabricants.  Le  prix  des  bois  diminua,  les  forges  ralentirent  leurs 
travaux  et  le  marcband  cessa  d'acbeler.  Cette  diminution  subite 
arrêta  un  an  ou  deux  l'imporlation  :  on  commençait  à  respirer, 
mais,  au  moment  où  le  prix  commenre  à  bausser.  ces  élrangeix 
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viennent  en  [)roriter  et  détrnirc  les  espérances  des  nationaux,  qni 
ïie  pourront  jamais  porter  leur  fabrication  au  point  dont  elle  est 
susceptible  qu'ils  ne  soient  délivrés  de  ce  fléau  et  entièrcinent 
tranquilles  sur  cet  objel. 

Autrefois  les  Suédois  et  les  Russes  fabriquaient  leurs  fers 
grossièrement  et  d'un  seul  échantillon,  qui  ne  convenait  qu'en 
petite  parue  à  nos  marchands,  qui  pour  s'assortir  avaient  recours 
à  nos  fabriques;  mais,  ayant  depuis  perfeclionné  leur  art  et  atteint 
noire  belle  fabrication,  tout  l'avantape  est  pour  eux,  et,  quelque 
(juantilé  cpi'ils  importent,  ils  sont  sûrs  de  la  débiter,  étant  assortis 
aussi  bien  (pie  nos  marchands  en  toute  sorte  d'échantillons,  ce 
qui  fait  que  leur  importation  augmente  tous  les  ans  ;  on  prétend 
même  qu'ils  en  ont  versé  dans  les  ports  de  Bretagne;  bientôt 
ils  iront  dans  ceux  de  Normandie,  et  leur  activité,  augmentée 
parle  gain,  les  amènera  jusque  dans  l'intérieur  du  royaume; 
et,  si  l'on  n'y  met  obstacle,  les  négociants  français  seront 
bientôt  forcés  d'abandonner  cette  branche  de  commerce  à  ces 
étrangers,  qui  enlèveront  tous  les  ans  à  l'Etat  de  très  grosses 
sommes,  tandis  que  nos  mines  et  nos  bois,  qui  sont  plus  que 
suflisants  pour  nos  besoins,  resteront  inutiles  et  sans  valeur. 

On  a  déjà  présenté  des  mémoires  à  ce  sujet;  ils  n'ont  eu 
aucun  efl'et.  On  prétend  que,  dans  le  temps  où  les  marchands  de 
Lyon  firent  des  représentations  au  ministère  sur  le  danger  au- 
(juel  ils  se  trouvaient  exposés  par  la  concurrence  des  étrangers, 
qui  ne  payent  pas  pour  entrer  en  France  le  quart  des  droits  qu'il 
nous  en  coûte  pour  conduire  nos  fers  à  Beaucaire,  on  prétend, 
dis-je.  que  les  ouvriers  de  Saint-Etienne  envoyèrent  aussi  leurs 
observations  sur  le  bien  qui  résultait  pour  eux  de  celte  concur- 
rence; ils  représentèrent  que,  si  elle  ne  subsistait  plus,  les  mar- 
chands de  Lyon  deviendraient  les  maîtres  du  prix  des  fers  et  que 
les  fabriques  du  Forez  en  souffriraient  nécessairement.  Je  ne  sais 
si  on  a  cru  que  les  raisons  des  ouvriers  de  Saint-Etienne  étaient 
bonnes,  mais  il  y  a  j.pparence  que  celles  des  négociants  de  Lyon 
n'ont  pas  été  trouvées  assez  fortes,    puisqu'on  n'y  a  eu  aucun 


«'gard 
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de  la  (Icslruclioii  de  cette  fatale  concurrence  des  étranjrcrs, 
serait-ce  une  raison  pour  la  laisser  suhsisler  si  elle  fait  le  mal 
du  royaume?  La  consommation  de  Saint-Etienne  à  Tépard  de  la 
fabrication  de  la  France  n'est  pas  ce  que  un  est  à  cent,  et  dans 
ce  sens  celte  ville  ne  mériterait  aucune  considération,  si  en  lui  en 
procurant  un  mal  qu'elle  a  tort  de  craindre,  on  procurait  un 
bien  général  à  l'Etat.  Les  ouvriers  du  Forez  se  ressentiraient  au 
contraire  de  la  liberté  et  de  l'aisance  rendues  au  commerce,  et 
ils  ne  dépendraient  pas  plus  des  man  bands  de  Lyon  qu'ils  en 
dépendent  aujourd'hui.  Il  n'est  pas  possible  que  plusieurs  mar- 
cbands  qui  font  le  même  commerce  s'accordent  ensemble  pour 
faire  payer  à  l'ouvrier  un  prix  réglé  entre  eux.  Celte  union  pat- 
faite  n'existera  jamais  parmi  les  négociants,  l'intérêt  particulier 
prévaudra  toujours  et  l'équilibre  subsistera. 

Mais  quand  on  supposerait  qu'il  dut  régner  quelque  inteUi- 
ligencc  parmi  les  marchands,  les  ouvriers  ne  pourraient-ils  pas 
s'adresser  aux  fabricants?  Ils  le  font  bien  actuellement  :  pourquoi 
ne  le  feraient-ils  pas,  s'ils  n'avaient  plus  la  ressource  des  fers 
étrangers?  Est-on  obligé  de  faire  venir  des  étoffes  étram>ères 
pour  mainlenir  l'équilibre  dans  les  manufactures  du  royaume? 
Ne  se  soutient-il  pas  dans  celte  espèce  de  commerce,  comme 
dans  toute  autre,  par  la  proportion  qu'il  y  a  entre  la  consomma- 
tion et  la  fabrication,  et  le  prix  des  marchandises  n'est-il  pas 
toujours  réglé  par  celui  des  matières  premières  et  celui  de  la 
main-d'œuvre?  Il  y  a  dans  Ions  les  genres  de  commerce  assez  de 
concurrence  [)armi  les  fabricants  et  les  négociants  du  royaume. 
les  différences  entre  la  fabrication  et  la  consommation  occasioji- 
nent  seules  des  révolutions;  la  marchandise  baisse  de  prix  lors- 
qu'elle est  tro[)  abondante,  elle  augmente  lorsque  la  consom- 
niation  est  [)lus  forte  que  la  fabrication;  mais  les  choses 
reprennent  bientôt  leur  niveau,  et  l'Elal  ne  souffre  ni  ne  profile 
de  CCS  révolutions. 

Si  les  usines  étaient  limitées  en  France  et  que  l'on  put 
s'apercevoir  que  la  fabrication  ne  suffit  pas  |)Our  la  consomma- 
tion intérieure,  il  serait  tout  simple  d'avoir  recours  à  nos  voisins, 
cl   encore  faudrait-il  établir  sur  leurs  marchandises  un   inqx'd 
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proportionné  à  celui  qui  se  lève  sur  les  fers  du  royaume;  autre- 
ment l'ëtranger  s'enrichirait  à  nos  dépens.  Mais  si,  en  calculant 
sur  le  nombre  des  forges  qui  existent  aujourd'hui  et  sur  le  fer 
qu'elles  fabriquent,  on  trouvait  que  la  consommation  intérieure 
Temporle  sur  la  fabrication,  ce  ne  serait  pas  une  raison  pour 
conclure  qu'il  faut  faire  venir  des  fers  étrangers,  parce  (|ue  ce 
sont  précisément  ces  fers  étrangers  qui  empêchent  l'établisse- 
ment de  nouvelles  usines  et  qui  bornent  la  fabrication  de  celles 
qui  existent. 

Dans  quelque  sens  que  l'on  envisage  cette  liberté  d'importa- 
tion, on  ne  peut  la  considérer  que  comme  un  très  grand  abus 
qui  n'a  régné  que  trop  longtemps  et  que  l'on  doit  promptement 
détruire.  La  France  ne  peut  avoir  aucune  raison  assez  forte  pour 
le  laisser  subsister. 

E.rrmplioKS  accordées  eu  France  à  (lijfércnts  élahbssements 
moim  iftîles  que  ceux  de  la  fahricaùon  des  fers. 

Au  lieu  de  permettre  l'importation  des  fers,  on  devrait  au 
contraire  favoriser  l'exportation.  Les  sucres  qui  se  fabriquent  et 
se  consomment  dans  le  royaume  payent  un  droit  d'environ  six 
livres  par  quintal,  ceux  qui  sortent  du  royaume  sont  exempts  de 
ce  droit  :  cela  est  fort  bien,  il  est  bon  d'encourager  l'établisse- 
ment des  raffineries  par  des  prérogatives;  c'est  ainsi  tjue  l'on 
doit  traiter  toutes  les  marchandises  qui  peuvent  se  fabriquer  en 
France.  Mais  pourquoi  les  fers  ne  jouissent-ils  pas  du  même 
privilège  ?  Pourquoi  au  contraire  sont-ils  imposés  à  de  forts 
droits  lorsqu'ils  sortent  du  royaume?  Les  raffineries  sont-elles 
plus  utiles  à  l'P^tat  que  les  forges,  et  le  fer  n'est-il  pas  une 
matière  aussi  précieuse  que  le  sucre?  Les  verreries,  les  manu- 
factures de  glaces,  de  porcelaine  et  de  faïence,  les  draperies,  les 
broderies,  les  fabriques  de  soie  et  de  galons  ont  toutes  des  privi- 
lèges et  des  exemptions  :  il  n'y  a  que  les  forges  qui  ne  jouissent 
d'aucune  prérogative;  elles  servent  cependant  à  satisfaire  des 
besoins  réels,  tandis  que  les  autres  fabriques  ne  servent  qu'au 
luxe  et  à  l'aisance. 
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Ce  ne  serait  pas  assez  de  détruire  la  concurrence  entn'  les 
habitants  du  royaume  et  les  étrangers  et  de  favoriser  l'exporta- 
tion :  il  faut  encore,  pour  donner  au  commerce  des  fers  la  splen- 
deur dont  il  est  susceptible,  rendre  libre,  dans  toute  la  France, 
la  circulation  de  cette  marchandise  et  des  matières  qui  servont  à 
la  fabrication.  Il  faut  c[ue,  pour  l'objet  de  la  circulation  des  fers, 
des  charbons  et  des  mines,  les  provinces  réputées  étrangères 
deviennent  provinces  du  royaume;  il  faut  que  le  fabricant  puisse 
librement  tirer  des  mines  partout  où  il  en  trouvera,  et  que  le 
dédommagement  du  propriétaire  du  fonds  dans  lequel  elles  au- 
ront été  tirées  soit  clairement  établi  et  fixé;  il  faut  enfin  cjue  le 
droit  d'une  usine  sur  l'autre,  pour  le  tirage  des  minPS,soit  réglé 
par  des  lois  immuables. 

1/ immensité  des  droits  qui  se  perçoivent  sur  le  fer,  soit  à  la 
fabrication,  soit  dans  les  bureaux  où  il  passe  avant  d'arriver  à 
Lyon  ou  à  Marseille,  n'est  pas  ce  qu'il  y  a  de  plus  gênant  pour  le 
commerce  :  il  est  juste  qu'il  paye  des  droits  et  des  impots  à  l'Etat; 
mais  ce  sont  les  formalités  auxquelles  il  est  assujetti  qui  le  ren- 
dent ennuyeux  et  rebutant  et  souvent  dangereux. 

[  n  marchand  ou  un  voiturier  charge  sur  ses  bateaux  trois 
ou  quatre  cents  milliers  de  fer  pour  profiter  d'une  crue  d'eau  qui 
doit  durer  quelques  jours,  et  à  la  faveur  de  laquelle  il  compte 
arriver  dans  une  foire  où  il  est  assuré  de  débiter  avantageuse- 
ment toute  sa  marchandise.  Il  part  en  tremblant;  il  parvient  au 
premier  bureau,  il  fait  sa  déclaration,  paye  les  droits  et  veut 
continuer  sa  route  :  on  l'arrête,  on  fait  décharger  ses  bateaux,  on 
en  fait  la  vérification  et  on  trouve  cpie  sa  déclaration  est  juste.  Il 
recharge  ses  fers  et  il  paye  les  peines  des  employés  qui  ont  aidé  à 
leur  vérification.  Mais  pendant  cette  opération,  qui  a  duré  huit 
jours,  les  eaux  se  sont  écoulées;  il  est  obligé  d'attendre  une  nou- 
velle crue,  et  il  perd  l'occasion  de  la  foire  sur  laquelle  il  comptait, 
sans  pouvoir  prétendre  à  aucun  dédommagement.  Si  malheureu- 
sement il  a  fait  quelques  erreurs  de  calcul,  ce  qui  est  trrs  farde 
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« 
sur  une  si  forte  quaiililé,  si  l'on  trouve  sur  le  tout  un  excédent 

(le  vinj;!  ou  Ironie  milliers  et  même  moiiis.  on  confisque  ses 
haleaux  el  il  lui  en  coule  des  sommes  considérables,  (jui  souvent 
enlraîfient  sa  ruine  entière.  S'il  passe  le  prcniier  bureau  sans  être 
vérifié,  il  craint  de  l'être  au  second,  au  troisième,  au  (juahième, 
etc.  Quelquefois  même  il  est  vérifié  dans  plusieurs  bureaux. 

Lorsqu'un  fabricant  veut  faire  voiturer  des  fontes  ou  des  fers 
sur  les  poris  ou  dans  les  villes,  si  les  usines  qu'il  fait  valoir  ou 
si  les  endroils  pour  lesquels  la  marchandise  est  deslinéo  ou  si 
ceux  par  lesquels  elle  doit  passer  pour  arriver  à  sa  destination  se 
trouvent  situés  dans  les  quatre  lieues  limitrophes  de  l'élran^jer 
ou  des  provinces  réputées  étrangères,  il  faut  qu'il  se  munisse 
d'un  acquit  a  caution  dans  le  bureau  le  plus  prochain.  Fut-il 
obligé  de  rétrograder  à  une  ou  deux  lieues  pour  se  procurer  cet 
acquit,  il  ne  peut  faire  voiturer  une  seule  bande  de  fer  sans  celle 
formalité.  Si  le  receveur  du  bureau  est  absent  ou  en  affaires,  le 
voituricr  est  retardé;  si  le  receveur  ou  d'aulres  employés  veulent 
vérifier  la  marchandise,  le  voiturier  est  obligé  de  conduire  sa 
voiture  devant  le  bureau ,  et  souvent  il  perd  la  journée  entière  par 
cette  manœuvre.  En  arrivant  à  sa  destination,  on  le  vérifie  une 
seconde  fois;  on  décharge  son  acqultà  caullon ,  qu'il  doit  rappor- 
ter dans  de  courts  délais,  et  si  ses  affaires  ne  lui  permettent  pas 
de  le  rapporter  dans  ces  délais,  ou  s'il  l'oublie,  on  lui  fait  un 
procès,  et  il  est  condamné  au  quadruple  des  droits  et  aux  frais. 
S'il  passe  devant  un  bureau  avant  d'arriver  h  destination,  il  y 
essuie  une  autre  vérification. 

Cette  pratique,  à  laquelle  toute  espèce  de  marchandise  vient 
tout  récemment  d'élre  assujellio,  gène  extraordinairement  le 
commerce  des  fers,  dans  lequel  il  se  fait  conlinuellement  des 
expéditions  d'une  usine  a  fautre  et  de  toutes  les  forges  sur  les 
ports  ou  dans  les  villes.  Les  forges  qui  se  trouvent  dans  les  quatre 
lieues  limitrophes  et  toutes  celles  qui  expédient  leurs  marchan- 
dises sur  des  ports  ou  villes  situées  dans  celte  étendue  soufïriront 
nécessairement  de  ces  formalités,  si  elles  subsistent.  Celte  servi- 
tude seule  est  capable  de  rebuter  entièrement  les  fermiers  et  de 
faire  abandonner  les  usines  qui  y  sont  sujelles.  H  se  trouve  bien 
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(les  usines,  des  porls  cl  des  villes  duns  un  espace  de  (lualre  lieues 
de  largo  sur  tonlc  la  ciiconféienre  du  royaume,  el  colle  largeur 
de  ((ualrc  lieues  o^l  souvenl  augmentée  de  fjualrc  aulres  par  les 
villages  des  provinces  élrangères  (|ui  sonl  répandus  dans  l'inlé- 
rieur  des  provinces  du  royaume:  par  exemple  les  forges  dii  Marey, 
de  Vornois  el  de  Til  Clialel^',  qui  sonl  à  plus  do  si\  lieues  de  la 
Franclie-Comlé.  se  Irouvent  au  nombre  des  usines  siluées  dans 
la  fronlière,  el,  comme  lelles,  sujelles  à  loules  ces  formalilés, 
parce  qu'il  y  a  dans  le  village  d'Orville ,  à  deux  el  Irois  lieurs  de  là , 
quelques  maisons  où  il  esl  permis  de  faire  usage  de  sel  Liane. 

Quel  mal  peul-on  faire,  quelle  fraude  jieul-on  commellre  en 
Iransporlanl  des  fers  d'une  forjje  de  Bourgogne  sur  un  porl  situé- 
en  Bourgogne,  sans  emprunter  le  leiiiloire  étranger  ou  en  voi- 
turanl  des  funles  d'un  fourneau  de  Champagne  dans  une  forge  de 
la  même  province?  Craint-on  qu'on  n'envoie  les  fers  el  les  fontes 
en  (^omlé,  où  les  uns  et  les  autres  sont  exempts  du  droit  de 
marque  et  où  ils  sont  par  conséquent  moins  chers?  D'ailleurs 
les  frontières  ne  sont-elles  pas  gardées,  et  ne  peut- on  pas 
prendre  des  précautions  moins  à  charge  aux  fabricants?  On  ne 
craint  rien  :  on  sait  bien  que  les  fers  de  Champagne ,  de  Bourgogne , 
de  Comié  et  de  Lorraine  s'envoient  tous  à  Lyon  ou  à  Paris,  cl  que 
jamais  la  Comté  n'acheta  des  fers  en  Bourgogne:  mais  on  veut 
vendre  des  acqints  à  caution  ,  et  on  s'embarrasse  fort  peu  do  gêner 
le  commerce,  pourvu  qu'on  augmente  les  produits  de  la  ferme. 

Les  agents  des  fermes  ont  même  interdit  pour  leur  aisance 
particulière  le  port  de  Marcilly-sur-Saône  où  l'on  conduisait  les 
fers  des  forges  de  Bèze,  Bézouolleet  Drambon  -,  et, sous  prétexte 
(pi'il  n'y  a  plus  de  bureau  dans  ce  lieu,  ils  refusent  des  acquits 
à  caution,  de  sorte  qu'il  esl  impossible  d'y  faire  dos  chargements 
sans  être  répréhensible.  C'est  cependant  un  des  plus  anciens, 
dos  plus  faciles  et  des  plus  pratiqués  de  la  Saône:  c'est  le  plus 
à  portée  de  ces  usines  et  le  seul  où  l'on  puisse  voiturer  dans  les 
temps  pluvieux.  On  y  a  substitué  le  port  de  Pontallier  parce 
qu'il  y  a  un  bureau  et  une  brigade  d'employés  toujours  prêts  à 

>')   Voir  à  ces  mois,  dépailoment  do  la  Côtc-frOr. 
^-^   Voir  à  ces  mois,  département  de  la  (lôted'Or. 
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faire  les  véritications;  mais  ce  dernier  port  n'est  accessible  pour 
ces  usines  que  dans  les  beaux  temps,  à  moins  que  l'on  ne  voulût 
faire  six  lieues  au  lieu  d'une  et  demie  en  faisant  ce  long  détour 
pour  suivre  la  route  de  Mirebeauà  Dijon  jusqu'à  Arc-sur-Tille  et 
delà  à  Pontailler^'^  Cette  innovation  est  seulement  de  l'année 
dernière  i77^J,  et,  pour  éviter  ce  fatigant  voyage,  les  maîtres 
de  forges  de  Bèze  et  Bézouotte  sont  obligés  d'envoyer  leurs  fers 
au  port  de  Gray,  à  cinq  lieues  de  distance  de  leurs  usines  et  à 
six  lieues  du  port  de  Marcilly,  où,  jusqu'à  l'époque  du  mois 
d'octobre  i  77^'  ?  ils  avaient  coutume  de  faire  leurs  cbargements. 
Ne  peut-on  pas  forcer  messieurs  les  fermiers  généraux  à  laisser 
ce  port  libre  ou  tout  au  moins  à  y  établir  le  bureau  qui  y  était  il 
n'y  a  pas  longtemps,  et  qu'ils  ont  jugé  à  propos  de  transporter  à 
Talmay  -'^  qui  n'en  est  distant  que  d'une  demi-lieue?  L'interdiction 
de  ce  port  coûte  au  moins  deux  mille  livres  par  an  à  ces  deux 
forges,  àcausc  de  la  différence  du  prix  de  la  voiture,  sans  comp- 
ter la  difficulté  d'avoir  des  voiluriers,  qui  dans  de  certaines 
saisons  est  très  grande.  Est-il  juste  que  le  caprice  des  traitants 
devienne  une  loi  onéreuse  pour  des  particuliers,  et  peuvent-ils 
donc  transporter  les  ports  et  les  bureaux  où  il  leur  plait  ? 

Les  droits  qui  se  perçoivent  sur  les  matières  qui  servent  à 
former  le  fer,  soil  à  la  sortie,  soit  à  l'entrée  des  provinces  répu- 
tées étrangères,  sont  encore  considérables  et  contribuent  beau- 
coup à  rendre  les  usines  qui  se  trouvent  sur  les  frontières  plus 
désagréables  et  par  conséquent  moins  recherchées  c|ue  celles  de 
l'intérieur.  Si  l'on  veut  faire  venir  des  charbons  de  Bourgogne  en 
Comté,  il  faut  payer  environ  quarante  sols  par  banne  ou  char- 
retée, et,  si  le  bureau  où  l'on  doit  payer  ces  droits  est  éloigné  de 
la  route  que  l'on  tient,  il  faut  avoir  soin  d'aller  prendre  l'acquit 
de  payement  avant  de  sortir  du  bois,  autrement  on  serait  exposé 
à  une  saisie.  Les  charbons  que  Ton  tire  de  Franche-Comté  pour 
la  Bourgogne  payent  un  droit  moins  fort,  mais  ils  sont  sujets 
aux  mrmes  formalités  pour  les  acquits,  et  la  traite  en  est  égale- 
rnenl  désagréable  et  rebutante. 

'     \ir.  «Il-  Dij'dM. 
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Ouoicjii'un  bois  soit  en  Bourgogne  et  qu'on  en  lire  les  char- 
bons pour  la  même  province,  il  faut  prendre  un  acquit  à  caution 
à  chaque  voiture,  lorsqu'on  passe  sur  un  territoire  de  Comté 
pour  arriver  à  sa  destination;  il  y  a  même  des  pays  on  l'on  exige 
dos  acquits  à  caution  pour  tous  les  charbons  qui  se  tirent  dans 
les  qualre  lieues  limitrophes,  sans  passer  sur  un  territoire  étran- 
ger. MM.  les  fermiers  généraux  prétendent  qu'ils  peuvent  le  faire 
pour  toutes  les  usines  qui  sont  dans  l'étendue  des  qualre  lieues; 
cependant  leurs  agents  ont  la  complaisance  de  n'exiger  celte  for- 
malité pour  le  tirage  des  charbons  qu'en  quelques  endroits,  ce 
que  nous  attribuons  à  l'ennui  et  au  peu  de  relâche  que  ce  travail 
continuel  leur  donnerait;  mais  il  est  à  craindre  que  des  ordres 
de  leurs  commettants  ne  les  forcent  bientôt  à  supprimer  celle 
indulgence  et  que  celle  servitude  ne  soit  par  la  suite  générale- 
ment répandue,  et  alors  il  ne  serait  plus  possible  d'exploiter  les 
usines  qui  auraient  le  malheur  de  n'être  éloignées  des  provinces 
réputées  étrangères  que  de  quatre  lieues. 

Le  même  inconvénient  subsiste  à  l'égard  des  mines.  Si  je  suis 
en  Bourgogne  ou  en  (ihampagne,  je  ne  puis  tirer  des  mines  sur 
la  Franche-Comté  parce  que  le  parlement  de  Besancon  me  le 
défend;  si  je  suis  en  Comté,  je  ne  puis  en  lirer  sur  les  provinces 
de  France,  parce  qu'elles  me  couleraient  les  droits  de  marque 
des  feis  et  de  traite  foraine,  qui  excéderaient  la  valeur  des  meil- 
leures mines  possibles,  tous  lesquels  droits  je  payerais  encore 
une  fois  en  envoyant  mes  fers  h  Lyon. 

Il  est  bien  facile  de  délivrer  notre  commerce  de  toutes  ces 
entraves.  II  n'y  a  qu'à  accorder  au  fer  et  à  toutes  les  matières 
(pli  servent  à  sa  fabrication  une  pleine  liberté  dans  la  circula- 
lion:  cette  liberté  ne  pourra  avoir  lieu  que  lors(|ue  toutes  les 
provinces  seront  regardées,  du  moins  pour  ce  qui  concerne  les 
fers,  comme  appartenant  à  la  France.  Il  faut  ou  que  le  droit  de 
marque  soit  établi  partout  uniformément  ou  qu'il  ne  soit  levé 
nulle  part.  Si  on  établit  le  droit  de  marque  en  Comté,  en  Alsace 
et  en  Lorraine,  il  faut  que  les  fabricants  de  ces  provinces,  qui 
versent  leurs  fers  en  Allemagne  et  en  Suisse,  soient  exempts 
de  ce  droit  pour  les  fers  qu'ils  enverront  à  l'étranger:  autrement 
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ils  perdraient  beaucoup  à  l'établissemeiU  de  la  marque,  et  ils  se 
Ironveraient  [)eut-elro  fores  de  vendre  dans  l'intérieur  ce  qu'ils 
\endaienl  à  Télrangcr. 

Les  exemplions  du  tirage  au  sort  pour  les  ré(;iments  provin- 
ciaux sont  aussi  une  preuve  du  peu  de  soin  que  l'on  prend  de 
s'insiruire  de  la  situation  des  usines  et  de  l'ëlat  des  fabricanls. 
Dans  le  nombre  des  personnes  exenq)tes,  on  comprend  simple- 
ment le  directeur  d'une  foi'ge  et  son  commis,  de  façon  qu'un 
fabricant  qui  ne  fait  valoir  qu'im  feu  de  forges,  dont  le  produit 
annuel  sera  de  deux  cenis  milliers  de  fer,  aura  autant  de  privi- 
lège à  cet  égard  que  celui  qui  fera  valoir,  dans  une  même  usine, 
trois  ou  quatre  feux  de  forges  et  un  fourneau:  cependant  plus 
l'usine  est  composée,  pinson  a  besoin  de  commis  pour  son  admi- 
nistration. Dans  une  forge  simple  où  il  n'y  a  qu'un  feu.  une 
seule  personne  sullit  pour  la  régir:  dans  celle  où  il  y  a  deux  ou 
trois  feux  sans  fourneaux  ou  un  seul  feu  avec  un  fourneau,  le 
directeur  a  besoin  d'un  commis.  Dans  un  fourneau  simple  et 
isolé,  il  faut  aussi  un  directeur  et  un  commis,  parce  que  la  con- 
sommation d'un  fourneau  est  plus  forte  que  celle  d'un  feu  de 
forges  et  mêm?  de  deux  feux,  et  qu'il  exige  plus  d'exactitude  et 
d'activité  pour  les  approvisionnements  et  la  suite  de  la  fabrica- 
tion. Lorsqu'il  y  a  quatre  ou  cinq  feux  sans  fourneaux,  le  direc- 
teur ne  peut  se  dispenser  d'avoir  deux  commis.  Si,  dans  la  même 
usine,  il  y  a  deux  ou  trois  feux  de  forges  et  un  fourneau,  il  faut 
un  directeur  général,  un  commis  pour  suivre  la  fabrication  des 
forges  et  un  commis  pour  le  fourneau.  Outre  cela,  un  négociant 
peut  avoir  l'entreprise  de  plusieurs  forges  séparées  à  la  fois:  il 
est  obligé  de  demeurer  dans  une  de  ces  usines,  de  laquelle  il  ne 
peut  être  ni  directeur  ni  commis.  Il  est  obligé  de  voyager  sans 
cesse  ou  d'être  renfermé  dans  son  bureau,  pour  y  tenir  avec  ordre 
les  écritures  immenses  qu'exige  le  travail  réuni  de  plusieurs 
usines  éloignées  l'une  de  l'autre.  11  ne  peut  se  passer  d'un  com- 
mis particulier  pour  sa  correspondance,  ses  négociations  et  la 
tenue  de  ses  livres.  En  pareil  cas,  il  paraît  qu'il  serait  juste 
d  ajouter  à  l'exemption  du  directeur  et  des  commis,  propor- 
tionnée ;\  In  (juantité  de  feux  dont  la  forge  serait  composée,  celle 
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clum;iîlrc  de  forfjes  qui  y  dcmciircniit  cl  qui  aiirail  renhepriso 
d'autres  usines,  et  encore  celle  du  commis  qui  lui  serait  néces- 
saire pour  ses  opérations  parliculièjvs.  On  peut  ne  comprendre 
sous  le  lilre  de  maître  de  forges  de  celle  espèce  qu'un  des  mem- 
bres d'une  société  de  plusieurs  négociants  dont  un  seul  est  ordi- 
nairement chargé  de  la  correspondance,  de  la  suite  générale  des 
afl'aircs  et  de  la  tenue  des  livres.  On  peut  aussi  exiger  que,  pour 
qu'un  maître  de  for>jes  ou  une  société  soient  dans  le  cas  de  celle 
exemption,  ils  aient  l'entreprise  au  moins  de  trois  usines  sépa- 
rées l'une  de  l  autre  de  deu\  ou  trois  lieues  et  au  delà,  et  com- 
posées ensemble  de  six  ou  sept  feux  au  moins,  tant  de  forges  que 
de  fourneaux. 

L'exemption  accordée  dans  une  forge  au  marteleur  et  à  lalli- 
neur,  et,  dans  un  fourneau,  au  fondeur,  jiourvu  que  ces  ouvriers 
travaillent  depuis  trois  ans  dans  les  ateliers,  n'est  pas  mieux  en- 
tendue. Si  on  la  prenait  à  la  lettre,  il  s'ensuivrait  qu'une  forge 
où  il  n'y  aurait  qu'un  feu  exempterait  autant  d'ouvriers  que  celle 
où  il  y  aurait  quatre  ou  cinq  feux:  mais  heureusement  que  cette 
expression  est  interprétée  presque  partout  en  faveur  des  fabii- 
canls;  et  qu'importe  qu'un  forgeron  travaille  depuis  trois  ans  ou 
depuis  six  mois,  pourvu  qu'il  n'v  ait  dans  l'usine  que  les  ouvriers 
nécessaires  ? 

Il  faut  dans  chaque  feu  de  forges  (juatre  ouvriers,  que  l'on 
appelle  chauffeurs,  dont  deux  travaillent  ensemble,  tandis  que 
les  deux  autres  se  reposent  pour  venir  ensuite  travailler  à  leur 
tour.  On  a  un  ou  plusieurs  marteleurs  suivant  la  quantité  de 
feux  dont  l'usine  est  composée;  ces  marteleuis  servent  en  même 
temps  de  chauffeurs.  Il  n'y  a  j)lus  d"allineurs:  presque  partout  on 
a  reconnu  l'abus  des  aflineries.  On  fait  le  renard  et  on  forge  le 
fer  dans  le  même  foyer:  on  économise  le  temps  et  le  charbon. 
Chaque  feu  est  en  même  temps  affinerie  et  chaufferie  et  chaque 
ouvrier  aÛineur,  chauffeur  et  marteleur;  ce  nom  est  resté  à  un 
seul  qui  a  soin  de  Tourdon  du  marteau  et  de  dis|)oser  lé  foyer 
dans  les  proportions  nécessaires  au  travail,  (ies  (pialre  ouvriers 
sont  nécessaires  dans  chaque  feu  de  forges.  On  les  engage  dans 
plusieurs  provinces  pour  un  an,  et  presque  toup)urs  luut  a  ncul 
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mois  à  l'avance.  Lorsque,  dans  le  cours  d'une  année,  (juekjucs- 
uns  viennent  à  manquer,  il  est  1res  dllficile  de  ies  remplacer; 
l'espèce  en  devient  rare,  surtout  celle  des  bons  ouvriers.  Outre 
les  quatre  chauffeurs,  il  faut  encore  deux  goujats  ou  valets  de 
chauffeurs,  mais  ils  peuvent  se  remplacer  par  des  manœuvres 
ordinaires. 

Dans  les  fabriques  où  l'on  converlit  la  fonte  en  acier,  il  faut, 
pour  chaque  feu  ou  artifice,  deux  ouvriers  lorsque  l'arlillce 
ne  Iravaille  que  la  journée,  et  quatre  lorsque  le  roulement  est 
continuel. 

Le  fondeur,  dans  un  fourneau,  est  un  ouvrier  qui  a  le  (aient 
de  construire  un  creuset  dans  les  proportions  nécessaires  pour  y 
fondre  la  mine.  Il  ne  sert  qu'à  faire  ce  qu'on  appelle  l'ouvrage. 
Il  emploie  cinq  à  six  jours,  plus  ou  moins,  à  cette  opération,  qui 
lui  est  bien  payée,  et  il  ne  paraît  dans  tout  le  cours  du  fondago 
(|ue  lorsqu'il  est  appelé  pour  remédier  à  quelques  embarras.  Il  a 
toujours  plusieurs  fourneaux  à  inspecter  et  à  suivre.  Cet  ouvrier 
est  nécessaire  et  doit  être  exempt  de  milice.  Dans  le  roulement 
d'un  fourneau,  on  emploie  toujours  deux  ouvriers  qui  travaillent 
alternativement  à  l'ouverture  inférieure  pour  tiier  les  scories, 
faciliter  la  fusion  de  la  mine  et  former  les  moules  dans  le  sable, 
pour  couler  la  fonte,  et  enfin  veiller  et  travailler  de  concert  au  bon 
roulement  de  cette  usine.  Ils  se  nomment  premier  et  second 
gardes.  Leur  emploi  est  le  même,  si  ce  n'est  que  le  premier,  (jue 
Ton  gratifie  improprement  du  litre  de  fondeur,  dirige  les  opéra- 
tions des  autres  ouvriers.  Ces  deux  gardes  sont  indispensables, 
et  il  faut  de  la  force,  de  la  jeunesse,  de  la  santé,  de  l'activité,  de 
l'intelligence  et  d(;  l'expérience  pour  bien   renq)lir  renq)loi  de 
premier  garde;  cependant  les  ouvriers  de  celte  espèce  ne  sont 
pas  si  rares  que  les  bons  forgerons,  parce  qu'il  faut  au  moins 
huit  forgerons  pour  consommer  la  fonte  d'un  fourneau  où  il  ne 
faut  qu'un  premier  garde.  Outre  les  deux  gardes,  il  faut  dans 
chaque   fourneau  deux   chargeurs,   quelquefois  quatre,  s'il  est 
dillicile  à  charger  et  s'il  va  vite.  Ces  ouvriers  servent  alternative- 
ment à  verser  dans  le  fotïrneau,  par  l'ouverture  supérieure,  la 
quantité  de  rliarbons,  de  mines,  de  caslines  et  autres  matières 


APPENDICES.  /,70 

nécessaires  à  la  fusion  qui  ieur  sont  désignées.  Il  ne  faut  (juc 
de  la  force  et  de  la  santé  pour  faire  de  bons  chargeurs,  parce 
que  leurs  opérations  sont  en  sous-ordre  :  ainsi  ils  peuvent  être 
facilement  remplacés. 

D'après  ce  détail,  il  parait  que  l'on  doit  exempter  de  la  milice 
les  quatre  ouvriers,  soit  marteleurs,  soit  chauffeurs,  qui  sont 
nécessaires  dans  chaque  feu  de  forges,  et  dans  un  fourneau  le 
fondeur  qui  construit  l'ouvrage  et  les  deux  gardes. 

Il  y  a  bien  d'autres  usines  encore  où  l'on  travaille  le  fer 
de  différentes  façons  et  où  il  paraît  que  les  principaux  ouvriers 
doivent  être  exempts  :  telles  sont  les  tirerics  ou  fderies,  les  fer- 
blanteries, les  fenderies,  les  platincries,  batteries  ou  tôleries, 
les  martinets,  les  fabriques  d'acier,  les  sableries,  etc. 


LEXIQUE 

DES   TERMES   TECHNIOUES. 


SOURCES. 

Acad Diclionnaire  de  l'Académie,  édit.  1786. 

A.  M Arts  et  métiers  de  Messieurs  de  rAcadémie  française. 

Enc Encyclopédie  ou  Diclionnaire  raisonné  [de  Di  Icrot]. 

Enc.  méth.  .  ..  Encyclopédie  méthocliquc  (Arts  et  Métiers). 

Littré Dictionnaire  de  Littré. 

Trévoux Dictionnaire  dit  «de  Trévouxw. 


Acier  naturel.  Acier  obtenu  directe- 
ment du  minerai. 

Aciérons  (Feux  d').   Forge  à  acier. 

Affinerie.  «L'aflinerie  est  un  creuset 
qui  ne  sert  qu'à  dissoudre  une  partie 
de  la  gueuse,  la  travailler  pour  la 
porter  au  gros  marteau.»  Enc. méth. , 
II,   558. 

Affineur.  «Se  dit  de  ceux  qui  tra- 
vaillent aux  forges  de  fer,  et  signifie 
l'ouvrier  qui  affine  le  fer  dans  l'af- 
finerie."  Trévoux. 

Affûts  de  côtes.  Sorte  d'afTùts,  par 
opposition  aux  affûts  de  place. 

Aigre.  ffSe  dit  des  métaux  cassants, 
dont  les  parties  ne  sont  pas  bien 
liées  et  se  séparent  facilement  les 
unes  des  autres ...  On  ne  saurait 
forger  le  fer  qui  est  trop  aigre.» 
Fer  aigre  :  a  Celui  qui  se  casse  aisé- 
ment à  froid».  Trévoux. 

Aiguiserie.  Usine  ou  atelier  dans  le- 
quel sont  aiguisés  les  tranchants  et 
les  taillants. 

Apointeur.  Ouvrier  qui  a  pour  tâche 
d'apointer,  de  former  les  pointes. 

SIDÉRUKGIK. 


Arpent,  rr  Étendue  de  terre  conte- 
nant ordinairement  cent  perches  de 
superficie.»  Acad.  L'arpent  de  Paris 
vaut  2.200  pieds  carrés;  celui 
de  Poitou  a  80  pas  de  côté;  celui  de 
Monlargis  comprend  100  cordes  de 
90  pieds;  celui  de  Clermout  en 
Heauvaisis  100  verges  de  2G  pieds; 
celui  de  Brelagiie  20  cordes  de 
2/1  pieds  sur  li  ;  celui  de  Bourgogne 
6/10  perches.  Trévoux. 

Arrobe.  cr Terme  de  maiiue,  qui  se 
dit  du  poids  de  trente-une  ou  trente- 
deux  livres.»  Trévoux.  trMesure  de 
poids  usitée  dans  les  provinces  d'Es- 
pagne et  de  Portugal.  L'arrobe  est 
de  11  kilogr.  5oo.»  Littré. 

Artifices.  Ensemble  dos  pièces  dos 
appareils  employés  à  la  fabricaliou. 

B 

Bac.  Mesure  de  contenance.  D'après 
Trévoux,  le  bac  est  une  «espèce  do 
vaisseau  ou  grand  baquet  de  bois 
dont  les  brasseurs  de  bière  so  ser- 
vent pour  y  pré'parer  les  grains,  le 
houblon  et  les  autres  drogues»;  il 
est  utilisé  dans   les  rafi^neries  de 
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Bac.  (Suite.) 

sucre,  etc.  —  Voir  département  de 
la  Dordogiie ,  p.  1 1  o  :  ic  bac  pèse 
70  kilofi^rammes. 

Baguette.  Mince  barre  de  fer. 

Balancier.  «  Machine  avec  laquelle  on 
monnaye  des  pièces  d'or,  d'argent 
et  de  cuivre,  des  médailles  et  des 
jetons.»  Acad. 

Bande.  Pièce  de  métal  étiré. 

Bandelette.  Petite  bande. 

Banne.  Grande  manne  faite  de  bran- 
ches d'osier,  ou  voiture  à  charbon. 
Lit  t  ré. 

Barbeau.  Nom  (de  poisson)  donné 
à  la  fonte  en  gueuse.  Voir  à  Sau- 
mon. 

Baril,  cr Réunion  de  hbo  feuilles  do 
fer-blanc.  ?7  Lillré. 

Barre.  Pièce  d:  métal  étiré. 

Barreau.  «Morceau  de  fer  qui  a  été 
chauffé,  battu  et  forgé  à  une,  doux 
ou  trois  chaudes.»  Enc.  mélh.,  11, 
7/1  a. 

Batterie,  te  Atelier  dans  lequel  on  rend 
le  fer  de  forge  propre  à  dlfîérenls 
usages  par  son  étendue,  son  peu 
d'épaisseur  et  sa  souplesse.»  Enc. 
métli.,  II,  743. 

Battoir  (à  chanvre).  Usine  ou  atelier 
pour  bal  Ire  le  chanvre. 

Billon.  «Terme  de  construction.  Pièce 
de  bois  de  sapin  éqiiarri.»  Lillré. 

Bobine.  trCylindre  de  bois  pour  tirer 
l'i  fer  à  la  filière.  ?>  A.  M. 

Bocage.  «Koule  de  bocage,  fonte  re- 
tirée en  petits  morceaux  des  laitiers 
soumis  à  un  bocardage.»  Lillré. 

Bocard.  «Machine  au  moyen  de  la- 
r|ui-lle  on  écrasa  la  mine  avant  que 
di  la  fondre.»  Acad. 

Boqueur.  Ouvrier  employé  au  bocard 
ou  au  haut  lounieau. 

Bottes.  Voir  a  Fer  en  barres,  en 

bottes. 
Brasse.   ^  Mesure  qui  contient  la  lon- 
gueur (Ifjj  deux  bras  étendus,  avec 
le  travers  du  corps,  ce  qui  fait  à 


Brasse.  (Suite.) 

peu  près  la  longueur  de  six  pieds  de 
roi.»  Trévoux.  —  Voir  département 
de  la  Dordogne,  p.  106. 


Cabrouet.  «C'est  ainsi  qu'on  nomme 
les  charrettes  dans  les  Iles.»  Trévoux. 
«Charrette  servant,  dans  les  colo- 
nies, à  transporter  les  cannes  à 
sucre.»  Lillré. 

Carillon.  Forme  de  fer  forgé. 

Carré.  Voir  à  Fer  en  barres. 

Carreaux.  «Grosses  limes  carrées, 
triangulaires  ou  méplates,  dont  on 
se  sert  pour  enlever  au  fer  les  inéga- 
lités de  la  forge.»  Trévoux. 

Cassis,  cassure.  Morceaux,  débris 
de  fonte,  de  métal. 

Castine.  «Nous  appelons  arbue  et 
castine  les  deux  substances  ou  fon- 
dants que  nous  employons  sp'ciale- 
ment  à  la  fusii-n  des  mines.»  jBnc. 
méth.^  II,  53^.  «Toute  substance 
calcaire  non  saturée  d'acides,  que 
Ton  ajoute  pour  absorber  les  parties 
sulfureuses  du  minerai  et  servir  de 
correctif,  lorsque  par  un  premier 
degré  de  feu  elle  est  calcinée. n  Enc. 
mélh..   Il,    587. 

Catalane.  Forge  «à  la  catalane» ,  pour 
la  fabrication  directe  du  fer,  sans 
réduction  du  minerai  en  fonte  au 
haut  fourneau. 

Cémentation.  «Moyen  de  convertir  le 
fer  en  acier  à  l'aide  du  cément 
(poudre  ou  mélange  composé  de 
matières  charbonneuses,  qu'on  met 
dans  un  creuset  pour  faire  l'acier).» 
Enc.  mélh.,  II,  7/1.3. 

Cent.  Mesure,  cent  livres. 

Chablis.  «Le  chablis  est  le  bols  que 
la  force  du  vent  ou  quelque  orage 
abat  dans  la  forêt.»  Liltré. 

Chape.  «Chape  d'une  boucle,  partie 
par  oîi  elle  tient  au  soulier,  à  la 
ceinture,  etc.»  Lillré. 
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Charbonnette.  Bols  transformé  en 
charbon. 

Chargeurs.  «Ouvriers  dont  la  fonction 
est  d'entretenir  le  fourneau  toujours 
en  fonle  en  y  jetant,  dans  des  temps 
marqués,  les  quantités  convenables 
de  mine ,  de  charbon  et  de  fondants,  -n 
Eue.  méth.,  11,  7^3. 

Chaufferie.  crOn  appelle  ainsi,  dans 
les  forges  où  se  fond  le  fer,  une 
for«e  destinée  à  chauffer  le  fer  qui 
a  passé  une  seconde  fois  à  la  fonde- 
rie et  qu'on  veut  réduire,  sous  le 
marteau  et  sur  l'enclume,  en  barres 
de  fer.«  Trévoux.  crLa  chaufferie 
est  un  creuset  destiné  à  recevoir  les 
pièces,  pour  les  chauffer  à  mesure 
(ju'on  achève  de  les  battre.  «    Eîic. 

Chauffeur.  Ouvrier  employé  à  la 
chaufferie. 

Choc.  Ouvrier  employé  dans  certains 
ateliers. 

Clou  à  épingle,  clou  d'épingle, 
rr Petit  morceau  de  laiton  ou  de  fil 
de  fer,  aiguisé  en  pointe  par  un 
bout,  et  refoulé  par  l'autre.»  Tré- 
voux. 

Clouterie  à  épingles.  Atelier  où  sont 
fabriqués  les  clous  d'épingle. 

Contre-cœur.  «Le  fond  d'une  che- 
minée entre  les  jambages  et  le  foyer. 
C'est  aussi  une  plaque  de  fer  ornée 
de  sculptures,  qu'on  met  au  milieu 
de  la  cheminée  pour  conserver  le 
mur  et  renvoyer  la  chaleur.»  Tré- 
vo^ix. 

Corde.  «Certaine  mesure  de  bois  à 
brûler  qui  se  faisait  autrefois  avec 
une  corde.  Aujourd'hui  on  la  me- 
sure entre  deux  membrures  de 
quatre  pieds  de  haut  et  éloignées 
Tune  de  l'autre  de  huit  pieds. n 
Trévoux. 

Corde  charbonnette.  Corde  de  bois 
transformé  ou  à  transformer  en 
charbon. 

Coupeur.  Coupeur  de  bois  ou  extrac- 
teur de  minerai. 


Coupoir.  «Outil  de  fer  tranchant  et 
bien  acéré,  dont  on  se  sert  dans  les 
monnaies  pour  couper  les  flancs 
avant  que  de  les  marquer.  C'est  une 
espèce  d'emporté -pièce  qui  coupe 
les  lames  en  rond  de  la  grandeur 
des  espèces.  H  est  composé  de  deux 
morceaux  d'acier  fort  tranchants 
posés  l'un  sur  l'autre,  dont  celui  de 
dessous  est  un  peu  creux  et  repré- 
sente un  mortier,  et  celui  de  dessus 
un  pilon. n  Trévoux. 

Crosse.  «Pièce  du  gouvernail  d'un 
bateïiu.»  Litlré. 

Cuite.  «Ouanlité  de  pain  ou  d'autre 
cbose  qui  a  été  mise  au  four  et  re- 
tirée chaque  fois.7)  Trévoux. 

Cuveau.  Mesure  de  contenance.  Voir 
à  Queue. 

D 

Dévideur,  Ouvrier  employé  dans  la 
tréfilerie. 

Déguiser.  Faire  passer  de  l'état  de 
guise,  ou  de  gueuse,  à  l'état  de  fer. 

Déméleur.  Ouvrier  employé  dans  la 
tréfilerie. 

Demi-loup.  Nom  d'ouvrier. 

Dépailleur.  Ouvrier  employé  dans  la 
tréfderic. 

Dresseur.  I.  «Ouvrier  qui  fait  perdre 
la  courbure  au  fil  de  laiton  en  le 
passant  sur  l'engin.  ^  A.  M.  — 
2.  «On  donne  ce  nom  à  celui  qni 
arrange  des  bûches,  de  la  manière 
dont  il  convient  qu'elles  soient  pour 
former  le  four  à  charbon.»  Ënc.,  V, 
112,  —  3.  Ouvrier  chargé  do  dres- 
ser un  travail. 


E 


Émoudre.  Aiguiser. 

Empalement.  «Anses  fermées  de  |)olles 
ou  pelées  qu'on  lève  ou  qu'on  baisse 
pour  donner  une  quantité  déter- 
minée d'eau.»  ii/tc.  inélh.,  Il,  76 'i. 
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Emplantement.  A(;encement. 

Engraisseur.  Ouvrier  employé  dans 
la  tiofilerie. 

Estampage.  Tiavail  de  l'estampe. 

Estampe,  «Pièce  d'acier  profilée  sur 
sa  largeur,  dont  on  se  sert  pour  y 
monter  à  cliaud  les  plates-bandes 
de  fer  à  grands  coups  de  marteau,  n 
Enc.  méth.,  II,  ^kï*. 

Étendre.  «Donner  une  plus  grande 
surface  ou  ime  plus  grande  lon- 
gueur ...  On  étend  les  métaux  sous 
ie  marteau,  n  Trévoux. 

F 

Penderie.  Usine  ou  atelier  où  est  fa- 
briqué le  fer  fendu  ou  fer  en  barres. 
Fendeur.  Fendeur  de  bûches  de  bois. 
Fer  (gros,  petit).   «Les  fers   se  fa- 
briquent en  marchands,  de  fende- 
rie,  de  batterie-,  les  marchands  sont 
en  lames,  en  barreaux.  Les  lames 
sont  depuis  i  4  à  i  5  lignes  de  lar- 
geur jusqu'à   lio   et  45;  de   i5  à 
20  lignes,  s'appellent  pelitsfers;  de 
20  à  3o,  fers  larges;  de  3o  et  au- 
dessus  ,  petits  et  grands  larges.  Les 
barreaux    ordinaires     sont     depuis 
9    lignes  jusqu'à    12...  .Les   bar- 
reaux au-dessus  de  9  lignes  et  les 
barres  au-dessous  de  1  5  se  battent  au 
martinet.»  jBiïc.,  Vil ,   i(')3. 
Fer  aciéré.  Voir  à  Fer  fort. 
Fer  aigre.   Voir  à  Aigre. 
Fer  carré.  Voir  à  Fer  en  barres. 
Fer  cassant.   Fer  dur  et  aciéré. 
Fer  doux.  «Fer  qui  ne  se  casse  pas 

facilement.')  Liiué. 
Fer  en  baguettes.  Voir  à  Baguette. 
Fer  en  barres,  en  bottes.  «Le  fer 
plal  a  neuf  à  dix  pieds  de  long, 
quelquefois  sur  deux  pouces  et  demi 
de  large,  et  environ  quatre  lignes 
d'épaisseur.  Le  fer  carré  est  en 
liarres  de  diverses  longueurs,  il  a 
environ  deux  pouces  en  carré.»  Tré- 
voux. 


Fer  en  verges.  Voir  à  Verge. 

Fer  fendu,  fer  de  fenderie.  Voir  à 
Fenderie. 

Fer  fort.  Fer  cassant  à  froid,  pou- 
vant servir  d'acier. 

Fer  marchand.  Fer  en  lames  ou  en 
barres. 

Fer  martiné,  fer  martinet.  Fer  de 
petit  échantillon ,  issu  d'un  martinet. 

Fer  mol.  Voir  à  Fer  doux. 

Fer  plat.   Fer  en  tôle. 

Fer  rond.    Fer  en  barres  arrondies. 

Fer  vergeté.  Voir  à  Verge. 

Ferblanterie.  Usine  ou  atelier  0»  est 
fabriqué  le  fer-blanc. 

Ferblantier.  «Ouvrier  qui  fait  toutes 
sorles  d'ouvrages  en  fer-blanc.» 
D'évoux. 

Ferrier.  Ouvrier  des  forges  à  fer. 

Filerie.  1.  Atelier  où  est  employée 
une  filerie  ou  filière.  —  2.  «Bande 
de  fer  plate  chargée  de  potin  ou 
fonte  de  fer,  et  percée  de  trous  par 
lesquels  on  fait  passer  le  fil  de  fer.  » 
Enc.  méth.,  Il,  7^5.  «Morceau  de 
fer,  percé  de  plusieurs  trous  qui 
vont  toujours  en  diminuant,  par 
lesquels  on  tire  et  on  fait  passer 
l'or,  l'argent,  le  cuivre  et  le  fer, 
pour  les  réduire  en  fils  aussi  menus 
qu'on  veut.»   Trévoux. 

Finerie.  Affinerie.  Voir  à  ce  mot. 

Fondant.  «Toute  matière  propre  à 
accélérer  la  fusion  des  substances 
métalliques.»   Enc.  méth.,  II,  745. 

Fondeur.  «Ouvrier  qui  conduit  la 
fonte  de  la  mine  au  fourneau.» 
Enc.  méth.,  II,  7^5. 

Fontes  marchandes.  «Toutes  celles 
qu'on  dispose  à  rendre  d'autres 
services  que  celui  d'être  converties 
en  fer.»  Enc.  méth.,  II,  554. 

Forces  à  tondre  les  draps.  «(îi- 
seaux .  .  .  qui  n'ont  point  de  clous 
au  milieu,  mais  qui  sont  joints  par 
un  demi-cercle  d'acier  qui  fait  res- 
sort, et  qui  en  approche  ou  éloigne 
les  branches.»  Trévoux. 
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Forerie.  «■  Atelier  où  l'on  fore.n  Littré. 
Forge  (grosse).  Forge  où  est  fabriqué 

le  fer  de  gros  échantillon. 
Forge  (petite).  Forge  où  est  fabriqué 

le  fer  de  petit  échantillon. 
Foule,    fouloir,    foulon,    foulerie. 

Usine  ou  atelier  pour  le  foulage  du 

drap. 
Four  à  réverbère.  Voira  Fourneau 

à  réverbère. 
Fourneau     (sans    autre    indication). 

Haut  fourneau. 
Fourneau   à  réverbère,    w Fourneau 

muni  d'un  dôme  ou  réverbère,  qui 

rabat  la  chaleur  sur  le  corps  placé 

dans  l'appareil."  Littré. 
Fournelier.  Ouvrier  employé  au  haut 

fourneau. 

G 

Galerie  de  rabais.  Sorte  de  galerie 
dans  les  mines. 

Galletoire,  galettoire.  trEspèce  de 
poêle  sans  rebord  ou  avec  un  rebord 
très  peu  élevé  dans  laquelle  on 
fait  cuire  la  bouillie  de  sarrasin.  •^ 
Littré. 

Goujat,  ff  Garçon  de  forge  dont  la  fonc- 
tion est  d'entretenir  le  charbon ,  de 
le  bien  retrousser  sur  le  foyer  et 
de  l'arroser  souvent  d'eau  pour 
concentrer  la  chaleur.s  Enc.  méth., 
II,  7/^5. 

Grapes ,  grappes.  ^Petites  pierres  0:1 
sables  qui  sont  mêlés  avec  la  mine 
de  fer.?5   Enc.  méth.,  II,  7^1 5. 

Grappeur.  Ouvrier  employé  aux  égrap- 
poirs  à  nettoyer  le  minerai. 

Gros  fer.  Voir  à  Fer. 

Gueuse,  gueuses.  «Masses  prisma- 
tiques de  fer  qu'on  a  coulées  dans 
le  sable  au  sortir  du  fourneau  de 
fusion. n  Enc.  méth.,  II,  765.  ffll  y 
en  a  de  longues  de  dix  à  douze  pieds 
et  qui  pèsent  depuis  douze  à  quinze 
cents  livres  jusqu'à  deux  milliers. '5 
A.  M, 


H 

Happe.  «Demi -cercle  de  fer,  qu'on 
met  au  bout  de  l'essieu  des  carrosses , 
alin  que  l'essieu  ne  soit  point  usé 
à  force  de  tourner .  .  .  Happe  do 
charrue,  morceau  de  fer  qui  sert 
comme  d'une  espèce  de  cheville 
pour  arrêter  par  l'anneau ,  mis  dans 
le  timon  de  la  charrue,  la  chaîne 
qui  tient  la  charrue  avec  les 
rouelles.  .  .  Espèce  de  crampon, 
qui  attache  et  lie  deux  pièces  de 
bois,  deux  pierres,  etc.r^  Trévoux. 
Happe  de  chaînon.  «Maillon  de 
chaînon.»  Enc.  méth.,  H,  7/46. 

Harnais.  «Terme  de  métallurgie. 
Double  harnais,  appareil  qui  fait 
mouvoir  les  soufllets.n  Littré. 


Lamage.  Fabrication  des  lames. 

Lame  à  canons  de  fusil.  Lame  de 
métal  employée  pour  être  forée  en 
canon  de  fusil. 

Laminoir.  «Machine  où  l'on  fait 
passer  les  lames  d'or  et  d'argent, 
et  où  on  leur  donne  l'épaisseur 
dans  laquelle  l'espèce  doit  être  fa- 
briquée.» Trévoux.  Se  dit  de  toute 
machine  employée  à  laminer  un 
métal. 

Lavoir.  «Canal  foncé  et  entouré  de 
planches,  rempli  d'une  eau  cou- 
rante où  l'on  lave  la  mine  de  fer 
dans  des  paniers  d'osier.»  Eue. 
méth.,  H,  7^6. 

Lierre.  Ouvrier  employé  dans  certains 
ateliers  (tréfileries). 

Ligne,  «La  première  et  la  plus  petite 
des  longueurs.  La  douzième  partie 
d'un  pouce,  et  la  iklx'  partie  d'un 
pied  de  roi.r»  Trévoux. 

Loup,  demi-loup.  Ouvriers  em- 
ployés dans  certains  ateliers  (Iré- 
fderies). 
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Loupe,  ff Matière  pétrie  et  ramassée 
tlu  fer,  qu'on  porte  à  la  chaufferie 
pour  être  ensuite  l)allue.55  Eue. 
méth.,  II,  7''i6. 

M 

Marc  (Poids  de).  frManière  de 
compter  les  poids  des  marchan- 
dises, selon  laquelle  la  livre  a 
toujours  geize  onces  ^  comme  à 
Paris,  et  non  pas  douze  ou  quatorze 
onces,  comme  en  d'autres  lieux. -^ 
Acad. 

Martelet.  Petit  marteau,  martinet. 
Voir  à  ce  mot. 

Marteleur.  a  Ouvrier  occupé  au  mar- 
teau dans  les  grosses  forgées.»  Eue. 
vtéth.,  II,  7/^6. 

Martinet,  Usine  ou  atelier  où  le  fer 
est  réduit,  sous  le  martinet  ou 
petit  marteau,  en  petits  échan- 
tillons. «L'objet  du  martinet  est 
d'étirer  le  fer  de  forges,  et  de  le 
réduire  en  plus  petits  volumes , 
bien  dressé  et  poli  pour  différents 
ouvrages  de  serrurerie,  n  Enc,  VII, 
i63. 

Martinet  à  parage,  à  parer.  Voir 
à  Parage,  Parer, 

Martinette.  Martinet. 

Martineur.  Ouvrier  employé  au  mar- 
tinet. 

Mazerie.  Atelier  oi^i  le  fer  subit  un 
premier  affmage. 

Mille,  millier.  Poids  de  1.000  livres 
ou  Tioo  kilogrammes. 

Mine.  Minerai. 

Minerous.  Ouvriers  employés  à  l'ex- 
ploitation du  minerai. 

Moulage.  Voir  à  Moulerie. 

Moule,  bois  de  moule,  cf Celui  qui 
est  d'une  certaine  grandeur  et  qui 
est  mesuré  dans  des  membrures  ou 
des  anneauï.  Le  bois  de  moule  doit 
»volr  pour  le  moins  dix-huit  pouces 
d«  grosseur  pour  l'ordonnance. 77 
Trévoux. 


Moulerie.  1.  Atelier  pour  le  moulage 
de  la  fonte.  —  2.  Objets  en  fonte 
moulée. 

Moulin.  wSe  dit  de  toute  machine 
qui ,  étant  mue  par  une  force  exté- 
rieure, donne  une  violente  impres- 
sion sur  les  choses. .  .  Moulins  à 
forge,  qui  servent  à  élever  un  très 
lourd  marteau  pour  battre  le  fer.» 
Trévoux.  —  Dans  le  môme  sens, 
moulin  à  martinets. 


0 


Ordons,    ourdons    (de    marteau) 

cr  Système  de  charpente  employé 
dans  les  appareils  destinés  à  con- 
vertir la  fonte  en  barres  et  en 
plaques,  et  dans  lequel  sont  placés 
les  marteaux. w  Littré. 


Paillon  (de  soudure).  «Terme  d'or- 
fèvre. C'est  un  petit  morceau  de 
soudure,  un  petit  morceau  de  métal 
mince  et  allié  pour  souder,  n  Tvé- 

VOllX. 

Pan.  tf L'étendue  de  la  main,  depuis 
l'extrémité  du  pouce  jusqu'à  l'ex- 
trémité du  petit  doigt,  n  Tré- 
voux. 

Parage.  Action  de  parer. 

Parer.  «Placer  le  fer  battu  sur  la 
longueur  des  aires  de  l'enclume  et 
du  marteau,  en  commençant  par 
l'extrémité,  ce  qui  abat  les  iné- 
galités et  les  empreintes  du  mar- 
teau, r?  Enc.  méth.,  II,  7^7. 

Patouillet.  rrAtelier  propre  à  net- 
toyer w  les  mines  "^jointes  à  de  la 
terre  seule."  Enc.  méth.,  II,  53{). 
«Machine  hydraulique  qui  sert  à 
séparer  la  terre  des  mines  de  ïcr.-n 
Enc.  mélh.,  II,  7 ^«7. 

Petit  fer.  Voir  à  Fer. 

Pied.  Mesure  de  longueur  valant 
douze  pouces. 
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Pile.  Mesure  de  bois  empilé  ;  voir  dé- 
parlement deTAude,  p.  5o. 

Pipe,  r  Mesure  de  choses  liquides,  qui 
contient  un  rauid  et  demi,  ou  à 
peu  près;  ce  qu'on  appelle  tonneau 
dans  les  provinces  au  delà  de  la 
Loire ...  La  pipe  en  Bretagne  est 
une  mesure  des  choses  arides,  qui 
contient  dix  charges  et  chaque 
charge  contient  dix  boisseaux,  n 
Trévoux. —  Voir  département  d'IUe- 
et-Vilaine ,  p.  1 5  5  :  la  pipe  pèse  en- 
viron sept  quintaux  et  demi  ;  dépar- 
tement de  rindre,  p.  i6i  :  elle  pèse 
700  kilogrammes. 

Pivot,  «t Terme  d'horlogerie.  C'est  le 
bout  des  arbres ,  des  tiges ,  etc. , 
qui  entre  dans  les  trous  des  platines 
pour  y  tourner  librement.  :^  Trévoux. 

Plate.  Plaque  de  fer.  Voir  à  Platine. 

Plate -bande,  a  Terme  de  fonderie. 
C'est  une  partie  du  canon  qui  est 
plate  et  un  peu  relevée,  et  laquelle 
précède  toujours  une  monture.  75 
Trévoux. 

Platine,  cr  Plaque  de  fer.  «  Trévoux. 

Platinerie.  1 .  Usine  ou  atelier  où  est 
fabriqué  le  fer  platiné,  en  plaques, 
en  tôle.  —  2.  Produits  d'une  plati- 
nerie. 

Poinçon.  «Mesure  des  choses  li- 
quides ...  La  moitié  d'un  tonneau 
d'Orléans  ou  d'Anjou.  C'est  un  nom 
qu'on  donne  dans  le  Blaisois  et  en 
Touraine  au  muid  de  vin.  A  Rouen , 
le  poinçon  contient  treize  boisseaux. 
C'est  à  Paris  la  même  chose  qu'une 
demi-queue. n  Trévoux. 

Poise.  ff  Sorte  de  mesure. n  Enc,  VI, 
2  58.  —  Voir  département  du  Nord, 
p.  827  :  la  poise  est  le  quintal. 

Polirie.  Usine  ou  atelier  dans  loijnol 
sont  polis  les  articles  en  métal. 

Poterie.  «Ustensiles  de  ménage  on 
métal.»  Lillré. 

Pouce.  ctLa  douzième  partie  d'un  pied 
de  roi,  qui  contient  douze  lignes. 'i 
frévoiix, 


Queue,  queux.  «Sorte  de  futaille  con- 
tenant environ  un  muid  et  demi.n 
Acad.  «Vaisseau  qui  contient  un 
peu  plus  d'un  muid,  ou  54  se- 
tiers,  à  8  pintes  le  setier,  mesure 
de  Paris,  et  le  muid  est  de  36  se- 
tiers. r  Trévoux.  «Mesure  ou  tonneau 
dans  lequel  on  transporte  la  terre 
minérale. ;■>  Enc.  mélh.,  II,  7/17.  — 
Voir  déparlement  du  Jura,  p.  199  , 
et  déparlement  de  la  Haute-Saône , 
p.  388. 

Quincaille.    Articles  de  quincaillerie. 

Quintal  (sans  autre  indication).  Me- 
sure   ancienne    de    100    livres    ou 


5o  kilogrammes. 


R 


Rasse.  «Panier  ou  vase  qui  contient 
une  certaine  quantité  de  charljon.^ 
Eue.  méth.y  II,  7/47. 

Razierre ,  razière.  La  raie  est  une 
«espèce  de  grand  boisseaux.  Tré- 
voux. 

Rebatterie.  Batterie.  Voir  à  ce 
mot. 

Recuire.  «C'est  ordinairement  diauf- 
fer  le  fer  et  l'acier  dans  une  autre 
vue  que  colle  de  les  forger  après 
qu'ils  auront  été  chauffés.»  A.  M. 

Recuiseur.  Ouvrier  employé  dans  la 
tréfderic. 

Redresseur.  Ouvrier  employé  dans  la 
tréfilerie. 

Refenderie.  Penderie.  —  Voir  à  ce 
mot. 

Renard.  Fer  travaillé  dans  la  renar- 
dière. 

Renardière.  «La  renardière  fait  l'of- 
fice des  deux  [affinerie  et  chauffe- 
rie], fond  la  gueuse  et  pousse  les 
pièces  à  leur  perfection.»  /lue  méih.i 
11.      5H. 
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Riblons.  rrPetits  morceaux  de  fer  à 
refondre,  hors  de  service.»  Tré- 
voux. 

Rouages.  tfPartie  d'une  machine  qui 
consiste  en  roues.»  Trévoux. 


Sablerie.  Atelier  pour  le  moulage  en 
sable  de  la  fonte.  —  Articles  mou- 
lés en  sable. 

Sac.  rr Mesure  dont  on  se  sert  dans 
plusieurs  villes  de  France  ou  de 
pays  élrangers,  pour  mesurer  les 
grains,  graines,  légumes;  ou,  pour 
mieux  dire,  une  estimation  à  la- 
quelle on  rapporte  les  autres  me- 
sures. .  .  Cent  sacs  d'Agen  font 
5Gsepliers  de  Paris,  ceux  deClérac, 
de  même  ;  ceux  de  Tonneins  font  ^9; 
ceux  de  Tournon,  /18.»  Enc,  XIV, 

A  7  G. 

Sachet.  Petit  sac. 

Saille,  seille.  «rSorte  de  seau  fait 
en  boissellerie,  sans  cercles,  avec 
une  anse  de  bois.»  Littré. 

Saumon.  «Terme  de  plombier.  C'est 
un  gros  lingot  de  plomb  fait  en 
figure  de  saumon,  tel  qu'il  vient 
de  la  fonte.»  Trévoux.  «Masse  de 
métal ,  et  particulièrement  de  plomb 
ou  d'étain,  telle  qu'elle  est  sortie 
de  la  fonte.»  Littré. 

Sifflet.  «Ce  qui  a  la  forme  d'un 
coin,  d'un  biseau,  par  analogie 
avec  l'extrémité  d'un  sifflet.»  Lit- 
tré. 

Souffletier.  Ouvrier  employé  aux 
soulllels  des  forges  ou  hauts  four- 
neaux. 

Sous-bande.  ^En  artillerie,  bande  de 
fer  qui  recouvre  la  tranche  supé- 
rieure des  flasques  des  affûts,  et 
qui  est  disposée  de  manière  à  rece- 
voir les  tourillons  des  bouches  à  feu.» 
Littré. 

Spatards,  espatards.  Instruments 
eiii|.l()\(''^  ;i  fendre  le  fer. 


Table.  «Nom  que  les  ouvriers,  dans 
le  Midi,  donnent  au  bassin  où  se 
fait  le  sel  par  évaporation  de  l'eau 
de  mer.»  Littré. 

Tarauderie.  Usine  ou  atelier  pour  le 
taraudage  du  métal. 

Tas.  «Matrice  dont  se  servent  les  bou- 
tonniers.  —  Petite  enclume  porta- 
tive. —  Bloc  d'acier.»  Littré. 

Tirerie.  «Atelier  oii  l'on  étire  le  fil 
de  fer.»  Littré. 

Tireur.  Ouvrier  de  tirerie. 

Toise.  Mesure  longue  de  six  pieds. 

Tôlerie.  Fabrique  de  tôle ,  atelier  pour 
la  fabrication  de  la  tôle. 

Tonneau.  «Une  certaine  mesure  de 
liqueurs.  Le  tonneau  de  Berri  et 
d'Orléans  contient  à  peu  près  deux 
muids  de  Paris .  .  .  Une  certaine 
mesure  de  grains ,  qui  contient  plus 
ou  moins,  selon  les  lieux  où  elle 
est  en  usage.»  Trévoux. 

Tour  en  l'air.  Tour,  machine  à  fa- 
çonner. 

Tréfilerie.  Usine  ou  atelier  où  est 
fabriqué  le  fil  de  fer.  Voir  Filerie. 

Tuyère.  «Court  tuyau  en  forme  de 
cône  tronqué,  dans  lequel  est  logé 
le  bout  ou  la  base  des  soufflets.» 
Eue.  7néth.,  Il,  7/18. 


Valet.  «Dans  la  métallurgie.  Valet, 
ouvrier  d'une  forge  catalane,  dont 
l'office  est  d'aider  les  autres.»  Littré. 
—  En  réalité,  le  terme  s'applique  à 
toute  espèce  de  forge. 

Van ,  vent ,  vand ,  vau ,  vaud.  «Vase 
qui  sert  à  mesurer  le  charbon.» 
LilJré. 

Velte.    «Ancienne   unité    de    mesure 
contenant  8   pintes  de   A^  pouces 
cubes  chacune,    la    même    que 
septier,  et  valant  7  lit.  Gi.  L'habi 


LEXIQUE   DES   TERMES  TECHNIQUES.  ^89 


Velte.  (Suite.) 

tude  de  compter  par  veite  fait  aussi 
donner  ce  nom  à  une  mesure  de 
8  litres,  r  Littré. 

Verge,  tr Bande  de  fer  qui,  dans  ies 
fonderies  {sic) ,  se  façonne  sous  le 
martinet. n  Enc.  méth.,  I[,  -y/JS. 

Verge  crénelée.  Forme  de  fer  en 
verges. 


Vergillonner.  Réduire  le  fer  en  pe- 
tites verges. 

Versai.  Dans  les  salines,  les  poêles  cl 
poêlons  sont  composes  de  platines. 
ffLes  platines  du  fond  s'appellent 
tahlea;  celles  des  bords,  versais, 
dont  le  haut  est  terminé  par  des 
cercles  de  fer  nommés  bandes  de 
toises.  »  Enc,  XIV,  5 60. 


ERRATA  ET  ADDENDA. 


Page  5.  Le  Veurdre.  La  famille  de  La  Vallière  possédait  le  fief  de  la  Baume, 
qui  touchait  à  la  ville  (E.  Le  Brun,  Une  petite  ville  bourbonnaise,  Le  Veurdre, 
Paris-Moulins ,  1918,  in- 1  2  ). 

Page  1 6 ,  ligne  3 ,  au  lieu  de  :  Wattigny,  lire  :  "Watigny. 

Page  3i,  note  1,  ligne  3,  au  lieu  de  :  F'- 107,  lire  :  F^^*iO']. 

Page  60,  note  1,  au  lieu  de  :  Ariège,  lire  :  Oriège. 

Page  58.  Ruelle.  Sur  les  origines,  voir  D.  Neuville,  Étal  sommaire  des  Archives 
de  la  marine  (Paris,  1898,  in-8°),  p.  xxv,  n.  1  :  fondée  par  le  marquis  de 
Montalembert  en  1701,  la  forge  passe  aux  mains  du  roi  en  1755;  elle  est 
rendue  à  la  famille  de  Montalembert  en  1776,  mais  la  fonderie  est  louée 
par  l'Etat.  Le  comte  d'Artois  en  est  propriétaire  on  177^^,  le  roi  en  177G. 

Page  62,  note  3.  Luçay  doit  être  identifié  avec  Luçay-le-Mâle ,  c.  de  Tlndre 
(p.  159). 

Page  63,  note  1,  ligne  5,  ajouter  :  [Veraux,  c.  du  Cher,  arr.  de  Saint-Amand]. 

Page  6/1,  note  h.  Précy.  Ajouter  :  arr.  de  Sancerre. 

Page  06.  Au  lieu  de  Vierzon-Villages ,  lire  Vierzon -Village. 

Ibid.  L'usine  de  jNoyon  doit  être  vraisemblablement  identifiée  avec  le  haut  fourneau 
du  Noyer,  c.  de  Brives  (Indre). 

Page  69.  Département  de  la  Corrèze.  Sur  l'industrie  dans  la  Corrèze,  au 
xviii* siècle,  voir  l'Inventaire  sommaire  des  Archives  départementales ,  Con-èie , 
série  C,  p.  xci  et  suiv. 

Page  69,  note  1,  au  lieu  de  Saint-Mesmin  (Haute- Vienne),  lire  Saint-Mesmin 
(Dordogne). 

Page  71.  TuUe.  Sur  les  origines  de  l'industrie  sidérurgique,  voir  Georges  Ma- 
thieu, La  manufacture  d'armes  de  la  Montagne,  à  Tulle  (dans  Mémoires  et 
documents  pour  servir  à  l'histoire  du  commerce  et  de  l'industrie  en  France , 
t.  IV,  Paris,  1916,  in-8°,  p.  1  et  suiv.). 

Page  7a,  note  2.  Souillac  est  un  hameau  de  Tulle  (Corrèze),  à  ne  pas  confondra 
avec  la  c.  de  Souillac  (Lot-et-Garonne). 
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Paore  99,  note  3.  Rome-sous-Bèze.  C'est  un  hameau  de  la  commune  de  Bèze.  Cf. 
Heuvrard  et  Galmiche,  Nomenclature  des  hameaux  ..  .  de  la  Côle-d'Or. 
Dijon,  190/1,  in- 18,  p.  38. 

Vn^G  i55,  li[Tne  5.  Forêt  de  Brécillien.  C'est  l'ancienne  forêt  de  Brocéliande. 
Cf.  Bellamy,  Brocéliande,  Rennes,  1896,  in-S";  marquis  de  Bellevue,  Paim- 
pont,  2"  édit. ,  Paris,  191 3,  in-S*". 

Page  iGi.  Vendœuvres.  Forge  de  la  C;iillaudièrc.  Appartenait  au  xviii"  siècle  à 
la  famille  de  Lancosme;  en  1783,  elle  était  exploitée  par  Pierre  Bertrand, 
dit  Leonet.  Cf.  Précis  pour  M.  de  Lancosme,  appelant^  contre  M.  Huart  de 
Boisrenaud,  intimé,  pièce  de  procédure  imprimée  en  i83ù,  en  notre  pos- 
session. 

Pages  t83  et  191.  Saint-Barthélémy.  L'établissement  ici  mentionné  se  con- 
fond avec  celui  de  Séchilienne,  p.  186. 

Page  190,  note  i.Les  forges  suivantes:  Lacombe,  Lansey,  Revel,  Rivos-Noires , 
Royans,  Saint-Gervais ,  Thois,  peuvent  être  identifiées  comme  suit  (d'après 
F.  Crozet,  Description  topographiqxie ,  historique  et  statistique  des  cantons 
foi^mant  le  département  de  l'Isère,  Grenoble,  1870,  a  vol.  in-8)  :  la  Combe 
de  Lancey,  au-dessus  de  la  Combe,  arr.  de  Grenoble  ;  Revel,  au-dessus 
du  Doménon,  arr.  de  Grenoble;  Rives;  Moirans;  Royans  ou  pays  du  Royan- 
nais,  ou  Royanez,  dans  les  arr.de  Saint-Marcellin  et  Valence,  autour  de 
Pont-en-Royans;  Saint-Gervais,  c.  de  l'arr.  de  Saint-Marcellin;  Thois,  qui 
doit  être  la  même  chose  que  Theys. 

Pages  190-191.  Sainte-Marie.  Probablement  la  chartreuse  du  Val  Saint- Marie, 
dans  le  Royannais,  où  les  religieux  exploitaient  les  oxydes  ferreux  (Joanne» 
Dictionnaire ,  t.  VI,  p.  3996). 

Page  9  20,  note  1.  Plusieurs  communes  do  la  Loire  portent  le  nom  de  Saint- 
Bonnet  :  dans  l'arrondissement  de  Roanne,  celle  de  Saint-Bonnet- des- 
Quarts  ;  dans  celui  de  Montbrison,  Saint-Bounet-le-Château ,  qui  paraît 
être  celle  dont  il  est  question  ici,  Saint-Bonnet-le-Courbeau  et  Sainl- 
Bonnet-les-Oules.  Cf.  Joanne,  Dictionnaire ,  t.  VI,  p.  /ioG3-6/i 

Page  nho,  note  3,  ligne  1,  au  lieu  de  :  Orne,  lire  :  Ornel, 

Page  2/17.  Moiron.  Au  lieu  de  :  Chalon,  lire  :  Chàlons.        -» 

Page  957,  ligne  1,  lire  :  maîtres  de  forge. 

Page  26/1,  n.  2.  Villancy.  On  trouve  un  hameau  de  ce  nom  dans  la  commune 
de  Longuyon  (Meurthe-et-Moselle). 

Page  977.  Sarrelouis.  Prusse  rhénane,  district  de  Trêves. 

Page  983,  note  1.  Neufchef,  c.  de  la  Moselle,  arr.  de  Bricy  ;  Ranguevaux, 
c.  de  la  Moselle,  arr.  de  Thionville. 

Pag.;  286.  Département  de  la  Nièvre.  Pour  les  forges  du  Nivernais  et  du  Bcrry, 
dans  la  période  de  1672-1782,  voir  les  Archives  de  la  Marine  (aux  Archi- 
ves nationales),  D^  3i. 


ERRATA  ET  ADDENDA.  /i93 

Page  995.  Guéiigny.  Ces  établissemenls  ont  été  acquis  le  8  mars  1781.  Cf.  D. 
INedville,  op.  cit.,  p.  XXV,  n.  1. 

Page  298.  Parigny-les-Vaux.  Sur  les  forges  de  Bizv ,  voir  les  papiers  d'Aubigny, 
inspecleur  des  fonderies  de  Nevers  en  l'an  iv,  dans  le  dossier  personnel 
Aubigmj,  Archives  de  la  Marine,  CO,  à  la  lettre. 

Page  299.  Prémery.  D'après  Carré,  Les  forges  de  Prémery,  dans  Mémoires  de  la 
Société  académique  du  Nivernais,  2'  série,  t.  VI,  1917,  p.  8-1 5,  il  y  a  lieu 
de  distinguer  : 

1°  Grosse  Forge,  au  lieudit  le  Fourneau  :  aflineries  et  gros  marteau;  pro- 
priétaire :  révéque  de  Nevers;  bien  national  acquis  le  1  ^j  mai  1791  par 
Jean-Mathieu  Petit;  au  xviii*  siècle,  la  marine  s'y  approvisionne; 

2°  Petite  Forge  ou  Forge  du  Pont  de  Varzy  :  suit  le  sort  de  la  précédente; 
acccnsée  dès  1  6o5; 

3°  Forge  delà  Mocquerie  :  même  propriétaire; 

II"  Forge  du  Chaillou,  peut-être  ruinée  dès  le  xvn"  siècle,  peut-être  au 
lieudit  le  Prés-Forge; 

5°  Forge  de  la  Valette,  sans  doute  aux  environs  du  village  de  ce  nom; 
transformée  en  moulin  dès  1729. 

Page  3o5,  n.  G,  Guè  d'Hueillon,  hameau  de  Saint-Marlin  (Nièvre). 

Page  826,  note  i  ,  ligne  2,  au  lieu  de  :  Benlies .  lire  :  Renlies. 

Page  35 1.  Louvie-Soubiron ,  c.  des  Basses-Pyrénées,  appelée  également  Louvie- 
Juzon. 

Page  366,  lire  Illkirch. 

Page  367,  note  3,  ligne  5,  Jukerik.  Il  faut  identifier  en  Illkirch;  voir 
p.  366. 

Page  369,  note  2,  au  lieu  de  :  Saint-Willer,  lire  :  Willer  (arr.  de  Belfort).  Cf. 
Baquot  et  RiSTKLHUBER,  Dictioiiiiaire  du  Haut  et  du  lias-Rhin,  Strasbourg, 
i865,  in-8°,  p.  58/i. 

Page  382.  Sur  les  forges  de  la  Haute-Saône,  cf.  Godard  et  L.  Abensour,  Cahiers 
de  doléances  du  bailliage  d'Amont  (Coll.  de  Doc.  inédits  sur  l'Hist.  écon.  de 
la  Révol.  franc.),  Besançon,  1918,  in  8°,  p.  i5-i6,  qui  signalent  les  forges 
d'Abbenans  [  Aubertans],  AUaincourt.  Aroz,  Arpenans  [  Atbesans],  Cemboing, 
Chassey-les-Scey ,  Cbàtoau-Lambert,  Cognières,  Magny-Vernois ,  Pusy,  Scey- 
sur-Saône,  Selles,  Port-sur-Saône,  Theuley  [Lœuilley]  ;  la  fabrication  de 
tabatières  en  fer  battu  à  Vesoul;  la  concurrence,  la  surproduction  et  les 
plaintes  contre  le  nombre  excessif  de  forges,  qui  tend  à  détruire  les  forêts. 

Page  385,  note  fi ,  au  lieu  de  :  Willé.  lire  :  Ville,  c.  du  Bas-Rhin,  arr.  de  Sclile- 
stadt,sur  le  Giessen;  — Val-Ulrich,  près  de  Barr,  vallée  de  Sainl-Ulric. 
Cf.  Baqdot  et  RisTELHLBER,  op.  cit. ,  p.  35. 

Pages  386-387.  Saint-Loup.  11  s'agit  de  Saint-Loup-lès-Gray,  c.  de  la  Haute- 
Saône,  arr.  de  Gray  (minerais  de  fer  et  bois),  ou  plutôt  de  Saint-Loup-sur- 
Semouze  (ou  lès-Luxeuil),  arr.  de  Lure  (bois).  Il  est  signale,  p.  385,  des 
bois  à  Saint-Loup.  Voir  p.  Uoh.  Cf.  L.  Sdchacx,  La  Haute-Saône,  Vesoul, 
1866,  t.  I,  p.  hoo  ;  t.  II,  p.  1. 
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Page  l\n.  Le  Greusot.  M.  F.  Engerand,  dans  le  Correspondant ,  lo  juin  1917, 
signalant  le  rôle  de  la  famille  de  Wendei,  à  partir  de  1706,  dans  io  déve- 
loppement de  la  métallar«i;ie  en  France,  rappelle  que  lo  Greusot  a  été  fondé 
par  le  capitaine  d'artillerie  Ignace  de  Wcndel,  fils  aîné  de  Charles,  maître 
de  forges  à  Hayango,  avec  Tappui  moral  et  financier  de  Louis  XVI,  et  la 
collaboration  technique  de  l'ingénieur  Touffairc.  Dès  le  19  février  1788, 
une  .commission  chargée  par  l'Académie  des  Sciences  de  lui  faire  un  rapport, 
et  qui  comprenait  Lavoisier,  Monge,  Berthollet  et  Fourcroy,  adressait  au 
Contrôleur  général  des  finances  une  note,  oii  on  lit  :  <r .  .  .Nous  somijcs  assez 
avancés  dans  nos  travaux  pour  pouvoir  vous  assurer  que  les  préjugé;;  qu'on 
pourrait  avoir  cherché  à  faire  naître  contre  cet  établissement  ne  sont  point 
fondés,  que  nous  n'en  connaissons  aucun  de  ce  genre,  même  en  Angleterre, 
qui  puisse  rivaliser  avec  lui,  qu'il  mérite  une  grande  attention  de  la  part  du 
gouvernement,  et  qu'il  ne  peut  que  faire  honneur  à  ceux  qui  auront  con- 
couru soit  à  le  former,  soit  à  le  protéger. w 

Page  ^26,  note  1.  Le  Guil  est  un  torrent  des  Haules-Alpes;  il  sort  du  massif  du 
mont  Viso.  —  D'après  J.-J.  ViiUNiEB,  Dictionnaire  to^o graphique  du  départe- 
ment de  la  Savoie  (Chambéry,  189G,  in-8°),  p.  /ii5,  Fusino  est  un  hameau 
de  la  commune  d'Orelle,  arr.  de  Saint-Jean-de-Maurienne,  au-dessus  de 
l'Arc. 

Page  633,  note  1.  Escarbotin.  C.  de  la  Somme,  arr.  d'Abbeville. 

Page  636,  note  5.  Moularès.  C.  du  Tarn,  arr.  d'Albi. 

Page  636.  Sur  les  forges  en  Languedoc,  cf.  Dutil.  L'état  économique  du  Lan- 
guedoc (Paris,  1911,  in-8°),  p.  562-568.  D'après  l'intendant  Le  Nain, 
12  forges  fabriquaient  20.000  quintaux  (=35o.ooo  l.).  Vers  1788,  il  y 
avait  en  activité  26  ou  2  5  forges,  dont  10  postérieures  à  1760. 

Page  663.  Mailhac-Moudon.  Cette  forge  a  été  acquise  en  1767  par  la  famille 
de  Rochecliouart-Ponville.  Voir,  à  ce  sujet,  une  note  dans  le  Journal  des 
Débats,  2  5  novembre  1918. 

Page  658,  note  5.  La  Rue.  Hameau  de  Xertigny,  Vosges,  arr.  d'Épinal. 

Page  1*60,  note  6.  La  Groix-aux-Mines.  C.  des  Vosges,  arr.  de  Saint-Dic. 

Page  666.  Mlrebsau  [-sur-Bèze].  C.  de  la  Côte-d'Or,  arr.  de  Dijon. 

Ibid.  OrviU©.  Môme  situation. 

Page  673.  Manilly-sur-Saône.  Sans  doute  Marcilly-sur-Tille  ,  arr.  de  Dijon,  en 
fait  sur  l'igoon ,  à  a6  kil.  de  Dijon,  ce  qui  correspond  aux  indications 
d'ExpiLLY,  Dictionnaire^  t.  IV,  p.  536. 
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Aaron,  haut  t'ourneau  d'Aron  (Mayenne) . 

355. 
Abaill.  forffe  (le  Saint-Laurciil-de-Cerdans 

(Pyrénées-Orientales),  358. 
AOainville ,  c.  de  la  Meuse,  forge,  960  et 

n.  2. 
Abbate,    propriétaire  de  la  forge   d'Oriu 

(  Ariège),  4o,  n.  U. 
Abbesse,    forge    de    Saint -Paul- lès -Dax 

(Landes),  916. 
Abb"ville ,    ch.-l.    d'arr.    de    la    Somme, 

commcree  des  fers,    9;  —   clouterie, 

'i33. 
Abergement  (L').   forge  de  Moloy  (CtUe- 

d'Or),  88  et  n.  1. 
Abesse.  Voir  Abbesse. 
Abîme    (L),    forge    de  Rigny    (Mièvre), 

999.  n.  9. 
Ablou    ou    Abloux,     forge    de     Cliazelet 

(Indre),   i58   et  n.  3;   160-161. 
Ahreschwilkr,   c.  de  la   Meurthe,    forge, 

958  et  n.  1. 
Acheij,  c.  de  la  Haute-Saône,  forge,  389. 
Acier  (Fabrication  de  T),  VIII,  n.  3:  IX 

et  passim. 
Afrique,  commerce  des  fers,  i65:  —  im- 
portation   d'armes    de   Saint -Élienne, 

993. 

Agcmaù,  commerce  d'instruments  ara- 
toires, 934. 

.\guilar  (Marquis  d'),  propriétaire  des 
forges  et  du  martinet  de  Mosset  (Py- 
rénées-Orientales), 367,  359. 

Aignay-le-Diic ,  c.  de  la  Côte-d'Or.  forge, 

77- 
Aiguilles  (Fabrication  des),  VIII,  n.  3. 


iVote  préliminaire.  —  Nous  avons  imprimé  en  italique  les  noms  de  lieu ,  en  égyptienne 
les  noms  de  pays,  en  petitbs  capitales  les  noms  de  personnes,  en  romaine  ordinaire  les 
noms  de  choses.  Nous  avons  employé  la  dénomination  de  -forgo??  pouf  mentionner: 
r  les  établissements  sans  autre  indication;  -î"  les  forges  ou  petites  forges;  3"  les  éla- 
blissements  complexes  comprenant  haut  fourneau,  forge  proprement  dite    etc. 


AiGOiLLON  (Duc  d'),  fondateur  de  la  forge 
de  Montcornet  (Ardennes),  i3. 

Aillevillers-el-Lyaumont ,  c.  de  la  Haute- 
Saône,  forges,  389  et  n.  (),  383  et  n.  'i , 
38^-387. 

Aillipont,  haut  fourneau  d'Imécourt  (Ar- 
dennes), 12. 

Aillon-le-Jmne ,  c.  de  la  Savoie,  haut- 
fourneau,  ^96,  et  n.  9. 

Ain  (Département  de  T),  XX,  1. 

Ain,  rivière,  rouages  pour  martinel ,  197. 

Ainaij-le~Châieau ,  c.  de  l'Allier,  forges,  /j  ; 
—  fenderie,  6. 

Airon.  Voir  Aaron. 

Ainne  (Département  deP),  XX,  9-3  ;  961  , 
n.  9. 

Ai8y-soug-Rou(femonl.  Voir  Aisy-sur-  Ar- 
nuinçon. 

Avsy-8ur-Artnançon ,  c.  de  l'Yonne,  forge, 
46i  et  n.  1. 

Aix.  cb.-l.  d'arr.  des  Bouches-du-Rhône , 
généralité,  V. 

Alangy,  forge  du  Clerjus  (Vosges),  /i5i  et 
n.  10,  459  et  n.  1. 

Albert  (François),  armurier  à  Lunéville 
et  Longuvon,  980.   n.  3. 

Albkbt,  propriélaire  de  la  forge  de  Pont- 
l'Évèque  (Isère),   178. 

Alcock.  fondateur  de  la  manufaclure  de 
({uincaillerie  de  Roanne  (Loire),  991 
et  n.  9  ;  —  de  la  manufacture  de  j^a 
Charilé  (Nièvre),  807,  3i8,  39o;  — 
propriétaire  du  moulm  de  Marseilles- 
lès-Aubigny  (Cher),  39o. 

Alcnçon  (Généralité  d'),  395;  —  Échi- 
quier, 3 '10. 

Alens.  Voir  Allens. 

Alivet.  Voir  Livet. 

Alkok.  Voir  Alcock. 
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Allemagne,  iiuporlalion  en  France  de  fers- 
blancs,  3o;  —  d'aciers,  9Qo;  — 
de  fer,  U-jb  ;  —  exportation  d'acier 
pour  Saint-Etienne,  224;  —  exporta- 
tion de  tôle,  319;  —  fil  de  fer,  3i3, 
n.  6;  —  tréfileries,  345;  —  manufac- 
tures de  fer-blanc,  346,  3/17;  - 
commerce  du  fer-blanc.  347. 

AUemont,  c.  de  l'Isère,  haut  fourneau, 
lOg;  —  fonderie  d'arpent,  169,  n.  a. 

Allens,  forge  de  Cazenave-Serres-et-AUens 
(Ariège),  37  et  n.  1. 

Allovard,  c.  de  l'Isère,  haut  fourneau, 
1G9-176;  —  fourniture  do  fonte  à 
Saint- Gervais  (Isère),  i84,  190, 
n.  1. 

Alliât,  c.  de  l'Ariège,  forge,  33  ,  n.  2. 

Allichamps.  c.  de  la  Haute -Marne,  haut 
fourneau,  239  et  n.  2. 

Alliepon.  Voir  Aillipont. 

Allier  (Département  de  1'),  XX,  4-5. 

AllipoDt.  Voir  Aillipont. 

Allondrelle,  c.  de  la  Moselle,  forge,  273, 
n.  2. 

Alos,  c.  de  l'Ariège,  forge,  33,  46. 

Alpes,  169. 

Alsace,  commerce  de  la  quincaillerie  de 
Saiiit-Étienne,  225,  n.  1;  —  forges, 
281;  —  rainerais,  281;  —  commerce 
de  la  quincaillerie,  3i4;  —  manufac- 
ture de  fers-blancs,  346  et  n.  7,  878- 
38o; —  commerce  du  fer-blanc,  379; 
—  du  fer,  387;  —  de  la  fonle,  SgS, 
394,  395,  399,  4o4,  4o7,  4o8;  — 
fabrication  du  fil  de  fer,  343,  n.  6;  — 
du  fer,  475. 

Alsace  (Intendant  d'),  456. 

Alsace- Lorraine ,  XI,  XXV. 

AU  Schmelz,  lieudit  de  Mouterhausen 
(Moselle),  280. 

Alvar.  Voir  Allevard. 

Alvizkt  (D'),  conseiller  au  Parlement, 
propriétaire  de  la  forge  de  Verlamboz, 
(Jura),  207-208. 

AjiAi.nic,  copropriétaire  de  la  forge  de 
Mouterhausen  (Moselle),  .<79,  n.  9. 

Ambi -villers ,  c.  de  la  Haute-Saône,  forge, 
387  et  n.  2. 

Amp.i.y  (Marquis  d'),  propriétaire  du 
haut  fourneau  de  la  Romaine  (Haute- 
Siiôiie),  4 00. 

Amboiêc,  c.  d'Indre-et-Loire,  fabrique 
d'acier,  162-166,  167,  n,  4;  168, 
3i  1,  317. 


Amérique,  fabrication  de  chaudières  à 
sucre,  à  destination  de  ce  pays,   i5i; 

—  importation  des  clous  du  Hainaut. 
335; —  commerce  du  fer  blanc,  347, 

Amérique  (Colonies  d'),  importation 
d'armes  de  Saint-Etienne,  2a3,  n.  2. 

Amérique  (Colonies  anglaises  d'),  com- 
merce, i65. 

AMmiEN  (Jean),  fermier  de  la  forge  de 
Veuvey-sur-Ouche  (Côte-d'Or),  97. 

Amiens,  ch.-l.  de  la  Somme,  commerce 
des  fers,   9;  —    clouterie.    11,  433; 

—  généralité,  V. 

Amou  (Comtesse  d'),  héritière  du  vicomte 

d'Echaux,  352. 
Ampilly-le-Sec ,  c.  do  la  Cùte-d'Or,   forges 

et  usines,  77  -et  n.  3. 
Amvaux ,  forges  d'Avril-sur-Loire  (  Nièvre), 

286 ,  n.  2. 
Ancres   (Fabrication  d') ,  295,  320-32i. 

Voir  Guérigny. 
Andaine  (Forêt  d'),  minerai  de  fer,  339, 

n.  2. 
Andigné  (D'),  copropriétaire  de  la   forge 

de  Martigné  (Ille-et-Vilaine),  i54;  — 

de  la  forge  de  Pa impont  (Ille-et-Vilaine  ), 

i55. 
Andlau,  c.  du  Bas-Rhin ,  martinet,  366. 
AiNDRAnLT  de  Langcron,  propriétaire  de  la 

forge  de  la  Ferté-Langeron   (Nièvre), 

289. 
Andros  de  Marcy  (Famille),  propriétaire 

de  la  Grosse-Forge  de  Poiseux  (  Nièvre  ) , 

299- 

Angers,  ch.-l.  de  Maine-et-Loire,  com- 
merce du  fer,  206. 

Angevillers  (D'),  seigneur  du  Bande  la 
RocIjp  et  intendant  d'Alsace ,  456. 

Anglard  (D'),  propriétaire  de  la  forge  de 
Pissac  (Corrèze).  69. 

Angles  (Les),  c.  des  Pyrénées-Orientales, 
forge,  354. 

Angles-en-Capsir,  forge  des  Angles  (Pyré- 
nées-Orientales), 354. 

Angleterre,  traité  de  commerce  avec  V  -, 
23  et  n.  1  ;  —  guerre  avec  la  Hollande, 
27  et  n.  1;  —  t(Mes,  25;  —  quincail- 
lerie, 221.  n.  2,  et  voir  La  Charité, 
Amboise,  Vierzon,  Alcock;  — fabrica- 
tion et  exportation  des  fers-blancs, 
347;  —  exportatiiin  d'objets  de  fonte, 
4i2;  —  exportation  do  charbon  de 
terre,  438. 

Angoisse,  c.  de  la  Dordogne,  forges,  io4. 
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AsGOssE  (Marquis  d'),  propriétaire  do  la 
forge  de  Saint-Paul-d'Asson  (Basses- 
Pyrénées),  35o;  —  des  forges  de 
Loubie  et  de  Nougarot  d'Asson  (Basses- 
Pyrénées),  35 1-352. 
Angouléme,  ch.-i.  de  la  Charente,  généra- 
lité, V. 
Angoumois,     forges,    71;    —    gueuses, 

447. 
Anjou,  forges,  i54;  —  charbon  de  terre, 

166  et  n.  1. 
Anlhiac,  c.  de  la  Dordogne,  forge,  io4- 

io5. 
Anliat,  forge  d'Anlhiac  (Dordogne),  io4- 

io5. 
Annecy,    ch,-l.   de  la  Haute-Savoie,    fa- 
brique, VIII,  n.  3. 
Anor,  c.  du  Nord,  forges,  822  et  n.  3-4; 

323  et  n.  1-2. 
Anrosey,   c.  de  la   Haute-Marne,   forge, 

239,  n.  1. 
Ans    (Les),   haut    fourneau    d'Archignac 

(Dordogne),  io5. 
Ans   (Forge    d'),  forge    de  la    Boissière 

d'Ans  (Dordogne),  io5-io6. 
Anthes   (Henry),   concessionnaire   de   ta 
manufacture  de  fer-blanc  de  Massevaux 
(Haut-Rhin),  379. 
Anthoigny.  Voir  Antoigny. 
Antoigné    ou  Antoigny,    forge    de  Saint- 
Jammes-sur-Sarthe  (Sarthe),    li^k  et 
n.  2-3;  425. 
Antully,  c.  de  Saùne-el-Loire ,  forges,  4io 

et  n.  2. 
Anzin,   c.   du   Nord,   mines   de   houille, 
fonderie  de  fer  et  cuivre,  329,  n.  1; 
333-334. 
Apprieu,  c.   de  l'Isère,  forges,    176;  — 

taillanderie,  188. 
Aquillanes,  forge  de  Vilhac-et-Aiguillianes 

(Ari('gc),  46. 
Aragon   (Roi    d'),   concède   la   forge    de 

Nyer  (Pyrénées-Orientales),  357. 
Arbas,  c.   de  la   Haute-Garonne,    forge, 

i5o  et  n.  2. 
Arbois  (Bailliage  d'),  i5i,  i52. 
Arbois,  c.  du  Jura,  martinets,  208-209; 

—  commerce  des  fers,  i32. 
Arc-en-liarrois ,    c.    de    la    Haute  Marne, 

forges,  239. 
Arc-etSenans ,    c.    du    Doubs,  haut  four- 
neau, 123. 
Archignac,    c.    de    ia    Dordogne,    haut 
fourneau,  io5. 

SIDKRIIGIE. 


Arcier,   c.   du  Doubs,   martinet,  i3'i   cl 


n.  1, 


Ardant.  seigneur  de  la  Grénerie  (Cor- 
rèze),  70;  —  propriétaire  de  la  forge 
de  ce  nom,  71. 
Ardenues  {Département  des),  XX,  6-3a. 
Ariennes  (Forêt  des),  ai. 
Ardentes,  c.  de  l'Indre,  forges,  166-157. 
Argenon,  forge   de   Saint-Amand-en-Pui- 

sayc  (Nièvre),  3oo  et  n.  5. 
Argentine,  c.  de  la  Savoie,  forge,    426, 

427  et  n.  1. 
Ariège  (Département  de  1'),  X,  XX,  3347. 
Arles-sur-T:ech,ç..  des  Pyrénées-Orientales, 
forges,  355  et  n.  1  ;  36o;  —  martinet, 
359. 
Arlot.  Voir  Harlot. 

Armes  (Fabrication  des),  VIII,  n.  3  ;  19, 
20,  21,  58-59,  71-72,  18a  et  n.  1; 
—  voir  Boersch,    Charleville,    Klingen- 
thal,     Longmjon,     Maubeuge,     Saint- 
Etienne,  Tulle. 
Arnave,  c.  de  l'Ariège,  forge,  33-34. 
Arnay-le-Duc ,  c.  de  la  Côte-d'Or,  taillan- 
derie, 85,  101;  —  bois,  85. 
Aron,  c.  de  la  Mayenne,  haut  fourneau, 

255. 
Arques  {Les),  c.   du  Lot,  forge,  233   et 

n.  a. 
Arrancy,  c.  de  la   Meuse,   forge,  260  et 

n.  4;  261. 
Arsenaux,  matières  premières,  202,  2o4. 
Artès  d'Asson,  Arthës  d'Asson  ou  Arthez 

d'Asson.  Voir  Saint-Paul  d'Asson. 
Articol  ou  Articole,  haut  fourneau  d'Alle- 
mont  (Isère),  169  et  n.  2;  190,  n.  1. 
Artois   (Comte   d'),    propriétaire  de  la 
forge   do    Vierzon  (Cher),    66-68;  — 
des  forges  de  Clavières  (Indre),  166; 
—  de  risle  (  Indre ) ,  1 67  ;  —  du  Noyer 
(Indre),  157;  —  du  haut  fourneau  de 
la    Meiileraye   (Deux-Sèvres),    43a    et 
n.  1  ; —  de  la  fonderie  de  lUielle  (Cha- 
rente), 58-59,  491  ;  —  liquidation  de 
ses  biens,  66. 
Artois,    commerce    de    la    qumcaillerio, 
3i4;  —  commerce   du    fer,    a,    322, 
323,  329,  33o;  —  clouteries,  332  ;  — 
manufacture  de  fer-blanc,  346. 
Arvillard,  c.  de  Savoie,  ouvriers   en  fer, 

176,  n.  6. 
Ascou,  c.  de  l'Ariège,   forge,  34  et  n.  3. 
Asson,    c.    des    Basses-Pyrénées,    forge, 
35o. 
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Asté-Béon,  c.  des  Basses-Pyrénées,  forge, 

35o. 
Aston,  forge  de  Château-Verdun  (Ariège), 

37,  n.  h. 
Athesans,    c.  de  la  Haute-Saône,  forge, 

387  et  n.  U. 

Athctix  (Les).  Voir  Saint- Romain- Ivs- 
Alheux. 

Atligtieville  ou  Auignéville ,  c.  des  Vosges, 
haut  fourneau,  /iig  et  u.  2. 

Aube,  c.  de  l'Orne,  haut  fourneau,  337 
et  n.  a. 

Aubepierre,  forge  d'Arc-en-Barrois  (Haute- 
Marne),  239  et  n.  5. 

Auberive,  c.  de  la  Haute-Marne,  forge, 
a39  et  n.  7. 

Aubei'ians,  c.  de  la  Haute-Saône,  forge, 

388  et  D.  a. 

Aubes,  forge  du  Perche,  337  u.  1.  Voir 

Aube. 
Aubigny,  forge  de  Marseiiles-lès-Aubigny 

(Cher),  64. 
Aubron  (L'),    forge  de  Donzy  (Nièvre), 

393  et  n.  6. 
Auch,    ch.-l.    du    Gers,    généralité,    V; 

463. 
Aude  (Département  de  V),  XX,  48-54. 
Audelange,  haut  fourneau  de  Lavans-lès- 

Dôle  (Jura),  2o3-2o4. 
Audincourl,   c.    du    Doubs,   forge,    i33, 

386. 
Au/ous,  c.  du  Tarn,  forge,  5a,  n.  5. 
AnoEROT  (D'),  propriétaire  de  la  forge  de 

Béon    (Basses-Pyrénées),    35o,    332, 

353. 
Aulnay  {-8ur-Iton) ,  seigneurie,  i43. 
Aulus,    c.    de    TAriège,    forge,     34    et 

n.  4. 
Aune  (L'),   forge  de  Monlreuil-lo-Chétif 

(Sarlhe),  423. 
Aunouses   (Les),    forgo   de   la    Chapelle- 

aux-Bois  (Vosges),  449,  n.  a. 
Auriac,  c.  de  l'Aude,  forge,  48,  53. 
AoRor  (Comtesse  d'),  accord^avec  M.  Ba- 

haud  de  la  Chaussade,  62. 
Aulrey,  c.  des  Vosges,  tréfîlerie,  46o. 
Aulrey-Ut-Gray,   c.    de   la    Haute-Saône, 

haut  fourneau,  388  et  n.  5. 
AoTRizET  ou  AuTRizKY.  Voir  Pebcbet  d'Au- 

trizet. 
Anlun,    ch.-l.    d'arr'    de    Saônc-et-Loiro , 

forge,   4io   (;l  n.  3;  —   commerce  du 

fer,  417. 
Auvergne,  usines,  69,  n.  1. 


Auvet-et-la-ChapeloUe ,  c.  de  la  Haute- 
Saône,  haut  fourneau,  388  et  n.  8; 
389. 

Aux  Gorges,  forge  à  acier  de  Couhlevie 
(Isère),  177-178. 

Aux  Gorges  de  Voiron,  forge  et  taillanderie 
de  Voiron  (Isère),  188. 

Auxonne,  c.  do  la  Côte-d'Or,  martinet  et 
arsenal,  101;  —  martinet,  i34. 

Aiizat,  c.  de  l'Ariège,  forge,  34. 

Avail  ou  Availl.  Voir  Abaill. 

Avaise  (Forêt  d'),  417. 

Avesncs  (Subdélégation  d'),  forges,  3a8, 
335. 

Avril-sur-Loire,  c.  de  la  Nièvre,  forges, 
286  et  n.   2. 

Avry.  Voir  Avril-sur- Loire. 

Axai,  c.  de  TAude,  forge,  48. 

Ax-sur-Ariège ,  c.  de  TAriège,  forge,  34. 

Aicrailles,  c.  de  la  Meurlhe,  haut  four- 
neau, 258,  n.  1. 

Azy,  forge  d'Azy-le-Vif  (Nièvre),  a86, 
n.  7. 

Azy,  haut  fourneau  de  Saint-Benin-d'Azy 
(Nièvre),  3oi  et  n.   3. 

Azy-le-Vif,  c.  de  la  Nièvre,  forges,  286 
et  n.  4-7. 


B 


Badaud  de  la  Chaussade,  propriétaire  de 
la  forge  de  Guérigny,  295  et  n.  2  ;  — 
du  haut  fourneau  do  Guichy,  297;  — 
ancien  propriétaire  de  la  forge  du  Mar- 
teau-Neuf, 297;  —  propriétaire  des 
forges  de  la  Vache,  3oo;  —  de  Cba- 
milly,  3oi;  —  de  la  Douée,  3oi  ;  — 
des  établissements  de  Cosne  (Nièvro), 

320. 

Badin  (Antoine),  fondeur  à  Lyon,  38 1. 

Bady  frères,  propriétaires  du  martinet 
dos  Nans  (Jura),  an. 

Baer  (Jean-Frédéric),  dpmande  l'autori- 
sation d'établir  une  fabrique  de  lil  do 
fer  aux  environs  de  Strasbourg  (Bas- 
Rhin),  367,  n.  3. 

Baeren'kal,  c.  de  la  Moselle,  forge,  273 
et  n    2. 

Bagnoles  ou  Bagnolles,  forge  de  Tessé-la- 
Madeleine  (Orne),  337,  n.  1;  343  et 
n.  5. 

Baun,  copropriétaire  de  la  manufacture 
de  Cadillac  (Gironde),  i5a,  i53. 
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Baiges  (Les),  forge  de  ia  Roche  l'Abeille 

(Haute-Vienne),  /»45.  * 
Baignes,       c.      de      la      Haute -Saône, 

forge,  388,  889  et   n.   2-3;    894    et 

n.  6. 
Baïgorry  (Vallée  de),  359. 
Bailij:  (G\rsia>).  Voir  Garsias  Baille. 
Baillot  ou  Baillot  (Chez),  forge  de  Savi- 

gnac-de-Nontron  (Dordogue),  117-118. 
Bailly,  forge  de  Donzy  (Nièvre),  298  et 

Bain.  Voir  Bains-los-Bains. 

Bains  d'Arles  (Les),  forge  d'Arleri-sur- 
Tech  (Pyrénées-Orientales),  355,  36o. 

Bai ns-les- Bains ,  c.  des  Vosges,  manufac- 
ture de  fer-blanc  et  forge,  346,  383, 
n.  1  ;  384,  38G,  449  et  n.  4-5;  45o 
et  n.  1  ;  452  et  n.  4. 

Bairon,  forge  du  Mont-Dieu  (Ardennes), 
i3  et  n.  3. 

Balan,  c.  des  Ardennes,  fabrique  de  fer- 
blanc,  19,  D.  Q. 

Balaran.  Voir  Balleraud. 

Balcere,  forge  des  Angles  (Pyrénées- 
Orientales),  354. 

Baie  (Suisse),  commerce  de  la  fonte, 
394. 

Balerau.  Voir  Balleraud. 

Balerne  (Abbaye  de),  3oi  et  n.  a. 

Baleur  (De),  propriétaire  de  la  forge 
Saint-Georges  (Haute-Saône),  887. 

Baligam),  copropriétaire  de  la  forge  de 
Mouferhausen  (Moselle),  281. 

Balleraud ,  forge  de  Marval  (  Haute-Vienne  ), 
444. 

Ballcray,  c.  de  la  Nièvre,  haut  fourneau, 
287  et  n.  9. 

Ballereau.  Voir  Balleraud. 

Balleroy,  forge  du  Calvados,  55,  n.  1. 

Bàmgmt  (De).  propriétaire  de  la 
forge  du  Champ-do-la-Pierre  (Orne), 
388. 

Ban-de-la- Roche  (Se\(rnem'ie  du),  456. 

Bar.  V^oir  Barr. 

Barbanron  (Principauté  de),  bois,  828, 
n,  3  ;  825 ,  n.  1  ;  827  et  n.  8. 

Barbaresques  (États)  ou  Barbarie,  com- 
merce du  fer  blanc,  347. 

Barbe  (La),  forge  de  Margilley  (Haute- 
Saône),  897,  898  et  n.  1. 

Barbelaine  (La),  forge  de  Champlemy 
(Nièvre),  288  et  n.   5;  289. 

Babbebot,  propriétaire  du  haut  fourneau 
de  Vellexon  (Haute-Saône),  407. 


Barruot  de  Palaiseau,  propriétaire  des 
usines  de  Velars-sur-Ouche  (Côte-<rOr), 

Barnkdes  et  autres,  propriétaires  d'une 
forge  d'Arles-sur-Tcch  (  Pyrénées-Orien- 
tales), 855. 

Barr,  c.  du  Bas-Rhin ,  manufacture  d'acier, 
862,  n.  2;  865,  n.  4. 

Barral  (De),  propriétaire  du  haut  four- 
neau d'Allevard  (Isère),  171-175;  

des  autres  établissements  d'AUevard, 
175-176;  —  exploitant  d'une  forge  de 
Grand-llurlicro  (Isère),  186. 

Barthks  (Baron  de),  propriétaire  de  la 
forge  de  Blanquefort  (Lot-et-Garonne), 
234. 

Barville,  commune  des  Vosges,  forge, 
449,  n.  2;  45o  et  n.  3-4. 

Bas  (Le),  forges  de  Champagnole  (Jura), 
195. 

Bas  du  Mont  ou  Bas  du  Mont-de-Gruey, 
forge  d'Ambiévillers  (Haute -Saône), 
387  et  n.  2. 

Bas-Maine ,  forets ,  256. 

Bas-Rives.   Voir  Rives  (Bas-). 

Basse  Meule ,  forge  de  la  Machine  (Nièvre) , 
296  et  n.  3. 

Bastier  ,  propriétaire  de  la  forge  de  Chà- 
telars  (Charente),  56. 

Bas-Vialette.  Voir  Vialette  (Bas-). 

Bathelot,  propriétaire  de  la  forge  de 
Saint-Maurice  (Meurthe),  259. 

Baudi\,  propriétaire  d'un  martinet  de 
Munster  (Haut-Rhin) ,  876. 

Baudy,  forge  de  Saint- Yrieix  (Haute- 
Vienne),  446-447. 

Bauffremont  (Prince  db),  propriétaire  de 
la  forge  de  Bezouotto  (Côte-d'Or),  79; 
—  copropriétaire  de  la  forge  de  Clair- 
vaux  (Jura),  199;  —  propriétaire  de 
ia  forge  des  Bruères  (Jura),  306.  — 
Voir  Marquis  de  Listefcois. 

Baume,  forge  d'Antully  ( Saône-et-Loire ) , 
4 10  et  n.  2. 

Beauvad    (Prince    de),    propriétaire    de 
forêts,  259;  —  propriétaire  du  haut 
fourneau  de  Morley  (Meuse),   269 
n.  4. 

Bavalan  (De),  copropriétaire  do  la  ^forgo 
de  Paimpont  (Ille-et  Vilaine),   i55. 

BaveroUes,  forge  de  Parigny- les -Vaux 
(Nièvre),  298  et  n.  4. 

Bay,  c.  de  la  Haute-Marne,  forge,  24o 
et  n.  1. 
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Bayard,    forge    de    Laneuville- à- Boyard 

(Haule-Marne),  9^6  et  n.  3. 
Bmjonne,  ch.-l.  d  arr.  des  Basses-Pyrénées, 

chambre  de  commerco,  32 1. 
Bazeilles,   c.    des    Ardennes,    platinerie, 

19  et  n.  a. 
Bazi?(,    exploitant    de   la    taillanderie  du 

Rivier  (Isère),  188. 
Bazoxlles-sur-Mexise ,   c.   des  Vosges,  haut 

fourneau,  451  et  n.  9-3. 
Bkarn    (("lomte    de),    propriétaire    de    la 

forge  de  Combiers  (Charente),  56. 
Bemcaire,  c.  du  Gard,  commerce  du  fer, 

/m3,  /168. 
Beauchamp,   forge  de  Neuvy-Grandchamp 

(Saôiie-et  Loire),  4 18. 
Beacchvmp    (Robert),   propriétaire  de  la 

forge  de  Gauberté   (Vienne),  437;  — 

directeur    de    la    forge    de    Verrières 

(Vienne),  638. 
Beauclair,  c.  de  la  Meuse,  forge,  261  et 

n.  2-3. 
Beaucoiirt,  c.  du  Haut-Rhin ,  manufacture 

d'horlogerie  et  de  vis,  376  et  n.  3. 
Beaucroissant ,   c.  de  l'Isère,  manufacture 

d'acier,  176,  n.  3;  190,  n.  1. 
Beaujeu,  forge  de  Beaujeux(  Haute-Saône). 
Beaiijciix ,    c.  de  la  Haute-Saône,  forge, 

390  et  n.  9-3;  399,  n.   U;  393,  n.   3; 

lioo,    n.  3;    4oi ,  n.   d;  àob,  n.  5. 
Beaujolais,  commerce  du  fer,  227,  n.  9. 
Beaulieu,    manufacture    de    quincaillerie 

près  Roanne  (Loire),  221,  n.  2. 
Beaume- la -Roche  ,     haut     fourneau    do 

Créancey  (Côtc-d'Or),  81. 
Beaumes.  Voir  Baume. 
Be.vumont  (Comie  de),  propriétaire  de  la 

forge  de  Bcyssac  (Dordogne),  120. 
Beaumont,  forge  de  Longny  (Orne),  339. 
Beaumont-Furent ,    forge  de  l'Isère,  190, 

n.  1. 
Bcaumont-la-Ferrière ,    c.    de    la    Nièvre, 

forge,  287  et  n.  3-/i ,  988;  —  manu- 
facture do  fer-blanc,  346. 
Beaumotte-lès-Montbozon ,  c.  de  la  Haute- 
Saône,  tirerie,  Sgo  et  n.  5. 
Beaune,   c.  de  la   Côte-d'Or,  97;  taillan- 
derie, loi. 
Beaupré,  haut  fourneau  de  Chassey  (Meuse), 

Beauregard,    forge   du    Veurdre  (Allier), 

5  f;t  n.  9-  '1. 
Beausoleil,   forge  d'Angoisse  (Dordogne), 

to'i. 


Beciixrd  (Claude),  propriétaire  de  la 
forge  du  Moulin- Chapon  (Yonne), 
469. 

Becken,  propriétaire  d'un  martinet  de 
Munster  (Haut-Rhin),  376. 

Becour  (L.vgard  de).  Voir  Lagard  de 
Bécour. 

Bedène  (La),  forge  de  Saint-Hilairc- 
d'Estissac  (Dordogne),  forge,  11 3. 

Bèges  (Les).  Voir  Les  Baiges. 

Belâbre,  c.  de  l'Indre,  forge,   157. 

Belâbre  (De),  propriétaire  du  haut  four- 
neau de  Charneuil  (Indre),  169. 

Belair,  forge  de  Murlin  (Nièvre),  296, 
n.  8. 

Belan-sur-Ource,  c.  de  la  Côte-d'Or, 
forge,  77  et  n.  5. 

Belesta,  c.  del'Ariège,  forge,  3.'i. 

Beleymas  (De  la  Rigaddie  de).  Voir  de 
Beleymas. 

Bel/ort,  c.  du  Haut-Rhin,  forges,  368  et 
n.  9-3;  —  route  de  Besançon,  S^h. 

Belgique,  X. 

Bellary  (Chartreuse  de),  propriétaire  de 
la  forge  du  Verger  (Nièvre),  3o5  et 
n.  9. 

Bellc/ontaine ,  c.  du  .lura,  cloutiers,    21 4. 

Belle/ontaine ,  c.  des  Vosges,  forge.  45 1 
et  n.  5-8. 

Belle/ontaine,  localité  de  Suisse,  forge, 
368,  n.  4. 

Bellefontaine ,  forge  de  Villecomte  (  Côte- 
d'Or),  97. 

Bellegarde ,  tréfilerie  des  environs  de 
Laigle  (Orne),  343,  n.  6. 

Belle-hle-en-Terre ,  c.  des  Côtes-du  Nord, 
forge,  102. 

Bellerstein,  platinerie  d'Egelshardt  (Mo- 
selle), 284,  n.  8. 

Bellcvaux  (Abbaye  de),  i3i. 

Belouse  (La),  haut  fourneau  de  Poiseui 
(Nièvre),  999  et  n.  t. 

Behal,  c.  des  Ardennes,  forge,  6;  — 
abbaye,  6  et  n.  4. 

Benezet,  propriétaire  du  martinet  de 
Saint -Laurent-de-Cerdans  (  Pyrénées- 
Orientales),  359, 

Benfellcn  ou  Benjield,  c.  du  Bas-Rhin, 
manufacture  d'ustensiles  en  fer  battu, 
366,  n.  4. 

Béon,  forge  d'Asté-Béon  (Basses-Pyrénées), 
lîT)!) ,  309. 

Berchiove  ou  Berchiwez  (?)  [Belgique], 
forges,  25  et  n.  i. 
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Berg  (Principauté  de),  AUemafjne,  270. 

Berger,  propriétaire  d'une  taillanderie  de 
la  Tivollière  (Isère),  189. 

Bergère  (Claude),  fermier  du  martinet 
de  Poligny  (Jura),  au. 

Bergeron,  constructeur  et  fermier  de  la 
forge  de  Vierzon,  6G. 

Bergeron,  copropriétaire  de  la  forge  de 
Mouloi'hausen  (Moselle).  281. 

Bergier  (Pierre),  propriétaire  du  mar- 
tinet de  Myon  (Doubs),   189. 

Bergougnon.  Voir  Bourguignon. 

Bérou-la-Mulotière ,  c.  d'Eure-et-Loir,  forge, 
lis. 

Berry  (Intendance  du),  i56,  n.  1;  807. 

Berry,  forges,  62,  n.  3;  i58. 

Bert,  propriétaire  de  la  forge  Lombard 
(Isère),  176. 

Bertheléville ,   haut  fourneau  et  forge  de 

.  Dainville-Berlheléville  (Meuse),  266  et 
n.  6;  a66  et  n.  1-2. 

Berthelot,  entrepreneur  de  la  manufac- 
ture de  canons  du  Nivernais,  290, 
n.  5. 

Bertdier.  Voir  Bertiiier-Bizy  (de). 

Bertbier-Bizv  (De),  propriétaire  du  haut 
fourneau  et  des  forges  de  Parigny-les- 
Vaux  (Nièvre),  298. 

Berthollet,  membre  de  l'Académie  des 
sciences,  162;  —  rapport  sur  la  tréfi- 
lerie  de  la   Sauvanière  (Loire),  221; 

—  sur    le   Creusot   (Saùne-et-Loire), 

Bertrand  (Pierre),  exploitant  de  la  forge 
de  la  Caillaudière  (Indre),  p.  692. 

Besançon,  ch.-l.  du  Doubs,  commerce  du 
fer,  1 32,  391  ;  —  martinets,  i3i-i35  ; 

—  monnaie,  127;  —  chapitre,  pro- 
priétaire du  martinet  de  Tarragnoz, 
i35; —  route  de  Belfort,  Sgi;  —  géné- 
ralité, 463; —  parlement,  670. 

BÉsENVAL  (De),   propriétaire   de  la  forge 

de  Commercy  (Meuse),  266. 
Besséde-de-SauU ,     c.    de    l'Aude,    forge, 

Bessox,  exploitant  de  la  taillanderie  de 
Moirans  (Isère),  189. 

Bessoîi,  propriétaire  du  martinet  de  Pont- 
Romand  (Jura),  21 4. 

Bessom,  propriétaire  de  la  platinerio  de 
Falck  (Moselle),  a85,  n.  1. 

Bessou  ou  Bessous  (Les)  ou  Bessout, 
forges  de  Ludignac-et-Le-Chalard 
(Haute-Vienne),  443  et  n.  a. 


Belaincourt.  Voir  Beltaincourl. 

Bethonvillier,  c.  du  Haut-Rhin,  haut 
fourneau,  368  et  n.  2, 

Betiiouir  (Héritiers  du  Président  de),  pro- 
priétaires de  la  forge  de  la  Gaudi- 
nièrc  (Sarlhe),  424. 

Bétdcne-Charost  (De),  propriétaire  du 
haut  fourneau  de  Meillant,  64. 

Bcttaincourt ,  c.  de  la  Haute-Marne,  bat- 
terie, 24o,  n.  3. 

Bellancourl,  c.  de  la  Haute-Marne,  haut 
fourneau,  24o;  —  forge,  24o,  n.  3. 

Betting  ou  Bettingen,  haut  fourneau  de 
Waldvisse  (Moselle),  284  et  n.  4. 

Beltonvilliers.  Voir  Belhonvillier. 

Beltrechiei,  c.  du  Nord,  platinerie,  829. 

Beuchau  (La).  Voir  Beuchot. 

Beuchot,  haut  fourneau  de  Haulevelle 
(Haute-Saône),  385,  896  et  n.  5. 

Beoil  (Comtesse  on),  propriétaire  du 
haut  fourneau  de  Foucherans  (Jura), 
201. 

Beure,  c.  du  Doubs,  martinet,  i35. 

BeviNacd  da  Pui-Martin,  propriétaire  de 
la  forge  de  Pontrouchaud  (Charente), 
58. 

Beyssac,    forge   de    Sireuil    (Dordogne), 

120. 

Beyssac,  c.  de  la  Corrèze,  forge,  69, 
n.  1. 

Beyssenac,  forge  do  la  Corrèze,  69. 

Bète,  c.  de  la  Côte-d'Or,  forge,  78,  478, 
474;  —  haut  fourneau,  92,  n.  8  ; 
—  Bénédictins,  78  (propriétaires  de 
la  forge  de  Drambon  [Cùte-d'Or], 
82;  —  propriétaires  du  haut  fourneau 
do  Licey-sur-Vingeanne  [Cùle-d'Or], 
86). 

Bezouotle,  c.  de  la  Côte-d'Or,  forge, 
78-79,  478,  474. 

Bicoque  (La),  forge  de  Busierolles  (Dor- 
dogne), 106. 

Bigny,  forge  de  Vallenay  (Cher),  62, 
n.  8;  65. 

Bienville,    c.  de   la  Haute-Marne,  forge, 

24o-24l. 

BitTRix,  directeur  aux  transports  mili- 
taires, 3i5. 

Bièvres,  forge  de  Lançon  (Ardennes),  la. 

BiGET  frères,  propriétaires  du  martinet 
de  Thoraise  (Doubs),  i4o. 

Bigot  (Chez),  forge  de  Busserollos  (Dor- 
dogne), 106. 

Bijouterie  de  1er.  Voir  Paris,  4a9-43o. 
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Biu.knD,  cocxploitant  des  manufactures  do 

Yiorzon  (Cher)  et  La  Charité  (Nièvre), 

807;  —  sa  faillite,  3io,  3i3. 
Billon.  Voir  Bnillon. 
BUlours,   forge    de   Nolay  (Nièvre),  297 

et  n.  3. 
Bilhj  -  lès  -  Mangiennes ,    c.    de    la    Meuse, 

forpe,  261-262. 
BmoN  (  Duc  DE  ) ,  propriétaire  de  la  forge 

de  la  Brame  (Dordogne),  120. 
Biros  ou  Biroiis  (Vallée  de) ,  dans  i'Aricge, 

forge,  38  et  u.  3. 
Bitche  (Comté  de),  280. 
Bitschweiler  ou  Bitschwiller,  c.  du   Haut- 

Rliin,  forge,  869   et  n.  2;  878,  n.  1. 
Bixy,   haut  fourneau  et  forge  de  Parigny- 

les-Vaux     (Nièvre),     296,    298     et 

n.  5. 
Blanchet    aîné,     propriétaire    do    deux 

forges  de  Bas-Rives  (Isère),  182. 
Blaîhchet  frères,  propriétaires  des  forges 

de    Grande-Guiilonière    (Isère),    181; 

—  du  haut  fourneau  de  Saint-Barthé- 

ieray  (Isère),  i83. 
Blano-Meurgé.  Voir  Blanc-Murger  (Le). 
Blanc-Murger   (Le),    tirerie    et    forge  de 

Bellefontaine   (Vosges),    383   et  n.  2; 

452  et  n.  5-8. 
Blandecques  ou  Blandeques,  c.  du  Pas-de- 
Calais,     manufacture     de     fer-blanc, 

346-348,  383,  n.  1. 
Blanquefort ,  c.  do  Lot-et-Garonne,  forge, 

934. 
Blanville    (De),    seigneur   de    Preuilly, 

I  ropriétaire     des    forges     de    Bossay 

(Indre-et-Loire),  166. 
Blanzy,  c.  de  l'Aisne,  forge,  2,  n.   1. 
Dlanzy  (Forêt  de),  419,  n.  3. 
Bley,    haut   fourneau    d'Auvet-ot-la-Cha- 

pclotle   (Haute-Saône),  388  et  u.  8; 

889. 
Blumenberg.  Voir  Florimont. 
BoniLiEn,  propriétaire  des  martinets  do  la 

Grand'Comhe,     i36;     —     des     Gras 

(Doubs),  187. 
Boersch,    c.   du    Bas-Rhin,    manufacture 

d'armes,  362,  n,  1;  366  et  n.  3. 
BoiBE,  copropriétaire  de    la  fabrique    de 

fer-blanc    de    Balan   (Ardennes),  19, 

n.  2. 
Bols-Belet  ou  Boisbellet,  forge  de  Saint- 

Chrislophe  (Charente),  59. 
Bolssière    (  La  ) ,    forge    de    Chamesson 

(CAle-d'Or),  80  et  n.  3. 


Boisssiîre  iVAns  (La),  c.  de  la  Dordogne, 

forges,  io5-io6. 
Bois-Thorel,    tréfilerie    de    Rai    (Orne), 

3/18,  n.  6. 
Bologne,  c.    de  la  Haute-Marne,   forge, 

24i  et  n.  2. 
Bologne,  forgo  de  Coussac-Bonneval  (Haute- 
Vienne),  44 1. 
Bombes  (Fabrication  des),  208,  2o4. 
Bonwiiers  (Forêt  des),  66. 
Boncoiirl,  c.  de  la  Meuse,  forge,  262  et 

n.  2-8  ;  268. 
Bonlieu,  c.  du  Jura,  martinet,  198. 
Bonlieu  (Chartreuse  de),  198  et  n.  2. 
BoMVAC  (Marquis  de),  propriétaire  de  la 

forge  de  Migenès  (Ariège),  89. 
Bomiac,  c.  de  l'Ariège,  forge,  35,  n.  3. 
BoNNAiR ,  copropriétaire  de  la  Forge-Neuve 

do  Vicdcssos  (Ariège),  45,  n.  3. 
Bonnal,  c.  du  Doubs,  forge,  128-124. 
Bonneau,    forge    de     Buzançais   (Indre), 

i57-i58. 
Bonnet,  c.  de  la  Meuse,  forge,  268  etn.  2. 
BoNNEVAL  (Comte  de),  propriétaire  de  la 

forge  de  Bologne  (Haute-Vienne),  44 1, 
Bonneville  (La),  c.  de  l'Eure,  forge,   i42 

et  n.  2;  i43;  n.  4;  i44. 
Bonpertuis,     forges     à    acier    d'Apprieu 

(Isère),  176. 
Bourecueil,     forge    do    Saint-Sulpico-de- 

Mareuil  (Dordogne),  116-117. 
Bord.  Voir  Bort. 

BoKDA  (De)  ou  Borda  de  Josse,  proprié- 
taire de  la  forge  d'Abbesse  (Landes), 

2l5-2l6. 

Bordeaux,  ch.-l.  de  la  Gironde,  généra- 
lité, V,  463;  —  manufacture  royale, 
i5i;  —  poterie  métallique,  121;  — 
commerce  de  la  quincaillerie  do  Saint- 
Élicnnc,  225,  n.  1  ;  —  chambre  de 
commerce,  821;  —  commerce  des 
(Jous,  83 /i  ;  —  commerce  du  fer-blanc, 
347;  —  manufacture  Chéret  de  Mon- 
mignon,  43 1,  n.  1. 

Bordeaux  (Sous-intendance  de),  i52. 

Born.  Voir  Bort. 

BonoMKE,  maître  de  forges  de  Villotte-sur- 
rOurco  (Côte-d'Or),  98;  — de  Larrey 
(Cùte-d'Or),  98. 

Bôrsch.  Voir  Boersch. 

Bort,  c.  de  la  Corrèze,  69,  n.  1. 

Bort,  forge  de  Saint-Mosmin  (Dordogne), 
69,  n.  1;  ii4. 

B08C  (Le),  c.  de  l'Ariège,  forge,  35. 
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Bosnaux.  Voir  Bosneau. 

Bosneaa,    haut  fourneau  de   la   Neuville- 

aux-Tourneurs  (Ardennes),  16. 
Bossay,  c.  d'Indre-et-Loire,  forges,  166. 
Bosseneau.  Voir  Bosneaa. 
Bossus-les-Rumiirny,     c.    des     Ardennes, 

forges,  6-7. 
Boucé,  c.  de  i'Orne.  forge,  887  et  n.  1 

et  3. 
BoLcuKPORN    (De),   lellre    au    Bureau  du 

commerce,  /17. 
BoDCHERE  (Vergmes    de).    Voir    Vergnies 

de  Bouchère. 
Boucheville  (Forêt  de),  départements  de 

l'Aude  et  des  Pyrénées-Orientales,  5o 

et  n.  1. 
BoDDKT,  fondateur  de  la  forge  de  Stenay 

(Meuse),  970. 
Boudreville,  c.  do  la  Côle-d'Or,  forge  et 

usines,  79  et  n.  a. 
Bouicheville  (Forêt  de).  Voir  Boucheville. 
Bouillon  (Duc  de),  cession  à  Louis  XIII 

de  la  principauté  de  Sedan,  7. 
Bouillon  (Ducs  de),  autorisation  à  la  fa- 
mille Jorel  pour  la  forge  de  la  Bonne- 
ville  (Eure),  i42. 
Bouillon  (  Duché  de  ) ,  bois  ,11;  —  forges , 

29-20. 
Bouillon  (Forge  de),  forge  de  Chauvency- 

Saint-Hubert  (Meuse),  364  et  n.  2. 
BouiLLY   frères,    propriétaire  de  la  forge 

d'Alangy  (Vosges),  /i5i,  n.  10. 
BociLLY,    copropriétaire    de   la    forge  de 

Saint-Mouze  (Vosges),  46o,  n.  1. 
Boulay  (Le),  forge  de  Chasnay  (Nièvre), 

291  et  n.  2. 
Boulet  (Le).  Voir  Le  Boulay. 
Boulets  (Fabrication  des),  2o3 ,  204. 
BouLEY,  fermier  des  usines  de  Vclars-sur- 

Ouche  (Côte-d'Or),  96. 
Boult,  c.  de  la  Haute-Saône,  forêts,  891. 
BouLY  (P.-A.  et  J.),  copropriétaires  de  la 

forge  de  la  Chaudeau  (Haute-Saône), 

383. 
Bocrbon-Condk  (Prince  de),   seigneur  de 

Stenay,  270-271. 
BoDRET  de  Nogent,  acquéreur  do  la  manu- 
facture de   la   Charité   (Nièvre),    807, 

809,  3ii-3i4. 
BoDRG  (M"*  Dc),  propriétaire  de  la  forge 

de   Pry    (Nièvre),   294;  —  des  forges 

de  Saint-Benin  d'Aiy  (Nièvre),  80t. 
Bourg-de-Sirod ,     c.     du     Jura,     forge, 

198-194  ,  198,  n.  2. 


Bow'g-d'Oisana  {Le),  c.  de  l'Isère,  for- 
ges, 176,  n.  3. 

B0CRGE018,  fermier  du  haut  fourneau  de 
Vendresse  (Ardennes),  19. 

Bourges,  ch.-l.  du  Cher,  généralité,  292, 
818,  468;  —  commerce  du  fer-blanc, 
287,  n.  3. 

Bourget-en-Huile ,  c.  de  la  Savoie,  for- 
ges, p.  426,  n.  1. 

BoDRGEViN  (Abbé  de),  demande  concer- 
nant le  haut  fourneau  de  la  Ferrière- 
sous-Jougne  (Doubs),  126. 

Bourgneuf,  forge  de  Beaumont-la-For- 
rière  (Nièvre),  287  et  n.  3-4;  288. 

Bourgogne,  82,  201,  208;  —  commerce 
du  fer,  387; —  commerce  de  la  fonte, 
393,  899;  --  forges,  77,  n.  3;  227, 
478,  474;  —  fers  pour  Saint-Élienne, 
225;  —  commerce  de  la  qnincaiHerio 
de  Saint-Etienne,  225  et  n.  1;  — 
ports  473,  474;  —  charbons.  478, 
474. 

Bourgogne  (Comté  de),  maîlres  dc  forges, 
1 28 ,  n.  1;  —  accensement  du  martinet 
de  Gresin  (Jura),  208;  —  du  mar- 
tinet de  Mesnay  (Jura),  209.  —  Voir 
Franche-Comté. 

Bourgon  (Forêt  de),  265  et  n.  5. 

BocRGTARD  (J.),  propriétaire  du  martinet 
de  Colmar  (Haut-Rhin),  874. 

Bourguignon,  c.   du   Doubs,   forge,   124. 

Bourguignon  ou  Bourguignons  (Les),  forge 
de  Cessy-les-Bois  (Nièvre),  288  et 
n.  2-3. 

Bourneuf.  Voir  Bourgneuf. 

Bourth,  c.  de  l'Eure,  forge,  i42  et  n.  4. 

BourzoUes,  forge  de  éouillac  (Lot),  282 
et  n.  3;  288. 

Bousignies,  c.  du  Nord,  platinerie,  829. 

Boussard,  haut  fourneau  de  Senonches 
(Eure-et-Loir),  149. 

Boussenac,  c.  de  TAriège,  forge,  36. 

Boussulès-Walcourt,  lieudit  de  Féronval 
(Belgique),  828. 

Boussurias,  forge  de  la  Chapelle-Mont- 
brandeix  (Haule-Vionno),  44o. 

Boutancourt,  c.  des  Ardennes,  forges,  7. 

B0DTA5C0CRT  (De),  maître  de  forges  à 
Boulancourt  (Ardennes),  7.  Voir  Pou- 
lain de  Bout.Micoiu't. 

Boutarias.  Voir  Boussurias. 

BoutiUon,  forge  de  Meillant  (Cher),  64, 
n.  4. 

Bouturias.  Voir  Boussurias. 
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BocvAUD  frères,  propriétaires  d'un  mar- 
tinet (le  Joiigne  (Doiibs),  137. 
Bouvier,  haut  fourneau  de  Saint-Sernin- 

du-Plain  (Saône-et-Loire),  6qo. 
Bouzolles  ou  Bouzzoles.  Voir  Bourzolles. 
Braconne  (Forêt  de),  69. 
Brame    (La),     forge    de    Vergt-de-Biron 

(Dordopne),  lao. 
Branleure    (La),    forge     d'Aillevillers-el- 

Lyaumont  (Haute-Saône),   38q  ,  386. 
Drassac,  c.  de  TAriège,  forges,  36. 
Brassac,  forge  de  Margnès  (Tarn),  i34 

et  D.  6;  435. 
BrécUlen  ou  Brécillien,  forge  de  Paimpont 

(Ille-el-Vilaine),  i55  et  n.  1  ; —  forêt, 

i55 ,  49a. 
Breitenbach,  c.  du  Haut-Rhin,  aiguiserie, 

374. 
BrémoDCourt,    forge     de     Sainte-Hélène 

(Vosges),  457,  n.  6. 
Brémur-et-Vaurois ,    c.   de  la    Côte-d'Or, 

forge,  79  et  n.  4. 
Bbessakd,    de    Port-sur-Saône,    pétition 

concernant  le  martinet  de  Magny-Port 

(Haute-Saône),  4oi,  4oa. 
Bresse,  commerce  du  fer,  198. 
Bressolette,  forge  du  Perche,  387,  n.  1. 
Bretagne  (De),  propriétaire  de  la  tôlerie 

d'Is-sur-Tille  (Côte-d'Or),  84. 
Bretagne,    fabrication    du    fer  et    de   la 

fonle,   i65,    n.  a;  —  commerce   de 

l'acier,  i64;  —  de  ia  quincaillerie  de 

Saint-Etienne,  226,  n.  1  ;  —  du  bois, 

33i  ;  —  delà   quincaillerie,  3i4;    — 

du  fer,  4a5  ;  —  ports,  468. 
Breteuil,   c.   de   l'Eure,   haut   fourneau, 

i43  et  D.  1. 
Brethenay,  c.  de  la  Haute-Marne,  transfert 

de  la  forge  de  Lanques,  246. 
Breto.i  de   Corbelin,  concessionnaire  de 

la    manufacture    de    Pont-Saint-Ours 

(Nièvre),  292. 
Brearey-lès-Sorans,  forge   de   Sorans-lès- 

Breurey  (Haute-Saône),  4o6  et  n.  2. 
Brey,    martinet     de     Brey-et-Maison-du- 

Bois  (Doubs),  i35. 
Brey-el-\Jaison-du-Boï8,     c.    du      Doubs, 

martinet,  i35. 
Bricod    (Héritiers),    propriétaires  de    la 

tirerie     de    Beaumolle-lès-Montbozon 

(Haute-Saône),  390. 
Bridier-Bacoelot,    copropriétaire    de    la 

fabrique  de    fer-blanc  de    Balan  (Ar- 
dcnnes),  19,  n.  2. 


Brie  (La),  forge  de  Champagnac  (Haute- 
Vienne)  ,  44o. 
Brie    (Comte    de),    propriétaire    de    la 

forge    du    Moulin-Neuf    (Dordogne), 
116. 
Briffault ,  forge  de  Cercy-la-Tour  (Nièvre) , 

287,  n.  4. 
Briffault,    forge    de    Charrin    (Nièvre), 

291,  n.  1. 
Brignoud,    martinets    de    Villard-Bonnol 

(Isère),  187, 
Brives,   c.    de    l'Indre,    haut    fourneau, 

167. 
Brocard   (Etienne),    propriétaire   de   la 

forge  Mialet  (Corrèze),  70. 
Brodelay,   fermier  des    usines    de   Bon- 
court  ,  Commercy  et  Vadonville  (Meuse) , 

263. 
Broglie  (Comtesse  de),  propriétaire  de 

la  forge    de    Taizé-Aizie    (Charente), 

60. 
Broglie    (Duc    de),    propriétaire  de    la 

forge  de  Ferrières-Saint-Hilaire  (Eure), 

i44;  —  fondateur  de  la  forge  de  Taizé- 
Aizie,   59,  n.  4  (Charente) 
Brouillaud,  forge  de  Savignac-de-Nontron 

(Dordogne),  118. 
Brousseval,  c.  de  ia  Haute-Marne,  forge, 

24i  et  n.  3. 
Broussiaud,  forge  de  Payzac  (Dordogne), 

112. 
Brouvelieure ,  forge  de  Mortagne  (Vosges), 

454,  n.  3. 
Bruères   (Les),  forge   de  Raos   (Jura), 

206  et  n.  2. 
Brdilpont    (De),     copropriétaire   de   la 

forge    de    Paimpont    (Ille-et-Vilaine), 

i65. 
Bruly ,  c.  de  Belgique,  forge,  18,  n.  4. 
Brunoy,  c.   de   Seine-et-Marne,  fabrique 

de  fil  d'archal  et  d'ustensiles  de  cui- 
sine, 43i,  n.  1. 
Bruyère  (La),  forge  de  Plumont  (Jura), 

200,  2o5  et  n.  1. 
Bucatojo,  forge  de  la  Corse,  73. 
BoFPON  (Comte  de),  fondateur  de  la  forge 

de  Montbard  (Côte-d'Or),  88. 
Bugey  (Province  de),  industrie  du  fer,  1; 

—  commerce  du  fer,  198,   196. 
Bugue  (Le),  c.  de   la  Dordogne,  forge, 

106. 
Buillon    (Abbaye    de),    propriétaire    du 

martinet  de  BuilloD  (Doubs),   i36.  et 

n.  1. 
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Buillon,  martinet  de  Chenecey-Buillon 
(Doubs),  i35-i36 ,  i4o. 

Buisson  (Le),  forge  de  Louvemont  (Haute- 
Marne),  247. 

Buisson  (Le),  forge  de  Chéronnac  (Haute- 
Vienne),  liUi. 

BuiiET,  copropriétaire  de  la  forge  de 
Mouterhausen  (Moselle),  281. 

Buré-la-Forge ,  forge  d'AUondrelle  (Mo- 
selle), 278 ,  n.  9. 

Buncey,  c.  de  la  Côle-d'Or,  filerie,  101, 
n.  3. 

Busserolles,  c.  de  la  Dordogne,  forges, 
106-107. 

Bussière-Galant ,  c.  de  la  Haute-Vienue, 
forge,  Ulio,  n.  1. 

Bussières-surl'Ognon,  c.  de  la  Haulc- 
Saôno,  forêts,  891. 

Buthiers,  c.  de  la  Haute-Saône,  forge, 
391. 

Butte  (La),  forge  de  Goujongnac  (Lot), 
282,  D.  2. 

Buzançais,  c.  de  l'Indre,  forge,  157- 
168. 


Cabirol  ou  Cabirole  (La),    forge  du  Bosc 

(Ariège),  35. 
Cabod,  propriétaire  du  martinet  d'Ouhans 

(Doubs),  189. 
Cabre    (Forge   de),    forge    de  Vicdessos 

(Ariège),  45,  n.  3. 
Cadillac,  c.  de  la  Gironde,  manufacture, 

i5i-i53. 
Caen,    ch.-l.    du   Calvados,    généralité, 

V,  463  ;  —  commerce  du  fer,  428. 
Caillaudière  (La),    forge    de    Vendœuvres 

(Indre),  161. 
Caluud,  adjudicataire   de  la  forerie  du 

Gond-Pontouvre  (Charente),  60. 
Calonke  (De),   pétition    reçue,  i58;  — 

acheteur  pour  l'État  de  la  manufacture 

de  Blandecques  (Pas-de-Calais),  848; 

—  gratifications  à  la  fabrique  de  limes 

Jacques  de  Paris,  429,  n.  1. 
Calvados  (Département  du),  XX,  55. 
Cavibrésis,   commerce   du   fer,    a,   829, 

83o;  —  clouteries,  882. 
Campagnac  (De)  Voir  de  La  Borik. 
Campagne  (De),  propriétaire  de  la  forge 

du  Bugue  (Dordogne),  106. 
Canadèle  ou   Canadelles,   forge  de  Bous- 

seuac  (Ariège),  86, 


Canche  (La),  forge  de  Lacanche  (Cdle- 

d'Or),  84-85. 
Candie,  forge  de  Murlin  (Nièvre),  296, 

n.  8. 
Canon,  c.  du  Calvados,  fabricjue  d'acier 

fondu,  55,  n.  2. 
Canons  (Fabrication  des),  20,  60,  6j, 

i5i,  280-281,  295. 
Capcir.  Voir  Capsir. 
Capouta  ou  Capoutal  ou   Cappouta,    forge 

de  Vicdessos  (Ariège),  45. 
Capsir,   région  des    Pyrénées-Orientales, 

354    et    n.    2;     —     viguerie,    36o, 

861. 
Carey  (Pigeot  de).  Voir  Pigeot  de  Carey. 
Carinthie,  province  d'Autriche  ,    fabrica- 
tion du  fer,  170. 
Carla-de-Roche/ort ,  c.  de  l'Ariège,  forge, 

36. 
Carias,      forge     de     Carla-de-Boquefort 

(Ariège),  36. 
Carlet,  exploitant  la  forge  de  Réaumont 

(Isère),  180. 
Caroillon,  copropriétaire  des  usines  de 

Couches  (Eure),  i43. 
Carrière    (La),    forge    de    Beaumont-la- 

Ferrière  (Nièvre),  287,  n.  4. 
Carrier  de  la  Thuilerie  ,  fabricant  d'ar- 
mes   à    Saint- Etienne    (Loire),    222, 

n.  3. 
Carrier   de   Monthieu,  fabricant  d'armes 

de      Saint-Etienne      (Loire),      222, 

n.  3. 
Carrougcs,    c.     de    l'Orne,    haut    four- 
neau  et    forge,    887,   n.    1,    338    et 

n.  2-3. 
Cars  (  Comte  des  ) ,  propriétaire  des  forges 

des  Bessous  (Haute-Vienne),  448. 
Casalta,  c.  de  la  Corse,  forge,  78. 
Castelet  de  Perles  (Le),  forge  de  Perles- 

et-Castelet  (Ariège),  4i. 
Castelnau  (Baron  de),  propriétaire  de  la 

forge  de  Tourné  (Ariège),  87. 
Castelnati-Durban ,  c.  de  l'Ariège,  forge, 

86-87. 
Castres  (Diocèse  de),  435. 
Cavalier.  Voir  Cavallier. 
Cavallier,    forge    d'Arlcs-sur-Tech  (Pyré- 
nées-Orientales), 855,  n.  1;  36o. 
Caze    (La),     forge    près    de     Moularès 

(Tarn),  434,  n.  5. 
Cazenave-Serres-et-Allens ,  c.  de  l'Ariège, 

forge,  37. 
Celles,  c.  de  l'Ariège,  forge,  87. 
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Cend/'ncourt ,  c.  de  la  Ilaute-Saûne ,  haut 

fourneau,  891. 
Cercy-la-Tour,   c.   de   la    Nièvre,    forge, 

287,  a  h. 
Cessy-les-Boii,  c.  de   la   Nièvre  ,  forges, 

288  et  n.  1-3. 
Chabrenas,    forge     de    Meuzac    (Haute- 
Vienne),  Ukk  et  n.  5;  445. 
CiiABROT,    propriétaire    de    la    forge    de 

Pierre-Pensuo  (Charente),  67. 
Chaffois  (De),  propriétaire  de  la  tirerie 

de    Montarlot-lès-Champlitte    (Ilaute- 

Saùne),  3()8. 
Chagey,  c.    de  la    Haute-Saône,    forge, 

891 
Chailland,  c.  de  la  Mayenne,  forge,  255 

et  n.  4-5;  forêt,  255,  n.   5. 
Chaillant,     haut    fourneau     de     Poiseux 

(Nièvre),  298,  n.  8. 
Chaillou    (Nicolas),    propriétaire    de   la 

forge  de  Bourgneuf  (Nièvre),  988. 
Chaillou  (Le),  haut  fourneau  de  Prémery 

(Nièvre),  498. 
Chailloy.  Voir  Chalvoy. 
CiiAiLLY  (De),  propriétaire  delà  forge  de 

Baume  (  Saône-et-Loire  ) ,  4 10. 
Chailvoy.  Voir  Chalvoy. 
Chalais,  c.  de  la  Dordogne,  forge,  407. 
Chalard  {Le).  Voir  Ladignac-et-le-Chalard. 
Chalvoy,  forge  de  Suiliy-ia-Tour  (Nièvre), 

3o4  et  n.  7. 
Chalon,    ch.-l.   d'arr.  de  Saône-et-Loire, 

commerce   de   la  fonte  et  du  fer,  85, 

892  ,  4o5  ,  407. 
Cdalon  (Louis  de),  seigneur  de  Doucier 

(Jura),  201  et  n.  1. 
Châl(ms-«ur-Mame ,   ch.-i.   de  la  Marne  , 

généralité,   468.    —  Evoque,    bailleur 

de  la  forge  de  Moiron  (Haute-Marne) , 

p.     247  ;    —    du   haut    fourneau    de 

Tempillon  (Haute-Marne),  p.  25 1. 
Chambersan  (Bois  de),  192. 
Chambon-FeugeroUea  (Le),  c.  de  la  Loire, 

établissements  industriels  divers,  219, 

220  et  n.  1. 
Chambors  (De),  propriétaire  d'une  forge 

d'Oust  (  Ariège),  4o,  n.  8. 
Cbambrch  ,  propriétaire  de  la  forge  d'Lfxe- 

loup  (Nièvre),  29O. 
Chamecin,    propriétaire    de    la    forge   de 

.Moulin-Neuf  (.lura),  2o5. 
Chameçon.  Voir  Chameaêon. 
Chamcsson,  c.  de   la    Côte-d'Or,   forges  ^ 

79,  n.  4,  80  et  n.  3. 


Chamilly,  forge  de  Saint-Aubin-los-Fopg«s 
(Nièvre),  3oo  et  n.  7. 

Chammes,  c.  de  la  Mayenne,  forges,  o56, 
425  et  n.  1. 

Chamouilley,  c.  de  la  Haute-Marne,  forges , 
24i  et  n.  6. 

Chamouilley-Bas ,  forge  de  Chamouilley 
(Haute-Marne),  24 1. 

Chamouilley-Haut ,  forge  de  Chamouilley 
(Haute-Marne),  24 1. 

Champ agnac ,  c.  de  la  Haute-Vienne, 
forges,  44 0. 

Champagne,  forges,  227,  478;  —  pro- 
duction du  fer,  343  ,  n.  6  ;  —  cloute- 
ries, 332;  — commerce  du  fer,  11. 
—  du  fil  de  fer,  898;  —  de  la  fonte, 

399- 
Champagne  (Intendance  de),  248,  n.  9. 
Champagne,    propriétaire  du  martinet  d« 

Vesson  (Côte-d'Or),  98. 
Champagne  (Grand prieur  de),  propriétaire 

de  la  forge  de  Voulaines  (Côte-d'Or), 

98. 
Champagnole,  c.  du  Jura,  forges,   196  et 

n.  1;  196-198. 
Champanges,  haut  fourneau  de  Meillant 

(Cher),  64,  n.  4. 
Champ-de-la-Pierre  {Le),   c.   de   l'Orne, 

forge,  887,  n.  1  ;  338  et  n.  7. 
Champdoux,    haut    fourneau    de    Sainte- 
Colombe  (Nièvre),  3o4  et  n.  9. 
Champ-Haut,  c.  de   l'Orne,    minerai  de 

fer,  887,  n.  9. 
Champigneulle ,c.  des  Ardennes,  forges,  8. 
Champigny,  forges  de  Riel-les-Eaux  (  Côte- 
d'Or),  91-92. 
Champillibrs  (Grétrk  de).  Voir  Gr^trk  de 

Champilliers. 
Champlaurier  ou    Champlauriers ,  forge  de 

Nieuil,  57. 
Champlemy,  c.  de  la  Nièvre,  forges,  288 

et  n.    5-6,  289;   298  et  n.  8;  3o3. 
Champlitte  (Château  de),  898. 
Champlorier.  Voir  Champlaurier. 
Champniers-et-Reillac ,  c.  de  la  Dordogne  , 

forge,  107. 
Champrondy  c.  de  la  Sarlhe,  forge,  622 

et  n.  1-2;  493. 
Champs    (Forêt    des).     Voir   Forôt    dos 

Champs-Montcaux. 
Champsecret,  c.   de  l'Orne,  forges,  887, 

n.  1;  889  et  n.  9-3. 
Champ-Segré ,  forge  de  l'Orne,  889  et  n.  a. 

Voir  Champsecret. 
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Champs- Montcanx  (Fon-t  des),  66  ot  n.  3. 

Champverd    ou    Champvert,    forge   de    la 
Porcherie  (Haute- Vienne),  445. 
289,  n.  1. 

Champvert,  c.  de  la  Nièvre,  forges,  289, 
n.  1. 

Champy,  copropriétaire  de  la  forge  de 
Framont  (Vosges),  453. 

Chanteloup  (Chàteaii  de),  Maine-et-Loire, 
dépendances,  163-1 63. 

Chantemerle ,  haut  fourneau  d'Urzy 
(Nièvre),  3o5  et  n.  5. 

Chanlenay-Sainl-lmbcrt ,  c.  do  la  Nièvre, 
forge,  289. 

Chantilly,  c.  de  l'Oise ,  hôpital ,  proprié- 
taire du  haut  l'ournoau  de  F^arrey 
(Cùte-d'Or),  86,  n.  2. 

Chapellas.  Voir  Chapelet. 

Chapelle  (La).  Voir  Chapelles  (Les). 

Chapelle-aux-Bois  {La),  c.  des  Vosges, 
forge,  449 ,  n.  2. 

Chapelle-du-Bard  {La),  c.  de  l'Isère,  mar- 
tinets et  haut  fourneau  ,  169,  n.  5;  175, 
n.  6;  176-177. 

Chapelle-Hugon  {La),  c.  du  Cher,  forge, 6a. 

Chapelle- Montbrandeix  {La),  c.  de  la  Haute- 
Vienne,  forges,  44o-44i. 

Chapelle  Saint-André  {La),  c.  de  la  Niè- 
vre, forges,  289  et  n.  3-4,  290  et  n.  1-2. 

Chapelle-Saint-Robert  (La),  forge  de  Javer- 
Ihac-et-la-Chapelle-Saint-Robert  (  Dor- 
dogne),  109. 

Chapelles  (  Les  ) ,  fenderie  de  Saint-Paul- 
en-Jarez  (Loire),  227,  n.  2. 

Chapelet  ou  Chapelet  (Le),  forge  deSaint- 
Saud-Lacoussière  (Dordogne),  116. 

Charbolettes ,  martinet  du  Pont-de-Beau- 
voisin  (Isère),  188,  n.  1. 

Charbonnière  (La),  forge  de  Sauvigny- 
les-Bois  (Nièvre),  3o4. 

Chardon  ,  administrateur  royal  des  forges 
de  Cosne  (Nièvre),  32o. 

Charency,  c.  de  la  Moselle,  fenderie, 
284. 

Charente  (Département  de  la),  XX;  — 
forges,  56-60. 

Cbarenton,  forge  de  Meillant  (Cher), 
62 ,  n.  3;  64 ,  n.  4. 

Charité  {La),  c.  de  la  Nièvre,  manufac- 
ture de  quincaillerie,  292,  n.  1;  807- 
320;  43o;  voir  Vier:on;  —  projet  de 
fabrique,  162. 

Charité  { Prieuré  de  la),  propriétaire  d'une 
forge  de  Ravoau  (Nièvre),  3oo. 


Churleroi,   c.   de   Belgique,    charbon    de 

terre,  10,  ii, 
Charles-Qoint,  empereur,  ratifie  les  let- 
tres patentes  pour  la  forge  de  Fraisans 

(Jura),  202. 
Charleville,    ch.-l.   d'arr.  des  Ardennes, 

manufacture  d'armes  et  de  clous,  7,  9, 

11,  19,  222,  n,  3;  261.  Voir  Mouzou, 
Charhj,  c.  de  l'Aisne,  forge,  9,  n    1. 
Channes-en-V Angle,  c.  delà  Haute- Marne, 

forge,  24 1,  n.  6. 
Charmes-la-Grande ,  c.  do  la  Haute-Marne, 

haut  fourneau,  24 1,  n.  6. 
Charnay  (La)   ou   Charné  (La),  forge  du 

Veurdre  (Allier),  5  et  n.  2-4. 
Charneuil,    forge  de   Mauvières  (Indre), 

109. 
Charolais,  forges,  227. 
Charolais  (Canai  du),  4i2,   4i3,   4i5, 

419,  n.  3;  420. 
Charolles,  c.    de   Saône-et-Loire,    forge, 

4 11  et  n.  2. 
Charpentry,  c.  de  la  Meuse,  forge,   263- 

264. 
Charrin,   propriétaire  d'une   fenderie  de 

Saint-Julien-en-Jare£  (Loire),  226;  — 

d'une  fenderie  de  Saint-Paul-en-Jarez 

(Loire),  227. 
Charrin,  c.  de  la  Nièvre,   forge,  291  et 

n.  1. 
Chartraire  de  Montigny,  propriétaire  de  la 

forge    de    Maisey-le-Duc    (Côle-d'Or), 

87  ;  —  de  la  forge  de  Rochefort  (  Côte- 

d'Or),  92. 
Charvet,    exploitant   des   forges   du  Gas 

(Isère),  180-181, 
Chasnay,  c.  do  la  Nièvre,  forges,  291  et 

n.  2-4. 
Chassenay,  forge  de  Sainl-Germaiu-Chas- 

senay  (Nièvre),  3o2  et  n.  7. 
Chassey,  c.  de  la  Meuse,  haut  fourneau, 

2G'J. 

Chastenay  (Famille  de),  propriétaire 
de  la  forge  d'Essarois  (Côle-d'Or), 
82. 

Chaste\ay-La\ty  (I>e),  propriétaire  de  la 
forge  d'Essarois  (Côle-d'Or),  83. 

Châtaunont,  forge  d'Illy  (Ardennes),  11- 
12. 

Châteaudoohg  (Db),  propriétaire  du  haut 
fourneau  et  de  la  forge  de  Manoir 
(Haute-Marne),  247. 

Châteaubriant  (  FonH  de).  Loire-infé- 
rieure, i5&. 
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Chàtean-Landon ,  c,  de  Seine-et-Marne, 
niaimracluro  d'acier,  hSi  et  n.  5. 

CItâteau-la-Vallière ,  c.  d'Indre-et-Loire, 
fopjje,  167  et  n.  3. 

Chàteauneuf-V(tl-de-B(iriris ,  c.  de  la  Niè- 
vre, forge,  291  et  n.  G;  39a  et  n.  1  ; 
819. 

Chdtcauroux  (Élection  et  duché),  i56  et 
n.  1  ;  —  forêt,  66. 

Château-Verdun,,  c.  de  TAriège,  forge, 
37-38. 

Chtiteauvillain,  c.  de  la  Haute-Marne, 
forges,  198  et  n.  2  ;  2^1  et  n.  9,  2^2; 
—  projet  d'étamerie,  253,  n.  6. 

Chàteiard  ou  Châtelars ,  forge  de  Chervcs- 
Châtelars  (Charente),  56. 

Cbàtelet  (Do),  propriétaire  de  la  forge 
de  Cirey-sur-Blaise  (Haute-Marne), 
2Û2,  258. 

Chàtelet  (Le),  forge  de  Barville  (Vosges), 
449,  n.  2;  450  et  n.  3-4. 

Châtelier  (Le),  forge  de  Louvemont 
(Haule-Marne),  247. 

Chàtellerault ,  ch.-l.  d'arr.  de  la  Vienne, 
commerce  des  limes,  168;  —  du  fer, 
256;  —  coutellerie,  438  et  n.  2. 

C hatenois ,  c.  da  Bas-Rhin,  haut  fourneau, 
362  et  n.  3. 

ChâtilloD,  forge  de  Châtillon-sur-Lizon 
(Doubs),  ia4-i25. 

Châtillon  (Abbaye  de  Notre-Dame  de), 
propriétaire  de  la  forge  de  Boudreville 
(Côte-d'Or),  79. 

Châlillon  (Abbaye  de),  propriétaire  de  la 
forge  de  Billy-lès-Mangiennes  (Meuse), 
261-262. 

Chàtillo.i  (Duchesse  de),  propriétaire  de 
la  forge  du  Chàteau-la-Vallière  (Indre- 
et-Loire),  167;  —  de  la  forge  de 
Montreuil-le-Chélif  (Sarthe),  424. 

Châtillon-sur-Lizon,  c.  du  Doubs,  forge, 

124-125. 

Châlillon-sur-Seine  (Subdélégation  de), 
Cùte-d'Or,  100. 

Châlillon-sur-Seine  (Chapelain  de  Saint- 
Nicolas  de),  propriétaire  de  la  forge 
de  Villotte-sur-l'Ource  (Cùte-d'Or),  98. 

Chaadaave  (La)  ou  Chaudeau  (La),  forge 
et  manufacture  de  fer-blanc  d'AiilevH- 
lers-et-Lyaumont  (Ilaule-Saùue),  346  et 
n.  5;  382,  383  et  n.  4;  384-387- 

Chaudefond  [La).  Voir  Chaux-de-Fonds  {La). 

Chaudières  à  sucre  (Fabrication  des), 
121,  i5i,  234,  235,  236. 


Chaukfaillk  (De),  propriétaire  de  la  forge 

de    ChaulTailles     à     Coussac-Bonneval 

(Haute-Vienne),  442. 
Chauffailles ,    forge    de    Coussac-Bonneval 

(Haute-Vienne),  442. 
Chaume,    forge     de    Chàteauneuf-Val-de- 

Bargis  (Nièvre),   291  et  n.  6;  292  et 

n.  1;  319. 
Chaussade  (Forges  de  la),  forges  royales 

de  Cosne  (Nièvre),  XXII,  820.  —  Voir 

Guérigny,     Nannay,     Narcy,     Raveau, 

Saint- Aitbin-les-Forges. 
Chautay  (Le),  c.  du  Cher,  haut  fourneau, 

62;  —  mines,  62,  n.  2. 
Chauvenc y-Saint-Hubert,  c.  de   la  Meuse, 

forge,  10,  264  et  n.  2. 
Chaux  (Forêt  de)   [Jura],   200  et  n.  3; 

201. 
Chaux-de-Fonds  {La),  c.  de  Suisse,  4o8, 

409. 
Chavannes  et  C'",  propriétaires  de  la  forge 

de  la  Hutte  (Vosges),  454. 
Chavanon,   forge  de  Monestier  ou  de    la 

Roche  (Corrèze),  69,  n.  1. 
Chavanoux.  Voir  Chavanon. 
Chavin,  copropriétaire  d'un   martinet  de 

Morez  (Jura),  210. 
Chazelet,   c.   de  l'Indre,    forge,   i58   et 

n.  3. 
Chefontaime    (De),    copropriétaire  de  la 

forge    de    Paimpont   (Ille-et- Vilaine), 

i55. 
Chéhéry,  c.  des  Ardennes ,  forge,  8-9. 
Chelun,  c.  d'Ille-el- Vilaine,  haut  fourneau, 

i54 ,  287. 
Cuemilly    (De),    propriétaire  de  la  forge 

de      Mouterhausen     (Moselle),     281, 

282. 
Chemins  de  fer.  Voir  le  Creusot,  4i8. 
Chemiré.  Voir  Chemiré-en-Çharnie. 
Chemiré-en-Charnie ,    c.    de     la     Sarthe, 

forge,  423,  425. 
Chenancières ,    tôlerie   de  Vanvoy    (Côte- 
d'Or),  95 ,  n.  2. 
Chenecey,   martinet  de   Chenecey-Buillon 

(Doubs),  1 85-1 36. 
Chenecey-Buillon ,  c.  du  Doubs,  martinets, 

1 35-1 36;  —  manufacture  de  fer-blanc, 

186,  846,  383,  n.  1. 
Chenecières    ou    Chenessière,     forge    do 

Saint-M arc-sur-Seine  (Côte-d'Or),  92. 
Cheppy,    c.    de    la    Meuse,    forge,    264- 

265. 
Cher  (Déparlement  du),  XX,  62-68. 
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CherbourjT ,  cli.-l.  d'arr.  de  la  Manche, 
commerce  du  fer,  iaS. 

Chkret  de  Monraignon,  propriétaire  de 
la  manufacture  de  Bordeaux  (  Gironde) , 
i5i ,  43i,  II.  1. 

Cherlieu  (Abbaye  de),  propriétaire  du 
haut  fourneau  de  Bettancourt  (Haute- 
Marne),  2^10  et  n.  5  ;  —  du  haut 
fourneau  de  Cendrecourt  (  Haute- 
Saône),  Sgi  et  n.  5. 

Chéronnac,  c.  de  la  Haute-Vienne,  forges  , 
kdi  et  n.  2, 

Cherves-Châlelars ,  c.  de  la  Charente, 
forges,  56. 

Chevalier  fils,  directeur  des  usines  de 
Vclars-sur-Ouche  (Côte-d'Or),  96. 

Chcsnc  {Le),  c.  des  Ardennes,  fabrication 
de  la  quincaillerie,  28. 

Chevenet,  forge  de  Cessy-les-Bois  (Niè- 
vre), 288  et  n.  3. 

Chèvre,  haut  fourneau  de  Vandenesse 
(Nièvre),  3o5,  n.  8. 

Chevrbdse  (Duc  de),  propriétaire  de; 
la  forge  de  Montizon  (Charente), 
58. 

Chevroley,  forge  de  Dancevoir  (Haute- 
Marne),  2A2-2A3, 

Chiatra ,  c.  de  la  Corse,  forge,  7/i. 

Chicoijïe,  copropriétaire  de  la  tré- 
filerie  des  Ripaux  (Indre-et-Loire), 
167,0.  II. 

CniMAT  (Prince  de),  concède  la  Forge 
Vieille  d'Anor  (Nord),  822;  —  la 
forge  de  Fourmies  (Nord),  32  4. 

Choiseau,  forge  de  Marmagne  (Côte-d'Or), 
80,  n.  8. 

Choisedl  (M"""  de),  propriétaire  de  la 
forge  de  Montagney  (Doubs),  129. 

Choisecl  (Marquis  de),  propriétaire  de 
la  forge  de  Montrambert  (Jura),  2oi; 
—  de  la  forge  de  Pesmes  (Haute- 
Saône),  4oo. 

Chollet  ou  Chollet  (Le),  forge  de  Saint- 
Éloi  (Nièvre),  3o2  et  n.  û. 

CiioLARD,  co-fermier  de  la  forge  de  Fra- 
mont  (Vosges),  453. 

Chouette  (La),  forge  de  Brémur-et- 
Vaurois  (Côte-d'Or),  79  et  n.  '•;  — 
tôlerie  de  la  forge  de  Chameçon  (  Côte- 
d'Or),  79,  n.  U. 

Cicogne  ou  Cigogne,  haut  fourneau  de  la 
Fermeté  (Nièvre).  29^  et  n.  5. 

Cirey,  c.  de  la  Meurlhe,  forge,  208  et 
n.  2;  259. 


Cirey-sw'-Blaise ,  c.  de  la  Haute- Marne. 
forge,  2/12  et  n.  5. 

aaïné  (La),  manufacture  d'acier  d'Illy 
(Ardennes),  20,  22. 

Claii-vaux,  c.  du  Jura,  forge,  198-199. 

Claii-vaux  (Abbaye  de),  propriétaire  des 
forges  de  Champigny  (Côte-d'Or), 
91-92- 

Clairvaux,  forges  de  Riel-le.s-Eaux  (Côt&- 
d'Or),  91-92. 

Glaise,  forge  de  Bossay  (Indre-et-Loire), 
166. 

Claynée  (La).  Voir  Clainé  (La). 

Ctaustremont,  forge  de  la  vallée  do  la 
Fentsch  (.Moselle),  276,  n.  1. 

Clavières,  forges  d'Ardentes  (Indre) ,  66, 
i56. 

Clerc  et  C",  locataires  de  la  forge  d'Ar- 
gentine (Savoie),  626. 

Clerjus  (Le),  c.  des  Vosges,  forge,  /i5i 
et  n.  10;  452  et  n.  1. 

Clennont-Ferrand ,  ch.-l.  du  Puy-de- 
Dôme,  généralité,  V;  —  manufacture 
de  quincaillerie,  3o8,  8^9,  n.  1. 

Clemiontois ,  bois  ,11. 

Clermom-Tonnerre  (Ducs  de),  concession 
eraphyléoti([iie  au  Rivier  (Isère),  188; 

—  })ropriétaire  de  la  forge  du   Bas-du- 
Mont-de-Gruey    (Haute-Saône),     887; 

—  de  la  forge  de  Pont-du-Bois  (Haute- 
Saône),  4oo. 

Clisson,  c.  de  la  Loire-Inférieure,  forge, 
229. 

Closmortier,  forge  de  Saint-Dizier  (  Haute- 
Marne),  25i  et  n.  8;  952  et  n.  1. 

Clouterie,  clous  et  clouliers,  VIII,  n.  3; 
2i4,  225,  n.  1  ;  33i-334, 

Cluis,  c.  de  l'Indre,  haut  fourneau,  160, 
n.  4. 

Coat-an-Noz  ou  Coatannos ,  forge  de  Belle- 
Isle-en-Tcrre  (Côte-du-Nord  ),  102. 

Cochet,  copropriétaire  d'un  martinet  de 
Morez  (Jura),  210. 

Coke  anglais,  466. 

Colbert,  organise  la  fabrication  du  fer- 
blanc,  346. 

CoLiGNY  (Comte  de),  seigneur  de  Chene- 
coy.  i)ropri6taire  du  martinet  de 
Chenecpy  (Doubs),   i36. 

CoLi^  (Claude),  concessionnaire  d<'  la 
forge  d'Abreschwiller  (Meurthe),  •<r)8, 

n,  1. 
Colniar,  ch.-l.  du  Haut-Rhin ,  martinet  el 
aiguiserie,   874. 
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Colombier  ,  propriélaire  de  la  forge  de 
Mortogiie  (Vosjyes).  'if)'!,  n.3; — de  la 
forge  de  Raniberviilers   (Vosges),  455. 

CoLO>,  mécanicien  à  Paris,  43 1,  n.  5. 

Colonies,  importation  de  la  quincaillerie 
de  Saint-Ktienne,  3^5,  n.  i.  —  Voir 
Chaudières  à  sucre,  .Moulins  à  sucre ,  etc. 

Conibc  (le  Lanccij  (  La ) ,  c.  de  Tlsèro ,  forge , 
492. 

Combe-du-Guil  (La),  fabrique  de  fer  en 
Savoie,  /126,  n.  1;  kç}li. 

Combes,  filerie  de  Saint-Claude  (Jura), 
o.  1 3. 

Combes  (Les) ,  forge  du  Doubs,  i94,  n.  2. 

CoMBEscoT  (De),  propriétaire  delà  forge 
de  Bort  (Dordogne),  11 4. 

Combicrs,  c.  de  la  Charente,  forge,  56. 

Comigny.  Voir  Qiiemigmj -sur-Seine. 

Commercij,  cb.-l.  d'arr.  de  la  Meuse, 
262;  —  forge,  262  et  n.  5;  263, 
265  et  n.   9.  —  Voir  Boncourt. 

Commune  (La),  forges  de  Monthermé 
( Ardennes),  i4. 

Compasseur,  forge  de  Tarsul  (Cùte-d'Or), 

Comte  (Le),  forge  de  Saint-Seine  (Niè- 
vre), 3o3 ,  n.  6. 

Conches,  c.  de  TEuro,  forge,  i42,  n.  2; 
i43;  —  fabrications  diverses,  147,  n.  1. 

CoNDÉ  (Prince  de),  propriétaire  du  haut 
fourneau  de  Larrey  (Cùle-d'Or),  86;  — 
de  la  forge  de  Martigné  (  lUe-et-Vilaine  ) , 
i5'i;  —  de  la  forge  de  la"  Hunaudière 
(Loire- Inférieure),  23o; —  de  la  forge 
de  Gravotel  (  lioire-Inférieure),  229; 
—  des  bois  du  duché  de  Guise,  328. 

ConfliJ-siw-lton ,  c.  de  l'Eure,  haut  four- 
neau, i42,  n.  4;  i44  et  n.  1. 

Cotifiinic]) ,  c.  de  la  Haute-Saône,  forge, 
399  et  n.  2-4. 

Co>(PL\Ns  (Marquis  de),  restaurateur  de 
la  forge  dcBourg-de-Sirod  (Jura),  194. 

ConJIerU  ( Viguerie  de),  Pyrénées-Orien - 
laies  ,  36o,  36 1. 

Connère(La),  forge  d'Ktival-lès-le-Mans, 
(Sarthe),  423,  'i25. 

CoîiTEsgoT,  emphytéote  du  haut  fourneau 
de  Tampillon  (Haute-Marne),  25 1. 

CoQnEAPi,  propriétaire  de  la  forge  du 
Haut-Marteau  (Belgique),  325,  n.  1. 

Coquille  (Im),  c.  de  la  Dordogne,  forge, 
108. 

Corbançon,  forge  de  Mézièros-en-Brennc 
(Indre).   159-160. 


Corbelin,  haut  fourneau   et   forges  de  la 

Chapelle-Saint-André  (Nièvre),  989  et 

n.  4;  290,  3o3,  3o6. 
CoRDiEu,    copropriétaire  d'un  martinet  de 

Morez  (Jura),  210. 
Cormeille-de-Conjhnt ,     c.     des    Pyrénées- 

Orieulales,  prieuré,  354. 
Cormorhi,  forge  de  Champrond  (Sarlhe), 

422  et  n.  1-9;  493. 
C  or  neilla  en- Confient.    Voir    Cormeille  -  de- 

Conjlent. 
Corps,    c.    de    Tlsère,     forge,     177    et 

n.  7. 
Corrèze  (  Déparlement  de  la  ) ,  69-72  ;  49 1 . 
Corsavy,  c.  des  Pyrénées-Orientales,  forge, 

355,  36o. 
Corse    (Département    de    la),    XX,    73- 

76. 
Corvol-VOrirueilleax ,    c.    de     la    Nièvre, 

haut  fourneau,  291,  n.  5. 
Cosne,  ch.-l.  d'arr.   de  la  Nièvre,  coutel- 
lerie,   320,   n.   2;  —  forges,  39o  et 

n.  9-6;  321.  Voir  Guérigny. 
Cosne ,  forge  de  Quemigny-sur-Seine  (Côte- 

d'Or),  91. 
Cessé,  forge   de  Saint-Patrice-du-Désert 

(Orne),  342  et  n.  8. 
Costa-Sebradell  ,  propriétaire  de  la  forge 

de  Corsavy  (Pyrénées-Orientales),  355. 

Voir  Coste  Serradell. 
CosTE  Noell  (M"'"),    propriétaire   d'une 

forge    de    Saint -Laurent- de -Cerdans 

(Pyrénées-Orientales),  358. 
CosTER,  propriétaire  de  la  forge  de  Thu- 

nimont  (Vosges),  453. 
CosTER  frères,  concessionnaires  de  la  ma- 
nufacture '!e  Bains-les-Bains  (Vosges), 

449. 
Coste  Serradell,  forge  de  Corsavy  (Pyré- 
nées-Orientales), 36o. 
Côle-d'Or  (Département  de  la),  XX,  77- 

101. 

Côte  Saint-Sébastien,    fonderie    de  Saint- 
Sébastien  ( Loire-Inférieure) ,  23 1 . 
Côtes-du-Nord   (Département   des),    XX, 

102-lo3. 

Couade    (La),    forge    de    Saint -Mathieu 

(Haute-Vi'nne),  446. 
Coublevie,   c.   de  l'Isère,     forges  à  acier 

177-178;    —  usines    diverses,    188, 

n.   1  ;  —  taillanderies,  189. 
Coublevie,     laillandcric     do      Coublevie 

(Isère),  189. 
Coubleville,  190,  n.  1.  Voir  Coublevie. 
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Coulanges-les-Nevers ,    c.    de    la    Nièvre, 

forges,  293   et  n.   3-3;  3/i6  et  n.  6; 

383 ,  n.  1;  38i,  n.  1. 
Coulon,    forge    d'Angoisse    (Dordogno), 

io4. 
Counozouls,   c.    de   l'Aude,    forge,    ig , 

5o ,  n.  3. 
Courbançon.   Voir  Corbançon. 
CouRBON  de  Montoriol ,  associé  de  la  manu- 
facture de  Saint-Etienne  (Loire),  922. 

n.  3. 
Courcelles,     forge     de    Fontaine-rAbbc 

(Eure),   1^5  et  n.  2. 
Courcelles  ,   martinet    d'Arbois    (Jura), 

208. 
Courcelles  -  lès  -  Montbéliard ,  c.   du  Doubs, 

martinet,  i3G. 
CouRLET    (J.-B.    et   J.-L.),    propriétaires 

des  martinets  de  Loye-Longe  (  Doubs  ) , 

i38.^ 
Cour-l'Évéqiie,    c.    de    la    Haute-Marne, 

forge,  242. 
CoDRTivRo.N  (Marquis  de),  propriétaire  de 

la  forge    de    Courtivron   (Cùte-dOr), 

81;   —    de    la    forge   de    Compasseur 

(Côte-d"Or),  94. 
Courtivron,  c.  de  la  Côte-d'Or,  forge,  80- 

83 ,  94  et  n.  2. 
CoDRTY,  propriétaire  du  martinet  de  Ro- 

inange  (Jura),  ai3;  —  du  haut  four- 
neau de    Dompierre-sur-Mont  (Jura), 

200;    —  copropriétaire  de  la  forge  de 

Fraisans  (Jura),  202;  —  propriétaire 

de  la  forge   de   Lavans  (Jura),    2oi; 

—  de  la  forge  de  la  Bruyère   (Jura), 

au5. 
Coisances-aiix- Forges   ou     Cousances- lès - 

Cousajicelles ,   c.    de  la    Meuse,    forge, 

265  et  n.  II. 
Cousolre,  c.  du  Nord,  forge,  323-324  ;  — 

fenderie ,    platinerie    et     usine      pour 

cuirasses,  329,  33o. 
Coussac-Bonneval,  c.  de  la  Haute-Viennu , 

forges,  44i-442. 
Coutellerie  (  Fabrication  de  la  ) ,  21 9-220  , 

220 ,  n.  1 :  349. 
Couvin,  c.  de  Belgique,  forges,  18,  n.  4. 
Couzon,   c.    de   la  Haute-Marne,    forge, 

242 ,  n.  5. 
Cramain   ou    Cramin,    forge    de    Chasnay 

(Nièvre),  291  et  n.  3. 
CaAO  (Prince  et  princesse  de),  acquéreurs 

de  la  seigneurie   de  Morley  (Meuse), 

369. 


Crayam  de  MUourd ,  forge  d'Anor  (  Nord  ) , 
323. 

Créancey,  c.   de  la  Côte-dOr,  haut  four- 
neau, 81. 
Crécy,  c.  de  l'Aisne,  forge,  2,  n,  1. 
Crécy,  forge  de  Saint-Germain-Chassenay 

(Nièvre),    3o2    et  n.  8. 
Crécy,  haut  fourneau  de  Decize  (Nièvre), 

293  et  n.  2. 
Cremadelles     ou  Cremadells  ou     Crema- 

DELS  (M'"'=),  propriétaire  de   la    forge 

d'Abaill  (Pyrénées-Orientales),  358. 
Cresbach.  Voir  Greisbach. 
Cressia ,  c.  du  Jura,  martinet,  209. 
Creuse,      haut      fourneau       d'i'lpenouse 

(Doubs),  125, 
Crcusot  {Le),  c.  de  Saône-el-Loirc ,  forges, 

XXII,   XXm,  4ii-4i6,   494;  —  C- 

propriétaire  de  la  forge  de  Mesvrin  et 

du  haut  fourneau  de  Bouvier  (SaAnc- 

et-Loire),  42o. 
Creutzwald-la-Croix ,     c.   de   la   Moselle, 

hauts  fourneaux,  273  et  n.  3-4. 
Crochot    (Le),  haut  fourneau  do   Mont- 

le-Frànois     (Haute -Saône),    398    et 

n.  5. 
Croix-aux- Mines    {la),     c.    des    Vosges, 

fonderie,  46o,  n.  4  ;  494. 
Croix-Colas  (La),   forge   de  la  Neuville- 

aux-Joùtes  (Ardennes),  i4-i6. 
Croizy,  forge  de  la  Chapelle-Saint-Andrc, 

(Nièvre),  290,  et  n.  1. 
Cros   (Le),    forge  de   Jumilhac-le-Grand 

(Dordogne),  110. 
Crozet,   propriétaire    d'une    fenderie    de 

Saint-Paul-en-Jarez  (Loire),  227. 
Crozjn,   c.    de  l'Indre,    forge,    i58    et 

n.  5  et  6;  160  (v'  Mouhcrs). 
Crozon,  haut  fourneau  de  Mouhers  (Indre), 

iGo. 

CnoT  (Charles  de),   concède    la  forge    de 

Fourmies  (Nord),  324. 
Cude  (La),  forge  de  Bay  (Haulc-Marne  ) , 

24o  et  n.  2. 
CuiLLK  (  De),  héritiers,  coproi)rit''l;iir('s  de 

la  forge  de  Paiuiponl  (  Ille-et-Vilaine  ), 

i55. 
Cuirasses    (Fabrication    des),  i33. 
CuRTiL   (  KicHARD    DE).   Voir    Richard    do 

Curtil. 
Cussac,    c.  de    la    Haute -Vienne,    forge, 

'l'l2. 

Cusseij  -  les  -  Forges ,   c.    do   la  C(it<!-d'Or, 
forge,  81. 
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Ciixac-Cabardès ,  c.  de  l'Aude,  forge,  Ag, 


n.  2. 


CuY  (V"  Lerot  de).   Voir  Leroy  de  Cuy 

(Vienne). 
Cuzorn,    c.    du   Lot-et-Garonne,   forges, 

934-235. 


D 


Dacosta  (MM.),  propriétaires  de  la  forge 

de  Clisson( Loire-Inférieure),  929;  — 

de     la    fonderie     de    Saint-Sébastien 

(Loire  Inférieure),  93 1. 
Dacobert,  propriétaire  de  la  forge  de  Pa- 

dern  (Aude),  5i  et  n.  3. 
Daifpiy,  c.  des  Ardennes,  forge,  9-10. 
Dainville ,  forges  de  Dainville-Bertheléville 

(Meuse),  966  et  n.  3-6. 
Dainville-Bertheléville,    c.    de    la   Meuse, 

hauts    fourneaux    et  forges,    965    et 

n.  6,  966. 
Daltavaud  ou  Daltaveau,  forge  de  Dour- 

nazac  (Haute-Vienne),  44a. 
Dammarie-sur-Sanlx ,  c.  de  la  Meuse ,  haut 

fourneau,  966-967- 
Dampierre,  c.  du   Jura,   haut  fourneau , 

199-900.  Voir  Ram. 
Danipierre-lès-ConJlans ,   c.  de   la  Hautc- 

Saùne,  haut  fourneau,  393  et  n.  9-3, 
Dampierre  -  sur  -Blévy,   c.  d'Eure  -  et  -  Loir, 

forge,  i48. 
Dampicrre-sur-Salon ,    c.    de     la    Haute- 
Saône,  haut  fourneau,  303  et  n.  5-6. 
Danrevoir,  c.  de  la  Haute-Marne,  forge, 

249-243. 

Da>dig\é.  Voir  d'Andigné. 

I)A?tGEVILLERS.    Voif  d'AnGEVILLERS. 

Dannemarie,  haut  fourneau  de  Dammarie- 
sur-Saulx  (Meuse),  266,  n.  8. 

Daîithez  de  Longpierrc,  propriétaire  de 
la  forge  de  Bcllefontaine  (Côle-d'Or), 

Danverre,  forge  de  Danvou  (Calvados), 
55  et  n.  1. 

Dantou,  c.  du  Calvados,  forge,  55  et 
n.  1. 

DardenneB,  forge  du  Revest(Var),  436. 

Darbest  (Robert),  fondateur  de  la  clou- 
terie de  Maubeuge.  33 1. 

Daitkk,  fabricant  de  quincaillerie  d'An- 
gle l<'rre  à  Paris,  43o. 

Dàumt,  fabricant  de  quincaillerie  à  Paris, 
439. 


Dauphinc,  aciers  pour  Saint- Etienne , 
225;  —  commerce  de  la  quincaillerie, 
3i4;  —  do  la  fonte,  388,  394,  399; 
—  privilèges  et    guerres,  173-174. 

Dauroy  (Comtesse).  Voir  d'Auroy. 

Davisard,  propriétaire  de  la  forge  de 
Saint-Piorre-des-Champs,  53. 

Decize ,  c.  de  la  Nièvre ,  haut-fourneau ,  293 
et  n.  9  ;  —  Minimes  ,  propriétaires  de  la 
forge  de  la  Basse-Meule  (Nièvre),  296. 

De  grand  (Pierre),  signataire  d'un  bail 
au  sujet  du  haut  fourneau  de  Maran- 
ville  (Haute-Marne),  2  48. 

Delavkrgne,  propriétaire  de  la  forge  de 
Champlaurier  (Charente),  58. 

Delequellerie  ,  coj)ropriétaire  de  la  manu- 
facture de  Blandecques  (Pas-de-  Ca- 
lais), 348. 

Delteil  ou  Deltil,  copropriétaire  de  la 
forge  de  Bourzolles  (Lot),  233. 

Demandre  (J.-B.),  copropriétaire  de  la 
forge  de  la  Cliaudeau  (Haute-Saône), 
383,  386,  387. 

Demeure,  forge  de  Guérigny  (Nièvre), 
3o5 ,  n.  6. 

Demset,  propriétaire  du  martinet  de  Brey 
(Doubs),  i35. 

Depoilly,  copropriétaire  d'une  fabrique  à 
Escarbolin  (Somme),  433,  n.  1. 

Deprès  de  la  Galoperie,  propriétaire  de 
la  forge  de  Grattepierre  (Aisne),  9. 
Voir  Desprez. 

Deprès  de  Sailly,  propriétaire  de  la  forge 
de  Sailly  (Aisne),  3. Voir  Desprez. 

Deprez,  propriétaire  de  la  forge  de 
Grendelbruch  (Bas-Rhin),  363.  Voir 
Desprez. 

Derrière-le-Mont ,  martinets  de  Montlebon 
(Doubs),  i38-i39. 

Dervaud,  forge  de  Saint-Mathieu  (Haute- 
Vienne),  446. 

Dervacd  (Jacques),  propriétaire  d'une  forge 

de  Saint-Mathieu  (Haute-Vienne),  446. 

Desbordes  ,  adresse  une  demande  à  Necker 

pour  installer  une  fabrique  de  (il  d'ar- 

chal,   147,  n.  1. 

Desmarets,  directeur  des  finances,   248, 

n-  9- 
Desplas  ,  propriétaire  de  la  forge   de   la 

Mouline  (Ariège),  42,   n.  3. 
Desplas    (  Héritiers),  propriétaires  de   la 

forge  de  la  vallée  de  Biros  (Ariège),  35. 
Despret   (C),    propriétaire  de   la    forge 

Millourd  (Nord),  3a3.  Voir  Desprez. 
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Despret  (Noèl),  propriétaire  du  haut 
fourneau  de  Bosneau  (Ardennes),  16. 
Voir  Desprez. 

Despret,  propriétaire  de  la  Forge  Philippe 
(Ardennes),  18.  Voir  Desprez. 

Desprez,  propriétaire  de  la  forge  de  la 
Galoperie  (Nord),  3a-2;  —  coproprié- 
taire de  la  forge  de  Moulorhausen 
(Moselle),  281. 

Desrier,  forge  de  Saint-Yrieix  (Haute- 
Vienne),  4/17. 

Dessales,  constructeur  de  la  forge  d'A- 
bainville  (Meuse),  2G0. 

Deux-Eaux  (Les),  forge  de  Saint-Méard 
(Haute- Vienne),  4^6. 

Deux-Ponts  (Duché  des),  280. 

Deux-Sèvres  (Département  des),  ùSq. 

Devaux  ,  propriétaire  de  la  forge  de  Haulc- 
Vialette  (Dordogne),  111. 

Devillé  ,  propriétaire  de  la  platinerie  de 
Lamoncelle  (  Ardennes  ) ,  1 9. 

Devillc-lcs-Roucn ,  c.  de  la  Seine-Infé- 
rieure, fabrication  du  fil  de  fer,  43 1, 
n.  1. 

Die,  ch.-l.  d'arr.  delà  Drôme,  maîtrise  des 
eaux  et  forêts,  191. 

Diejfcnbach.  Voir  Tiejfenbach. 

Dicmeringcn ,  c.  du  Bas-Rhin,  forge, 
365 ,  n.  k, 

Dicnaij,c.  de  la  Cùte-d'Or,  forge,  81-S2. 

Dietrich  (  Baron  de  ) ,  propriétaire  de  for- 
ges, 281  ; —  propriétaire  de  la  forge  de 
Niederbronn  (Bas-Rhin),  363; —  de 
Jàgerthal  (Bas-Rhin)  ,  364; —  du  haut 
fourneau  de  Reichshoffen  (Bas-Rhin), 
364;  —  de  la  forge  de  Zinswiller 
(Bas-Rhin),  365;  —  de  la  forge  de 
Rothau  (Vosges),    455,    n.    6;    456; 

—  membre  de  l'Académie  des  Sciences , 
i63;  —  auteur  d'un  mémoire  sur  la 
tréfileric  de  la  Sauvanière  (Loire), 
290;  —  tournées  d'inspection,  36o. 

Diétrick(De)  ou  Dietrick.  Voir  Dietrich. 

Dignac ,  c.  de  la  Charente,  forge,  57 
n.  4. 

Dijon,  ch.-l.  de  la  Côte-d"Or,  évoque, 
copropriétaire  de  la  forgo  de  Bèzc 
(  Côt3-d'0r ) ,  78;  —  propriétaire  do 
la  forge  de  Diénay  (Cnte-d'Or) ,  82;  — 
abbé  de  Saint-Bénigne,  propriétaire 
de  la  forge  de  Veuve\  -sur-Ouchc  (  Côto- 
d'Or),   96;  —  subdélégation,   99;  — 

—  environs ,  fourneaux  et  forges , 
100. 

SIDÉRORGIE. 


Dilling,  c.  de  la  Moselle,  élablissenients 
métallurgiques,  274  et  n.  a:  a-^ô  , 
284,  n.  5. 

Dînons  (Les),  forge  de  Parigny-ics-Vaui 
(Nièvre),  298  et  n.  6. 

Dinlevilie,  c.  de  la  Haute-Marne,  forgo, 
2  42,  n.  7. 

Di  Stendino ,  forge  de  San  Nicolao  (Corse  ), 
75-76. 

DiTiiMAR,  locataire  des  forges  de  Moulor- 
hausen (Moselle),  280-281. 

DivERxois  (Veuve  cl enfimls).  propriétaires 
de  la  forge  de  Balleroau  (Haute- 
Vienne),  444. 

DoiARD,  créateur  de  la  forge  de  la  Serve 
(Jura),  106  197; —  propriétaire  de 
la  tirerie  de  Clorez  (Jura),  210. 

Dôlc,  ch.-l.  d'arr.  du  Jura,  forge,  200; 
—    chambre  des  comptes,  i3i. 

Domene,  c.  de  l'Isère,  forge,  178. 

Domfronl,  ch.-l.  d'arr.  de  l'Orne,  com- 
merce du  fer,  256. 

Dommaitin- le -Franc,  c.  de  la  Haute- 
Marne,  haut  fourneau,  243  et  n.  3. 

Dompierre,   l'orge   du  Perche,  337,  n.   1. 

Dompierre,  forge  de  Champlemy  (Nièvre), 
293 ,  n.  3. 

Dompierre ,  forge  de  Donipierre-sur-Nièvrc 
(Nièvr.^),  293 ,  n.  3. 

Dompierre-sur-Mont ,  c.  du  Jura,  hau 
fourneau,  200. 

Dompierre -sur -Nièvre,  c.  de  la  Nièvre, 
forge,  293  et  n.  3-4. 

Donézan ,  région  de  l'Ariège,  bois,  35'i 
et  n.  4. 

Donjeux ,  c.  de  la  Haute-Marne,  forge, 
2'i3  et  n.  5. 

Donnezan.  Voir  Donézan. 

Donzij,  c.  de  la  Nièvre,  forges,  298  cl 
n.  6-8;  294  et  n.  1;  —  religieuses, 
propriétaires  d'une  forge  de  la  Vernièrc 
(Nièvre),  291. 

Dordogne  (Département  de  la),  \X,  io4- 
122. 

Eorlon,  forge  de  Longuyon  (Moselle), 
279  et  n.  5. 

DoRMY,  copropriétaire  de  la  forge  do 
Beauchamp  (Saône-et-Loire),  4t8. 

Portan,  c.  de  l'Ain,  forge,  1. 

/>>«<6«  (Département  du),  X  128-1 '10. 

Doucier,  c.  du  Jura,  forge,  200-201;  — 
soigneur,  201. 

Douée  (La),  forges  de  Saint -Aubin -les - 
Forges  (Nièvre),  3oi  et  n.  1. 
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Douïainc9Urt ,    c.    do    ia    Haute -Marne, 
forpo,  9'i3  et  n.  7. 

Doulevant- le -Château,  e.  de  la  Haute- 
Marne,  loi'ge,  a43  et  n.  9. 

Douniazar,  c.  do  la  Haute-Vienne ,  forges, 
/i'ia,  U3  cl  n.  1. 

DoHvilte,  c.  de  la  Dordogne ,  forge,  108, 
n.  1. 

Douzy,  c.  des  Ardennes,  plalineric,io  cl 
n.  a;  95. 

Dracy  (Coml()   de),    propriétaire   de    ia 

forge  de  Drambon  (Gùtc-d'Or),  82. 
Dracy,  forge  de  Siciiamps  (  Nièvre  ) ,  3o4  , 
n.  U. 

Di-ambon,  c.  de  la  Gète-d'Or,  forge,  89 
et  n.  3;  ûyS. 

Dreux  (J.-B.),  exploitant  des  forges  de 
Raveau  (Nièvre),  399,  n.  6. 

Dretix,  cii.-l.  d'arr»  d'Eure-et-Loir,  acié- 
rie, i48,  n.  s. 

Drôme  (Département  de  la),  XX,  i4i. 

Dro.mer  du  Villard,  propriclaire  de  la 
forge  des  Combes  (Doubs),  i94,  n.  9. 

Druy-Pari^ny,  c.  de  la  Nièvre  ,  haut  four- 
neau, 994  et  tti  3. 

Druzy.  Voir  Dracy. 

DoBois,  maître  de  forges,  957. 

Dubois-Dbscoors  ,  propriétaire  de  la  forge 
d'Argenon  (Nièvre),  3oo. 

Dpbois-Tillrul ,  copropriétaire  delà  forge 
de  Paimpont  (Illc-et-Vilaine),  166. 

DuBOocHET,  fabricant  d'armes  à  Saint- 
Élienne  (Loire),  999,  n.  3. 

Ddoodrg  (Veuve).  Voir  do  Bourg. 

DuBoissoN ,  propriétaire  de  la  forge  de 
Malherbeaux  (Dordogne),  119. 

DocHAMP,  copropriétaire  de  la  forge  de 
Saint-Mou2e  (Vosgos),  /160,  n.  1. 

Ddcrrt,  propriétaire  de  la  forge  de  la 
TivoUière  (Isère),  178;  —  d'une  tail- 
landerie de  la  Tivollière  (Isère),  189. 

Ducro3,  forge  de  Jumilhac-lc-Grand  (Dor- 
dogne), 110. 

DuFouRîtr  (M""),  caution  du  fermier 
do  la  forge  de  Port-Brillet  (Mayenne), 

DuGARAUD,  propriétaire  de  la  forge  de 
Leyssard  (Haute-Vienne),  hli^i 

DoGRAViER ,  propriétaire  de  le  forge  du 
Gravier  (Dordogne),  110. 

DcHAAB.  Voir  baron  d'Hoartv 

Duhamel  [de  Monceau],  auteur  d'un  ou- 
vrage bur  le  [il  d'archal,  :j/i6  et   n.  3. 

Db'LABb.  Voir  Dolabd. 


Ddmousseaux,  exploitant  des  manufacture!^ 

de   Vierion    (Cher)  ot   de    la    Charité 

(Nièvre),  307. 
Dunkei'qtw^  ch.-L  d'arr.  du  Nord,    fond©^ 

ries,    399,    11.    g;   —   commerce   des 

clous,  33/1;  —  du  fer-blanc,  3475'=»^ 

chambre  do   commerce,  §91* 
Dnnois  (Gomté  de),  917. 
DcPEYRON,    propriétaire    do   la   forge    de 

Vcrdelle  (Dordogne),  ii4» 
Durand,  fermier   de  la    forge  de   DiéUay 

(Gète-d'Or),  89. 
Duroux   (Chez),      forge   de    Savignac^de- 

Nontron  (Dordogne),  116. 
DusART.  Voir  DussÀ&t. 
Diissac,     c.    de     la     Dordogne,     forge, 

108. 
DusBART  (Michel) ,  propriétaire  de  la  platl- 

nerie  de  Betlrechies  (Nord),  899;  — 

de  Hon^Hergies  (Nord),  33o. 
DuTRY,  propriétaire  d'un  martinet  do  Jou- 

gne  (Doubs),  137. 
Duvôism  de  Siiaicaud,  eSploitant  de  ia  forge 

delà  Couade  (Haute-Vienne),  /i/i6. 


Ë 


Échallonge   ou  Échalonge ,    haut  fourneau 

d'Esscrtenne-et-Gecey     (  Haute-vSaèno  ) , 

393  et  n.  8;  «9^1. 
Éfeiivux  (Vicomte  b')%   propriétaii-e  de  la 

forge  de    ce   ndth   (Basses-Pyrénées), 

359. 
Éôhattx ,  forge  de  Saiut-Etieiuie  de^Baïgorry 

(Basses-Pyrénées),  359,  353. 
Echenay^   Cv   de    la    Haute-Marne,    haut 

folirncou,  2^1^»  cl  n.  a. 
Ecole,  C.  de  la  Savoie ,  forge ,  4*7. 
Étoli  C»  de  ia  Haute-Marne,  forges,  9^4 

et  n.  6. 
Écumes,    c    de   Sâè ne-et-'Loire ,   forffe, 

A 19,  n.  â. 
Effond{L').  Voir  Leffonds. 
Eirelshardt  ou  Egelshart ,  c.  de  ia  Moselle , 

|)latinerio,  984 ,  n.  6. 
Egrrmont  (Famille  d'),  i)i'opriétaire  de  ia 

forge  de  Bonnet  (MéUse),  9O3. 
E^nehhaMt.  Voir  J'^relfhurdt. 
Ehrkl  (  H.) ,  propriétaire  d'une  taillanderie 

de  Kirchberg  (Hout-Rhih),  875» 
Elbe  (Ile  d'),  mineiHu  ,  78,   74,  76,  76. 
Émiaence  (L'),  forge  de  Donzy  (Nièvre), 

993  et  n.  8. 
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En,    martinet   de   Nyor    (Pyrénées-Orien- 
tales), 359. 
Eu-Marge,   forge  dArles-sur-Tcch  (Pyré- 
nées-Orientales), 3ô6,  n.  1. 

Entre-Deux-Guievs ,  c.  [nom  révolution- 
naire] de  llsère,  i84,  u.  6.  Voir 
Saint- Laurent-du- Pont. 

Eovaux,   forge   de   Saint-Loup    (Nièvre), 

3oa,  n.  8. 
EfiviLLE  (Duchesse  d'),  propriétaire  de  la 
forge     de      Sain  t-Georges-de- Mon  tclar 
(Dordogne),  iiS. 

Épau  (L')  on  Épeau  (L'),  forge  de  Donzy 
(Nièvre),  294  et  n.   1, 

Epenonse,  c.  du  Doubs,  haut  foumoau , 
iâ5. 

Epierrc,  c.  de  la  Savoie,  haut  fourneau, 
437  et  n.  5. 

Épine  (L'),  forge  de  Bossay  (Indro-el- 
Loire),  166. 

Épingles  (Fabrication  des),  VIII,  3; 
147,   n.  1.  Voir  Laigle,  Rugles. 

Ercé,  c.  de  i'Ariège,  forge,  38. 

Ercé  (Vicomte  d'),  propriétaire  de  la 
forge  dAlos  (Ariège),  33;  —  d'Aulus 
(Ariège),  34;  —  d'Ercé  (Ariège),  38. 

Erstein,  c.  du  Bas-Rhin,  manufacture 
dustensiles  en   fer  battu,  366,  n,  4. 

Escarbolin,  c.  de  la  Somme,  établissement 
métallurgique,  433,  n.  1;  494. 

Escale,  c.  des  Pyrénées-Orientales,  mi- 
nerai de  fer,  356. 

Esnouveatut ,  c.  de  la  Haute-Marne,  forge, 
a44  et  n.  6;  platinerie,  2.53,  n.  8. 

EspHgne,  importation  de  quincaillerie, 
35;  —  de  polerie  métallique,  121;  — 
commerce  de«  fers,  128;  —  du  fer- 
blanc,  347;  —  de  la  coulellei'ie,  349, 
n.  2;  —  importation  des  fers,  355, 
357,369. 

Espartens  (L'),  forge  de  Massât  (Ariè(je), 
39,  n.  1. 

Espinassie  (L'),  forge  de  Marval  (iïaute- 
Vteaû«),  444. 

Esqueranes  (Les),  forg«  de  Saurai 
(Ariège),   42. 

EMM-oii ,  c.  de  la  Côto-d'Or,  tbrge,  82- 
83. 

Èùnertenne-el-Cecey ,  c.  de  la  Ha»Ue-Saùne , 
haut  fourneau,  398  et  n,  8;  894  et 
n.  1. 

Essonne*,  c.  de  Seine-et-Marne,  manu- 
facture royale  de  Urnes  et  fer  estampé , 
laminoir,   43 1 ,  n.  5. 


Estagnels,  Estanlel  ou  Estanlels,  forge 
de  Sentenac-dc-Sérou  (Ariège),  43  et 
n.  2. 

EsTissAc  (Duchesse  d'),  propriétaire  do  la 

forge  do  Belcsta  (Ariège),  35. 
Estrablin,  c.  de  Tlsère ,  forges,  178. 
Estrayaux,   haut  fourneau    do    Groucourl 

(llaule-Saùne),  896  et  n.  3-4. 
Etang  (Baron  d'),  propriétaire  de  la  forge 

de  Celles  (Ariège),  87. 
Étang-de-Baudy  (L') ,  forge  de  Saint- Yrieix 

(Haulo-Vicnno),  440-447. 
Étang-dernier  (L').  Voir  Desriar. 
Étang-Neuf   (L') ,    forge  do   Payjac    (Dor- 
dogne), na. 
Etats-Unis,  guerre  d'Indépendance,  348. 

Voir  Amérique. 
Etikn.m:  (M"'),   propriélairo  de  la  forge 

dAignay-le-Duc  (Cùto-dOr),  77. 
Eiival-iés4e-Mans ,  c.  do  la  Sartho,  forge, 

423 ,  425. 
Etival  (  Abbaye  d'  ) ,  propriétaire  de  la  forjje 

de  la  Connère  (Sarthe),  423. 
Etouars,  c.  de  la  Dordogne,  forge,   108- 

109. 
Étravaux.   Voir  Estravaux. 
Ew-e    (Département    de    T),   XX,    i42- 

147. 
Sut6-el-Loir   (Département   do    T),    \X , 

1 48-1 49. 
Eurvilh,  c.  de   la  Hauto-Marne,   forge, 

244  et  n.  8-9. 
Bvafcv  (Abbaye  d'),  270,  n.  2. 
EvERAT,  caissier  de  la  manufacture  de  la 

Charité  (Nièvre),  3 10. 
Evreux  (Élection  d'),  i43. 
Eyzies-de-Tayac  (  Le*  ) ,  c.  de  la  Dordogne , 

forge,  109. 
Exàdemi,  c»  de  la  Dordogne,  casline  et 

minerai,  70. 


Fagars,  forge  de  Dournazac  (Haute- 
Vienne),  443  et  u.  1. 

FuUis^,  ch.-l.  d'arr.  du  Calva<ios,  fa- 
brique autorisée  do  quincaillerie,  iag, 
n.  1. 

Fautieo  et  C',  propriétaires  do  la  manu- 
facture de  Baias-les-Baius  (Vosgea), 
449,  'i5o. 

t'alck,  c.  de  la  Moselle,  platiuorie,  tBh- 
285. 


33. 
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Faibli,  c.  de  la  Haule-Saône ,  haut 
fourneau,  89'»  et  n.  3. 

Faramant,  martinet  d'Arbois  (  Jura) ,  208. 

Farci  ())e)  ou  Faucy  (de),  copropriétaire 
de  la  forge  de  Paimponl  (Ille-et-Vil- 
laine),  i55. 

Fargeot,  propriétaire  âe  la  forge  de 
Gourbareix  (Dordogne),   11 5. 

FargHcs,  c.  de  Lot-et-Garonne,  forge,  235. 

Farincourt ,  c.  de  la  Haute-Marne,  haut 
fourneau,  2^1 5. 

Farinolc,  c.  de  la  Corse,  minerai,  74. 

Faucogney,  forge  de  la  Haute-Saône.  Voir 
Faiicognexf-ct-la-Mcr. 

Faucogney-ct-la-Mer ,  c.  de  la  Haute- 
Saône,  forge,  396,  n.  2. 

Fadltrier,  intendant  de  Hainaut,  335, 
n.  1. 

Faurelie  (La),  haut  fourneau  de  Mauzens- 
et-Miremonl   (Dordogne),  111  et  n.  4. 

Faux  (Fabrication  des),  i83. 

/•OMo;  ( Moulin  de),  Ardennes,  i3,  n.  2. 

Faverney  (Simon  dé),  abbé  de  Balerne, 
201. 

Fayard  (Le),  forge  de  MazeroHes  (Cha- 
rente), 57. 

Faye  (La),  forge  de  Jumilhac-le-Grand 
(Dordogne),  110. 

Faye  (La),  forge  de  Saint-Yrieix  (Haute- 
Vienne),  4^7. 

Fayolle,  forgo  de  Sarrazac  (Dordogne), 
117. 

Febvre  de  Gurgy,  propriétaire  du  baut 
fourneau  de  Nod-sur-Seine  (Côte-d'Or) 
90  ;  —  de  la  forge  de  Tarperon  (  Côte- 
d'Or),  91. 

Feings,  c.  deTOrne,  tréfile  rie,  3/i3,  n,  6. 

Fenll.  Voir  Fény. 

Fenocii.lot,  locataire  de  la  forge  de  Quin. 
gey  (Doubs),  i3i;  —  créateur  de  la 
forge  de  la  Serve  (Jura),  197. 

/•en/ac/t  (Vallée  de  la),  Moselle,  forges, 
276,  n.  1. 

Fény,  forge  de  Bossay  (Indre-et-Loire), 
166. 

Féraaderie  (La),  haut  fourneau  et  forge 
do  Chaniplerny  (Nièvre),  288  et  n.  6; 

'  289. 

Fermc'é  (La),  c.  de  la  Nièvre,  haut  four- 
neau et  forges,  29'»  et  n.  5-6. 

Féronval,  c,  de  Belgique,  forge,  323, 
n.  3  ;  827. 

Ferrera  (La),  forge  de  Penla-di-Casinca 
(Corse),  "jU ,  n.  2. 


Fernlre-attx-Etangs  [La),  c.  de  TOrne, 
minerai  de  fer,  339,  n.  3;  3.'i3,  n.  5. 

Ferriire-Bochart  (La),   c.  de  TOrne,  mi- 
nerai de  fer,  34i,  n.  3;  3^2,  n.  3. 

Ferrière-sous-Jougne  (La),  forges  et  mar 
tinets   de  Jougne    (Doubs),    126-127, 

137. 
Ferrières  -  Saint  -  Hilairc ,    c.     de    l'Eure, 

forge,  ikk  et  n.  6;  i45,  n.  3. 
Ferricres-siir-Riste    {La),   c.    de    l'Eure, 

haut  fourneau ,  1  Vi  et  n.  3. 
Fers    pour     nègres    (Fabrication    des), 

229. 
Ferté  (La),  forge  de  la  Fermeté  (Nièvre) , 

29/i,  n.  5. 
Ferté-Langeron  (La),  forge  de  Chanlenay- 

Saint-Imbert  (Nièvi'e),  289. 
F(>s,  battoir  à  papier  (Corrèze),  transformé 

en    usine   do    canons    de    fusil ,    72 , 

n.  1. 
Feugas.  Voir  Fagars. 

Feuillade,  c.  de  la  Charente,   forge,    67. 
Fèvre,    propriétaire     d'un    martinet    de 

Derrière-le-Mont  (Doubs) ,  i38. 
Fe3mières    (Les),    forge   de    Jumilhac-le- 
Grand  (Dordogne),  110. 
Fil  d'archal  (Fabrication  du),  1/17,  n.  1. 
Firbeix,  c.  de  la  Dordogne,  forge,  109. 
Firminy,  c.  de  la  Loire,  clouterie,  serru- 
rerie, 219. 
Fiuraalto ,  Fium'alto ,   forges  de  la  Corse , 

73,  n.  1  ;  74  et  n.  2. 
Flandre  (Philippe  de),  seigneur  de  Signy- 

le-Petit,  18. 
Flandre,    généralité,    IV;    —    commerce 

du  fer,    323,  n.  3,  325,  n.  1;  829, 

33o ;  —  clouteries ,  332. 
Flandre  française ,  commerce  du  fer,  1  k  , 

322,    323. 

Flv.ciieray  (Leclerc  de).  Voir  Leclerc  de 

Flécheray. 
Flers  (  Comte  de  ) ,  propriétaire  de  la  forge 

deSaint-Clair-de-Halouze(Orne),  34 1. 
Flecr,  ancien  directeur  de  la  Monnaie  de 

Besançon,  propriétaire  de  la  forge  de 

Lods  (Doubs),  128-129. 
Fledr  aine ,  fermier  des  usines  de  Velars- 

sur-Ouche  (Côte d'Or),  95. 
Fj,eury,  copropriétaire    d'une  fabrique  à 

Escarbotin  (Somme),  433,  n.  1. 
Florimot  (de),   propriétaire  de  la  fon- 
derie de  Florimont  ( Haut-Rhin),  36g. 
Florimont,    c.    du    Haut-Rhin,    fonderie, 

369.    ■    . 
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FoHLKN,  propriétaire  de  la  fonderie  de 
Frohmiihl  (Bas-Rhin),  362;  —  de  la 
forge  de  Tielfenbach  (Bas-Rhin),  365. 

Foigny  (Abbaye  de),  3. 

Foix  (Abbé  de),  propriétaire  de  la  forge 
du  Castelet-de-Pcrles  (Ariège),  lii,  n.  s?. 

Foix  (Comte  de),  inféodalion  de  la  forge 
des  Esquerancs  (Ariège),  la. 

Foix,  ch.-l.  del'Ariège,  forge,  38,  n.  3. 

Foix  (Arrondissement  de),  forges,  33, 
n.  1. 

Foix  (Pays  de),  production  du  fer,  ^35. 

Fol,  copropriétaire  de  la  manufaoture  de 
Cadillac  (Gironde),  i53,  i53. 

FoLus,  propriétaire  du  moulin  de  Fran- 
cheval  (Ardennes),  3i,  n.  i. 

Folemprise,  c.  de  Belgique,  minerai,  325, 
n.  1. 

Fond-Judas ,  forge  de  Champvert  (Nièvre) , 
a89,  n.  i. 

Fontaine-Française,  c.  de  la  Côte-J'Or. 
haul  fourneau,  83. 

Fontaine-l'Abbé ,  c.  de  l'Eure,  forge,  i'i5. 

Fonte  (La),  tréfiierie  des  environs  de 
Laigle  (Orne),  3'j3,  n.  6. 

FoMEMLLE  (De),  propriétaire  de  bois 
sur  les  terres  de  Barbançon,  325  ,  n.  i. 

Fontenoy-le-Châtcau ,  c.  des  Vosges,  forges, 
452  et  n.  2-i. 

Fonteny,  forge  de  Saint-Gorgon  (Vosges), 
1x^1  et  n.  a. 

Fo-MGRAiiNE  (De).  Voir  Trottier  do  Font- 
graine. 

Fontoy,  forge  de  la  vallée  de  la  Fentsch 
(Moselle),  276,  n.  1. 

Forcey,  c.  de  la  Haute-Marne,  tôleries, 
953  et  n.  8. 

Forez,  220; — fabriques,  ItGS;  —  fende- 
ries ,  227  et  n.  2  et  4  ;  —  ouvriers,  /1G9. 

FoRàs  (Joseph),  propriétaire  d'un  mar- 
tinet de  Salins  (Jura),  21 3. 

Foras  (Martinet),  martinet  de  Salins 
(Jura),  21 3. 

Forge-Basse,  forge  de  Savignac-de-Non- 
tron  (Dordogne),  118. 

Forge  du  Prince,  forge  de  Bruly  (Bel- 
gique), 18,  n.   1. 

Forge  de  Jacquet,  forge  d'Orquevaux 
(Haute-Marne),  25o. 

Forge-Neuve,   forge  d'Anor  (Nord),  332. 

Forge-Neuve,  forge  de  Busserolles  (Dor- 
dogne),   106-107. 

Forgeneuve,  forge  de  Château -Verdun 
(Ariège),  37  et  n.  6. 


Forgeneuve,  forge   d'Azy-le-Vif  (Nièvre), 

286,  n.  7. 
Forgeneuve,  forge  de  Saiot-Baudel  (Cher), 

62,  n.  3;  65. 
Forge-Neuve,  forge  de  Vicdessos  (Ariège), 

45,  n.  3. 

Forge-Neuve,    haut  fourneau    do    Saint- 

Cernin-de-Reilhac-el-Mortemart    (  Dor- 
dogne), 11 3. 

Forgeneuve-en-Saint-Front ,  forge  du  Per- 
che, 337,  n.  1. 
Forgeotte  (La).  Voir  Forgette  (La). 
Forge    PhiUppe ,    forge   de    Signy-le-Pelit 

(Ardennes),  18. 
Forge-VieUle ,  forge  d'Anor  (Nord),    322, 
Forges    (Débonnaire    de),     propriétaire 

d'une  terre  de  Louvie-Soubiron,  35 1. 
Forgette   (La)   ou  Forgettes  (Les),  forge 

de  Ruaux  (Vosges),  /i5i,  n.  7;  456  et 

n.  2-3  ;  457. 
Forgettes     (Les),     forge     de     Beauclair 

(Meuse),  261  et  n.  2-3. 
Fossts  (Des),  propriétaire  de  la  forge  de 

Willies  (Nord),  327. 
FoDCADD  (  Baron  de  ),  propriétaire  de  la  forge 

de  Champvert  (Haute-Vienne),  445. 
Foucherans,   c.  du   Jura,  haut  fourneau, 

201-202. 
FooDRAS  (Comte  de),   propriétaire  d'une 

forge  d'Écot  (Haute-Marne),  244. 
Fouîain,    c.   de   la    Haute-Marne,   forge, 

245  et  n.  3.  Voir  Lu:y. 
Foulaine  (La),  forge  de  Foulain  ou  Luzy 

(Haute-Marne),  245,  n.  3. 
FoLRCROY,  rapport  sur  le  Creusot  (Saùiie- 

et-Loire),  494. 

FOLRELLE    (MOMOT    DE).     Voir    MOMOT    do 

Fourelle. 

Founnies,  c.  du  Nord,  forge,  324. 

Fournay  (Le),  forge  do  Jouet-sur-l'Aubois 
(Cher),  63-64. 

Fourneau  {Le),  écart  de  Praslay  (Haute- 
Marne),  25o,  n.  4. 

Fourneau  (Le ) ,  forge  de  Prémery  ( Nièvre ), 

^93. 

FocRMER ,  caissier,  puis  associé  de  la  ma- 
nufacture Lecourt,  à  Clermonl-Forram!, 
3o8. 

FoDRNiER,  exploitant  des  martinets  de  Bri- 
giioud  (Isère),   1H7. 

FoLRMLLOT  (?),  locatairc  do  la  forge  de 
Quingey  (  Doubs  ) ,  1 3 1 .  Voir  Fe>ouillot. 

Fourvoirie,  usine  de  Saint-F.aurent-du- 
Pont  (Isère),  18/1,  n.    5;   190,  n.  1. 
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FnAiRA?ts  (De),  copropriétaire  do  ia  forge 
de  Fraisans  (Jura),  909. 

Fraisans,  c.  du  Jura,  forge,  sioo,  aoa  ot 
n.  3  et  5. 

Fralsse  (Le),  forge  de  La  Force  (Dordogno), 
io8,  n.  3. 

Framont,  forge  de  Grand-Fontaine  (Vos- 
ges), Ub-i  et  n.  6;  i53. 

Fra>cbois  (Warin  de).  Voir  Warin  de 
Francbois. 

Franche-Comté,  gétiéralilc,  V;  —  forges, 
927; —  martinets,  iSa;  —  niélliodo  de 
fonte,  171  ;  —  production  du  fer,  191 , 
473,  474,  475;  — du  fil  dofer,  3/i3, 
n.  6;  —  du  fer-blanc,  346  et  n.  5; 
—  des  fers  coulés  ot  forgés,  871;  — 
exportation  de  la  fonte,  369,  n.  6; 
373,  n.  h',  386,  387;  —  commerce 
des  fors,  89,  i94,  i3i,  i39,  190, 
n.  1  ;  208 ,  388 ,  /io5  ;  —  de  la  fonte , 
394,  407;  —  du  fer-blanc,  379, 
3 80; —  de  la  quincaillerie,  3i4;  — 
fers  pour  Saint- Etienne,  925;  — 
commerce  de  la  quincaillerie  de  Saint- 
Etienne,  995  et  n.  i;  —  charbon, 
474-76;  —  salines,  196,  n.  9; 
9o4,  395 ;  —  invasion  des  Suédois, 
128.  —  Voir  Bourgogne  (Comté  do). 

Franchet  (Marquis  de),  propriétaire  du 
martinet  de  la  Grabuse  (Jura),  919. 

Francheval,  c.  dos  Ardennes,  99;  — 
moulin,  platinerie,  3i,  n.  1. 

François  I",  roi  de  France,  envoie  l'in- 
génieur Virgile  à  Saint-Etienne,  923, 
n.  3. 

Francon,  forge  de  la  Fermeté  (Nièvre), 
994 ,  n.  5. 

Fraysse  (Le).  Voirie  Fraisse. 

Frélans,  forge  de  Mailleroncourt-Saint- 
Panrras  (Haute-Sac^ne),  397. 

Fréney-d'Oisans  (Le) ,  c.  de  Tlsèro,  forge, 
178. 

Prélevai,  c.  du  Loir  et-Cher,  forge,  917 
et  n.  3,  918. 

Frette  (La),  forge  du  Perche,  337,  n.  1. 

Freyming,  c.  de  la  Moselle,  forge.  975 
et  n.  5. 

Frkvsskix  (Di;),  propriétaire  de  la  forge 
de  Gbabrenas  (Haute-Vienne),  445. 

Frohmùhl,  c.  du  Bas-Rhin,  fonderie,  362. 

Proldevent  on  Froidvent,  forge  de  Leuglay 
(C<jlo-d'()r),  86  et  n.  4. 

Frwtrle»,  c.  dn  la  Haute-Marne,  forge, 
945  et  n.  5. 


Frontenny,  c.  du  Jura ,  haut  fourneau  et 
forge,  909-2o3. 

Fruse.  Voir  Fruze. 

Fruzc ,  c.  des  Vosges,  fonderie,  46o,n.  1. 

Fugot  et  C'%  fabricants  de  quincaillerie 
à  Paris,  iSa. 

FuMEL  (Marquis  de),  propriétaire  de  la 
l'orge  de  Saint-Julien  (Lot-et-Garonne), 
935  ;  —  dos  forges  de  Saint-Front 
(Lot-ot-Gnronne),  936. 

Fures,  forge  de  TuUins  (Isère),  186, 
190,  n.  1. 

Fusine  (La),  fabrique  de  fer  d'Orelle  (Sa- 
voie), 426,  n.  1  ;  494. 


G 


Galland  (PisoNDu).Voir  Pison  du  Galland. 

Gallien  ,  propriétaire  de  la  taillanderie  de 
Paviot  (Isère),  190. 

Gaillon  ou  Gallion,  liaut  fourneau  de  Ran- 
donnai  (Orne),  337,  n.  1;  34o. 

Galon  père  et  fils ,  propriétaires  de  la  plati- 
nerie de  Givonne  (Ardennes),  20. 

Galoperie  (La),  Galopperie  (La),  forge 
d'Anor  (Nord),  329. 

Gamards  (Les),  ou  Gamats  (les),  forge  de 
Saint-Benin-d'Azy  (Nièvre),  3oi  etn.4. 

Gnnac,  c.  de  l'Ariège,  martinet,  47. 

Gandumas,  forge  de  Dussac  (Dordogne). 
108. 

Garde  (La),  forge  de  Saint -Méard 
(Haute-Vienne),  446. 

Garexcières  (Pierre  de),  propriétaire  de 
la  forge  de  Courcelles  (Eure),  i45. 

Garet,  copropriétaire  de  la  fabrique  de  fer- 
blanc  de  Balan  (Ardennes),  19.  n.  4. 

Garonne  (/faute-)  [Département  de  la], 
XX,i5o. 

Garsias  Baille,  propriétaire  d'une  forge  de 
Saint-Laurent-de-Cerdans  (  Pyrénées- 
Orientales),  358. 

Cas  (Le),  forges  de  Renage  (Isère),  180 
et  n.  4;  181. 

Gastevine  ou  Gâtevioe ,  forge  de  Belàbro 
(Indre),  157,  iSg,  n.  4. 

Gatolet,  em[)hytéolo  du  haut  fourneau 
d'Allichamps  (Haute-Marne),  239. 

Gauberté  ou  Gaubreté ,  foigo  de  Gouex 
(Vienne),  439,  n.    1;  407   et  n.  2-3. 

Gaudi.v,  propriétaire  de  la  manufacture 
d'acier  de  Nantes  (Loire-Inférieure), 
229-230. 
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Gaudinière  (La),  forge  de  Sougé-le-Gaqe- 

ion  (Sartho),  /ia3  et  n-  6  ',k^k. 
GADTEnoN    (db),    propriétaire  des   forges 
de  Grand -Hurlière    et    Petit- Hurtièro 
(Isère),  186-187. 
Gavaudun,  c.    de  Lot-et-Garonne,  forge, 

334,  n.  3;  936. 
Gay  (Jean),  fondeur  à  Lyon,  38i. 
Gazoo   (Le),    forge    de  Cberves-Chàtelars 

(Charente),  56, 
GEBEi^é,    propriétaire  des    aiguiseries   de 

Breitenbach  (Hant^Pibin),  37/i. 
GénavQis  ou  Genavoy,  forge  de  Saint-Gor- 

gon  (Vosges),  457  et  n,  3. 
Gendarme,  maître  de  forges  à  Montcornet 

(  Ardennes),  i3  ,  n,  9, 
Genève  (  Suisse  ) ,  corproerce  des  fers,  196, 

197,  198,  9o5,  996,910. 
Gentil    (Antoine),     propriétaire    de    la 
forge    de     Saint -Aîartin- des -Chanips 
(Yonne),  46i  et  n,  2-3. 
Gentil  (Edme),  exploitant  de  la  forge  de 
Saint  -  Martin  -  des  -  Champe    (  Yonne  ) , 
46i,  n.  9. 
Gebbadt   de  Sailly,  propriétaire  du  haut 
fourneau  de  Bosneavi  (Ardennes),  16. 
Gerberyillers,     propriétaire    de  la  forge 

de  Villerupt  (Moselle),  a84,  n.  1. 
Germigny    (Db),   propriétaire  de  Ja  forge 

de  Bortheléville  (Meuse),   9G6. 
Gesse,  forge  de  Bessède-de-Sault  (Aude), 

48,  49,  5o,  n.  3. 
Gestas  (De),  propriétaire  de  la  forge  do 
Duulaincourt  (Haute-Marne),  943; — - 
de  la  forge  de  Soucourt  (Haute-Mar- 
ne), 253. 
Gex  (Pays  de),  commerce  du  fer,  198. 
GiLLA  (Louis),    propriétaire  du  martinet 

de  Vaux  (Jura),  91 4. 
Gincln,  c.  de  PAude,  forge,  49. 
Gingerus,  forge  de  la  valjée  de  la  Fontsch 

(Moselle) ,  976.  n.  1. 
GiNiOL  (De),  propriétaire  de  la  forge  Fa - 

gars  (Haute-Vienne),  443. 
Girard    (François-Xavier),     propriétaire 

de  la  forge  de  Doucier  (Jura),  901, 
Girard    (Pierre),     fabricant    d'armes    à 

Saint-Etienne  (Loire),  999,  n.  3. 
Girard  do  Monlifault,  propriétaire  de  la 
forge    du    Pont -Saint -Ours    (Nièvre), 
999. 
Girod  ,    copropriétaire    d'un    martinet   de 

Moreï  (Jura),  210, 
Gironde  (Département  de  la),    161-1 53. 


Givet,  c.  des  Ardennes,  ferronnerie,  clou- 
terie, 19,  n.  6. 

Givoime,  c.  dea  Ardennes,  platinerio  et 
martinet,  19,  90,  35. 

Glageon,  c,  du  Nord,  forge,  324,  395, 

GlanOier  (Le) ,  forge  de  Beyssac  (Corrèze) , 
69,  n.  1. 

Gnachstk,  propriétaire  de  la  forge  de 
Wissembpurg  (Baa-Rhin),  365, 

GoBELiN  du  Mez  (Veuve),  propriétaire  de 
la  forge  Leniée  (Nièvre),  990. 

Goberté.  Voir  Gauberté. 

Goix.  Voir  Gone.r. 

GoLLiNG  (P.-J,),  propriétaire  do  la  taillan- 
derie de  Lauleubach  (Haut-Rhin),  375. 

Go.MARE  (Jean-Baptiste),  fabricant  d'horlo- 
gerie, 4o8-4o9. 

GoMBADLT  (De),  propriétairq  de  la  forge 
de  Pontens  (Landes),  9i5. 

Goncclin,  c.  de  l'Isère,  forges,  190,  n.  1  ; 
—  bureau  des  forges,  191. 

GoNDiNÇT  (Jean),  achète  la  forge  de 
l'Étang  de  Baudy  (Hantc-Vienue),  446. 

GoNDiMET  des  Forges,  propriétaire  de  la 
forge  de  l'Étang  de  Baudy  (Haute- 
Vienne),  447. 

Gond  (Le),  fororio  du  Gond-Ponlouvrc 
(Charente),  60. 

Gond-Pontouvro  (Le),  c.  de  la  Charente, 
foreiie,  60. 

Gondrecourt  ( Comte  de),  propriétaire  de 
la  forge  de  Boncourt  (Meuse),  969. 

Go.\TADT-BiRO?f  (Db),  propriétaire  de  la 
forgo  de  Bainville  (Orne),  339. 

Gorge  (La),  martinets  d'Aile vard  (Isère), 
175-176. 

Gorges  de  Voiron,  taillanderie  de  Voiron 
(Isère),  189. 

Gorgoo,  forge  de  Saint-Gorgon  (Vo.sges), 
457,  n.  9. 

Got  (  Le  ) ,  forge  do  Savignac-Lédrier  (  Dor- 
dogne), 119, 

Goudal,  forge  d'Orgnac  (Corrèzo),  69  et 
n.  1. 

Gomx,  c.  do  la  Vienne,  forge,  439, 
n.  1;  437  et  n.  2-3. 

Gouille,  martinet  de  Beure  (Doubs),  i35. 

Goujononac,  r,  du  Lot,  forge,  93 j,  n.  9. 

Goulard  de  Saudrai,  fabricant  do  quin- 
caillerie, 429,  n.  i. 

Goull,  c.  de  rOrne,  minerai  de  fer,  34 1, 
n.  3;  3V2,  n.  3. 

Gourbareau  ou  Gourbareix ,  forge  de  Sainl- 
Paul-la- Roche  (Dordogne),  11 5. 
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GoDvr.   copropriétaire   de  la  fabrique  de 

l)illin{ï  (Moselle).  974  et  n.  2. 
Goux  (Veuve),  copropriétaire  de  la  forge 

de  la  Chaudeau  (Ilaute-Saùne),  383. 
Goux    de  Saint-Loup,    propriétaire  delà 

forge  de  la  Chaudeau  (Haute-Saône), 

386,  387. 
Goor,  copropriétaire  de  la  forge  de  Saint- 

Mouze  (Vosges),  460,  n.  1. 
Goczo.N,    propriétaire  de    la   forge   Bois- 

Belet  (Charente),  59. 
Grabuse  (La),  martinet  de  Ranchot  (Jura), 

213. 

Grafanaux  ou  Graffaneau,  forge  de  Saint- 
Paul-la-Roche  (Dordogne),   11 5. 

Graffenstaden ,  manufacture  de  fer  élamé 
d'ilikirch  (Bas-Rhin),  366. 

Grainerie  (La).  Voir  Lagrènerle. 

Grammont  (Marquis  de),  propriétaire  de 
la  forge  de  Villersexel  (Haute-Saône), 
Û07. 

Grammont  (Veuve  de).  Voir  M"*  de  Mon- 
taigne. 

Grancey-sur-Ourcc ,  c.  de  la  Côte-d'Or, 
forge,  83,  84. 

Grancey  (Comte  de),  propriétaire  de  la 
forge  de  Marey-sur-Tilie  (Côtc-d'Or), 
87;  —  de  la  forge  de  Vernois-lès- 
Vesvres  (Côte-d'Or),  96.  — Voir  Man- 
dat de  Grancey. 

Grand' Combe  {La) ,  c.  du  Doubs,  marti- 
net, i36. 

Grandecies  (?)  Voir  Grand-Denis  (Le). 

Grand-Denis  {Le),  mine  du  Doubs,  128, 
n.  5. 

Grande  -  Chartreuse  (La),  martinets  de 
Saint -Pierre- de -Charlrouso  (Isère), 
i85.  190,  n.  1. 

Grande-Chartremc  (Abbaye  de  la),  pro- 
priétaire de  la  forge  de  Fourvoirie  (Isère). 
i84,  n.  5. 

Grande-Couade.  Voir  Couade  (La). 

Grande -Guillonière.  Voir  Guillonière 
(Grande). 

Grand-Fontaine,  c.  des  Vosges,  forge, 
45a  et  n.  0,  453. 

Grand-Hurtière.  Voir  Hurtière  (Grand-). 

Grandunaas.  Voir  Gandumas. 

Gran'lvillt:-el-l(;-Pcrrcnot,  c.  de  la  Haulc- 
Saône,  forge,  394  et  n.  5-6;  390. 

Ghasdviknjjot  (  André-Pierre) ,  propriétaire 
du  martinet  do  Faramarit  (Jura),  208. 

Orandvilhrs,  r.  du  Ilaut-Rhiii,  forge, 
3O9  et  n.  6. 


Grange  (François),  fondateur  de  la  fon- 
derie des  Chapelles  (Loire),  227,  n.  2. 

Gras  {Les),  c.  du  Doubs,  martinets,  i36- 
137. 

Grasset,  coexploitant  de  la  forge  de  Pont- 
de-Bens  (Isère),  177;  —  propriétaire 
de    la    forge     de     Renevier    (Isère), 

179- 

Grasset  (A.  et  J.),  exploitants  des  marti- 
nets de  la  Gorge  (Isère),   175-176. 

Grattepiarre ,  forge  de  Saint -Michel 
(Aisne),  2  ,  3  ,  16. 

Grave  (Princesse  de),  copropriétaire  de 
la  forge  de  Bourg-de-Sirod  (Jura) ,  194. 

Gravier  (Le),  forge  de  Jumilhac-le-Grand 
(Dordogne),  110. 

Gravier  de  Vergennes,  propriétaire  delà 
forge  de  Mouchy  (Nièvre),  3oo. 

Gravotel ,  forge  de  Moisdon  -la-Rivière 
(Loire-Inférieure),  229  et  n.  3. 

Gray  (Bailliage  de)  [Haute-Saône], 38?.  ; 
—  hauts  fourneaux,  384. 

Greisbach,  c.  du  Haut-Rhin,  forge,  369. 

Grélet  frères,  de  Limoges,  ou  Grelet  ou 
Grellet,  propriétaires  de  la  forge  de  la 
Faye  (H  au  te- Vienne),  447;  —  de  la 
forge  du  Peyrat  (Dordogne),  112. 

Grénan  ou  Grénant,  forge  de  Beaumont- 
la-Ferrière  (Nièvre),  287,  n.  4. 

Grendelbruch ,  c.  du  Bas-Rhin,  forge, 
362  et  n.  6. 

Grènerie  (La).  Voir  Lagrènerie. 

Grenoble,  ch.-l.  de  Tlscre,  généralité, 
V,  463;  —  haut  fourneau,  171;  — 
commerce  de  la  fonte,  407;  —  maî- 
trise des  eaux  et  forêts,  191. 

Gresin,  martinet  d'Arbois  (Jura),  208- 
209. 

Grétré  de  Champilliers  (Etienne),  maître 
de  forges  de  Ciavières  (Indre),    166. 

Greucourt,  c.  de  la  Haute-Saône,  haut 
fourneau,  396  et  n.  3-4. 

Greux  (Le),  forge  d'Lfrzy  (Nièvre),  3o5 
et  n.  6. 

Grèze,  forge  de  Saint-Front  (Lot-et-Ga- 
ronne), 235-236. 

Grignet  (F.-I.),  procureur  du  roi  au  bail- 
liage d'Arbois ,  propriétaire  de  la  manu- 
facture   de    Cadillac    (Gironde),    i5i, 

l52. 

Grignon,  hameau  do  Pontcharra  (Isère), 

179,  n.  4. 
GRIG^ON,  constructeur  de  haut  fourneau , 

171  et  n.  1. 
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GniMALDi,   direcleur  de  la  forge  de  Vier- 

zon  (Cher),  68. 
Grimaticouri-près-Sampiifny,     c.     de     la 

Meuse,  forge,  267  et  n.  2. 
Grosnay  (Seigneurie  de),  248. 
Grossouvre,  c.  du  Cher,  forge,  62,  n.  3  ; 

63. 
Grcnard.  Voir  Lemire,  Grcnard  et  G'". 
Grurupti    forge    de    Fontenoy-le-Chàteau 

(Vosges),  452. 
Gua  (Le).  Voir  Le  Gas. 
Guardia  et   C'%   propriétaires  d'une  forge 

d'Arles-sur-Tech  (  Pyrénées-Orientales), 

355. 
Gudanes  ou  Gudannes ,  forges  de  Château- 
Verdun  (Ariège),  37  et  n.  4;  38. 
Guebmiller,  c.  du   Haut-Rhin,  aiguisorie, 

374. 
Gtœbwillcr  (Chapitre  de),   propriétaire  do 

la    fonderie     de     Bitschwillcr     (Haul- 

Rhin),  369,  n.  2. 
Gué  d'Eucillon.  Voir  Giic  dHueillon. 
Gué   d'Hiieillon,  hameau  de  Saint-Martin- 

d"Heuille  (Nièvre),forge,3o5,  n.6;493. 
Gué  d'Henilly.  Voir  Gué  d'Hucillon. 
Guerche  (La),  c.  du  Cher,  forge,  63  ,  n.  2. 
Guérigny,  c.  de  la  Nièvre,  forges  et  forge 

aux  ancres,  295  etn.  2  ;  3o5 .  n.  6  ;  32o, 

n.  4-5;  493.  —  Voir  Vache  (La),  forge 

et  haut  fourneau  de  Raveau  (Nièvre). 
Gucroulde  {La),  c.  de  l'Eure ,  forges,  i45- 

i46. 
Guesne  (La),   forge  de  Saint-Benin-d'Azy 

(Nièvre),  3oi  et  n.  5. 
Gueug^non,  c.  de    Saône-et-Loire,    forge, 

4i6  et  n.  2;  4i8. 
GcicHARD,  fondateur  de  la  forge  de  Dou- 

laincourt  (Haute-Marne),  243. 
Gdichard,  propriétaire  de  la  forge  et  de 

la    taillanderie     de    Moirans    (Isère), 

179^  189. 
Guichi  ou  Guichy,  haut  fourneau  de  Nan- 

nay  (Nièvre),  297  et  n.  2. 
Gdifistre,    propriétaire    de    la    forge  de 

Paimpont  (Hle-et-Vilaine),  i55. 
Guilhe.  Voir  Guillier. 
Gdilladme,    bénéficiaire    d'un     arrêt    du 

conseil  pour  Longuyon  (Moselle),  200. 
Guille.  Voir  Guillier. 
Glillebmi.n  (De),  propriétaire  de  la  forge 

de  Cheppy  (Meuse),  265. 
Guilliard  ,  de  Saint-Étienne .  demande  des 

lettres  patentes  pour  une  manufacture 

d'armes,  222 ,  n.  3. 


Guillier,  forge  de  Vicdessos(  Ariège),  45  et 

n.  5. 
Guillonière  (Grande-),   forges    de  Renage 

(Isère),  181. 
Gumonière     (Petite-),    forge    de    Renage 

(Isère),  181. 
Guise  (Duché  de),  bois,  328. 
GoiSE  (Duc  de),  cens  à  lui  payé,  16. 
Gurgy -la-Ville,  c.  de  la  Cùto-d'Or,  forge, 

84  et  n.  3. 
Giirgy-le-Châleau ,    c,    de    la    Côte-d'Or, 

forge,  8'i,  n.  3. 
Gustal,   forge  de  la  vallée  de  la  Fenlsch 

(Moselle),  276,  n.  1. 
Guy,  propriétaire  de  la  forge  de  Magny- 

Vernois  (Haute-Saône),  396. 
Guy,  propriétaire  de  la  forge  de  Conflan- 

dey  (Haute-Saône),  392. 
Guyenne,  commerce  des  fers,  t53;  — de 

la  quincaillerie,  3i4. 
Gcyot,    propriétaire  de  la  forge  de  Mai- 

zières  (Haute-Saône),  897. 


H 


Haillon  (Le),  haut  fourneau  et  forge  de 

Trélon    (Nord),    325   et   n.    4;   326, 

327. 
Ilainaut,  commerce  du  fer,  2,    11,  322, 

323,325,n.  1;   329,330; — forges, 

327-328;    —    clouteries,    33 1,    332, 

334,  335;  —  mines  de  charbon,  33 j. 
Hainaut  (Intendance  de),  V,  335,  n.  1. 
Uainaut  autrichien,   minerai,  323,  n.  3; 

—  raines  de  charbon,  332. 
Ilainaut  français,  commerce  des  fers,  323, 

n.  3;  328. 
Haironville,  c.   de  la  Meuse,  haut  four- 
neau et  forge,  267  et  n.  4-6. 
Hanovre  (Comte  de),  concède  la  forge  de 

Jagerthal  (Bas-Rhin),  364. 
Hanrot,    propriétaire   de  la  fabricpie    de 

1er   et    d'acier  poli   de  Sedan  (Ar.len- 

nes),  29. 
Hancs  (Martin),  propriétaire  de  la  plati- 

nerie  de  Bousignies  (Nord),  329. 
llaraucourt,  c  des  Ardennos,  forge,   10- 

11. 
Hardy  (Citoyenne),  fille  du   propriétaire 

de  la  forge  do  Lopignenx  (Meuse) ,  260- 

a6i. 
Hardy  (Vouve),   propriétaire  des   forges 

de  Longuyon  (Moselle),  279,  n.  6. 
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Harlot,  lorpe  do  Sainl-Éloi  (Nièvro), 
3o:î  et  n.  5. 

lliu'satdt,  c.  des  Vosges,  forgo,  /t53  et 
n.  9-3, 

Hauterive,  forgo  do  Vuillafans  (Doubs), 
i33. 

Ilautes-IUvivres  [Les),  c.  dos  Ardcnnes, 
forge  et  fenderio,  16,  n.  4. 

Haute-Roche,  forgo  de  Villier8-au-Bouin 
(Indre-et-Loire),  167  et  n.  3. 

Uaiitevellc,  c.  de  ia  Haule-Satino ,  haut 
fourneau.  895  et  n.  5. 

Haute-Vialette.  Voir  Vialette  (Haute-)- 

IlauU'villc.  Voir  llaulevelle. 

Haut -Marteau,  forge  do  Renlies  (Belgi- 
([ue),  390 ,  n.  1. 

Hautoy  (Corate  ot  Comtesse  de),  loca- 
taires des  forges  do  Montiers-^ur-Saulx 
(Meuse),  de  Moyeuvre  (Moselle)  et  de 
Naix-aux-Forges  (Meuse),  969. 

Hadtpool  (Marquis  d'),  propriétaire  de 
de  la  forge  de  Roquefort  (Aude),  52. 

Havre  (Le),  ch.-l.  d'arr.  de  la  Seine- 
Inférieure,  commerce  du  fer,  423. 

Hayange,  c.  de  la  Moselle,  hauts  four- 
neaux et  forges,  276,  n.  2;  276  et 
n,  2-3;  977. 

Hayon  (Le).  Voir  Le  Haillon. 

Iknnezel,  c.  des  Vosges,  forge,  453  et 
n.  5;  454  et  n.  1. 

Hexnrzel  (Comte  d'),  propriétaire  de  la 
forge  de  Bcaujeux  (Haute-Saùno),  Bgo. 

Hi';n.vcT,  reçoit  l'autorisation  d'établir  une 
aciérie  à  Dreux  (Eure-et-Loir),  i48, 
n.  2, 

Hep.bou VILLE  (  D') ,  propriétaire  de  la  manu- 
facture d'Illkirch  (Bas-Rhin),  i34,  n.2. 

Herbster,  propriétaire  du  martinet  de 
Muhlbach  (Haut-Rhin),  876. 

IlEncDLMS  (Comte  d'),  propriétaire  do  la 
fonderie  de  Saint-Gorvais  (Isère),  i84. 

Herseran/re ,  c.  de  la  Moselle,  forge, 
277-278. 

Hesnk  (Héritiers  de  l'abbé  d'),  proprié- 
taires de  la  forge  de  la  Motte-Bouchot 
(Saône-et-Loire),  419,  n.  3, 

Heu{ron,  c.  de  l'Orne,  rainerai  de  fer, 
337,  n.  2. 

HiUE,  copropriétaire  de  la  fabrique d'Ara- 
boise  (Indre-et-Loire),  i6a-i60. 

Ilirson,  c.  do  l'Aisne,  2,  n.  i;  33a. 
lioiir,\r.OHE-W\i.i)E'VBnnG    (Princesse    db), 
copropriétaire  do  la  forge  de  Zinswitler 
(Bos-Rhin),  365. 


IloUande,  manufactures  de  for-blanc, 
340,  347;  —  commerce  du  fer-blanc, 
347;  —  do  l'étain,  385;  —  guerre 
avec  l'Angleterre ,  27  et  n,  1. 

Hombourg-Haut ,  c.  de  la  Moselle,  forgo, 
973,  n.  3;  975,  n.  9;  278,  n.  3-4. 

Hon-Hergies,  c.  du  Nord,  platinerie  ,  33o. 

Horlogers  du  Jura,  91 4.  Voir  Plancher' 
les-Minos. 

Hôte-du-Bois  (L'),  forge  do  la  Salle 
(Vosges),  458  et  n,  a. 

Houasaye  (io),  c.  de  l'Eure,  haut  four- 
neau, i44,  Ut  3;  i46. 

HuART  (Baron  d'),  propriétaire  de  la  forge 
d'Herserange  (Moselle),  978  et  n,  1. 

HuFTY,  propriétaire  de  la  forge  de  Four- 
mies  (Nord),  394. 

HuMBERT,  fermier  de  la  forge  d'Aisy-sur- 
Arroançon  (Yonne),  46i. 

HuMBERT-MoNNiEn ,  propriétaire  de  la 
forge  de  Frontenay  (Jura),  2o3. 

HoMMEL  (J.-M.),  propriétaire  de  trois 
martinets  de  Munster  (Haut-Rhin), 
376,  377  et  n,  a. 

Hunaudaye  (La),  haut  fourneau  de  Saint- 
Launeuc  (CiUeg-du-Nord),  io3, 

Hunaudière  (La),  forge  de  Sion  (Loire- 
Inférieure),  980  et  n.  5, 

Hdnoldstein  (  D') ,  propriétaire  de  la  forge 
d'Ottange  (Moselle),  983,  n.  6. 

Hurtault  (Le),  forge  de  Signy-1 'Abbaye 
(Ardenncs),  17. 

Hurtier  Voir  Hurtières. 

Hurtièrcs,  c.  de  l'Isère,  170,   190,  n.  1. 

Hurtière  (  Grand- )•  forges  de  Tullins 
(Isère),  186-187. 

HurUère  (Petit-),  forge  de  Tullins 
(Isère),  187. 

HussoN,  copropriétaire  de  la  forgo  de 
Saint-Mouze  (Vosges),  46o,  n.  1. 

Hutte  (La)  ou  Hutte-Sainte-Marie  (La), 
forge  d'Henuozel  (Vosges),  453  et 
n.  6;  454  et  n.  1. 

Hyde  (Veuve),  propriétaire  do  la  forgo 
de  Mesves- sur-Loire  (Nièvre),  996. 

Hyèvre-Paroissc ,  c.  du  Doubs,  martinet, 
137. 


I 


Ile-de-France,  commerce  des  fors  ,  i4;  — 

du  fd  de  for,  3 98. 
îles  (Les),  forge  de  Champagnolo(Jura), 

190,  196. 
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lUe-et-Vilaine  (Département   de  T),  XX, 

i54-i5B. 
lllkirch,  c.  du  Bas-Rhin,  manufacture  do 

fer  élamé,  i3i,n.;î:  366,  A35,  n.  5. 

—  Voir  Juherik. 

Ilhj,  r.  des  Ardonnes,  forge,  ii-ia; 
■ —  manufafture  d  acier  et  fer  poli, 
ao, 

Imécourt,  c.  des  Ardennes,  haut  four- 
neau,  19. 

Imphy,  c.  de  la  Nièvre,  l'orge,  996  et 
n.  4-5. 

Indes,  commerce  du  fer,  iS-a;  — du  fer- 
blanc,  347;^ —  de  la  coutellerie,  3/19, 
n.  3;  —  exportation  de  Télain,  385; 

—  importation  d'armos  de  Saint-Etienne, 

9-33. 

/m/re  (Département  de  r),X,  XX,  i56- 
16t. 

Indre-et-Loire  {Déparlftment  d')  i6a-i68. 

Indret,  c.  de  la  Loire-Inférieure,  fonde- 
rie, 930-931  ;  /lia,  /ii5. 

Indrette,  fonderie  d'Indret  (Loire-Infé- 
rieure), 93o-a3i. 

Irroy  de  la  Hutte,  propriétaire  de  la 
forge  de  la  Hutte  (Vosges),  khlï. 

Isère  (Département  de  T),  XXI,  169- 
199. 

Isle  (Forge  de  T),  forge  d'Ardentes 
(Indre),  i56  et  n.  5;  167. 

Isle-siir-le-Douhs  (L'),  c.  du  Doubs. forge 
et  filerie,  196  et  n.  2. 

h'Sur-TiUe,  c.  de  la  Ccite-d'Or,  forge  et 
tôlerie,  84. 

7ifl/?e,  importation  de  quincaillerie,  96. 

Ivoij-le-Pré ,  c.  du  Cher,  forge,  69,  n.  3, 
63  et  n.  1  et  a. 


Jacolin,  exploitant  de  la  forge  Aux  Gorges 
(Isère),  178;  —  propriétaire  de  la 
forge  Aux  Gorges  de  Voiron  (Isère), 
188. 

Jacqces,  fabricant  do  limes  à  Paris, 499, 
n.  1. 

Jacquot ,  forge  de  Saint-Gorgon  (  Vosges  ) , 
457,  n.  3. 

Jaegerthal.  Voir  Jagerthal. 

Jàger,  créateur  de  la  forge  de  Jagerthal 
(Bas-Rhin),  364. 

Jagerthal,  forge  de  Niederhronn  (Bas- 
Rhin),    363   et    n.    6,   8  et  9;  364. 


Jaillet,    propriétaire   de    la    forge    des 

Gorges  (Isère),  178;   ~    do  la  forge 

de  Fures  (Isère),  186. 
Janlard.  Voir  Jean  Lard. 
Jannin  (Jean-Antoine-Benoist),  maître  do 

forges  à  Dortan  (  Ain  ) ,  1 . 
Janxi\  (.lean-Claude),  maître  de  forges  à 

Dortan  (Ain).  1. 
Jaqcin,  exploitant   do  la   taillanderie  de 

Paviot  (Isère),  190. 
Jarrige   (La),  forge  d'Orgnac  (Corrèze), 

69- 
Javerlhac-el-la-Chapelle-Saint-Roberl,  c.  de 

la  Dordogne,  forges,  109-110. 
Jaymf.,  exploitant  de  forges  à  Grand-IIur- 

tière  (Isère),  187. 
Jean  Deure.  Voir  Jeand'heurs. 
Jeand'heura,    forge    do    Lisle-en-Rigaull 

(Meuse),     267    et     n.     8;     968    et 

n.  1. 
Jeand'lieurê,  abbaye  ,  propriétaire  des  for- 
ges de  Jeand'heurs  et  Vieux  Jeand'heurs 

(Meuse),  967-968. 
Jean-d'Ussez  (Forêt  de),  989. 
Jean  Lard,  forge  de  Vieilmanay  (Nièvre), 

997,  n.  6. 
Jeumont.  c.  du  Nord,  fenderie,  33o. 
Joinville,    e.  de    la    Haute-Marne,  haut 

fourneau,  aSa,  n.  5.  Voir  Tlionnancc- 

lès- Joinville. 
Jommelièrea ,    forge    de    Javerlbac-et-la- 

Chapelle  -Saint-  Robert     (  Dordogne) , 

109-110. 
JoREL,  maître  de  forges  de  la  Bonneviiie 

(Eure),  i49. 
JossE  (Borda  de).  Voir  Borda. 
JoDARD,  propriétaire  de  la  forge  de  Ghe- 

necières  (C<ite-d'Or),  92. 
Jouet-sur-r Auboig ,  c.  du  Cher,  forge,  63- 

64. 
Jougne,  c.  du   Doubs,  forges,  196-197; 

—  martinets,  i37  et  n.  3. 
JouoNET,    exploitant    du    haut    fourneau 

d'Allevard  (Isère),  176. 
JooRCKo.x,   JoLiuEON  OU  JooRJO.x,   exploi- 
tant de  la    trélilerio  de  la  Sauvanière 

(Loire),  990  et  n.  1. 
louRJON,   associé  de   la   manufacture  de 

Saint-Étienne  (Loire),  aaa,  n.  3. 
Jukcrik,  fabrique  do    fer   étamé  (lecture 

pour  lllkirch),    367,    n.   3.    —  Vi>ir 

lllkirch. 
JuMiLHAC  (Comte  dk),  propriétaire  de  la 

forge  de  Cbalais  (Dordogne),  107. 
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Jumilhac-le-Grand ,    c.    de    la    Dordogoe, 

forpes,  iio-m. 
JcsET,    proprii'Iaire    du    martinet  d'Oye 

(Doubs),  i4o. 
Jura  (Département  du),  XXI,  igS-aii. 


KaiterslaïUern ,  ch.-l.  de  dislricl  de  Ba- 
vière (Palatinal),  forges,  386. 

Kastd,  c.  de  la  Moselle,  forge,  978,  n.  3. 

Kayscrsber<r,  c.  du  Haut-Rhin ,  martinet , 
375  et  n.  9, 

KayserîaïUern.  Voir  Kaiserslautern. 

Kejjnï,  intermédiaire  de  Galonné  pour 
l'achat  de  la  manufacture  de  Blan- 
decques  (Pas-de-Calais),  348. 

Kirchberg,  c.  du  Haut-Rhin,  taillande- 
ries, 375  et  n.  A. 

Klingenthal,  manufacture  d'armes  de 
Borsch  (Bas-Rhin),  362,  n.  1;  366 
et  n.  3;  367. 


La  Borde  (De),  propriétaire  de  la  forge 

du  Chàtelet  (Vosges),  /i5o. 
La  BoniE  de  Campagnac  (De),  proprié- 
taire de  la  forge  des  Eyzies-de-Tayac 

(Dordogne),  109. 
La  Bodllaye  (De),  intendant  de  la  géné- 
ralité de  Pau,  35 1. 
Lacanche ,  c.  de  la  Côte-d'Or ,  forge ,  84-85,  # 
La  Carrière.  Voir  Carrière  (La). 
Lacaune,  c.  du  Tarn,  forge,  /i3/i,  n.  5. 
Lacaze.  Voir  Caze  (La). 
La   Chassaig.ne   (De),   propriétaire  de    la 

forge  de  Lascaux  (Haute-Vienne),  444. 
La  Chadssade  (Babaod  de).    Voir   Bahaud 

de  la  Chaussade. 
La    CnèzE    (Seigneur    de),    propriétaire 

de  la   tréfderie  des  Ripaux  (Indre-ct- 

Loirc),  167,  n.  4. 
Lacombé,  forge  de  Surba  (Ariège),  44  et 

n.  3. 
Lacombe,   forge   de   l'Isère,    190,    n.   1. 

Voir  Combe  de  Lanccy  (La). 
La  Coste  (Comtesse  de),  propriétaire  du 

haut    fourneau    du   Montet  (Saône-ct- 

Loire),  4 18. 
Lacoste,    propriétaire    do    la     forge    do 

Fay«»lli;  (Dordogne),  117. 


La  Cotte  de  Lignac,  propriétaire  de  la 
forge  de  Bas-Vialette  (Dordogne),  111. 

Lacrète,  c.  de  la  Haute-Marne,  forge, 
345  et  n.  7. 

La  Croix  (Marquis  Prévost  de).  Voir  Pré- 
vost de  la  Croix. 

Ladiffnac-et-le-Chalard.  c.  de  la  Haute- 
Vienne,  forges,  443  et  n.  9. 

Ladoz  (M"""),  propriétaire  d'une  forge 
de  la  Chapelle-Saint-André  (Nièvre), 
989;  —  de  Croizy  (Nièvre),  990. 

Lafarge,  forge  de  Saint-Médard  (Dor- 
dogne) ,  ii4. 

Laferté-sur-Aube ,  c.  de  la  Haute-Marne, 
forge,  9  46. 

La  Fond  (De),  propriétaire  de  la  forge 
d'Estaniels  (Ariège),  43,  n.  2. 

Lagard  de  Becour,  propriétaire  de  la 
fenderie  de  Jeumont  (Nord),  33o. 

La  Garde,  fondateur  d'une  fenderie  à 
Naypente  (Nord),  396,  n.  1. 

La  Garde  (De),  propriétaire  do  la  forge 
de  la  Garde  (Haute-Vienne),  446. 

Lagmer,  maître  de  forges  à  Mirebeau 
(Côte-d'Or),  464. 

Lagrénerie,  forge  de  Salon-la-Tour  (Cor- 
rèze),  69,  n.  1  ;  70-71. 

Lagrénerie  (Seigneur  de),  70. 

Laguenne.  Voir  Guesne  (La). 

La  Guiche  (Comte  de),  propriétaire  de 
la  forge  d'Aisy-sur-Armançon  (Vosges), 
46 1. 

La  Guiche  (Marquis  de),  propriétaire  de 
la  forge  du  Verderat  (Saône-ct-Loire) , 
417. 

Laigle,  c.  de  l'Orne,  manufacture  d'épin- 
gles, 147,  n,  i;  343  et  n.  6;  344- 
345;  —  tréfileries,  345. 

Laitier,  haut  fourneau  delà  Guérouldo 
(Eure),  i45  et  n.  5. 

La  Maisofort  (Marquis),  propriétaire 
de  la  forge  d'Argenon  (Nièvre),  3 00. 

La  Malmaison  (De)  ,  propriétaire  du  haut 
fourneau  de  Larians  (Haute-Saône),  396. 

Lamandeau,  forge  de  Busserolles  (Dor- 
dogne), 107. 

Lamaque ,  forge  de  Saint-Saud-Lacous- 
sière  (Dordogne),  116- 

La  Marck  (Charlotte  de),  princesse  de 
Sedan,  9o. 

La  Marck  (Robert  de),  prince  de  Sedan, 

90. 

La  Martine  (De),  propriétaire  do  la  lire- 
rie  de  Morez  (Jura),  910  et  n.  4. 
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La  Martine  ou  Lamartine,  propriétaire  de 
la  filcrie  de  Combes  (Jura),  197,  ai3. 

Lambert,  maître  de  forges  à  Scey-sur- 
Sa(jne( Haute-Saône),  253,  n.  6. 

Lambert,  propriétaire  d'une  fenderie  sur 
le  Furens  ,  près  du  Chambon-Feuge- 
roUes  (Loire),  219. 

Lambert,  propriétaire  des  forjjes  de 
Cbàteauvillain  et  de  Marmesse  (  Haute- 
Marne),  2/11-2/13. 

Lambeht,  propriétaire  de .  la  force  de 
Passavant-et-la-Rochère  (  Haute-Saône  ) , 

399- 
Lamécourt,  manufacture  d'acier  et  de  fer 

poli  de  Rubécourt-et-Lamécourt    (Ar- 

dcnnes),  22-28. 
Lamoncelle,  platinerie  de  Bazeilles  (Ar- 

dennes),  19. 
Lamontelarié ,   c.  du  Tarn,  forge,  434  et 

n.  2-3. 
La  MoRELiE     (De),    propriétaire    de    la 

forge  Desrier  (Haute-Vienne),  àk']. 
Lamothe,  forge  de  Feuillade  (Charente), 

57. 
Lamotte  (Vincent),  propriétaire  du  mar- 

telct  de  Givonne  (Ardennes),  20. 
Lampinette  (La),   forge   de  Dôlc(.Jura), 

lîOO. 

Lancey,  baut  fourneau  de  Villard-Bonnol 
(Isère),  187  et  n.  5;  188. 

Lançon,  c.  des  Ardennes,  forge,  12. 

Lancosme  (Famille  de),  propriétaire  de  la 
forge  delà  Caillaudière  (Indre),  492. 

LaBcque,  forge  de  Lanques  (Haute- 
Marne)  ,  246 ,  n.  5. 

Landau,  martinet  de  Petit-Landau  (Haut- 
Rhin),  370 ,  n.  2. 

Landau  [Petit-),  c.  du  Haut-Rhin,  forge, 
370  et  n.  2. 

Landeberg  (De),  seigneur  de  Seppois-le- 
Bas  (Haut-Rhin),  373,  n.  4. 

Landes  (Département des),  XXI  2i5-ai6. 

Lancuville-à-liayard ,  c.  de  la  Haute- 
Marne,  forge,  246  et  n.  3. 

Langeron  (Ajïdrault  de).  Voir  A.\dbaolt 
deLangeron. 

Langon  (De),  propriétaire  du  haut  four- 
neau de  Sonan  (Isère),  i85. 

Langres,  ch.-l.  d'arr.  de  la  Haute-Marne, 
coutellerie,  253,  2b'i  et  n.  1;  — 
évêque ,  propriétaire  du  haut  fourneau 
de  Prusly-sur-Ource  (Côte-d'Or),  90; 
—  de  la  forge  de  VeuxhauHes  (Côte- 
d'Or),  97  et  n.  2. 


Languedoc,  forges ,  'jg'j  ;  —  bois ,  354 ,  356 
357;  —  commerce  du  fer,  356;  —  de 
la  quincaillerie,  191,  3i4;-dela  quin- 
caillerie de  Saint-Ktienne,  325,  n.  1. 

La>guet  de  Sivry,  propriétaire  du  haut 
fourneau  et  des  forges  de  Corbelin 
(Nièvre),  290. 

Lanouailles ,  c.  de  la  Dordogne,  forge 
111. 

Lanouce,  c.  du  Morbihan,  forge,  272  et 
n.  2. 

Langues,  c.  de  la  Haute-Marne,  forge, 
2/1G. 

Lansac  (Comte  de),  propriétaire  d'une 
forge  de  Saint-Laurent-dc-Cerdans  (  Py- 
rénées-Orientales), 358. 

Lantey,  forge  de  l'Isèrp,  190,  n.  1  ;  493. 

Lanty,  c.  de  la  Haute-Marne,  forge,  346 
et  n.  8. 

La  Porte  (Comte  de),  propriétaire  de  la 
forge  du  Blanc-Murger(  Vosges),  45i. 

La  Prade,  forge  de  Vicdessos  (Ariège), 
46. 

Larau  ouLaraux,  forge  de  Larrau  (Basses- 
Pyrénées.  Voir  35 1. 

Larinns ,  c.  de  la  Haute-Saône,  haut 
fourneau,  395-39G. 

Lartans  (De),  reçoit  un  cens  des  frères 
Biget,  de  Thoraise  (Doubs),  i4o. 

La  RiGAODiE  de  Beleymas  (De),  proprié- 
taire de  la  forge  de  la  Rigaudière 
(Dordogne),  11 4. 

La  Rivière  (De),  propriétaire  des  forges 
de  Champagnac  (Haute-Vienne),  440. 

Laronce.  Voir  Ronca. 

Larrau,  c.  des  Basîes-Pyrénées,  forge, 
35i. 

Larrey ,  c.  de  la  Côte-d'Or,  haut  four- 
neau, 86  et  n.  3  ;  98. 

La  Rue  (De),  propriétaire  de  la  forge  de 
la  Rue  (Dordogne),  116. 

Lascaus  ou  Lascaux,  forge  de  Marval 
(Haute-Vienne),  444. 

Las  de  Prye  (Veuve  de).  Voir  Bourg 
(Veuve  du). 

La  Thuilerie  (Carrier  de).  Voir  Carrier  de 
la  Thuilerie. 

Lastreilles,  forges  de  Saint-Front  (Lot- 
et-Garonne).  2.35  et  n.  5;  236. 

La  Tour  (Frédéric  Maurice  de),  prince  de 
Sedan,  fondateur  des  usines  de  Dai- 
gny  (Ardennes),  9. 

La  Tour  (Abbé  de),  prieur  de  Pcrecy, 
419. 
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LAtoutt-MAOBOBRc.  (Marquis  de),  conces- 
sionnaii*o  tle  la  forgo  do  Gueugnon 
(Stti"Hie-Pl-lioii*e),    4 16. 

L\  Trakchardik  (Maxbau  di).  Voir  Ma- 
2KAUD  de  la  Tranchardic. 

L.v  Trkmoïlle  (Duc  de),  propriétaire  de 
la  forge  de  Porl-Brillet  (Mayenne), 
«66. 

Latreceï  (Mathieu  de),  signataire  dun 
b«il  au  pujot  du  haut  fourneau  de  Ma- 
ranvillc  (Haute-Marne),  ^tiS. 

Laudrissark,  fofge  de  Trélon  (Nord), 
3:î6. 

Laulanib,  propriétaire  de  la  forge  de  la 
Mouline  (  Dordogno  ),  1 17  ;  —  de  la  forge 
du    Moulinet  (Lot-et-Garonne),   936. 

LAOHAGtAis  (Db),  propriétaire  de  la  forge 
de  Glageon  (Nord),  395. 

Lacraguais  (M'"'=de),  propriétaire  d'une 
forge  du  Bas  (Jura),  196;  — 
des  bois  de  Pont-du-Navoy  (Jura), 
196;  —  des  terres  de  la  Serve  (Jura), 
197;  —  du  haut  fourneau  de  Pont- 
du-Navoy  (Jura),  9o5,  206;  — delà 
forge  de  Revigny  (Jura),  906;  —  du 
martinet  du  Lizon  (Jura),  211. 

Lautcnbach,  c.  du  HaUl-Rhin,  taillan- 
derie et  aiguiseries,  875. 

Laval,  c.  du  Doubs,  forge,  197. 

Laml,  c.  de  Plsère,  forge,  169  et  n.  ô; 
179,  190,  n.  1. 

La  Valée  fils,  propriétaires  de  la  forge  de 
Paroy  (Haute-Marne),  95o. 

Lavallki  (Dominique  dk),  fermier  delà 
forge  de  Port-Brillet  (Mayenne),  966. 

Larans,  forge  de  Lavans-lès-Dôle  (Jura), 
2o3-2o4. 

lMmns-4è9-D'ilc,    r.     du    Jura,    forge  , 

903-904. 

LaTaur«,  forg«  do  iSour«ac  (Dordogtie), 

l'ÎO. 

Lavenaud  ou  Lavtittau  ou  Itaveneau  (  Ghet  ) , 
forge  de  Savignac-de-Nonlron  (Dor- 
dogne),  11Ô-119. 

Lavergne,  propriétaire  du  haut  fourneau 
d««  An«  (Dordof^ne),  to5, 

Laverg.ne,  copropriétaire  de  la  foi'go  de 
BourzoUes  (Ut),  233. 

Lavoisier,  rapf>ort  sur  le  Creusot  (Saône- 
«t-Loirr»),  494. 

tekéiBAs,  forg«  do  PaUdda  (Pyrénées- 
Orientales),  36o. 

Li  6r!<nk,  de  Dunkerque,  {xusâes«eur  du 
secret  du  fer-blanc  anglais  ,3/17. 


Le    BoccnER   (Vouve),     propriétaire    du 

haut  fourneau  de  Bnsneau  (Ardonnes), 

16. 
Le  Brkt  (M""),   pi'oprlélaire  des  Vieilles 

Forges  do   Signy*le-Pelit   (Ardennes), 

18. 
Lechapt  (  Paul  ) ,  propriétaire  do  lu  forge 

du  Mouliii-Ghapon  (Yonne) ,  669  ,  n.  2. 
Leghapt  ou  Le  Ghapt  (Famille) ,  propriétaire 

de  la  forge  du  Moulin-Ghapon  (Yonrte)  , 

469. 

Leglkrc  de  Flécheray,  maître  de  for{fe  de 
Port-Brillet  (Mayenne),  267. 

Lb  Goignkdx,  propriétaii*e  de  la  forge 
Gàtevine  (Indre),  167. 

Lecomte,  propriétaire  de  la  forge  de 
Cirey  (Meurthe),  259. 

Le  Comte  (Charles),  propriétaire  d'Une 
platinerie  de  Villers  -  Siro  -  Nicole 
(Nord),  33/1. 

Lecourt,  graveur  en  acier,  créateur  de 
la  jnanufacturo  de  Clermoul-Ferrand 
(Puy-de-Dôme),  3o8. 

Lefebvre  ,  concessionaire  du  privilège  pour 
la  clouterie  de  Valenciennes  (Nord), 
333. 

Leffonds,  c.  de  la  Haute- Marne,  forge, 
2/16  et  n.  10. 

LeforT  (Veuve),  propriétaire  de  la  forge 
de  Haraucourt  (  Ardennes  ) ,    11. 

Léger  (Chez),  forge  de  BusseroUes 
(Dordogne),  107. 

Lk  Gouz  de  Saint-Seine,  premier  pi'ési- 
sident  au  Parlement  de  Dijon,  pro- 
priétaire de  la  forge  de  Saint-Seine- 
sur- Vingeanne  (Côte-d'Or),  93. 

Lemai.  Voir  Lemée. 

LemaiRe  (Claude),  propriétaii^e  de  la 
forge  de  Montreuil-sur-Blaise  (Haute- 
Marne),  249. 

Le  Marchand,  copropriélail'e  de  la  fotge 
de  Marligné  (Ule-et-Vilaine),  i64i. 

Lemée,  forge  de  la  Chapclie-Saint-André 
(Nièvre),  390  et  n.  a. 

Leraei.  Voir  Lemée. 

Lemire  (?)  (Héritiers),  propriétaires  du 
martinet  de  la  Saisse  (Jura),  212. 

Lemire,  Grunard  et  G'%  demandent  auto- 
risation pour  le  haut  fourneau  de 
Dampierre  (Jufa),  aoo. 

Lko^vard  (Jean),  propriétaire  de  la  forge 
du  Buisson  (Haute-Vienne),  44i;  — 
de  la  forge  do  Uaud  (  Haute- Vienne  ) , 
kkU. 
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Lto?tAnD  (Nicolas),  propriétaire  de  la 
forge  de  Peyreloulit  (Haute-Vienne), 
661. 

Lépaux.  Voir  l'Êpau. 

Lf.boy  dô  Cuy(V*").  Voir  Ladbi  (M""). 

Lb  Rot  de  Prunevauï,  propriétaire  de  la 
forge  de  Poissons  (Nièvre),  299. 

Lescoyer,  fermier  des  Vieilles -Forges  de 
Signy-le-Petit ,  18. 

Lespinasse  (Fainillo  de),  propriétaire  du 
haut  fourneau  des  Pivolins  (Nièvre), 
3o6. 

Les  Régents  (Claude  et  François),  pro- 
priétaires de  ia  lorge  de  Fontény 
(Vosges),  457. 

Lessard,  forge  de  l'Anjou,  63i.n.  1. 

Lesvigwes,  propriétaire  de  la  forge  du 
Paradou  (  Dordogne ) ,  112. 

Lcufflay,  c.  de  la  Côte -d'Or,  forge, 
86. 

LHVACiiEn,  propriétaire  du  haut  four- 
neau de  Gondé-sur-Iton  (Eure),    tM. 

Levai,  c.  du  Haut-Rhin,  taillanderie, 
375. 

Levant,  importation  d'armes  rie  Saint- 
Éiienne,  aaS  et  n.  9;  —  commerce 
du  fer-blanc,  8^7;  -^  commerce  de  la 
coutellerie,  54q,  n.  9. 

I.B  Yao,  entrepreneur  de  la  manufac- 
ture de  canons  du  Nivernais,  295, 
n.  5. 

Levexanelld.  Voir  Vâkanelle. 

LÉvis  (Comte  de),  propriétaire  de  bois, 
.'iii. 

LÉvis-M[REPoix  (Marquis  de).  Voir  Mire- 
roix  (de). 

Leyssamd  B0OR6EOIS,  propriétaire  des 
forges  de  Boussurias  et  du  Puy  Dou- 
mau  (Haute-Vienne),  AAo,  44 â. 

Leyssard,  forge  de  Saînt-Yrifeix  (Haulc- 
Vienhe),  447. 

Lheim,  c.  du  I*ot,  forge,  aSâ,  n.  2. 

Lktinïm,ait4i  fc»  de  la  Yiipnne,  forge,  432  , 
n.  1;  437,  438  et  n.  1. 

L'Hôpital  (Mai>{uis  de),  pfopriélairt»  do 
la  forge  de  Saint-DaUdel  (Cher),   05. 

'Lk»pkal,  ©v  de  la  Moselle  s  forge,  Î79  et 

n.  2. 
Liampre  (Le),  forge  de  Rives  -  sur -^  Fure 

(Isère),  182. 
Licetf-sur-Vini^eanfie  ^  c.  de  ia  Gôte-<i'Or> 

haut  fourneau,  78,  8  6. 
LiÈeit     propriétaire     de     la    forge     de 
Luchaj>t  (  Vienne  ),  439. 


Lié^e  (Pays  de),  minerai,  39.3,  n.  S; 
326,  n.  1;  327-328;  —  production 
du  fer  battu,  ag-So,  âi|  —  commerce 
du  fer,  839;  —  clouteries,  334;  — 
importation  des  clous,  39;  —  charbon 
de  terre,  10,  ii,  96;  —  émigration 
d'ouvriers,  29. 

Liessie»,  c.  du  Nortl,  forge,  396. 

Liessics  (Abbaye  do),  propriclairo  de  la 
forge  de  Liessie»  ( Nord  ) ,  323. 

LiGNAc  (La  Cotte  d«).  Voir  La  Cottb  de 
Lignac. 

Lignerolles ,    c.   de   ia    COte-d'Or,  forge, 

se  87. 

Ligny   forge  de  Naix-aUx-Forgeg  (Meuse), 

9O9. 
Lille,  ch.-l.  du  Nord ,  bureau  dos  finatices , 

335. 
Limes  (Fabrication  des),  IX,  167-168. 
Limoges,  ch.-l.  de  la  Haute-Vienne ,  gônéra- 

lilé ,  a63  ;  -  collège ,  copropriétaire  de  la 

forge  Daltaveau  (Haute-Vienne),  442. 
Limon,  c.  de  la  Nièvre,  forge,  996    et 

n.  7. 
Limott.in,  forges,  71,  447'448. 
Limousin    ou    Limousin    (Le),    forge    de 

-Murlin  (Nièvre),  296,  n.  8. 
Limozins  (Les),  forge  de  Ra veau  (Nièvre), 

299,  u.  6. 
Li\A>GE  (Comte  de),  propriétaire  de  la 

forge  d'Abre&chwillcr  (Meurthe)  2  58 , 

n.  1. 
LixARs  (M"*"),   propriélaiiNî  de  la    forge 

de  Gandnmas  (Donlognc),  108. 
Linchamps,  forge  des  Hautes-Rivières  (  Ar- 

dennes),  16,  n.  4. 
Liile-en-Rigault ,  c.  de  la  Meuse,  forges, 

^67  et  n.  8;  268  et  n.  1. 
Lispartins ,    forge   de    Massât    (  Ariège  ) , 

39  et  n.  1 .  Voir  L'Espartens. 
LlsTBfrois-BAUFFREHOxT  (  Mahjuis  ou  prince 

de);    cepropriélairc    de    la    forge    de 

Glairvaux    (Jura),    199;  ^  ^<'^   l>«»8 

employas   an    martinet    de    la    Sais» 

(Jura),     212;     —     du   la    forge    do 

Sc©y-sur-Sai\ne  (HaUle-Saône),  4o5. 
LisTRAC,  propriétaire  d«  U  forge  de  Re- 

gnior-Void  (Vosges),  465. 
Llvet,    ftirges    de  Binage  (Isère),    181, 

190,  n.  1;  —  taillanderie,  189. 
Lizon,   martinet  des  Nans  (Jura),    «»o, 

LoREPiN,  copropriétaire   dr  la   forge    do 
Mouterhauseu  (Moselle),  979,  n.  9. 
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Lobiette    (La),     forge     d'Anor    (Nord), 

333  et  n.  i. 
Lods,  c.  duDoubs,  forge,  125,  ifî7-i98. 
Lœuilley,    c.    de   la  Haute-Saùne,  forge, 

396  et  n.  ■a;  693. 
Loge  (La),   forge  de  Saint-Seine  (Nièvre), 

3o3  et  n.  6. 
Logeard ,   haut  fourneau  de   Saint-Pierre- 

des-Loges  (Orne),  3'j3. 
Logrès  (?),  forge  du  Lot.  202,  n.  2, 
LoisEL,    copropriétaire    de    la    forge    do 

Mouterhausen  (Moselle),  279,  n.  9. 
Loir-et-Cher    (Département  de),     XXI, 

217-218. 
Loire  (Déparlement  de  la),  219-228. 
Loire-Inférieure     (  Département     de    ia  ) , 

XXI,  229-231. 
Lombard,  forge  d'Apprieu  (Isère),  176, 
Lombarde    (Frères),    propriétaires    d'un 

martinet   de   Mélabief  (Doubs),  i38; 

—    de    forges    de    la    Ferrière-sous- 

Jougne  (Doubs),  126-127. 
Longeville,  c.  de  la  Meuse,  forge,   268, 

n.  1. 
Longeville,      martinet      de       Rocliojean 

(Doubs),  lie. 
Lon'juaij  (Abbaye  de),  propriétaire  de  la 

forge  de  LigncroUcs  (Côte-d'Or),  87. 
Longni,  forge  du  Perche,  337,  "•  *• 
Lon<jnij,  c.  de  l'Orne,  forge,  337,  n.  1; 

339   et    n.    5-6;  343,  n.  6. 
Longuion.  Voir  Louguijon. 
Longuyon,  c.  de  la  Moselle,  forgos ,  279 

et  n.  5-7  ;  —  manufacture  de  canons 

de  fusils,  285  et  n.  3. 
Longwy  (Bailliage  de),  c.   de  la  Meuse, 

278. 
Lom-le-Saunier,    ch.-l.    du    Jura,    com- 
merce  du  fer,  198;  —  salines,    196, 

n,  2. 
Lopigneux,     forge     d'Arrancy    (Meuse), 

•'Mo  et  n.  1  ;  261. 
Lorchamp ,  forge  du   Perche,   337,   n.   1. 
Lorelte   (La),   fenderic    de    Saint-Genis- 

Terrenoire  (Loire),  226. 
LorctKs  (Duchesse  dk),  propriétaire  de  la 

forge  de  Neufrhàtel  (Doubs),   12/»;  — 

des    bois    de     Saint  -  Loup     (Haute- 
Saône),  385;  —  du  haut  fourneau  de 

Saint-Loup-sur-Senjouse  (llaute-Saùne) , 

io/i. 
LoBio.f  (J.-E.),  maître  de  forge  à  Mou- 

chy,   exploitant  des  forges  de  Raveau 

(Nièvre),  299,  n.  0. 


Lorraine,  forges,  273,  n.  1  ;  —  manu- 
facture (le  fer-blanc,  3/i6  et  n.  li;  — 
tireries,  38G;  —  bois,  281;  —  com- 
merce de  la  fonte,  388,  389,  890,  898, 
89^,  395,  899,  Ao/»,  /io5,  407,  '108; 
—  du  fer,  673-475  ;  —  de  la  quincail- 
lerie, 3i4;  —  de  la  quincaillerie  de 
Saint-Éliennc,  225,  n.  1. 

LoRiuiNii  (Ducs (le),  18;  —  fondateurs  des 
forges  de  la  Neuvillc-aux-Joùtcs  (Ar- 
dennes),  lA,  16;  —  accnscnt  les 
forges  d'Abainville  (Meuse),  2G0;  — 
d'Arrancy  (Meuse),  260  ;  —  de 
Choppy  (Meuse),  265;  —  une  forge 
do  Dainville,  (Meuse),  266,  n.  3;  — 
la  forge  de  Grimaucourt  (Meuse),  2O7, 
n.  2  ;  —  les  forges  d'Haironville 
(Meu;e),  2G7;  —  le  haut  fourneau 
de  Morley  (Meuse),  269;  -  accordent 
des  concessions  pour  Creulzwald-la- 
Croix(  Moselle),  278,  n.  4  ;  —  Dilling 
(Moselle),  274,  n.  2;  —  Freyming 
(Moselle),  275;  —  Mouterhausen 
(Moselle),  280;  —  créent  la  forge 
de  Moyeuvre-la-Grande  (Moselle),  288 
et  n.  1;  —  concèdent  la  manufacture 
de  Bains  (Vosges),  hh^;  —  la  forge 
du  Chàtelet  (Vosges),  A5o. 

Lorraine  (Luopold,  duc  de),  lettres- 
patentes  pour  la  forge  do  Boncourt 
(Meuse),  262. 

Losse,    forge    de    Thonac    (Dordogne) 
120,  n.  k. 

Lot  (Département  du),  XXI, 232-283. 

Lot-cl-Garonnc  (  Département  de  ) ,  XXI , 
236. 

Loubie,  forge  de  Louvie  -  Soubiron 
(Bassos-Pyrénées),  35 1,  352. 

Louis  XIII,  roi  de  France,  réunit  la 
principauté  de  Sedan,  9. 

Louis  XIV,  roi  de  France,  concède  au 
cardinal  de  Mazarin  les  hauts  four- 
neaux et  forges  de  Belfort  (Haut- 
Rhin),    368. 

Louis  XV,  roi  de  France,  réunit  le  comté 
de  Charolais,  An. 

Lonlans,  c.  de  ia  IIaute-Sa(jne ,  forge, 
388,  896  et  n.  8. 

Lourouer,  c.  de  l'Indre,  forge,  i56, 
u.  5. 

Louvemont,  c.  de  la  Ilaate-Marno,  forges, 
247. 

Louvie-Sonbiron ,  c.  des  Basses-Pyrénées, 
forges,  35i  et  n.  A;  862,  AgS. 
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LouNRiER  (Claude-Hubert),  fermier  du 
martinet  de  la  Saisse  (Jura),  all- 
ai 2;  —  (héritiers),  propriétaires  de 
ce  martinet,  212. 

LouzEAU,  propriétaire  de  la  forge  Mon- 
tardy  (Dordogne),  11 5. 

LoyeLocge,  martinets  de  iMaison-du- 
Bois  (Doubs),  137-188. 

Ldbersac  (Marquis  de),  propriétaire  de 
la  forge  de  Savignac  (Dordogne),  120. 

LuBRE  (Dd),  actionnaire  du  Creusot , 
kib. 

Luçay-le-Màle ,  c.  de  l'Indre,  haut  four- 
neau, 62,  n.  3;  159. 

Lucelle,  c.  du  Haut-Rhin,  forge,  870  et 
n.  4;  —  abbaye  des  Bernardins,  pro- 
priétaire de  cette  forge,  870  et  n.  5. 

Luchapl,  c.  de  ia  Vienne,  forge,  682, 
n.  1;  438-489. 

LcçoN  (Roux de).  Voir  Rol\  de  Lucon. 

Lugay  (Chartreux  de),  propriétaires  de 
ia  forge  de  Froidevent  (Cùte-d'or), 
8fi. 

Lunéville,  ch.-l.  d"arr.  de  ia  Meuse,  ma- 
nufacture d"armes,  280,  n.  3. 

Lltez  (De),  propriétaire  de  la  forge 
de  Niaux  (Ariège),  89,  n.  7. 

Llpez  de  Maux,  fermier  de  la  forge  d'Urg 
(Ariège),  klx ,  n.  6. 

Lure  (Chapitre  de) ,  seigneur  de  Plancher- 
ies-Mines  (Haute-Saône),  4o8. 

Lusenac  (?).  Voir  Luzenac. 

Lidhenay-l'xeloup ,  c.  de  ia  Nièvre,  forge, 
296  et  n.  1. 

Lnlzel.  Voir  Lucelle. 

Luxembourg  (Duché  de),  forges,  22,  29- 
80;  —  bois,  11,  277, 

Luxembourg  (Palais  du),  à  Paris,  emploi 
de  Tacier  d'Amboise,  168. 

Luxeuil  (  Bois  de),  Haute-Saône,  885. 

Ldînes  (Duc  DE  ),  propriétaire  de  la 
terre  de  Fréteval  (Loir-et-Cher),  217- 
218. 

Luzenac,  c.  de  lAriège,  forge,  87.  n.  A; 
38,  n.  3. 

Luzij,  c.  de  îa  Haute-Marne ,  forge ,  245, 
n.  8,  2^7.  —  Voir  Foulaiu. 

Lyon,  ch.-l.  du  Rhône,  généralité,  v.  468; 

—  marchands,  468-46y;  —  manu- 
facture de  quincaillerie  anglaise,  808; 

—  fonderies,  881,  —  fabricjue  d'acier 
anglais,  38 1,  n.  1;  —  coranjerce  du 
fer,  120,  129,  181,  191,  195,  197, 
200,  206,  208,  212,  896,  4o5,  4i3, 

.SIDKKUKGIE. 


Lyon.  (Suite.) 

^17.  ^19.  471,  478;—  de  la  fonte, 
390,  392,  4o5;  —  du  fer-blanc,  386; 
—  du  fil  de  for,  898;  —  de  la  tôle 
du  Bugey,  1;  —  delà  quincaillerie  de 
Saint-Étienne,  220,  n.  1;  —houille, 
466. 

Lyon  ( Intendance  de),  220. 

Lyonnais,   commerce  du  fer,    19S,    227, 


n.  2. 


Lyr3  (Abbaye  de  hi).  t46  et  n. 


M 


Maciielard  (Simon),  niailre   de  forges  à 

Wallers  (Nord),  826,  n.  1. 
Machine  [La],  c.    de  la    Nièvre,    forge, 

296  et  n.  8. 
Màculreal-  (Héritiers),    propriétaires    de 

la  forge  de  Veuvey  (Côte  d"Or),  97. 
Macka.  Voir  MiUour. 

Mâcon,    ch.-l.    de  Saônc-el-Loire,   com- 
merce du  fer,  417,  419. 
Madikinc-Bouvet    {La),    c.    de     l'Orne, 

haut  fourneau,  889,  34o  et  n.  1. 
Madère,   associé   de   Dilhmar  pour   Tex- 

ploilation  des  forges  de  Moutcrhausen 

(Mosolle),  280. 
Magnoxcour  (De)  ou   Magxoxcourt  (de), 

propriétaire   de  la  forge  de  la   Bran- 

leure  (Haute-Saône),   882;   —   de   la 

Chaudeau  (Haute-Saône),  383. 
Magny,   forge   de  Magny-Vernois  (Haute- 
Saône),  896  et  n.  5. 
Magny-Port,     forge     de     Port-sur-Saône 

(Haute -Saône),  4oi  et  n.   a-4;  4o2- 

4o8. 
Magny-Vernois ,   c.    de  ia    Haute-Saône, 

forge,  896  et  n.  5;  498. 
Magrin   (Traversier   de).  Voir  Traversier 

de  Magrin. 
MvHi;,     maître    de    forges    à     Mircbcau 

(Côte  d'Or),  474. 
Mailhac,   c.   de  la  Haute- Vienne,  forge, 

443  et  n.  5. 
Mailleroncoiirl-Chardlc,   c.   de  la   Haulo- 

Saône,  haut  fourneau,  897  et  n.  2. 
M  ailler  oncourl  -  Sainl  -  Paneras ,    c.   de   la 

Haute-Saône,  forgo,  897. 
Mviixv  (De),  propriétaire  de  la  forge  do 

la  Branleure  (Haule-Saône),  382. 
Maine,   commerce  du  fer,  42  5. 
iVa/we-eZ-Lo/'-e (Département  de),  X\I,  287. 
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Maihktet  (le  Thorey,  conseiller  au  Par- 
lement de  Dijon ,  propriétaire  de 
la    ïorfTQ     de    Pelierey     (Cote -d'Or), 

Maiseii-lti-Duc ,  c.  de  la  Cùtc-d"Or,  forge, 

87.' 
Maison-Dieu    (La),    forge    de   Maisey-le- 

Duc  (Cùlo-d"Or),  87. 
Maison-du-Bois ,  c.  du  Doubs,  martinets, 

i37-i38. 
Maisonnais,    c.    de    la     Haute- Vienne , 

forge,  hkS,  liUU. 
Maisoxneuve,    propriétaire   de  la    Forge- 
Neuve  (  Dordogne  ) ,  1 1 3 . 
Maizières,  c.   de  la   f  (aule-Saùne ,   forge, 

397  et  n.  5. 
Maler    (Héritiers    du   s'),    propriétaires 

d'une    forge    d'Arles -sur -Tech     (Py- 
rénées-Orientales), 353. 
Malherbe,   exploitant  de  la  forge  de   la 

Hunaudière  (Loire-Inférieure),  93o. 
Malherbeaux,   forge  de   Savignac-Lédrier 

(Dordogne),  119. 
Mallet,    exploitant  de   la   forge   de    Me- 

zilles  (Yonne),  669,  n.  1. 
Mallet,  propriétaire  do  la  taillanderie  de 

Voiron  (Isère),  190. 
Mallet  (Marquis  de),  propriétaire  de  la 

forge  Lafarge  (Dordogne),  11/1. 
Malte  (Chevaliers   de),   constructeurs  de 

la   forge    de    Bayard     (Haute-Marne) 

266,  n.  3. 
Mandat  de   Graucey   (De),    propriétaire 

de  la  forge  de  Gussey-le^-Forgcs  (  Gùle- 

d'Or),  81. 
Mandres.  Voir  Demandre. 
Idanilly-mr-Saône.  Voir  Marcilly. 
Manoi-f,    c.    de    la    Haute -Marne,    haut 

fourneau  et  forge,  2^7  et  n.  7. 
Manseg,  c.  de  l'Ariège,  forge,  38. 
Uantel,     c.     des     Pyrénéjs  -  Orientales  , 

forge,  355-356,  36 1. 
Manza  (Chez)  ou    Manzac,  forge  d'Augi- 

gnac  (Dordogne),  io5. 
Maquaa    (Le),    platinerie     de     Bazeilles 

(  Ardoiines).  19,  n.  9.. 
Marais    (Le),    forge  de   Saint-Benin-des- 

Bois  (Nièvre),  3o'^  et  n.  2. 
Mabandet,    propriétaii'e   de    la    forge    de 

Thaiin  (Haut-Uhin),  376. 
M\RANui\  (iiériliers).    propriétaires  d'un 

Miartinft    fie    Vlélahif^f   (Doubs),    i3<S. 
MfirauvUle,  c.   de  la  Haute-Marne,   haut 

fourneau,  268  et  n.  2. 


Maranll,  c.   de    la    Haute-Marne,    haut 

fourneau,  a  A  8. 
MARCHA^D,    exploitant    de    la    forge   de 

Poissons  (Haute-Marne),  25o. 
MARCHA.^D,     propriétaire    des    forges    do 

PeroUerie  (Isère),  182-183. 
Marcieu     (De),    propriétaire     du     haut 

fourneau   do   Saint-Vincent-de-Mercuze 

(Isère),  186. 
'•.'arcillij-sur-TUle ,    c.    de    la    Côte-d'Or, 

6,  473-474,  494. 
Marcy,  forges  de  Poiseux  (Nièvre),  298, 


u.  8. 


Voir    Andros    de 


M\RGY      (AnDROS     de' 

Marcy. 
Marenil,  c.   du    Cher,  lorge ,    62,   n,  3; 

64. 
Maioj-sur-Tiilo ,     c.     de     la     Côte-d'Or, 

forge,  87,    473. 
Margilley,  c.   de  la  Haute-Saôue,  forge, 

397,  398  et  n.  1. 
Margnès  {Le),  c.  du  Tarn,  forge,  434  el 

n.  5;  435. 
Margneuf  (De)  ,  copropriétaire  de  la  forge 

de  Marligné  (Illc-et-Vilaine),  i54. 
Maroukrite    d'Autriche,     signataire    des 

lettres    patentes    pour    la     forge    de 

Fraisans  (Jura),  202  et  n.  4. 
Marine  (Fabrications  pour  la),  58-59,  72, 

219;    —     traité    avec    la    forge    du 

Hurlault.  —  Voir  Indnt. 
Marly-lès-Valencieones ,   clouterie  de   Va- 

ienciennes    (Nord),    33 1,    332,    333 

et  n.  1-2;  334. 
Marly-sous-Issy,    c.    de    Saône-et-Loire , 

forge,  417. 
Marmagnc,    c.    de   la    Cète-d'Or,  forge, 

80,  u.  8. 
Marmesse,  c.  delà  Haute-Marne,  forges, 

24 1,  242  et  n.  i-3. 
Marmesse  (Forêt  de),  239. 
Marmier  (Marquis  de),   baron  de   Cirey, 

258;  —  pro[)riélaire   de    la  forge  de 

Seveux  (Haute-Saône),  4o5. 
Marmites  pour    les   troupes  (Fabrication 

de), i34,  n.  2. 
Marmont  (Viesse  de).  Voir  Viesse  de  Mar- 

1\J0NT. 

Marnaval,  forge  de  Saint-Dizier  (Haute- 
Marne),  252  et  n.  2. 

Marne  (Département  de  la),  XXI, 
238. 

Marne    {Haute-)    [Déparlement  de  la  | , 

XIV,  XXI,  239-254. 
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M&RNEzu  (Marquis  de),   propriétaire   du 
terrain  du  martinet  de  la  Saisse(Jura), 

Marniès,  forge  du  Margnès  (Tarn),  434 

et  n.  5;  435. 
Marpain,  c.  du  Jura,  forge,  2o4,  4o6. 
Marquaij  ou  Marquays,  hameau  de  Saint- 
André -et- AlIas-rÉvêque  (Dordogne), 
112 ,  n.  5. 
Marquis,  exploitant  dune  forge  de  Livet 
(Isère),    i8i;   —   propriétaire    de    la 
forge  du  Liarapre  (Isère),  182. 
Marsa,     c.    de    l'Aude,     forge,     5o    et 

n.  3. 
M\RQDissAC  (De),   propriéUiire  de  la  forge 

de  Coulon  (Dordogne),  io4. 
Marsaguet ,    forge    de    Cousiac-Bonneval 

(Haute-Vienne),  k'i-i. 
Marseille,    cli.-l.    des  Bouches-du-Rhône , 
commerce      de     la     quincaillerie     de 
Saint-Etienne.    220,  n.  1;  —   du  fer- 
blanc,  347;  —  du  fer,  356,  471;  — 
chambre  de  commerce,  821 . 
Marseilles-lès-Aubigny,    c.    du   Cher,  for- 
ge. 64;  —  moulin,  32o. 
Marteau-Neal  (Le),  forge  de  Narcy  (INiè- 

vre),  297  et  n.  4. 
Martel,  exploitant  d'une  taillanderie  de 

la  TivoUière  (Isère),  189. 
Martial.  V  oir  Marsa. 
Martigaé,    forge    de    Marligné-Ferchaud 

(lUe-et-Vilaine),  i54. 
Martigné-Ferchaud ,    c.    d'IUe-et  -  Vilaine  , 

forge,  i54. 
Marligny-le-ConUe ,  c.   de  Saône-et-Loire , 
forge,    4 17    et   n,   4;    4i8   et    n.    3; 
419. 
Marval,  c.  de  la  Haute- Vienne ,   forges  , 

444  et  n.  2-3. 
Mas-de-Bost    (Le),    forge   de   Douraazac 

(Haute-Vienne),  443,  n.  1. 
Masevaux.  Voir  Masscva'ix . 
Massât,   c.   de  l'Ariège,    forges,    38-39, 

46. 
Massel  (De),  propriétaire  de  la  forge  de 

Monlmoyen  (Côle-d'Or),  89,  n.  7. 
Massevau-v,     c.     du     Haut-Rhin,     haut 

fourneau,  370  et  n.  7. 
Massevaux,  manufacture  de  fer-blanc  de 
Wegscheid  (Haut-Rhin),  346  et  n.  7  ; 
378  et  n.  4-5;  379-380,  383,  n.  1; 
384,  386. 
Masson,  propriétaire  de  la  forge  de  Mon- 
ireuil-sur-Blaise    (Haute-Marue) ,  249. 


Mattard,   copropriétaire  de  la  forge  des 

Vaugoins  (Eure),  i43. 
Maubeuge,    c,     du    Nord,    manufacture 
d'armes,  222,  n.3;  33oet  n.  4,  33 1; 
—  de  clouterie;  —  quincaillerie,  n.  1, 
33i.  33-3,  333. 
Maubeuge    (Subdélégaliou    de),    forges, 

328 ,  335. 
Maucourt,  forge  de  Nouart  (Ardennes), 

i4,  n.  2. 
Macri,  propriétaire  de  la  forge  do  Sau- 

veterre  (Lot-et-Garonne),  236. 
Mauvïéres,  c.   de  lludre,  forge,  iSg. 
Mauza.  Voir  Manza  (Chez). 
Mauzem-et-Minmont ,  c.  de  la  Dordogne, 

haut  fourneau,  m  et  n.  4. 
Mavaleix,  forge  de  Chalais   (Dordogne), 

107. 
Maximilien ,     forge    de    la    vallée    de    la 

Fenscht  (Moselle), 276,  n.  1. 
Mayenne  (Déparlement  de  la),  XXI,  255. 
Mayenne  (Forêt  de),  255  et  n.  5. 
Mazarw  (Cardinal  de),    concessionnaire 
des  hauts  fourneaux  et  forges  de  Bel- 
fort  (Haut-Rhin),  368. 
Mazarin  (Duché  de),  bois,  11. 
Mazarin  (Duchesse  de),   propriétaire  du 
haut  fourneau  de  Chatenois  (  Bas-Rhin), 
362  ;  —  des  hauts  fourneaux  et  forges 
de  Belfort  (Haut-Rhin),  368;    —   du 
haut  fourneau  de  Belhonvillier  (Haul- 
Rhin  ) ,  368  ;  —  du  martinet  d'OlTemont, 
(Haut-Rhin),  377. 
Mazeaud    de    la   Tranchardie  (Antoine), 
seigneur  de  TÉlang  de  Baudy  (Haute- 
Vienne),  446. 
Maierolles,    c.    de    la    Charente,    forge, 

57. 
Maizevaax.  Voir  Massevaux. 
Mazures  {Les),  c.  des  Ardennes,  forges, 

i3. 
Méditerranée  (Ports  de  la),  467. 
Mée  (Le),  forge  de  Champlemy  (Nièvre), 

293,  n.  3. 
Meillant,  c.    du  Cher,    haut  fourneau  et 

forges.  64  et  n.  4. 
Meillerage    (La),    forge    de    la    Peyratle 

(Deux-Sèvres),  432,  n.  1. 
Meilleraye  (Forêt  de  la),  43a. 
Mennnuveaiuc ,    c.    de     la    Haute-Marne, 

forge,  2  48  et  n.  5. 
Mériai,  c.  de  FAude,  forge,  5o. 
Merian,  propriétaire  d'une  |>l;iliiierie  do 
Villers-Sire-Nicoie  (Nord),  334. 
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Mkhodk     (Comle    de),    propriélairo    du 

haut  fourneau  et  de  la  forge  du  Hail- 
lon (Nord),  3a5-326;  —  do  la  forge 

de  Laudrissart  (Nord),  3a6. 
Mi'snay,  c.  du  Jura,  martinet,  209.  Voir 

Gresin. 
Messarges,   forge  de  Souvigny  (Allier), 

li-b. 
Mkssey  (De),  propriétaire  du  haut  four- 
neau de  Beaupré  (Meuse),  26/1. 
Mt'svcs  sur-Loire ,  c.   de  la  Nièvre,  forge, 

396  et  n,  5. 
Mesvrin,  forge  de  Saint-Sernin-du-Plain 

(Saône -et- Loire),  ^19,    42o  et  n.  2. 
Métabicf,   c.  du  Doubs  ,   martinets,   i38 

et  n.  1. 
!deU,  ch.-l.  de  la  Moselle,  généralité,  V, 

463;  ■ —    commerce   du   fer,  263;  — 

maison  de  charité,  27. 
Metzeral,   c.   du  Haut-Rhin,   martinet  et 

aiguiseric,  376. 
Meulot,  haut  fourneau  de  Montigny-aux- 

Amognes  (Nièvre),  296  et  n.  8. 
Mcurthe  (Département  de  la),  XXI,  258- 

209. 
Meuse  (Déparlement  de   la),    XXÎ,   260- 

271. 
Mcuzac,  c.  de  la  Haute-Vienne,  forges, 

Ulik  et  n.  5  ;  445. 
Meczac  (Seigneur  de),  propriétaire  d'une 

forge  de  Meuzac  (Haute-Vienne),  445. 
Mexique,    commerce    de    la    coutellerie, 

349,  n.  2. 
Meyer  (Antoine),  propriétaire  du  marti- 
net d'Andlau  (Bas-Rhiu),  366. 
Meynardie  (La),  forge  de  Saint-Priest-les- 

Fougères  (Dordogne),  11 5. 
Mez  (Le).   Voir  Lemée. 
Mez  (Le),  forge  de  Dompierre-sur-Nièvre 

(Nièvre),  293. 
Méiieres-cn-Brenne ,   c.  de  llndre,  forge, 

159-160. 
Mezilles,  forge  de  Saint-Privé   (Yoime), 

4O2,  n.  1. 
Méziré,  c.  du  Haut-lîhin ,  filerie,  376. 
Mialet,   forge  d'Orgnac    (Corrèze),    69, 

n.  1  ;  70. 
MiciiKi. ,    exploitant    dune    forge    d'Écot 

(Haute-Marne),  244. 
MiriiEL   frères,    propriétaires   des    forges 

d'K'ot  (Haute-Marne),  a44  ,  n.  4. 
Migenès ,     forge    de    Mijanès    (Ariègc), 

Mijane»,  c.  de  l'Ariège,  forge,  39. 


MiLAUTA ,  propriclaire  de  la  forge  de  Mu- 
ra lo  (Corse),  74. 

Millour,  Millourd  ou  Milourd,  forge  d'Anor 
(Nord),  323. 

MiNARi,  copropriétaire  de  la  forge  de 
Rasse-MaillarJ  (Doubs),  i3o. 

Minerais  (LeS),  haut  fourneau  de  Dam- 
pierre  (Jura),  199-200,  206.  — Voir 
Rans. 

Mirabeau  (  Marquis  de),  propriétaire  des 
forges  delà  Couade  (Haule-Viennc),  446. 

Mirabeau,  c.  do  la  Cùte-d'Or,  forge,  464, 
474,  494. 

Mirebeau  (Seigneur  de).  Voir  de  Bacffbe- 

MO.\T. 

Miremont,  forge  de  Lanouailles  (Dordo- 
gne), 72  ,  n.  2;  11 1. 

M1REP01X  (Marquise  de),  propriétaire  de 
la  forge  de  Queilhe  (Ariège),  42;  — 
de  Villeneuve  (Ariège),  46;  —  d'Aquil- 
lanes  (Ariège),  46.  —  Voir  de  Lévis- 

MlREPOlX. 

Miserach.  Voir  Méziré. 

Mocquerie  (La),  forge  de  Prémery  (Niè- 
vre), 299,  n.  4  ;  493. 

Moderhausen.  Voir  Mouterhauscn. 

Mohon,  c.  des  Ardennes,  usines  métal- 
lurgiques, 20. 

Moiran.  Voir  Moirans. 

Moirans,  c.  de  Tlsère,  forge,  179;  taillan- 
derie, 189  et  n.  1  ;  190  n.  1  ;  492. 

Moh-oû,  forge  de  Luzy  (Haute-Marne), 
247  ;   492. 

MoiROUX,  exploitant  du  haut  fourneau  de 
Pont-en-Royans  (Isère),  180. 

MoiROcx  (J.),  copropriétaire  des  forges 
de  Perouzet  (Isère),  i83. 

Moisdon-la-Rivière ,  c.  de  la  Loire-Infé- 
rieure, forge,  229  et  n.  3. 

Moisevaux  ou  Moissevaux.  Voir  Massevaux. 

Moline  de  Mongascon  (La),  forge  d'Alliat 
(Ariège),  33,  n.  a. 

Molcsme  (Abbaye  de).  [)ropriétaire  de 
la  forge  de  Grancey-sur-Ource  (Côtc- 
d'Or),  8^1  et  n.  1. 

Moloy,  c.  de  la  Côte-d'Or,  forges,  87-88. 

MoMET,  notaire  à  Paris,  309. 

Monaco  (Prince  de),  propriétaire  de  la 
forge  de  Danvou  (Calvados),  55. 

Monay,  c.  du  Jura,  mines,  9o3. 

Moud  y,  c.  du  Doubs,  forge,  129. 

Moncor  ou  Moncors ,  forge  de  Charames 
(Mayenne),    206   et  n.  3;  4j5. 

Mondon.  Voir  Moudon. 
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Monesticr,  c.  de  la  Corrèze ,  forge ,  69  ,  n.  i . 

MoNGE,  rapport  sur  ie  Creusot  (Saône-el- 
Loire),  ig^. 

MojiGENET,  emphytéole  du  haut  fourneau 
de  Beltancourt  (Haute-Marne),  aie;  — 
propriétaire  de  la  forge  de  Frélans 
(Haute-Saône),  897;  —  du  haut  four- 
neau de  Renaucourt  (Haute -Saône), 
lioli. 

MoMN,  exploitant  de  la  taillanderie  des 
Gorges  de  Voiron  (Isère),  189. 

Momn-Pamot,  exploitant  delà  taillanderie 
de  Couhlevie  (Isère)  189;  —  de  Voi- 
ron (Isère),  190. 

MoMOT  de  Fourelle  ,  fermier  de  la  forge 
de  Alessarges  (Allier).  5. 

MoxMARTEL,  propriétaire  de  la  forge  de 
Boncourt  (Meuse),  262. 

Mo.NMioo.v.  Voir  Chéret  de  Moxmigxox. 

Mons,  c.  de  Belgique,  charbon  de  terre, 
33/1. 

Montagney,  c.  du  Doubs,  forge,  129  et 
n.  2-3. 

MoxTAGUT,  propriétaire  de  la  forge  d'An- 
goisse (Dordogne),  10/1. 

MoNTAiGXAC  (De),  propriétaire  des  forges 
de  Crozon,  do8,   160  (v°  Mouhers). 

Montaigne    (M™^    de),    propriétaire    de 
la  forge  de  Conflandey  (Haute-Saône), 
392 . 

Montaigne  (Bois  de),  Ariège,  kx. 

Mondaine -Aresches ,    c.    du    Jura,     forge, 

20/|-205. 

MoxTALEMBRRT  ( Marqiiis  de),  fondateur  de 
la  forge  do  Ruelle  (Charente),  58, 
n.  6  ;  ^191. 

Montardy,  forge  de  Saint-Paul-la-Roche 
(Dordogne),  1 15. 

Mortarel  (De),  propriétaire  de  la  forge 
d'Auriac  (  Aude),  48. 

Moniarlol-lès-Champlitte ,  c.  de  la  Haute- 
Saône,  tirerie,  398. 

Montaiiban,  ch.-l.  de  Tarn-ct-Garsnne, 
généralité,  V,  463. 

Montadt,    inspecteur  des    manufactures, 

320. 

Montbard,  c.  de  la  Côte-d'Or,  forge,  88. 

Montbéliard  {PnndpSiWlé  de),  386. 

Moxtbéliard  (De),  ingénieur  de  la  manu- 
facture d'armes  de  Charleville  (Ar- 
dennes),  222,  n.  3. 

Moxtb:';liard  (Prince  de),  propriétaire  do 
la  forge  de  Chagey  (Haute -Saône), 
391. 


Montblainville,    c.    de    la    Meuse,  forrres 
268.  ''  '  ' 

Montbrandeix,     forge    do    la     Chapelle- 
Monlbrandeix  (Haute-Vienne),  liUo. 

Mon'bron,    c.    de    la    Charente,     forge. 
57. 

Montcenis,  forges  du  Creusot  (Saône-et- 

Loire),  4ii-/ji6. 
Montcenis  (Subdélégation    de),   /i2o-'i2i. 
MoNTCEMs    (De),     copropriétaire    de    la 

forge  de     Paimpont   (Ille-et-Vilaine), 

i55. 
Montcor.  Voir  Moncor. 
Montcornet,    forge  des  Mazures    (Arden- 

nos),  i3. 
Mont-de-Planrher,  lieudit  de  Plancher-les- 

Mines  (Haute-Saône),  Z109. 
Mont-Dieu  {Le),  c.  des  Ardennes,  forge, 

i3    et    n.    5;    —   chartreuse,    i3    et 

n.  6. 
Montet  (Le),  haut  fourneau  de  Palinges 

(Saône-et-Loire),  4 18. 
MoxTFAUCOiX  (Emmanuel  de),  seigneur  de 

Rugles  (Eure),  62,  n.  5. 

MOXTFERRÉ     ou     MOXTFERRER    (  ComtC     DE), 

propriétaire  de  la  forge  de  Nyer(  Pyré- 
nées-Orientales), 357;  — de  la  forge 

de  Thuès   (Pyrénées-Orientales),   3Ô9. 
Montfort,  c.  de  TAude,  forge,  5i. 
Montgaillard ,  c.  de  PAriège,  forge,  39. 
Montgremier  (De)[?],  propriétaire  de  la 

forge  d'Arbas    (Haute-Garonne),  i5o. 
Montlienes,  c.  de  la    Haute-Marne,   haut 

fourneau,  268  et  n.  7. 
Monthcrmc,  c.  des  Ardennes,  forges,  \h. 
Montiérender  { Ahhaye  de),  propriétaire  du 

haut   fourneau   de  Tempillon    (Haulc- 

Marne),  25i. 
Montiers-sui'-Saulx ,  c.  de  la  Meuse,  forge, 

268  et  n.  U  ;  269 ,  282,  n.   1. 
MoNTiPAULT  (Girard  de).   Voir  Girard   de 

Montifault. 
Montignij-aux-Amognes ,  c.  de  la  Nièvre, 

haut  fourneau,  296  et  n.  8. 
Montignij-sw-Aube,    c.    de  la    Côte-d'Or, 

haut  fourneau,  89. 
Montigny-iur-Vingcanue ,   c.    de   la    Côle- 

d'Or,  forge,  89. 
Montizon,  forge  de  Roussines  (Charente), 

58. 
Monlkbon ,  c.  du  Doubs,  martinets,  i38- 

139. 
Mont-lc-Frânoin ,    c.   de   la    Haute-Saône, 

haut  fourneau.  898  et  n.  5. 
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MoTTLur.oît  (Comte    de),  propriétaire  de 
la  forge  de  rEspinassie( Haute-Vienne), 

Montinoycn,  c.  de  la  Côle-d'Or,  forge ,  89. 

Montmorol,   faubourg  de  Lons-le-Saunier 

(Jura),  196  et  n.  2;  —    saline,  9o5. 

MoNTonioL  (Courbas  de).  Voir  Coorbas  do 

Montoriol. 
Montât,   c.    do  la    Haute-Marne,    forge, 

9/18  et  n.g. 
Montpellier,  ch.-l.  de  THérault ,  généralité , 

/j63. 
Montrambert ,  foi'ge  de  Marpain   (Jura), 

9o4  et  n.  1  ;  io6. 
Montrcuil-lc-Ch'-tif,  c.  de  la  Sarlhe,  forge, 

/ja3-/ia4. 
MonlnuU-sw-Blaise ,  c.  de  la  Haute-Marne, 

forge,  9/»9  et  n.  2;  953  et  n.  5. 
MoNTRicHARD   ( Marquis   de),  soigneur  de 
Frontenay,  propriétaire  de  la  forgo  de 
ce  nom  (Jura),  9o3. 
Mo.NTROND  (De)  ,  propriétaire  du  haut  four- 
neau delà  Roche (  Douhs),  i23  ;  —  delà 
forge  de  Chàtillon-sur-Lizon  (Doubs), 
195;  —  du  martinet  de  Courcelles-lès- 
Monthéliard  (Doubs),  i36. 
Mont-Sainte-Marie  (Abbaye  du),  i39. 
Monségou  ou  Montsegouts,  forge  de  Mon- 

telarié(Tarn),  /»34  et  n.  9-3. 
Mont-sur-TiUe ,  forges  de  Tilchàtel  (Ctite- 

d'Or),94. 
MoNTOREOX   (De),    propriétaire    du    haut 
fourneau   de  Monturcux- et-Prantigny 
(  Haute-Saône),  899. 
Mcntareux-et-Prantigny,  c.   do  la  Haute- 
Saône,  haut  fourneau,  899  et  n.  9-3. 
Morbief,  c.  du  Jura,  cloutiers.  91  A. 
Morbihan  (Département  du),  XXI,  979. 
MoREL,   exploitant  de  la  forge  de  Bourg- 

de-Sirod  (Jura),  igS. 
MoRKL,   maître    de    forges  de  Frontenay 

(Jura),  9o3. 
MoREL,    propriétaire    d'un    martinet  de 

Morez  (Jura),  910. 
MoREL  de  Villiers,  propriétaire  de  la  forgo 

de  Vanvey  (Côle-d'Or),  96. 
MoRENvn.LE    (Petit    de).    Voir    Petit   do 

Moieiiville. 
MoRET    (Pierre),  emphytéote  de  la  forgo 

de  Luzy  (Haute-Marne),  9/17. 
Morez,   c.  du  Jura,   martinets,  909-910; 

—  clouterie,  9i/i. 
Uorley,   c.  de   la   Meuse,  haut  fourneau, 
269  et  n.  U. 


Morlagne,    c.   des  Vosges,  forge,  khh  et 

n.  3-6;  455. 
Morteau,    c.   de    la   Haute-Marne,   forge, 

9^9  et  n.  U. 
MoRTEMART    (  Duc    DE ) ,      propriétaire    de 

la  forge  des  Verrières  (Vienne),    /i39, 

n.  1;  438. 
Morvilard.  Voir  Morvillars. 
Morvillars,    c.    de    Haut-Rhin,    forge    et 

tréfderie,  gS  et  n.  5;  910,  345,   370 

et  n.   9;    371    et  n.  4;  379  et  n.  1  . 
Moselle  (Département   de  la),  XXI,  973- 

985. 
Mossct,  c.  des  Pyrénées-Orientales ,  forges , 

356  et  n.  3;   357;  —  martinet,  359. 
Mothe  (La),  forge  de  Liessies  (Nord),  395. 
Motte    (La),    forge    d'Anrosey    (Haute- 
Marne),  939,  n.  1. 
Motte-Bouchot     (La),      forge     d'Écuisses 

(  Saône-e.t-Loire  ) ,  419,  n.  3. 
MoTTERAT  de  Verprez ,  propriétaire  de  la 

forge  de  Pont-de-Vaux  (Saône-et-Loire), 

417. 
Motte- sur -Deune  (La)  ,   forge    de  Saint- 

Berain  (Saône-el-Loire),  4io,  n.  3. 
Motte -Vouchot    (La).     Voir    La    Motte - 

Bouchot. 
Mouchy,  forge  de  Raveau  (Nièvre),  999, 

n.  6  ;  3oo  et  n.  1. 
Moudon ,  forge  de  Mailhac  (Haute-Vienne  ), 

443  et  n.  5. 
Monhcrs,    c.   de  l'Indre,  haut  fourneau, 

i58,  n.  5;  160  et  n.  4. 
Mouille    {La),    c.    du    Jura,    cloutiers, 

9  1  4. 
Moularès,  c.  du  Tarn,  forge,  434,  n.  5; 

494. 
Moulicenl,  c.  de  l'Orne,  minerai  de  fer, 

339,  n.  6;  34o,  n.  3. 
Moulière,  martinet  de  Besançon  (Doubs), 

i34. 
Moulin,  copropriétaire  de  la  tréfderie  des 

Ripaux  (Indre-et-Loire),  167,  n.  4. 
Moulin-au-Bois  (Le),    forge  de  Bainsles- 

Bains  (Vosges),  45o  et  n.  1. 
Moulin  Bilour.  Voir  Billours. 
Moulin-Blanc  (Le),   usines  métallurgiques 

do  Mohon  (Ardennes),  9o. 
Mouhn-Chapelle ,     haut    fourneau    de    la 

Houssaye  (Kure),  i44,  n.  3;  i46. 
Moulin-Chapon  (Le),  forge  de  Saint-Privé 

(Yonne),  469. 
Mouline  (La),  forgo  de  Saurai  (Ariège), 
42  et  n.  3. 
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Mouline  ou  Mouline  (La),  forge  de  Sainte- 
Croix-de-Mareuil  (Dordoffne),  117. 

Mouline  (La),  forge  de  Viiiefranche-du- 
Périgord  (Dordogne),  121. 

Moulinéry,  forge  de  Foix  (Ariège),  38, 
n.  3. 

Moulinet  (Le),  forge  de  Saint-Front  (Lot- 
et-Garonne),  936. 

Moulin-Folin  (Le),  forge  de  Saint-Martin- 
des-Champs  (Yonne),  46i,  n.  9. 

.>)îeuf,  forge  de  Montaine-Aresches 
yjji'a),  2o4-9o5. 

Moulin-Neuf  (Le),  forge  de  Saiiit-Priesl- 
les-Fougères  (Dordogne),  ii5-ii6. 

Moulin-Renaud  (Le)  ou  Moulin  -  Renault 
(Le),  haut  fourneau  de  ia  Madeleine- 
Bouvet  (Orne),  33/,  i\.  1;  339.  34o 
et  n.  1. 

Moulin-Rouge ,  forge  de  Lavans-lès-Dùle 
(.Jura),  2o3-'io/i. 

Moulin-Rouge  (Le),  forge  du  Perclie, 
337,  n.  1. 

Moulin -Rouge,  tôlerie  d'Ampilly-le-Sec 
(Côte-d'Or),  77,  n.  3. 

Moulins  à  sucre  pour  colonies  (Fabrica- 
tion des) ,  93 1. 

MooREAn  frères,  propriétaires  d'un  mar- 
tinet de  Rochejean  (Donbs),  160. 

Mouterhausen ,  c.  de  la  Moselle,  hauts 
fourneaux  et  forges,  979  et  n.  9;  280- 

989. 

McoTHiEn  (Marquis  de),  propriétaire  de 

la  forge  de  Donnai  (Doubs),  i94. 
Mouzon,    c.   des   Ardennes,   fonderie   de 

canons  à  fusil,  21  ;  —  manufacture  de 

quincaillerie  anglaise,    21,    n.    1;  — 

chaussée  et  écluses,  98. 
Moyeuvre-la-Graude ,    c.    de    la    Moselle, 

forge,   969,  282  et  n.  2  ;  283  et  n.  1. 
MocK  (De),  copropriétaire  de  la  forge  de 

Paimpont  (Ille-et-Vilaine),  t55. 
Mûhlbach,   c.    du    Haut-Rhin,    martinet, 

376. 
Mdller    (Abraham),    propriétaire   de   la 

forge  de  la  Serve  (.Jura),  196-198;  — 

fermier  de  la  tirerie  de  Morez  (Jura), 

210. 
Munitions  (Fabrication  des),   17,  .58-.^9, 

276   et  n.  k\  koh.  —  Voir  Hcnjange, 

Maubeuge ,  Saint-Etienne ,  Saint-Loup-sur- 

Semonse,  etc. 
Munster,    c.    du     Haut-Rhin,    martinets, 

876,  377  et  n.  9. 
M'jrato,  c.  de  la  Corse,  forge,  7^-75- 


Murbach  (Chapitre  de),  propriétaire  de 
la  forge  de  Bitschniller  (Haut-Rhin), 
369  et  n.  9-3  ;  —  de  la  forge  de  Saint- 
Amarin  (Haut-Rhin),  378. 

Murlin,  c.  de  la  Nièvre,  forges,  996, 
n.  8;  297,  n.  h. 

Musebach,  forge  de  iNeunkirchcn  (Mo- 
selle), 983,  n.  3. 

Myon,  c.  du  Doubs,  martinet,  189. 


N 


Naix-aux-Forges ,  c.  de  la  Meuse,  forge, 

269  et  n.  6,  270. 
Nuncij,  ch.-l.  do  la  Meurihe,  Rénéralilé, 

463  ;  —  commerce  du  fer,  963. 
JSannay,  c.  de  la  Nièvre,  haut  fourneau, 

997  et  n.  2. 
Nans,  martinet  des  Nans  (.Jura),  911. 
Nans  {Les),  c.  du  .Jura,  martinets,  910- 

911. 

Nantes,  ch.-l.  de  la  Loire-Inférieure,  ma- 
nufacture   d'acier,   999-280,   93 1;  — 

commerce  du  bois,   281;  —  ciiambrc 

de  commerce ,  3^7. 
}iaibonne  (Archevêque  de),   ])ropriélairo 

de  la  forge  de  Marsa  (Aude),  .'10. 
N.\rbo.\>e-Pi;let    (De)   ,  propriétaire    de 

la  forge  de   Riigles  (Euro),  i46. 
Narcy,  c.    de  la  Nièvre,  forges,   297  et 

n.  h  et  6. 
iVas««M(  Principauté  de),  386;  —  houille, 

277. 
Nassau-Saj^ebrnck  (  Principauté  de),  27/i- 

275.  Voir  Kaiserslautcrn. 
Navarre ,  h  ni  s,  353. 
Navarre  (Roi  de),  inféodalion  de  la  forge 

des  Esqueranos  (Ariège),  62. 
Naypente,    fonderie  de  Wallers    (Nord), 

976,  n.  1. 
Necker,  320,  n.  6. 
Néronville,  manufacture  d'aci  r  de   Chà- 

leau-Landon    (Seine-et-Marne),     43 1 

et  n.  5. 
Neufchàtel ,  forge  de  Bourguignon  (Doubs), 

12/i. 
Neujchcf,  c.   de  la   Moselle,  forge,   988, 

n.  1  ;  692. 
NeuiUy,  forge  d'Azy-le-Vif  (Nièvre),  986, 

°-  7-  ..    •  , 

Nkuilly     (M""     dk),      proprielan-o      du 

haut  fourneau  de  Villouxel   (Vosges), 
AT)  9. 


536     L'INDUSTRIE  SIDÉRURGIQUE  EN  FRANCE  [1789]. 


Ncuilly-SainlFront ,   c.   de  l'Aisne,  forge, 

a,  n.  1. 
Neunkirchen ,    c.    de    la    Moselle,    forge, 

983  et  n.  3. 
yeuve-Grange ,  lieudit  de  Niederhoff  (Meur- 

Ihe),  308,  n.  9. 
Neuville   (La),  forge  de  La  Neuville-aux- 

Joùtes  (Ardennes),  i4-i6. 
^eulHle-aux-JolUes  {La),  c.  des  Ardennes, 

forges,  i4-i6. 
^cuvHle-<iux-Tourveurs   {La),    c.    des  Ar- 
dennes, forges,  16-17. 
Neuville-sur-Saôitc ,    c.  du  Rhône,   manu- 
facture de  fer-blanc,  987,  n.  3. 
Neuvy,  copropriétaire  de  la  forge  de  Beau- 
champ  (Saùne-el-Loire),  4 18. 
^euvy-Grandcharnp ,  c.  de  Saône-et-Loire , 

forge,  4 18. 
Ncvers,  ch.-l.  de  la  Nièvre,  forge,   297, 
n.  6;  —  évêque,  propriétaire  de  forges, 
à  Prémery  (Nièvre),  ûgS. 
Nevers  (Duc  de),  propriétaire  de  la  forge 
de  Bailly  (Nièvre),  agS;  — de  la  forge 
d'Harlot  (Nièvre),  3o9. 
Neïran    frères  ou  Neyhand,  propriétaires 
de   la   fenderie   de  la  Lorette  (Loire), 
9'26  et  n.  3. 
Neywerk,    forge    de    Diemeringen    (Bas- 
Rhin),  365,  n.  h. 
Niaux,'c.  de  l'Ariège,  forge,  Sg. 
NicoD,    propriétaire    d'un    martinet    des 

Gras  (Doubs),  137. 
Nicolas,    associé   de    la    manufacture  de 

Saint-Étienne  (Loire),  222,  n.  3. 
NicoLET    (Cl.-Etienne),    propriétaire    du 
martinet  d'Hyèvre-Paroisse  (Doubs),  137. 
NicoLET   (Héritiers),    propriétaires   de  la 

forge  d'Hauterive  (Doubs),  i33. 
NicoLET  (Jcaii-Claudo),   propriétaire    du 
martinet  de  Pont-les-Moulins  (Doubs), 
139. 
Mederbronn,    c.    du    Bas -Rhin,   forges, 

303   et  n.  2-9,  36i  et  n.  2  et  d. 

Mederhoff,  c.  de  la  Meurthe,  visite  pour 

l'établissement  d'une  forge,  258,  n.  2. 

Nieuil,  c.  de  la  Charente,  forge,  57-58. 

Nièvre  { Déparlement  de  la  ) ,  X ,  XV,  XX  , 

XXI,  286-321  ;  692,  /193. 
Mmes,  c.   de   Belgique,    haut  fourneau, 

18,  n.  U. 
Nivernais ,  298  ;  —  commerce  du  fer-blanc , 
287,   n.   3  ;  —    manufacture    de    lors- 
blancs,  3'i6;  —  production  de  la  fonte, 
417. 


NoBLAT,  propriétaire  de  la  forge  de  Mor- 
viiiars  (llaut-Bliin),  372;  —  de  la  file- 
rie  de  Méziré  (Haut-Rhin),  376. 

JSocle  {La),  c.  de  la  Nièvre,  bois,  4 17. 

Nod-sur-Seinc ,  c.  de  la  Côte-d'Or,  haut 
fourneau ,  90. 

NoELL,  propriétaire  de  la  forge  et  du 
martinet  de  Velmanya  (  Pyrénées - 
Orientales),  359,    ^^o.    —   Voir   M"'" 

COSTE-NOELL. 

Nogarot.  Voir  Nougarot  d'Asson. 

NoGEM  (De).  Voir  BounET  de  Nogeril. 

Nog ent-sur- Marne ,  c.  de  la  Haute-Marne, 
coutellerie,  254. 

Noiraye  (La),  fabrique  de  limes  de  Sainl- 
Denis-Hors  (Indre-el-Loire),   167-168. 

]\oirmo7it  (Bois  du),  126. 

Nolaij,  c.  de  la  Nièvre,  forge,  298  et 
n.  2. 

Noncourl,  c.  de  la  Haute-Marne,  forge, 
2^9  et  n.  6. 

fiontron,  ch.-l.  d'arr.  de  la  Dordogne, 
coutellerie,  122. 

ISontron  (Subdélégation  de),  121   et  n.  2. 

Nord  (Département  du),  XXI,  322-330. 

Normandie,  commerce  de  la  quincaillerie 
de  Saint-Ktienne,  225,  n.  1; — du  fer- 
blanc,  384,  386;  —  du  fer,  425;  — 
du  fil  de  fer,  898;  —  ports,  408. 

Norveau,  martinet  d'Amancey  ^ Doubs), 
i34,  n.  1. 

Nouart,  c.  des  Ardennes,  forge,  1^, 
n.  2. 

Nougarot  d'Asson,  forge  de  Louvie-Sou- 
biron  (Basses-Pyrénées),  35i-352. 

Nourais  (La).  Voir  Noiraye  (La). 

Nouzon,  c.  des  Ardennes,  manufactures 
d'armes  et  de  clous,  19,    21  et  n.  3. 

Noyer  (Le),  haut  fourneau  de  Brives 
(Indre),  66,  157,  491. 

Noyon.  Voir  le  Noyer. 

Nyer,  c.  des  Pyrénées-Orientales,  forge, 
357,  36i;  —  martinet,  359. 


0 


Oberbriick,  c.  du  Haut-Rhin,  forge,  372 

et  n.  3-4. 
Obernai.  c.  du  Bas-Rhin,  martinet,  867. 
Obiette  (L').  Voir  Lobiette  (La). 
Odincourt.  Voir  Andincourt. 
(JRsiNOER,    propriétaire    du    martinet    de 

Kaysersberg  (Haut-Rhin),  375. 
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Offemont,  c.  du  Haut-Rhin  ,  martinet ,  877 
et  n.  3. 

Oletta,  c.  de  la  Corse,  minerai,  74. 

Oltvier  (Alexis),  copropriétaire  du  mar- 
tinet des  Iles  (Jura),  196;  —  copro- 
priétaire du  haut  fourneau  de  Ponl- 
du-Navoy  (Jura),  206. 

Olivier  (Jacques),  copropriétaire  du  mar- 
tinet des  Iles  (Jura),  196;  —  copro- 
priétaire du  haut  fourneau  de  Pont- 
du-Navoy  (Jura),  206. 

Olivier  (Jean-Claude),  propriétaire  d'une 
forge  du  Bas  (Jura),  195. 

Olivier  (Jean-Pierre),  copropriétaire  du 
martinet  des  Iles  (Jura),  196. 

Olivier  (Pierre-Marie),  propriétaire  d'une 
forge  du  Bas  (Jura),  195. 

0ms  (Marquise  d'),  propriétaire  de  la 
forge  de  Surède  (Pyrénées-Orientales), 
358  et  n.  U. 

Orange  (Prince  d'),  seigneur  de  Doucier, 
201  et  n.  3. 

Orelle,  c.  de  Savoie,  fabrique  de  fer,  426, 
n.  1;  Z194. 

Orgeix,  c.  de  l'Ariège,  forge,  Zio. 

Orgez,  forge  d'Orgeix  (Aricge),  lio. 

Orgez  (Seigneur  d'),  propriétaire  de  la 
forge  d'Orgeix  (Ariège),  Uo;  —  de  la 
forge  d'Orlu  (Ariège),  ho,  n.  U. 

Orgnac,  c.  de  la  Corrèze,  forges,  69  et 
n.  1  ;  70. 

Org-nac-les-Glandiers.  Voir  Orgnac. 

Orléanais,  commerce  du  fil  de  fer, 
398. 

Orléans,  ch.-l.  du  Loiret,  généralité ,  V, 
463;  —  commerce  du  fer,  256. 

Orlfa.ns  (Duc  d'),  propriétaire  du  haut 
fourneau  d'AUichamps  (Haute-Marne), 
289. 

Orlu,  c.  de  l'Ariège,  forge,  ko  et 
n.  4. 

Ormenans  (Marquis  d'),  propriétaire  de 
la  forge  de  Loulans  (Haute-Saône), 
396. 

Onnoy-sur-Aube ,  c.  de  la  Haute-Marne, 
forge,  249  et  n.  8. 

Oimans,  c.  du  Doubs ,  commerce  des  fers. 
182, 

Omans  (Bailliage  d'),  128. 

Ortie  (Département  de  T),  337-345. 

Orqmvaux ,  c.  de  la  Haute -Marne, 
forges,  25o  et  n.  1-2. 

Orry,  emphylhéote  de  la  forge  de  Mes- 
sarges  (Allier),  5. 


Orsay  (Comte  d'),  propriétaire  de  la 
forge  de  Villerupt  (Moselle),  284;  — 
de  la  forge  d'Achey  (Haute -Saune), 
382;  —  du  haut  fourneau  d'Autrey- 
lès-Gray  (Haute-Saône),  388;  —  du 
haut  fourneau  d'Échallonge  (  Haute- 
Saône),  894  ;  —  de  la  forge  de  Lœuiliey 
(Haute-Saône),  895;  —  du  haut  four- 
neau de  Vauconcourt  (Haute-Saône), 
407;  —  du  haut  fourneau  de  Vy-le- 
Ferroux  (Haute-Saône),  4o8. 

Orseille.  Voir  Ohseilles. 

Orseilles  frères,  créateurs  des  fabriques 
de  Raucourt-et-Flaba  et  de  Laïuéconrt 
(Ardennes),  22,  167,  n.  4, 

Orsel,  propriétaire  des  manufactures  de 
Lamécourt(  Ardennes),  167,  n.  4.  Voir 
Orseilles. 

Orthe,  forge  de  Saint-Martin-de-Conuée 
(Mayenne),  257,  425. 

Orval  (Abbaye  d'),  propriétaire  de  la 
forge  de  Dorlon  (Moselle),  279.  n.  5; 
—  du  haut  fourneau  de  Villancy 
(Meuse),  264,  n.  2. 

Ot^ille,  c.  de  la  Côte-d'Or,  478,  494. 

Orvillii-rs  (Tourteau  Septeuil  d'),  pro- 
priétaire de  la  forge  de  Saint-Baudel 
(Cher)  65. 

Osne ,  forge  d'Osnes. 

Osnes,  c.  des  Ardennes,  forge,  17. 

Ottange,  c.  de  la  Moselle,  forge,  288  et 
n.  5-6. 

Ouagnc,  c.  de  la  Nièvre,  forge,  8o3 ,  n.  2. 

Ouhans,  c.  du  Doubs,  martinet,  i3g. 

Oiisl,  c.  de  l'Ariège,  forges,  4o. 

Outils  aratoires  (Fabrication  d'),  60. 

Ouvrages  de  Birmingham,  55,  n.  2. 

Orezza,  forge  de  Piedicroce  (Corse),  74, 
n.  2;  75. 

Oye,  martinet  de  Vaux -et -Champagne 
(Doubs),  i4o. 

OzE.NNE,  directeur  de  la  maison  de  vente 
de  Nantes,  dépendant  de  la  fabrique 
dacier  d'Amboise  (  Indre-et-Loire  ) ,  1 65 . 


Pacotte,  propriétaire  de  la  forge  de 
Saint-Maurice  (Meurthc),  209. 

Padi'rn,  c.  de  l'Aude,  forge,  5i,  53. 

Padouena   ou   Padouvella.    Voir   Padulella. 

Paduela  ou  Padulella,  forge  de  San  Nirolao 
(  Corse  ) ,  75  ,  n.  '1  et  6  ;  —  port ,  75.  76. 
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Paicheremt,  propriétaire  de  la  forçe  de 
Craniaia  (Nièvre),  agi. 

Pail  (Forêt  de),  4^4  et  n.  5. 

Pailuodx-Cascatel,  beau-père  du  général 
Dagoberf,  5i,  n.  3. 

Pa:llaiu)  (Claude),  propriétaire  d'un 
martinet  de  Métabief  (Doubs),  i38. 

Paillard  (Héritiers),  propriétaires  d'un 
martinet  de  Métabief  (Doubs),  i38. 

Paiwpont,  c.  d'Ille-el-Vilaine,  forge,  i55 
et  n.  1. 

Pajès  de  Saurat,  propriétaire  de  ia  forge 
des  Esqueranes  (Ariège),  49,  UU. 

Palan,  c.  des  Pyrénées-Orientales,  forge, 
357. 

Palauda,  forge  de  Paiau  (Pyrénées- 
Orientales),  357,  36o. 

Palinges,  c.  de  Saône-et-Loire,  haut  four- 
neau, 4i8. 

Palle,  auteur  d'un  mémoire  sur  la  clou- 
terie du  Velay,  ^9. 

Paludella.  Voir  Padulella. 

Panetier  (Comte  de),  propriétaire  de  la 
Ibrge  d'Arbas  (Haute-Garonne),  i5o. 

Papeterie  (La),  forge  de  Fontenoy-le- 
C bateau  (Vosges),  452  et  n.  4. 

Papon,  forge  de  Dain ville -Bertheléville 
(  Meuse),  966  et  n.  6. 

Paradou  (Le),  forge  de  Saint-André-et- 
AJlas-rÉvfVpie  (Dordogne),  112. 

Parence  ou  Farenche,  forge  d'Azy-le-Vif, 
(Nièvre),  286  et  n.  4-5. 

Parignij-les-Vaux ,  c.  de  la  Nièvre,  haut 
foiirneau  et  forges ,  298  et  n.  4-6;  493. 

Paris,  manufacture  de  quincaillerie,  317; 

—  manufactures  diverses ,  429-430  ;  — 
commerce  du  fer,  9,11,  263  ;  —  du 
fer  et  de  l'acier  poli ,  2 1  ;  —  du  fer- 
blanc,  347,  386;—  des   limes,  168: 

—  de  la  quincaillerie,  28,  94,  i52; 

—  de  la  quincaillerie  de  Saint-Etienne, 
225,  n.  1  ;  —  approvisionnement  en 
bois,  3o6;  —  maisons  de  charité,  27, 
28. 

Paris  (  A.-V.-J.),  censitaire  de  la  forge  de 

Griinaucourt  (Meuse),  267,  n.  2. 
Parisenot  ou   Parizenot,  forge  de   Sainl- 

Eusèbe  (Saône-et-Loire),  419,  n.  3. 
Paroy,    c.    de   la    Haute-Marne,    forge, 

2  5o 
Pas-de-Calais    (Département   du),    346- 

348. 

Patsavant-el-la-Rochère ,  c.  de  la  llaute- 
SaAne  ,  forge,  899. 


Passonfontainc ,  c.  du  Doubs,  tourbe,  128. 

Patinges,  haut  fourneau  de  TorLeron 
(Cher),  65,  n.  3. 

Patry,  propriétaire  delà  fabrique  de  limes 
de  la  Noiraye  (Indre-et-Loire),  162, 
168. 

Pau,  ch.-l.  des  Basses-Pyrénées,  inten- 
dance, V,  35i,  463. 

Pacly,  propriétaire  de  la  forge  de  Cabirol 
(Ariège),  35 ,  n.  5. 

Paviot,  taillanderie  de  Voiron  (Isère), 
190. 

Paijzac,  c.  de  la  Dordogne,  forges,  112. 

Payzac  (Comte  de),  propriétaire  de  la 
forge  Broussiaud  (  Dordogne  ) ,  1 1 9 . 

Péchaurié,  forge  de  Lherra  (Lot),  282, 
n,  2. 

Peirassoullat.  Voir  Peyreloutat. 

Pelissarié  (La),  forge  proche  de  Moularès 
(Tarn),  434,  n.  5. 

Pellerexj,  c.  de  la  Côte-d'Or,  forge,  tôlerie, 
sablerie,  90  et  n.  3  et  4. 

Penel,  propriétaire  d'une  fenderie  du 
Chambon-Feugerolles  (Loire),  219 

Pensue.  Voir  Pierre  Pensue. 

Penthièvre  (Duc  de),  propriétaire  de  la 
forge  de  Gtirgy-la-Vilie  (Côte-d'Or), 
84;  —  de  la  forge  d'Arc- en -Barrois 
(Haute-Marne),  289;  —  de  la  forge 
de  Cour-l'Evèque  (Haute-Marne),  249  ; 
—  seigneur  d'Amboise  (Indre-et-Loire), 
i63. 

Perche,  forges,  887,  n.  1  ;  343.  SoivOme. 

Përchet  d'Autrizet,  maître  des  comptes  à 
Dôle,  fermier  de  la  forge  de  Vertam- 
boz  (Jura),  90, 

Périer,  actionnaire  du  Creusot  (Saône-el- 
Loire),  4i5. 

Périgord,  commerce  des  instruments  ara- 
toires ,  934  ;  —  production  des  gueuses , 
447. 

Péngueux ,  chef-lieu  de  la  Dordogne,  sé- 
minaire, propriétaire  de  la  forge  de  la 
Faye  (Dordogne),  110. 

Périgueux  (Subdélégation  de),  i9i. 

Perles-el-Castelet ,  c.  de  l'Ariège ,  forge ,  4 1 . 

Pernelle,  forge  et  haut  fourneau  de  Cou- 
vin  (Belgique),  18,  n.  4. 

Perollerie,  forges  de  Rives- sur- Fure 
(Isère),  182-188. 

Pérou,  commerce  de  la  coutellerie,  349, 
n.  2. 

Perouzet,  forges  de  Saint-Ciair-sur-Ga- 
laure  (Isère),  i83  et  n.  3. 
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Perpignan,  ch.-l.  des  Pyrénées-Orientales, 
{généralité,  V. 

Perray.  Voir  Perrey. 

Perrecy-les-Forges ,  c.  de  Saône-et-Loire , 
forge,  /ii8  et  n.  3  ;  '419  et  n.  2;  — 
prieuré,  propriétaire  de  la  forge, 
419. 

Perret,  c.  des  Cùtes-du-Nord ,  forge,  102- 
io3. 

Perrey,  forge  d'Azy-le-Vif  (Nièvre),  286, 
n.  7. 

Perrière  s ,  forge  de  Harsault  (Vosges),  453, 
n.  2. 

Perhin  (Balthazar),  emphytéole  de  la  tail- 
landerie du  Rivier  (Isère),  188. 

Pbrrin  (J.-J.),  propriétaire  de  la  taillan- 
derie du  Rivier  (Isère),  188. 

Perrot  de  Chàlons.  associé  de  la  forge  de 
Gueugnon  (Saône-et-Loire),  ii6. 

Perry  frères,  propriétaires  de  la  forge  de 
Syam  (Jura),  207. 

Pesedx  (  De),  propriétaire  de  la  forge  de 
Grandvillars  (Haut-Rliin),  369. 

Pesmes,  c.  de  la  Haute-Saône,  forge, 
2o4,  399  et  n.  6;  /joo.  'jo6. 

Pestre  (Comte  de),  bénéficiaire  du  privi- 
lège pour  la  manufacture  de  la  Charité 
(Nièvre),  807,  3i2,  3i3,  ^\k. 

Petetin  ,  propriétaire  du  martinet  de  Bon- 
lieu  (Jura)  ,193. 

Petit  de  Morenville,  propriétaire  des 
usines  de  Daigny  (Aisne),  10,264;  — 
de  la  forge  de  Chauvency-Saint-Hubert 
(Meuse),  264, 

Petite-GuUlonière.  Voir  Guillonière  (Petite-). 

Pelites-Chiettes  {Les),  c.  du  Jura,  marti- 
net, 193,  n.  1.  Voir  Boniieu. 

Petit-Hurtière.  Voir  Hurtière  (Petit-). 

Petit-Landau.  Voir  Landau  (Petit-). 

Petremand  ,  seigneur  de  Valay,  proprié- 
taire du  haut  fourneau  de  Valay  (Haute- 
Saône),  106. 

Peyrassoulas,  Voir  Peyreloutat. 

Peyrat  (Le),  forge  de  Payzac  (Dordogne), 
112. 

Peyratle  {La),  c.  des  Deux-Sèvres ,  forge , 
432  et  n.  1. 

Peyreloutat,  forge  de  Chéronnac  (Haute- 
Vienne),  44  1. 
Piale  (La)  ou  Pialle  (La),  forge  d'Angoisse 

(Dordogne),  io4. 
Picardie,  commerce  des  fers,  2,11,  329, 
33o;  —  du  fil  de  fer,  898;  —  clou- 
teries, 332. 


PicHox,   propriétaire  de   la    forge  de  la 

Pialle  (Dordogne),  io4. 
PicQOET,    propriétaire    de   la    forge    des 

Deux-Eaux  (Haute-Vienne),  446. 
Piedicroce,  c.  de  la  Corse,  forge,  74,  75 

et  n.  9. 
Pierre  Pensue  ou  Pierre  Ponsue ,  forge  de 

Montbron  (Charente),  57. 
PiERRO.N  (Jean-Claude),  manufacturier  de 

Dilling  (Moselle),  274,  n.  2. 
PiGEOT  de   Carey,    manufacturier    de    la 

Charité  (Nièvre),  3 18. 
Pinay.  Voir  Pinet. 
Pinet,  forge  d'Azy-le-Vif  (Nièvre).  286, 

n.  6. 
Pins  (Vicomte    de),    propriétaire    de    la 

forge  du  Margnès  (Tarn),  435. 
PioUe.  Voir  Piale  (La). 
Pipée  (La),  forge  de  Fontenoy-le-Chàteaa 

(Vosges),  452  et  n.  4. 
PisoN    du    Galland    (François),     voyage 

scientifique  en  Dauphiné,  176,  n.  6. 
Pissao    ou    Pissat,    forge   de    Beysseunc 

(Corrèze),  69  et  n.  1. 
Pivotins   (Les),  haut   fourneau  de  Vieil- 

manay  (Nièvre),  3o6  et  n.  2. 
Place   (La),     forge  de   Rigny    (Nièvre), 

299,  n.  2. 
Planchemenier,  forge  de  Dignac  (  Charente  ), 

57,  n.  4. 
Plancherine,    c.     de    la    Savoie,    forge, 

428. 
Plancher-les-Mines ,  c.  de  la  Haule-Saône, 

martinets,  4o8-4o9. 
Plancon,   propriétaire  des   martinets  de 

Tencin  (Isère),  186. 
Plameau  ,  propriétaire  de  la  forge  de  La- 

vaure  (Dordogne),  120. 
Plala  {La),  commerce  de  la  coutellerie, 

349,  n.  2. 
Plal-de-Gier,   lieu   dit    de  Sainl-Paul-en- 

Jarez  (Loire),  227,  n.  2. 
Plazac,    c.  de   la  Dordogne,  forge,   112 

et  n.  3. 
Pleischmidt,    forge    de    la    vallée    de    la 

Fentsch  (Moselle),  276,  n.  1. 
Plémet,  c.  des  Côtes-du-Nord,  forge,  i()3 

et  n.  2. 
Plombières,  c.  des  Vosges,  tirerie,  3H3  et 

„    .^.  _  forge,  459,  n.  8;  —  Irelile- 

rie,  46o  et  n.  4;  —  coutellerie,  460, 

n.  4. 
Ployer,  censitaire   de    la   Chambre    d.«s 

comptes  de  Dole,  i3i.  Voir  Ploterh. 
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Ployers  frères,  locataires  du  inarlinet  de 

Chenecoy  (Douhs),   i36. 
Plumoiit,  c.  du  Jura,  forge,  9o5  et  n.  i. 
PociiiN,  exploitant   du  haut  fourneau  du 

Pont-en-Royans  (Isère),  180. 
Poëllonnerie    (La),    forge    de    Guérigny 

(Nièvre),  995,  n.  2;  998,  n.  8. 
PoiNTis  (De),    propriétaire    de  la    forge 

d'Ustou  (Ariège),  45. 
Poisciur,  c.  de  la  Nièvre,  forges  et  haut 

fourneau,  998  el  n.  8;  299  et  n.  1-2. 
PoissoM,  c.  de   la  Haute-Marne,   forge, 

200  et  n.  /i. 
Poissons,  forge  de  Poiseux  (Nièvre),  299 

et  n.  2. 
Poitevinière  (La),  établissement  de  la  forge 

de    la    Provotière    (Loire-Inférieure), 

280,  n.  2. 
Poitiers,  ch.-l.  de  la  Vienne,  généralité, 

V,  463. 
PoiTiEKs  (  Maison  de),  propriétaire  de  la 

forge  de  Montrambert  (Jura),  2o4. 
Poitou,  forges,  432,  n.  3  ;  —  maîtres  de 

forges,  438. 
Poitte.  Voir  Pont-de-Poitte. 
Polignac  (Forge),  forge  d'Oust  (Ariège), 

4o. 
Poligny,  c.  du  Jura,  martinet,  211;  — 

commerce  du  fer,  i32. 
Pombié ,  forge  de  Cuzorn  (Lot-et-Garonne), 

235. 
Pominard  (Le).  Voir  Pont-Minard. 
PocET,  propriétaire  de  la  taillanderie  de 

Coublevie(  Isère),  189. 
PoxsoY  (Famille),  fermiers  de  la  forge  de 

Lignerolles  (Cùte-d'Or),  87. 
Pontailler,  c.  delà  Côte-d'Or,  port,   474, 

494. 
Ponlarlier,  ch.-l.  d'arr.  du  Doubs,  forge, 

125,  i3o;  —  martinet,  189,  n.  3. 
Pont-Charat.  Voir  Pontcharra. 
Puntcharra ,  c.  de  l'Isère,  forges  et  raarli- 

nels,  179  et  n.  3-4;  190,  n.  1. 
Pont-d'Azy,  forge  de  la  Fermeté  (Nièvre). 

29^4 ,  n.  5. 
PoTit-de-lieauvoisin    {Le),    c.    de    l'Isère, 

m;irlinet,  188,  n.  1. 
Pont-de-Bens  ou  Pont- de-Bins ,  forges    de 

la  Chapelle-de-Bard  (Isère),  176  et  n. 

6;  177;  —  martinets,  190,  n.  1. 
Pont-de- Plurielles,  c.  de  la  Haute-Saône, 

haut  fourneau,  4oo  et  n.  2-3. 
P(»nt-di;-Poitte ,  c.  du  Jura,  martinet,  21 1- 

212. 


Pont-de-Roide ,  c.  du  Doubs,  haut  four- 
neau, i3o. 

Pont -de -Sains,  forge  de  Sains-du-Nord 
(Nord),  325. 

Pont  -  de  -  Varzy ,  forge  de  Prémery  (Niè- 
vre), 493. 

Pont-dc-Vmix ,  c.  do  l'Ain,  seigneurie, 
207  et  n.  3. 

Pont-de-Vaux ,  forge  de  Marly-sous-Issy 
(Saùne-el-Loire),  417. 

Pont-d'Isy,  forge  de  la  Ferm.eté  (Nièvre), 
294.  n.  5. 

Pont-du-liois ,  c.  de  la  Haute-Saône ,  forge, 
4oo  et  n.  5. 

Ponl-du-Navoy,  c.  du  Jura,  haut  four- 
neau, 195,  196,  198,  2o5  et  n.  2-3; 
206. 

Pont-du-Vax,  hameau  de  Leuglay  (Côle- 
d'Or),  86,  n.  4. 

Pont-en-Royans  {Le),  c.  de  l'Isère,  haut 
fourneau,  180,  492. 

Pontens,  forge  de  Pontenx-les-Forges 
(Landes).  2i5. 

Pontenx-les-Forges ,  c.  des  Landes,  forge, 

2l5. 

Pont-les-Moulins ,  c.  du  Doubs,  martinet, 
137,   139. 

Pont-l'Évêque ,  forge  d'Estrablin  (Isère), 
178. 

Pont-Minard,  tôlerie  de  Forcey  (Haute- 
Marne),  253  et  n.  8. 

Pont-Neuf  (Le),  forge  d'Arles-sur-Tech 
(Pyrénées-Orientales),  36o. 

Pont-Romand,  martinet  de  Salins  (Jura), 

2l4. 

Pontrouchaud ,  forge  de  Roussines  (Cha- 
rente), 58. 

Pont-Saint-Ours  (Le),  forge  et  manufac- 
ture do  fer-blanc  de  Coulanges-lès-Ne- 
vers  (Nièvre),  292,  346  et  n.  6;  383 , 
n.  1  ;  384 ,  n.  1. 

Porcherie  {La),  c.  de  la  Haute-Vienne, 
forge,  445. 

Porrentrnij,  c.  de  Suisse,  commerce  de  la 
fonte,  354. 

PonnENrnuY  (Prince  de),  propriétaire  de 
la  forge  de  Bellefontaine  (Suisse),  368, 
n.  4;  —  d'Undeviller  (Suisse),  874, 
n.  1. 

Port-Brillit,  c.  de  la  Mayenne,  forge, 
255,    n.  4;   956  et  n.   5;  257. 

Portes  (Les),  forgo  de  l'Isère,  190,  n.    1. 

Pop.TES  (Marquis  dk),  propriétaire  de  h 
forge  de  Manses  (Ariège),  38. 


INDEK  ALPHABÉTIQUE. 


5/j1 


Porl-sur-Saône ,    c.    de    la    Haule-Saùne, 

martinet,  4oi  el  n.  2-4;  /io2-/io3;  ZigS. 
Portugal,  commerce  du  fer-blanc,  347. 
Porves  (Les),  forge  de  Chamesson  (Cùte- 

d'Or),  i89  et  n.  3. 
PoscHET,  propriétaire  de  la   Forge  Neuve 

d'An  or  (Nord),  32-2. 
Pouancé,  c.  de  Maine-et-Loire,  forge,  237. 
Poclai.n-Dartaise,     copropriétaire    de    la 

forge  de  Boutancourt  (  Ardennes),  7. 
PoDLAiN    de    Boutancourt.    copropriétaire 

de  la  ("orge  de  Boutancourt  (Ardennes), 

7;   —  propriétaire   de    la     forge    des 

Mazures  1  Ardennes),  i3. 
PoDLPRi  ( -Manpiise   de),    propriétaire    de 

la  forge  de  Counozouls  (Aude).  69;^ — - 

de  Montfort  (Aude),  01  ; —  de  Sainte- 

Colombe-sur-Guette  (Aude),  53, 
Po'jltière    (La),    forge   de  la   Guéroulde, 

i45  et  n.  5;  i46. 
Poumead-Delille,  propriétaire  de  la  forge 

d'Anlhiac  (Dordogne),  loô. 
Phades  (Bougé  de).  Voir  Bougé  de  Prades. 
Prades    (Verg.ves   de).    Voir    Verg>es    de 

Prade>;. 
Prades.  Voir  La  Prade. 
Pradier  (De),  propriétaij-e  de  la  forge  de 

Montigny-sur-Vingeanne    (  Ciôte-d"Or), 

89. 
Praslay,  c.  de  la  Haute-Marne,  forge ,  2  5o , 

n.  4. 
Préau,    intermédiaire   de    Galonné   pour 

Tachai  de  la  manufacture  de  Blandcc- 

ques  (Pas-de-Galais  j,  348. 
Pré-Cbabert,  forges  et  martinets  de  Pont- 

charra  (Isère),  179  et  n.  4. 
Précy,    c.   du    Cher,   haut  fourneau    64 , 

n.  4. 
Prémery,  c.  de  la  Nièvre,  forges,  299  et 

n    4;  493. 
pREssAC  (Comte  de),  propriétaire  du  parc 

de  Cadillac  (Gironde),  i52. 
Pretin,  forge  de  Charolles  (Saône-el-Loire), 

4ii  et  n,  2. 
Preuilly,  forges  de  Bossay  (Indre-et-Loire) , 

166. 
Prévost,   co-exploilanl  des   manufactures 

de  Vierzon   (Cher)    et   de    la   Charité 

(Nièvre),  807. 
Prévost    de    la    Croix    (Jean-Alexandre, 

marquis    de),    propriétaire    du    haut 

fourneau  de  Crécy  (Nièvre),  293. 
PfiicKLER,  fabricant  de  canons  de  clés  de 

montres,  4o8,  409. 


Profinet,  copropriétaire  de  la  fabrique  de 
fer-blanc  de  Balan  (Ardennes),  19, 
n.  2, 

Prost,  propriétaire  du  martinet  de  Meu- 
lière (Doubs),  i34. 

Prost  (Claude),  propriétaire  d'un  mar- 
tinet de  Morez  (Jura),  210. 

Prost  Magm.n,  propriétaire  d'un  mar- 
tinet de  Morez  (Jura).  210. 

Provence,  commerce  de  la  quincaillerie. 
191.  3 14;  —  de  la  quincaillerie  de 
Saint-Étienne,  226.  n.  1. 

Provotière  (La),  forge  de  Riaillé  (Loire- 
Inférieure),  23o  et  n.  2. 

Pru-Vevadx  (Le  Boy  de).  Voir  Le  Boï  de 
Pruiievaux. 

PrmUj-snr-Ource ,  c.  de  la  Cùte-d'Or.  haut 
fourneau,  90. 

Pry  ou  Prye,  forge  de  la  Fermeté  (Niè- 
vre), 294  et  n.  6. 

Prye  (Veuve  de  Las  de).  Voir  Las  de 
Prye  (de). 

PuHaurens,  c.  de  lAude,  forge,  5i. 

Pui-Marti\  (Bey.naud  de).  V-jir  Bey.naud 
de  Piii-Martin. 

PuivERT  (Marquis  de),  propriétiure  de  la 
forge    de    Sainte- Colombe    (Ariège), 

42. 

PojOL  (De),  propriétaire  de  la  forge  d'Au- 
fous  (Tarn),  52,  n.  5. 

Putho.n,  concessionnaire  de  la  manufac- 
ture de  Bains-les-Bains  (Vosges).  449. 

Puy  Doumau  ou  Puy  d'Otunau  (Le),  forge 
de  la  Chapelle-Moiîtbrandeix  (Haute- 
Vienne),  44 1. 

Puy-de-Dôme  (Département  du).  349. 

Py,  c.  des  Pyrénées-Orientales,  forge. 
357. 

Pyrénées  {Basses-)  [Département  des]. 
XXI,  350-353. 

Pyrénées-Orientales  (Département  des), 
XXI,  354-361. 


Quatre-Pavillons   (Les),    forge   de   Saint- 

Marlin-dHeuille  (Nièvre),  3o3. 
Queilhe  ,  forge  de  Saint-Quentin  (Ariège), 

42. 

Quemiirny-sur-Seine ,   c.   de  la    Côte-dOr, 

forges,  91. 
Quenot,   forge  des  Voivres  (Vosges),  459 

et  n.  4. 
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Quen-y,  commerce  des  instruments  ara- 
toires, a34. 

Qdebenkt,  intéressé  dans  la  manufacture 
de  la  Charité  (Nièvre),  3io. 

Qnillan,  c.  de  l'Aude,  forge,  52. 

Quiiigey,  c.  du  Doubs,  forge,  laS,  i3o- 
i3i  ;  —  commerce  des  fers,  i32. 


R 


Rabat,  c.  de  l'Ariège,  forge,  kl. 
Rabat ,  forge  de  Rabat  (  Âriège  ) ,  /n . 
lÎABVDLT,  autorisé  à  élablir  une  tirerie  à 

Rouen  (Seine-Inférieure),  A3i,  n.  i. 
llabschwye.  Voir  Ribeauvillé. 
Ruchecourt-sur-Dlaise ,    c.    de    la    Haute- 
Marne,  haut  fourneau ,  25o-25i. 
Ragon,    forge    de    Saint-Loup  (Nièvre), 

3o2,  n.  8. 
Rai,  c.  de  TOrne,  tréfiierie,  343,  n.  G. 
Raincocr  (Marquis  de),   propriétaire  du 
haut  fourneau  de  Fallon  (Haute-Saône), 
394. 
Rainville,  forge  de  Longny  (Orne),  339. 
Ramberviller ,     forge     de     Ramberviilers 

(Vosges),  455  et  n.  2-4. 
Ramberviilers,  c.  des  Vosges,  forge,  455 

et  n.  2-4. 
Rambodrg,    i)ropriélaire   de    la   forge  de 

Tronçais  (Allier),  4. 
Ramos,  propriétaire  de  la  forge  de  Reau- 
champ  (  Saône-et-Loire ) ,  4i8;  —  ac- 
tionnaire du  Creusot  (Saône  et-Loire), 
4i5. 
Ranceiue,  rivière,  canal  de  Pout-de-Roide 

(Doubs),  i3o. 
Ranchot,  c.  du  Jura,  martinet,  212. 
RaricoffTw,  c.  de  la  Charente,  forge,   57, 

n.  4. 
Randa.n  (Duc  de),  propriétaire  des  usines 
de  Velars-sur-Ouche   (Côte-d'Or),    95. 
Randvns,  c.  de  la  Savoie,  haut  fourneau, 

428  et  n.  4. 
Randonnai,  c.  de  l'Orne,    haut  fourneau 

et  forge,  337,  n.  1  ;  34o  et  n.  3. 
Rânes,  c.  de  l'Orne,  forge,  337,  n.   1; 
34o  et  n.  6;  34i  ;  —  minerai  de  fer, 
337,   n.  3;  338,  n.  3,  7;  34o,  n.  3 
et  6;  342,  n.  8;  343,  n.  5. 
Ranguevaux,    c.    de    la    Moselle,     283, 

II.    1  :  h<yÀ. 
Ratu,  c.  du  Jura,   forge,  2uG  et   u.   2. 
Voir  Duiiipicrre. 


Rappoltsweiler    ou     RappolUwciUor.     Voir 

Ribeauvillé. 
Rasnes.  Voir  Rânes. 
Rasse     Maillard,     forge     de     Pontarlier 

(Doubs),  i3o. 
Rastignac  (Comte  de),  propriétaire  de  la 

forge  de  Firbeix  (Dordogne),  109. 
Rastignac   (M""  de),   propriétaire  de  la 

forge  de  Plazac  (Dordogne),  112. 
Ratis,   forge    de    Gavaudun    (Lot-et-Ga- 
ronne), 235. 
Raucourt-et-Flaba ,  c.    des  Ardennes,  fa- 
brique de  fer  et  d'acier  poli,  21-22, 
167,  u.  h. 
Raud,  forge  de  Moisonnais  (  Haute-Vienne), 

443,  444. 
Rauschendwasser,   forge    de   Niederbronn 
(Bas-Rhin),  363,  n.  8;  364  et  n.  2  et 4. 
Raux.  Voir  Raud. 

Raux,  fermier  de  la  forge  de  Grattepierre 
(  Aisne  ) ,  2  ;   —   propriétaire   du  haut 
fourneau  de  la  Roche  (Ardennes),  17; 
—    locataire     des    Vieilles  Forges    de 
Signy-le-Petit  (Ardennes),  18. 
Raux  (Augustin),  propriétaire  des  forge.- 
de  la  Neuville-aux-Joùtes  (Ardennes), 
i5  et  n.  1  ;  16. 
Raveau,  c.  de  la  Nièvre,  haut  fourneau 
et  forges,  299  et  n.  6;  3oo  et  n.  i-3. 
Réaumont,  c.  de  l'Isère,  forge,  180. 
Rebetz  (De),    propriétaire  delà  forge  de 

Montmoyen  (Côte-d'Or),  89. 
Rédange,   c.    de  la    Moselle,    platinerie, 

284,  n.  6. 
Regard,   propriétaire  de  la  manufacture 

du  Pont-Saint-Ours  (Nièvre),  292. 
RÉGESiT  (Claude),  propriétaire  de  la  forge 
de  Fonteny  (Vosges),  457,   n.  2.  Voir 
Les  Régents. 
Regnier-Void    ou   Régnier- Voie ,   forge    de 
Ramberviilers  (Vosges),  455  el  n.2-4. 
Reichsliojen ,  c.  du  Bas-Rhin,  hauts  four- 
neaux el  forges,  364  et  n.  4. 
Reines,  ch.-l.   d'arr.  de  la   Marne,   com- 
merce   des    fers,     9;     —    clouterie, 
238;  —  l'archevêque   autorise  un  sieur 
Marchand  à  bétir  une    forge   à    Pois- 
sous  (Haute-Marne),  2  5o. 
Reinhardsmwisler  ou  Reinhardsmûn$ter,  c. 

du  Bas-Rhin,  martinet,  367. 
Remeldorff    ou     Remelsdorf,     forge     de 

Neunkirchen  (Moselle),  283  et  n.  3. 

HtMiGNï  (  Marquis  de  ),  propriétaire  du  haut 

fourneau  de  Cigogne  (Nièvre),  294. 
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Renage,  c.  de  l'Isère ,  forges ,  i8o  et  n.  4;    ' 
i8i;  —  taillanderie,  189. 

Rcnaucourl^  c.  de  ia  Haute-Saône,  haut 
fourneau,  Zio3-4o6. 

Benaud,  propriétaire  dune  fenderie  de 
Saint-Julien-en-Jarez  (Loire),  226. 

Renaud  (M""),  propriétaire  de  ia  forge 
de  Cousolre  (Nord),  324;  —  de  la 
platinerie  de  Reugnies  et  de  l'usine 
pour  cuirasses  de  Cousolre  (Nord),  33o. 

Renault  ou  Reraux  (M"').  Voir  M""^  Re- 

NAUT. 

René  d'Alençon,  comte  du  Perche,  con- 
cède la  permission  d'établir  un  haut 
fourneau  à  Randonnai  (Orne),  34o. 

Renevier,  forge  et  martinet  de  Pontcharra 
(Isère),   179  et  n.  h. 

Reniies,  c.  de  Belgique,  forge,  Saô, 
n.  1  ;  493. 

Rennes,  ch.-l.  d"llle-et-Vilaine,  généralité, 
V,  463. 

Rentreux ,  martinet  de  Saint-Amour  (Jura) , 
ai3. 

llettel  (Chartreuse  de),  284,  n.  4. 

Reugnies,  platinerie  de  Cousolre  (.Nord), 
33o. 

Rcvel,  c.  deTIsère,  forge,  190,  u.i  ;  492. 

Reverchon  (Etienne),  propriétaire  du 
martinet  de  Cressia  (Jura),  209. 

Reveuchon  (Joseph-Jean-Baplisle),  pro- 
priétaire du  martinet  de  Rentreux 
(Jura),  2i3. 

Rjvest  {Le),  c.  du  Var,  forge,  436. 

Revigmj,  c.  du  .Jura,  forge,  206. 

Reymond  (Jacques),  de  Saiut-Jean-en- 
Royans,  propriétaire  du  martinet  de 
Sainl-Martin-le-Colonel  (  Drùme  ) ,  1 4 1 . 

Reijnès,  c.  des  Pyrénées-Orientales,  forge, 
357. 

Rhin  {Bag-}  [Département  du],  XXI 
362-367. 

Rkin  (tlaul-)  [Département  du],  \X1, 
368-380. 

Rhône  (Département  du),  38 1. 

Riaillé,  c.  de  la  Loire-Inférieure,  forge, 
23o. 

Riuucourt,  c.  de  la  Haute-Marne,  forge, 
201  et  n.  3. 

Riau-Gaillard ,  forge  de  Champvert  (Niè- 
vre), 289,  n.  1. 

Ribeauvillé,  c.  du  Haut-Rhin,  polissoir. 
377. 

Richard,  marquis  de  Viilersvaudey  et 
seigneur  de  Renaucourt,  4o4. 


Richard  de  Curtd ,  propriétaire  de  la  forge 
de  Lacanche  (Côte-d'Or),  85. 

Riel-les~Eaux ,  c.  de  la  Côte-d'Or.  forges. 
91-92. 

Rigaudie  (La)  ou  Rigaudière  (La),  forge 
de  Sainl-Hilaire-dEstissac  (Dordogne), 
ii3. 

Rignify,  c.  du  Doubs.  forge,  i3i. 

Rigny,  hameau  de  Nolay  (Nièvre),  forges, 
299»  n.  9. 

Rimaucowt,  c.  de  la  Haute -Marne,  haut 
fourneau  et  forges,  25 1  et  n.  4. 

Ripau,  Iréfilerie  du  Ripuult  (Indre-et- 
Loire),  167,  n.  4. 

RipauU  (Le),  c.  d'Indre-et-LDire,  Iréfi- 
lerie, 167,  Q.  4. 

Ripaux  (Les).  Voir  Ripau. 

RiVALS ,  propriétaire  de  la  forgo  de  Gincla 
(Aude),  5o;  —  de  la  forge  de  Puilau- 
rens  (Aude),  5i. 

Rive-dc-Gier,  c.  delà  Loire,  houille,  227, 
n.  4, 

Rivel,  c.  de  l'Aude,  fabriijue  de  clo- 
chettes, 54. 

Rlvc's-sur-FHre,  c.  de  l'Isère,  forges,  182 
et  n.  1  à  4;  i83,  190,  n.  1  ;  492  ;  — 
acier  pour  Saint-Élionne,  224,  920; 
—  bureau,  191. 

Rives  (  Bureau  de  ) ,  191. 

Rives  (Bas),  forges  de  Rives-sur-Fure, 
182  et  n.  1. 

Rivier  (Le) ,  taillanderie d'Apprieu  ( Isère) , 
188. 

Rivière  (La),  forge  de  Champagnac 
(Haute-Vionne),    44o. 

Rivière  (La),  forge,  près  de  Moularcs 
(Tarn),  434,  n.  5. 

Rivoise  (Méthode)  pour  la  fabrication  de 
l'acier,  182,  n.  1. 

Roanne,  ch.-l.  d'arr.  de  la  Loire,  manu- 
facture de  quincaillerie,  221  et  n.  2; 
222,  3o8,  317. 

Robert,  associé  de  la  manufacture  de 
Saint-Etienne  (Loire),  9  23,  n.  3. 

Robert,  locataire  de  la  forge  d'is-sur- 
Tiile  (Côte-d'Or),  84. 

Robert-Espagne,  c.  de  la  Meuse,  forgo, 
270  et  n.  2. 

Roche  (La),  c.  de  la  Corrèip,  forg*^, 
69,  n.  1. 

Roche  ou  Roche  (La),  haut  fourno.iu 
d'Arc-ol-.Seii;ins     (Doul)8).    fi^ ,   •<(»•). 

Roche  (La),  haut  fourneau  de  la  Neuville- 
aui-Tourneurs  (Ardenues),  16. 
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Rochebulon ,  fabrique  de  limes   de  Saint- 
Denis-Hors    (Indre-et-Loire),    162    et 
n.  3  ;  167-1O8. 
RocHEBOLO.N  (Vaocher   de).  Voir   Vadcher 

de  Rochebulon. 
Roche-Chelun  (La),  haut  fourneau  de  Che- 

lun  (Ille-el-Vilaine),  ibh. 
RociiECHODART  (De),     propriétaire   de    la 
for(;e  de  Moudon  (Haute- Vienne) ,  hkS. 
Rovhcfort,  cl].-l.  d'arr.  de  la  Charente-Infé- 
rieure, fonderie  de  canons,  61. 
Rochefort,  c.  de  la  Côte-d'Or,  forge,  92; 

—  fenderie,  92 ,  n.  2. 
Rochejean,   c.  du  Doubj,  haut  fourneau, 
182  et  n.  3;  —  martinets,    139-iio. 
Roche-V Abeille   [La) ^    c.     de    la    Haute- 
Vienne)  forge,  4^5. 
Rochelle   (La),    ch.-l.    de    la    Charente- 
Inférieure,  généralité,  V;  —  chambre 
de  commerce,  821. 
Rochc-ilabile  (La),    c.  de    TOrne,    haut 
fourneau  et  forge,  887,   n.  1,  3/n  et 
n.  2-4. 
Roches  (Vermot   des).   Voir   Vermot    des 

Roches. 
Rockes-sur-Rognon ,  c.  de  la  Haute-Marne, 

forge,  25 1  et  n.  6. 
Rochet,    propriétaire     de    la    forge    de 
Baignes    (Haute-Saône),    889;   —    de 
la    forge    de    Grandvelle-et-le-Perrenot 
(  Haute-Saône),  890. 
RoDOA.>  ou  RoDOHAX   ( Comtcsse  de),  co- 
propriétaire   de    la    forge    de  Bourg- 
de-Sirod  (Jura),  19/1. 
Roettiers,  propriétaire    de   la   forge    de 

Mesvrin  (Saône-et-Loiro),  430. 
Roger,  copropriétaire  des  forges  de  Pont- 

de-Bens  (Isère),  177. 
Rognac.  Voir  Rougnac. 
RooRET,    propriétaire    du    martinet    de 

Seppois-le-Haut  (Haut-Rhin),  878. 
Roiiam-Chabot  (Duc  de),  propriétaire  des 
forges  des  Salles  (  Côles-du-Nord  ) , 
io3  ;  —  de  Lanouée  (  Morbihan  ) ,  272 
et  n.  2. 
Roi  de  France,  propriétaire  de  la  forge  de 
Ruelle  (Charente),  58-59,  691; — du 
martinet  d'Auxonne  (Côle-d'Or),  101; 
—  de  la  l'orge  de  Quingey  (Doubs), 
i3i  ;  —  du  martinet  de  Poligny  |  Jura), 
-'-11  ;  —  de  la  fonderie  d'Indret  (  Loire- 
Inférieure),  23 1;  —  des  forges  de 
la  Chaussade  (Nièvre),  820;  —  de  la 
manufacture  de  Blandecques  (  Pas-de- 


Roi  de  France.  (Suite.) 

Calais,    848;    —     d'une    partie    des 

actions   du  Creusot   (Saône-el-Loire), 

4i4-4i6;  494;  — de  bois,  4ii. 
Roly,  c.  de  Belgique,  haut  fourneau,  18, 

n.  4. 
Romaine  (La),   haut  fourneau  du  Pont- 

de-Platiches  (Haute-Saône),  4oo. 
Romaiige,    c.   du    Jura,   martinet,    212- 

218. 
Rome  de  Luron.  Voir  Lucon  (Rome  de). 
Rome-sous-Rèze ,   haut   fourneau  de  Bèze 

(Côte-d'Or),  92,  n.  8;  492. 
Ronce,    forge    de    Vieilmanay    (Nièvro), 

297,  n.  6. 
Ronce  (Grande)  et  Ronce  (Petite),  forges 

de  Vieilmanay  (Nièvre),  297,  n.  6. 
RoosT,    autorisé  à  établir    une  lircrie  à 

Rouen  (Seino-lnférieure),   43 1,    n.   1. 
Roquefort,    forge     de    Roquefort-de-Sault 

(A.ude),  52. 
RoqueJort-de-SauU ,    c.    de  l'Aude,    forge, 

52. 

Roquemaurel  (Forge)  ou  Roquemaurelle 
(Forge),  forge  d'Oust  (Ariège),  4o  et 
n.  9. 

Roquemadrel(  m.  ) ,  propriétaire  de  la  forge 
de  ce  nom,  (Ariège),  4o:  —  de  la 
forge  de  Soueix  (Ariège),  44;  —  de 
Rousse  (Ariège),  44,  n.  1. 

Ros  (Comte  de),  propriétaire  de  la  forge 
de  Palau  (Pyrénées-Orientales),  857; 
—  de  la  forge  de  Serralongue  (Pyré- 
nées-Oripntales),  858. 

RosENBLicHT  OU  RosENBLuuE  (G.),  pro- 
priétaire dune  taillanderie  de  Kirch- 
berg  (Haut-Rhin),  875  et  n.  4. 

Roteau,  forge  de  Bothau  (Vosges),  455 
et  n.  6;  456. 

Rothau,  c.  des  Vosges,  forge,  455  et 
n.  6;  456. 

Rottau  ou  Rotteau.  Voir  Roteau. 

Rouelle.  Voir  Rouelles. 

Rouelles,  c.  de  la  Haute-Marne,  forge, 
24o,  n.  2. 

Rouen,  ch.-l.  de  la  Seine-Inférieure,  fa- 
briques diverses,  43i,  n.  1  ;  —  com- 
merce du  laiton  de  Suède,  845;  — 
du  fer-blanc,  847;  —  chambre  de 
commerce,  821. 

Rouer gue,  435. 

RouGÉ  de  Prades  (Héritiers  du  s'),  pro- 
priétaires de  la  forge  des  Angles  (Pyré- 
nées-Orientales), 854. 
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Rougemont ,  c.  du  Doubs .  forge ,  1 29 ,  n.  2. 
RoDGEMONT  (  W.vcHTER  de).  Voir  Wachter 

de  Rougemont. 
RouGEOT,    propriétaire  du    haut  fourneau 

de  Veuxhaules  (Côte-d'Or),  97,  n.  2. 
Rougnac,  c.  de  la  Charente,  forge,  .58, 
RocRE  Gems  (Jacques),  propriétaire    du 

martinet    d'Arles-sur-Tech   (Pyrénées- 
Orientales),  359. 
RoDSPDivERT  (  De  ) ,  propriétaire  de  la  forge 

de  Sainte  -  Colombe  -  sur  -  THers  (  Aude  ) , 

5/1. 
Rousse,  forge  de  i'Ariège,  ttU,  n    1. 
Rousse  de  Siguièr,  propriétaire  de  la  forge 

de  Siguer  (Ariège),  4.3,  n.  k. 
Roussel-Ag.\cs  .    pétitionnaire     au     sujet 

d'une  forge  à  Saint-Joire  (Meuse),  270 

n.  2. 
Romsillon,    réunion    à    la    France,  357, 

3 60;  —  forges  et  bois,  36o-36i. 
RoDssiLLON  (Comte   de),    propriétaire  du 

haut  fourneau  de  Dampierre-sur-Salon 

(Haute-Saône),  393. 
Roussines,  c.  de  la  Charente,  forges,  58. 
RoDx  de  Luron,  propriétaire  de  la  forge 

des  Feynières  (Dordogne),  110. 
Roy,  propriétaire  de  la   forge  de  Trisay 

(Eure),  i46. 
Ror,  propriétaire  du  martinet  de  Gouille 

(Doubs).  i35. 
Royannaiz,  Royanes  ou  Roynm,  pays  du 

Dauphiné,  492. 
Royans,  forge  de  l'Isère,  190,  n.   i;492. 

Voir  Royans. 
Royer,    associé    de    la    manufacture    de 

Saint-Etienne  (Loire),  222,  n.  3. 
Ruaujc,  c.  des  Vosges,  forge,  601,  n.  7; 

456  et  n.  2-3  ;  457. 
Rubrcourt-et-Lamécourl ,  c.  des  Ardennes. 

fabriques  d'acier  et  de  fer  poli,  22-28. 
Rudenstahl ,  haut  fourneau  de  Ritschwiller 

(Haut-Rhin),  369,  n.  2. 
Rue  (La),  forge  de  Saint-Priest-les-Fou- 

gères  (  Dordogne ) ,  116. 
Rue   [La),    hameau    des    Vosges,   c.   de 

Xertigny,  458,  n.  5;  494 
Ruelle,  c.  delà  Charente,  forge,    58-59. 

Voir  Le  Gond-Pontouvre. 
Ruffec,   forge  de  Taizé-Aizie  (Charente), 

59  et  n.  4-5;  60. 
Rugles,  c.  de  l'Eure,  forge,  i46  et  n.  4; 

—  fabrique  d'épingles,    147  et  n.   1; 

345. 
Rugles  (Seigneurie  de),  52,  n,  5. 

SIDÉRURGIE. 


Russange,    plalinerie   de   Rédange  (Mo- 

selle),  284,  n.  6. 
Russie,    commerce    du    fer-blanc,    347; 

—  exportation  du  fer,  467-468. 


Sabr\n  (Comte  de),  proprié  lai  rodes  forges 
de  Massât,  38-39;  —  de  la  forge  de 
Rabat,  4i  et  n.  4. 
Sahorre,  c.  des  Pyrénées-Orientales ,  forge , 

357,  n.  4. 
Sailly,  forge  de  Waligny  (Aisne).  3. 
Su\c\isE  (.Jean-François  de  Saulieo  de). 

propriétaire    de    la    forge    du    .Marais 

(  Nièvre),  3o2. 
Sains-du-Nord ,  c.  du  Nord,  for,;e.  32  5. 
Saint-Amand-en-Puisaye ,  c.  de  la  Nièvre, 

forge,  3 00  et  n.  5. 
Saint- Amarin ,    c.  du   Hnut-Rbin,    forge, 

372  et  n.  6;  373  et  n.  1-2. 
Saint-Anwur,  c.  du  Jura,  martinet,  21 3. 
Saint-Amour  (Seigneur  de),  209.  21 3. 
Saint- Andoche,  c.  de  la  Haule-Saùno,  haut 

fourneau,  4o4. 
Saint-André-€l-Allas-l'Evéque ,  c.  de  la  Dor- 
dogne, forge,  112. 
Saint- Aubin-les-Forges,    c.    de  la  Nièvre, 

forges,  3oo  et  n.  7  ;  3oi  et  n.  1. 
SaiiM-Aulaire    (De),    propriétaire  de   la 

forge  de  Lavenaud  (Dordogne),  119. 
Saint-Barthélémy,  c.  de  l'Lsère,  haut  four- 
neau,   i83,  191,492.  \ OU'  Scchilicnue. 
Saint-Basle ,  haut  fourneau  de  Vrigne-aux- 

Bois  (  Ardennes),  18,  n,  4. 
Saint-Baudel ,  c.  du  Cher,  forge,  65, 
Saint-Benin-d'Azy,  c.  de  la  Nièvre,  haut 

fourneau  et  forges,  3oi  et  n.  3-6. 
Saint-Benin-des-Bois ,    c.     de    la     Nièvre, 

forge,  3o2  et  n,  2. 
Saint-Berain ,  c.  de  Saône -et-Loire,  forge, 

4io,  n.  3. 
Saint- Bonnet -Tronçais,     c.    de    l'Allier, 

forge,  4. 
Saint-Bonnet,  c.  de  la  Loire,  serrurerie, 

220,  n.  1;  492. 
Sainl-Brice-sous-Rânes ,   c.  de  l'Orne,  mi- 
nerai  de  fer,   338.  n.  7;  34o,  n.  6; 

342,  n,  8, 
Saint-Cénéri-le-Gcrei ,  c.  de  l'Orne ,  minerai 

de  fer,  34i,  n.  3;  342,  n.  3, 
Saint-Cernin-dc-Reilhac-et-Mortcmarl,  c,  de 

la  Dordogne,  haut  fourneau.  n3. 
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Sahit-Chamond ,  c.  de  la  Loire,  établisse- 
ments divers,  919.  ssaa,  4i3;  —  fa- 
brique de  clous  et  fenderie,  296,  n.  3  ; 
—  bouille,  666;  —  région,  997  et 
n.  II. 

Saint  -  Chaumond.     Voir    Saint -Chanwnd. 

Saint-Chrislophe ,  c.  de  la  Cbarente,  forge, 
59. 

Saint-Clair-de-Halouze,  c.  de  TOrne,  torge, 
337,  n.  1  ;  Ski  et  n.  6;  —  minerai  de 
fer,  34i.  n.  6. 

Saint- Clair  -  sur- Galaure,  c.  de  l'Isère, 
forges,  i83  et  n.  3-6;  i84. 

Saint-Claude,  chA.  d'arr.  du  Jura,  filerie, 

9l3. 

Saint-Denis,   c.  de  l'Aude,   forge,   02  et 

n.  5;  53. 
Saint-Diiiis- Hors ,  c.  d'Indre-et-Loire,  fa- 
brique de  limes,  167-168. 
Saint  -  Denis  -  sur  -  Sarthon ,    e.    de   l'Orne , 

forge,  337,  n.   1  ;  369  et  n.  9-6. 
Saint- Dizier,    ch.-l.   d'arr.   de  la    Hauto- 

Marne,   forges,  261    et  n.   8;  a59   et 

n.    1,   9   et  3  ;   268;  —  serrurerie  et 

quincaillerie,  956. 
Saint- Dizier  (Bailliage  de),  9  5o. 
Sainte-Barbe,    haut  fourneau   de  Couvin 

(Belgique),  18,  n.  6. 
Sainte-Colombe,    c.    de    la    Nièvre,    haut 

fourneau,  3o6  et  n.  2. 
Sainte  -  Colombe  ,     forge     de      Saverdun 

(Ariège),  63. 
Sainle-Colombo-dc-lloque/ort.    Voir    Sainte- 

Colombe-sur-Guette. 
Sainte-Colomb  ô-sur-Guette     ou     Sainle-Co- 

lombi)-sur-Gueute ,  c.  de  l'Aude,   forge, 

53. 
Sainte-Colombc-sur-l' Ilers ,   c.    de    l'Aude, 

forge,  53-56. 
Sainlc-Colombi'-sur-Seine ,   c.    de  la    Côte- 

d'Or,  forge,  93. 
Sai^ite-Croix  (Marquis   de),    propriétaire 

de  la  forge  de  Scey-en-Varais  (  Doubs  ) , 

i33. 
Sainte-Croix -de-Mareuil,    c.    de    la    Dor- 

dogne,  forge,  117,  121. 
Sainte-Fontaine ,  ^orge  de  Freyming  (  Mo- 
selle), 273,  n.  3;  275  et  n,  2. 
Sainte- Hélène,  c.   des   Vosges,  forge,  667 

et  n.  B-6. 
Sainte-llélène-sur-hère ,    c.  de    la  Savoie  , 

forgf!,  '128. 

int-Eloi,  c.  de  la  Nièvre ,  forges,   3o9 

et  n.  6-6. 


Sainte-Marie,  forge  de  l'Isère,  190-191,  69a. 

Sainte-Marie.   Voir  La  Hutte-Sainte-Marie. 

Sainte-Marie-aiix-Mines ,  c.  du  Haut-Rhin  , 
marlinels,  377;  —  église  luthérienne, 
propriétaire  de  l'un  de  ces  martinets, 
377. 

Saint-Etienne,  ch.-l.  de  la  Loire,  manu- 
facture d'armes ,  191,  992  et  n.  a~3; 
923  et  n.  1-2;  926,  399,  6i3;  — 
manufacture  de  quincaillerie,  995  et 
n.  1  ;  996;  —  emploi  du  fer  du  Cham- 
bon-FeugeroUes ,  919,  220  et  n.  1;  — 
houille,  666;  —  ouvriers,  668.  669; 

—  région,  997,  n.  3  et  6. 
Saint-È'.icnnc  (Prieuré  de),  propriétaire  du 

martinet  de  Magny-Porl  (  Haute-Saone), 
601  et  n.  5. 

Saint-Etienne-de-Baïgorry,  c.  des  Basses- 
Pyrénées,  forge,  359. 

Saint-Eusèbe-des-Bois ,  c.  de  Saùne-^t-Loire , 
forge,  619,  n.  3. 

Siiint-Evroidt-Notre-Damc-du~tiois ,  c.  de 
rOrne,  forge,  337,  n.   1  ;  869  et  n.  6; 

—  minerai  de  fer,  862,  n.  6. 
Saint-Félix-de~Beillac ,  c.  de  la  Dordogne , 

haut  fourneau,  111,  n.  6. 
Saint-Ferreol-d' Aurourc ,   c.  de  la    Lcipe, 

clouterie,  serrurerie,  919. 
Saint-Front,  c.  de  Lot-et-Garonne,  forges, 

235  et  n.  5  ;  286. 
Saint~Genis-de-Terre-Noire.     Voir     Saint- 

Genis-  Ter  renoire . 
Saint-Genis-Tcrrenoire ,  c.  delà  Loire,  fen- 

deries,  226,  227,  n.  6. 
Saint-Georges ,   forge   d'Athesans  (  Haute- 
Saône),  887. 
Saint-Georges-de-Montclar,  c.    de  la  Dor- 
dogne, forge,  11 3. 
Saint-Germain-Chassenay,  c.  de  la  Nièvre, 

forges,  3o2  et  n.  7-8. 
Snint-Germain-deS'Bois ,  c.   de  la   Nièvre, 

forge,  8o3  et  n.  2. 
Saint-Gervais ,  c.   de  l'Isère,  fonderie  et 

martinet,  186  et  n.  a;  190,  n.  1  ;  191  ; 

692. 
Saint-Gilles,  c.  de  l'Indre,  haut  fourneau, 

i58  et  n.  3;  160-161. 
Saint-Gorgon ,  c.  des  Vosges,  forges,  667 

et  n.  1-6. 
Saint-Hilairc-d'Estissac ,  c.  de  la  Dordogne , 

forge,  11 3. 
Saint-Hugon,  haut  fourneau  et   martinets 

de  La  Chapelle-du-Bard( Isère),  169  et 

n.  5  ;  177  et  n.  6;  190,  n.  1. 
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Saint-Hugon  (Chartreuse  de)  [Isère],  pro- 
priélaire  des  établissements  du  m'''me 
nom,  177. 

Saint-James  (De),  actionnaire  du  Creusot 
(Saône-et-Loire),  4i4 ,  4i6. 

Saint-Jammcs-siir-Sarthe ,  c.  de  la  Sarlhe, 
forge,  iai  et  n.  -2-3. 

Saint-Jean-du-M(uché,  c.  des  Vosges,  cou- 
tellerie, 46o,  n.  'i. 

Saint-JevvPotntis.  Voir  de  Pointis. 

Saint-Joire ,  c.  de  la  Meuse,  forge,  970, 
n.  2. 

Saint-Julien,  forge  de  Fargues  (Lot-et- 
Garonne),  235. 

Saint-Jplien  (De),  receveur  général  du 
clergé  de  France  .  propriétaire  du  haut 
fourneau  de  Fontaine-Française  (Cùte- 
d'Or),83. 

Saint-Jidien-en-Jarez ,  c.  de  la  Loire,  len- 
deries,  226  et  n,  'i. 

Saint-Julien ,  usines,  219.  Voir  SaintJulien- 
en-Jarez. 

Saint-Launeuc ,  c.  des  Côtes-duNord, 
haut  fourneau,  io3. 

Saint-Laurent-de-Cerdans ,  c.  des  Pyrénées- 
Orienlaios,  forges,  358;  —  martinet, 
359. 

Saint-Lawent-du-Pont ,  c.  de  l'Isère,  haut 
fourneau  et  martinets.  i84  et  n.  5; 
180. 

Saint-Louis ,  forge  de  Lhopital  (  Moselle  ) , 
273  n.  3;  979  et  n.  2. 

Saint-Loup  (Bois  de) ,  385,  igS. 

Saint-Loup,  c.  de  la  Nièvre,  forges,  3o2 
et  n.  8. 

Salm-Lodp ( Goux de).  Voir  Goox  de  Saint- 
Loup. 

Saint-Loop  (ViNÉde).  Voir  Viné  de  Saint- 
Loup. 

Saint-Loup-sur-Seinousc ,  c.  de  la  Haute- 
Saône,  386 ,  387  ,  et  n.  ;  493  ;  —  haut 
fourneau,  hoh. 

Saint-Marcellin ,  ch -1.  d'arr.  de  l'Isère, 
maîtrise  des  eaux-et-forêts ,  19t. 

Saint-Marc-sur-Seine,  c.  de  la  Côte-d'Or, 
forge,  92. 

Saint- Martin-de-Connée ,  c.  de  la  Mayenne, 
forge,  257. 

Saint-Martin-des-Champs,  c.  de  l'Yonne, 
forge,  46i  et  n.  2. 

Saint-Martin-des-Combes ,  c.  de  la  Dor- 
dogne,  forge,  11 4. 

Saint-Martin-d' Heuillc ,  c.  de  la  Nièvre, 
forge,  3o3, 


Saint-MaHin-d'Urinije ,  c.  de  l'Isère,  169 

et  n.  5;   —  haut  fourneau,  i85,   190, 

n.  1. 
Saint-Martin-1' Aiguillon ,    hnul  fourneau   et 

forge  de    Carrougps   (Orne),  338     et 

n.  2-3. 
Saint-Marlin-k-Colonel ,  c.  de  le   Drôme, 

martinet,  l'ii  et  n.  2. 
Saint-Mathieu,    c.    de   la    Haute-Vienne, 

forges,  'i^O. 
Saint-Maurice,  c.  de  la  Meurihe,  forge, 

259  et  n.  3. 
Saint-Méard,  c.  de  la  Haute-Vienne,  forges, 

Saint-Médard ,  c.  de  la  Dordogne,  forge, 

ni. 
Sainl-Menges ,  c.  des  Ardennes,  privilège, 

28. 
Saint-Mesmin ,    c.  de  la  Dordogne,  forge, 

69,  n.  1.  ;  ni  et  n.  4;  491. 
Saint-Michel,     c.     de ^ l'Aisne ,  "forge , 

2. 
Saint-Mouze,  forge  de  Xortigny  (Vosges), 

'109  et  n.  8;  460  et  n.  1, 
Saint-Nicolas ,  haut  fourneau  de  Chararaes 

(Mayenne) ,  256,  n.  3. 
Saint-Pairice-du-Désert ,  c.  de  l'Orne,  forge, 

337,  n.  1  ;  342  et  n.  8. 
Saint-Paul.  Voir  Siii(il-Paul-lés-Da.v . 
Saint-Paul-d'Asson ,  forge  d'Asson  (  Basses- 
Pyrénées),  35o. 
Saint- Paul-de-Jarrat ,  c.  de  l'Aricge,  forge, 

4i. 
Saint-Paul-de-Fenouilld  (  Chapitre  collégial 

de),  propriétaire  de  la  forge  de  Gesse 

(Aude),  49. 
Saint-Paul-en-Jarez ,  c.  de  la  Loire,  fcn- 

deries,  227  et  n.  2. 
Saint-Paul-en-Jarrat.  Voir  Saint- Paul- cn- 

Jarez. 
Saint-Paul-la-Roche ,  c.  de   la   Dordogne, 

forges.  11 5. 
Saint-Paul-lès-Dax ,  c.  des  Landes,  forge, 

2l5-2l6. 

Sainl-Pée-sur-Nivelle ,  c.  des  Basses-Pyré- 
nées, forge,  35i,  n.  '1. 

Saint-Pern  (De),  propriétaire  delà  forge 
du  Vaublanc  (  Côtos-du-Nord  ) ,  io3;  — 
du  haut  fourneau  de  la  Hanaudaye 
(Côtes-du-Nord),   io3. 

Saint-Pierre-dc-Chartreuse,  c.  de  l'Isère, 
martinets,  i85  et  n.  7. 

Saint-Pierre-de  Lucelle,  forge  de  Lurelle 
(Haut-Rhin),  870  et  11.  '1. 

3ô. 
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Sainl-Pierre-(U'S-Cliai)ips ,    c.    de    l'Aude, 

forge,  53. 
Saint-Pierre-des-Loges ,  c.  de  l'Orne,  haut 

fourneau,  S'iS. 
Saim-Prikst  ^De),  propriétaire  des  forges 

du  Gas  (Isère),  180-181;  —  de  Livet 

(Isère),  181  ;  —  de  la  taillanderie  de 

Livet  (Isère),  189. 
Saiiit-Priest-les-Fougères,    c.    de    la    Dor- 

dogno,  forges,  11 5- 116. 
Saint-Privé ,  c.  de  l'Yonne,  forges,  /i62  et 

n.  1. 
Saint  -  Quentin ,    c.    de    TAriège,     forge, 

Saint-Quintin,  Voir  Sainl-Quenlin. 
Saint-Iicmij,  c.  de  la  Savoie,  forge,  ^ay. 
Saint-Roch,    forge  de  Couvin  (Belgique), 

18,  n.  -'1. 
Saint-Romain.  Voir  Saint- Romain-lcs-Atheux. 
Saint-Romain-les-Atheiix ,   c.   de  la  Loire, 

clouterie ,  serrurerie ,  219. 
Sainl-Saud-Lacomsièrc ,  c.  de  la  Dordogne, 

forges,  11  G. 
Suint-Scbaslien ,  c.  de  la  Loire-Inférieure, 

fonderie,  281. 
Saint-Seine,  c.  de  la  Nièvre,  forge,  3o3  et 

n.  6. 
Saint-Seine   (Bénédictins  de),    coproprié- 
taires de  la  forge  de  Moloy  (  Côte-d'Or) , 

88. 
Saim-Seine  (Le  Gouz  de).    Voir  Le  Ggcz 

de  Saint-Seine. 
S.iint-Seine-sur-Vingeanne ,  c.  de  la  Cote- 

d'Or,  forge,  93. 
Saint-Seimin-du-Plain ,     c.     de     Saône-et- 

Loire ,  forge  et  haut    fourneau ,   A 1 9 , 

'120  et  n.  2. 
Sainl-Sorlin ,  ville  ruinée  du  Jura,  207  et 

n.  3. 
Sainl-Sulpice-dc-Mareuil ,  c.  de  la  Dordogne, 

forge,  116-117. 
Saint-Tropez  (Famille  de),  propriétaire  de 

la  forge  de  Belle-Isle-en-Terre  (Côtes- 

du-Nord),  102. 
Saint-Urbain  (  Abbaye  de) ,  propriétaire  de 

la   forge   de   Poissons  (Haute-Marne), 

a5o  et  n.  5. 
SAnT-VicTODB    (De),    propriétaire    de   la 

manufacture  de  Tulle  (Corrèze),  72. 
Saint-Vincent,  forges  de  Murlin  (Nièvre), 

996,  n.  8. 
Saint-Vincml-de-Mercuz€ ,     c.     de    l'Isère, 

haut  fourneau,  i85   et  n.  9  ;  186. 
Scdnt-Weiler.  Voir  Villiers-Saint-Amarin. 


Saint-Willer  (Ban  de).   Voir  Willer,  369, 

n.  2;  493. 
Saint-Yrieix ,    cJi.-l.   d'arr.   de  la    Haute- 
Vienne,  forges,  hk^-hh']. 
Saisse  (La),  martinet   de    Pont-de-Poitte 

(Jura),  211-219. 
Salins,  c.  du  Jura,  martinets.  211  et  n.  1  ; 

91 3-21  A;   —   salines,  196,  n.  2;  — 

commerce  du  fer,  182. 
Salle  (La),  c.  des  Vosges,  forge,  Uh%  et  n.2. 
Salles,    haut    fourneau    de    la    Guerche 

(Cher) ,  63 ,  n.  2. 
Salles  (Les)  ou  Salles  de  Rohan  (Les),  forge 

de  Perret  (COles-du-Nord),  io2-io3. 
Salm    (Famille    de),    propriétaire   do    la 

forge  de  Framont  (Vosges),  A5a-453. 
Salm  (Principauté  de),  forêts,  269. 
Salomon   aine ,    exploitant    de   forges   de 

Livet  (Isère),  18 i. 
Salomo\  cadet,   propriétaire  de  la   forge 

de  Petite-Guillonière  (Isère),  181. 
Salon-la-Tour,  c.  de  la  Corrèze,  forge,  70- 

71- 
Saluces(De),    propriétaire  de  la    forge 

d'Uza  (Landes),   216. 
Sampigny,     forge    de    Grimaucourt-près- 

Sampigny  (Meuse),  267,  n.  2. 
San-Biaggio,  forge  de  la  Corse,  76. 
Sanche,    copropriétaire    de    la    fabrique 

d' Amboisc  (  Indre-et-Loire  ) ,   162-166; 

—  propriétaire  de  la  fabrique  de  limes 

de   la  Noiraye  (Indre-et-Loire),    168. 
San-Nicolao,  c.  de  la  Corse,  forge,  76-76. 
San- Pelle grino ,  port  de  la  Corse,  7/1. 
Saône  {Haute-)  [Déparlement  de  la],   X, 

XXI,  382-Ù09;  493. 
Saône-el-Loire    (Département    de),    XXI, 

A  10-421. 

Sarlat,  ch.-I,  d'arr.  de  la  Dordogne,  sub- 
délégation, 121. 

Sarrazac,  c.  de  la  Dordogne,  forge,  117. 

Sarrelouis,  ville  d'Allemagne,  977,  ^99. 

Sarteao  (De),  propriétaire  de  la  Vieille 
Forge  d'Anor  (Nord),  322, 

S'art/ic  (Département  delà),  XXI,  A22-/J25. 

Satgé  de  Torent  ( Héritiers  du  sieur) ,  pro- 
priétaires de  la  forge  de  Mantet  (  Pyré- 
nées-Orientales), 356. 

Saucourt,  c.  de  la  Haute-Marne,  forge, 
262  et  n.  4. 

Saddrai  (Goclard  de).  Voir  Goulard  de 
Saudrai. 

Saulieu  DR  Saincaise  (Jean-François  de). 
Voir  Saincaise  de. 
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Sault  (Pays  de),  Aude.  /»8,  n.  3;  --  bois, 

35  et  n.   5.  Voir  Besmlc-de-Sanlt. 
Saurai,  c.  de  i'Ariège,  forfje.i,  U?.. 
Sacrât  (Paji^s  de).   Voir  Pajks  de  Saurai. 
Saut-Girard,  raarliiiet  de  Bonliou  (Juraj, 

193. 
Sacvade,  créateur   d'une   usine  à   Sainl- 

Etienne  ( Loire) ,  990,   n.  1. 
Sauvage,    haut     fourneau     de    Balleray 

(Xièvre),  987  et  n.  9. 
Sauvage  ou  Sauvages,  manufacture  de  fer- 
blanc  de  BeauQiont-la-Ferrière  (Nièvre), 

987,  n.  3. 
Sauvagère  (La),  c.  de  l'Orne,  forge,  337. 

n.  1:  343. 
Sauvagerie  (La).  Voir  Sauvanière  (La). 
Sauvanière  (La),  Iréfilerie  du  Chambon- 

Feugerolles  (Loire),   920  et  n.  1;  991. 
Sacvebecf  (De),  propriétaire  de  la   forge 

de  Belan-sur-Ource,  78. 
Sauveterre,  c.  de  Lot-et-Garonne,    forge, 

234,  n.  9;  936  et  n.  9. 
Saitvigny-les-Boia ,  c.  de  la  Nièvre,  forge, 

3o4  et  n.  h. 
Saverdtin,  c.  de  i'Ariège,  forge,  42. 
Savignac ,  forge  de  Savignac-Lédrier  (  Dor- 

dogne),  119-190. 
Savignac-de-Nonlron ,  c.  de  la  Dordogtie, 

forge,  117-119. 
Savignac-Lédncr,  c.  de  la  Dordogne,  forges, 

119-120. 
Savoie,  fabrication    du  fer,   169-17G;  — 

commercf  du  fer,  201,  902,  2o5,  2o(3, 

310. 

Savoie  (Département  de   la),  XXI,  496, 

498. 
Savonière  (La).  Voir  Sauvanière  (La). 
ScEY  (Comte  de),  propriétaire  de  la  forge 

de  Butliiers  (Haute-Saône),  391. 
Scetj-en-Varais ,  c.  du  Doubs,  forge,  i39- 

i33. 
Scey-sur-Saônc ,    c.    de    la    Haute-Saône, 

forge,  -953,   n.  6;  388;   /jo4  et  n.  4  ; 

4o5,  493. 
ScfiLiSTER  (Georges),  bourgeois  de  Paris, 

fermier  des  forges  de  Clavières  (Indre), 

i56. 
ScHOLL   (Héritiers),     propriétaires     d"un 

martinet    de     Sainle-.Marie-aux-Mines 

(Haut-Bhin),  377. 
SciioppART    (Henri),    propriétaire    de   la 

forge  de  Musebach  (Moselle),  983,  u.  3. 
SÉcHELLEs    (De),  intendant  du    Hainaul, 

323,  n.  3. 
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Séchilienne,  c.  de  l'Isère,  haut  fourneau, 
1  86  et  n.  9  ;  499.  Voir  Saint-liarlhrlemy. 

Sedan,  ch.-l.  d'arr.  des  Ardenn.'S,  poële- 
rie,  10,  11,  90;  —  fabrique  de  fer  el 
d'acier  poli,  a3,  29-30;— fabrique  de 
poëlcrie   et  de  fléaux  de  balance,  99- 

3o;    —   quincaillerie,    99,    n.  1  ;    

commerce  du  fer,  978, 

Sedan  (Prince  de),  fondateur  des  usines 
de  Daigny  (Ardennes),  9;  —  proprié- 
taire de  la  forge  do  Haraucourt  (Ar- 
dennes), 10;  —  fondateur  de  la  plali- 
nerie  de  Givonne  (Ardennes),  ao. 

Sedm  (Principauté  de),  9,' 93-98;  —  fa- 
briques, 3 1-3 9. 

Sedanais,  minerai  de  fer,  333. 

Seine  (Département  de  la),  499-43o. 

Seine-et-Maime  (Département  de).  XXI 
43i. 

Seine-et-Ois?  {Déparlemenl  de),43i,  n.  1. 

Seine- Inférieure  (Département  de  la),  43 1, 
n.  1. 

Semouze.  Voir  Saint-Mouze. 

Scnonchcs,  c.  d'Eure-et-Loir,  haut  four- 
neau ,  149. 

Senones  (Abbaye  dn),  propriétaire  de  la 
forge  de  Fraraont  (Vosges).  45a. 

Sens  (M""  de),  propriétaire  de  la  forge  do 
Pretin  (Saône-et-Loire),  4ii. 

SenL-in  [FovH  de),  35 1,  n.  3. 

Sentenac  (Seigneur  de),  propriétaire  de 
la  forge  d'Eslaniels  (Ariège),  43,  n.  2. 

Sentenac-dc-Sérou ,  c.  de  I'Ariège,  forge, 
43. 

Senuc,  c.  des  Ardennes,  forge,  938. 

Seppois-le-Bas,  c.  du  Haut-Bhin,  forge, 
373  et  n.  4. 

St'ppois-le-llaut ,  c.  du  Haut-Bhin,  mar- 
tinet, 373  et  n.  6. 

Septmaisons  (De),  copropriétaire  de  la 
forge  de  Martigné  (Illp-el-Vilaine), 
i54. 

Septelil  (Tourteau).  Voir  d'Orvilliers. 

Seran  (De),  fermier  de  la  forge  de 
Drambon  (Côle-d'Or),  89. 

Skrilly  (De),  copropriétaire  de  la  manu- 
facture d'armes  de  Charleville  (Ar- 
dennes), 19;  —  des  usines  de  .Mohon 
(Ardennes),  90. 

SÉRiLLT  (De)  et  associés,  actionnaires  du 
(Jreusot  (Saône-el-Loire),  ''u5,  4 16. 

Serrvdeli,,  deman  le  do  construire  un 
martinet,  358,  n.  4.  Voir  Costa  Skb- 

RADELL. 
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Serralon^Hc ,  c.    îles  Pyrénées-Orientales, 

tbrjîe,  358. 
Serrerie  (La),  forge  de  Coussac-Bonueval 

(Haule-Vienne),  6'» a. 
Skhhuiuer  (Marguerite),     propriétaire  de 

la  forge  de  Froleval  (Loir-et-Char),  ai8. 
Serval,  l'orge  de  l'Ariège,  87,  n.  h. 
Serve  (La),  forge  de  Champagnole  (Jura), 

190. 
Seveux  (Haute-Saône),  forge,  /»o5  et  n.  2, 

A-5. 
Sèvres  {Djiix)  [Département  des],  XXI, 

'i3a. 
Sichaïups,  c.  de  la  Nièvre,  forge,  ^o4  et 

u.  6. 
Siei-cfi,  c.  de  la  Moselle,  fabrique  d'alênes, 

285,  n.  3. 
Signy   (Abbaye   de),   propriétaire   de   la 

forge  du  Hurtault  (Ardennes),  i7etn.  G. 
bignij-l'Abbiiye,   c.  des  Ardennes,  forge, 

Sigmj-îo-Pctit,    c.  des  Ardennes,    forges, 

t8. 
Sigiu^r,  c.  de  TAriègo,  forge,  43  et  n.  h. 
Siguièr,    forge  de  Signer  (Ariège),    /i3, 

n.  II. 
SiGuiKR     (R0D8SE    de).    Voir    Rousse     de 

Siguièr. 
Sillé le-Guillaume  (Forêt  de),  ûaS  et  n.  5. 
SiLYESTRE,  propriétaire  d'une  forge  de  Bas- 
Rives  (Isère),  18a. 
SiMiCAUD  (DuvoisiM  oe).   Voir  DoYoïsm  de 

Siinicaud. 
Simon  Feron  forge  de  la  vallée  de  la  Fentsch 

(Moselle),  976,  n,  1. 
Sien,    c.  de  la    Loire-Inférieure,    forge, 

aSo. 
Sionne,    c.    <les    Vosges,    forge,    458    et 

n.  II. 
SiouviLLE,  administrateur  de  la   foqje  de 

(juérigny  (  Nièvre),  ago. 
SiRALcoLnr    (De),    intendant    du    Bcrry, 

i56,  n.  1 . 
Sireuil,   c.  de  la  Dordogne,  forge,    lao. 
Sivr.y    (La^iooet    de).    Voir    Lakgdet    de 

Sivry. 
SoUgonnai»,  commerce    du    fer,    i/j;   — 

cluutrrieii,    33a. 
Sfjmoiis,  cli.-l.  d'arr.  de  l'Aisne,  généra- 
lité, V. 
Sfjissons  (Généralité   de),  production  de« 

forges,  3,  n.  3. 
Sotr.KR,  copropriétaire  dos  forges  do  Dil- 

ling  (Moselle),  37^,  n.  2. 


SoixER  (Antoine),  propriétaire  de  la  forge 
de  BemeldorlV  (Moselle),  a83,  n.  3. 

Somme  (Département  de  la),  433  et  n.  1. 

SoMMYÈvuE  (Marquise  de),  propriétaire 
do  la  forge  d'Ampilly-le-Sec  (CAle- 
d'Or),  77. 

Sonan,  liant  fourneau  de  Saint-Martin- 
d'Uriage  (Isère),  i85. 

Sondt'tnach ,  c.  du  Haut-Rhin,  martinet, 
377. 

Sône  {La),  c   de  l'Isère,  martinet,    186. 

SoRANs  (Marquis  de),  propriétaire  de  la 
forge  de  Breurey-lès-Sorans  (Haute- 
Saône),  4oG. 

Sorans-lès-Breurey,  c.  de  la  Haute-Saône, 
forge,  4 06  et  n.  a. 

Sorède ,  c.  des  Pyrénées-Orientales,  forge, 
358. 

Soreî-Moussel,  c.  d'Eure-et-Loir,  forge, 
149. 

SouBiRANE  et  autres,  propriétaires  d'une 
forge  d'Arles-sur-Tecb  (  Pyrénées- 
Orientales),  355. 

Souciet,  forge  de  Soueix  (Ariège),  44, 
n.  i. 

Souech.  Voir  Soueix. 

Soueix,  c.  de  l'Ariège,  forge,  44  et 
n.  1. 

Sougé-le-Giinelon ,  c.  de  la  Sarthe,  forge, 
1,  423 ,  4a4  et  n.  6. 

Souillac ,  c.  du  Lot,  forge,  23a-a33. 

Souillac,  hameau  de  Tulle  (Corrèze),  ma- 
imfacture  d'armes,  7a,  n.  1;  49t. 

Soiippjs,  c.  de  Seine-et-Marne,  fabrique 
de  limes,  43 1,  n.  5. 

Sourzac ,  c.  delà  Dordogne,  forge,  120. 

Souvigny,  c.  de  l'Allier,  forgo,  4-5. 

SoYEOouRT  (Marquis  dk),  caution  du 
comte  et  de  la  comtesse  du  Hantoy 
poui-  les  établissements  de  Monliors- 
sur-Saulx,  Naix-aux-Forges  (Meuse)  et 
Moyeuvre  (Moselle),  269- 

Stam  (Baron  de),  copropriétaire  de  la 
forge  de  Bourg-de-Sirod  (Jura),  194. 

Steige,  c.  du  Bas-Rhin,  aiguiseries,  367. 

Stenay,  c.  de  la  Meuse,  forge,  370  et 
n.  5. 

Stey.  Voir  Steige. 

Stollrero,  propriélaire  d'un  martinet  de 
Munster  (Haut-IU»in),  076. 

Stossweier  ou'  Slossœikr,  c.  du  Haut- 
Rhin,  aiguiseries,  878. 

Stratibourg  (  Rnvirons  de),  établissements 
divers,  867,  n.  3. 
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Strasbow'ji ,  ch.-l.  du  Bas-Rhin,  généra- 
lité, 663. 

Stuttembehg  ou  Stdttexberg,  coproprié- 
taire de  la  manufacture  de  Cadillac 
(Gironde),  i5a,  i53. 

Styrie,  pays  d'Autriche,  fabrication  du 
fer,  170,  975. 

SoDRÉ  (Joseph),  propriétaire  du  martinet 
de  Nyer  (Pyrénées-Orientales),  Sôg. 

ScDRiE.  propriélaire  fie  la  i'or{je  de  la  Co- 
quille (Dordogne),  108. 

Suède,  fabrication  des  t(Mes,  20;  —  im- 
portation des  fers,  3a8;  —  exportation 
du  laiton,  364,  345;  —  exportation 
des  tôles  ,319:  —  exportation  des  l'ers , 
/i67-Zi68. 

Suédois  (Invasion  des)  en  Alsace,  370, 
n.  7. 

Suilly-la-Tour,  c.  de  la  Nièvre,  forges, 
3o6  et  n.  8;  3o5  et  n.  2. 

Suisse,  importation  des  fers,  129,  i3i, 
182,  387,  391,  394,  476;—  du  fil 
de  fer.    390;  —    de    la    fonle,   4o4  ; 

—  des  armes   de  Saint-Ktienne,  923; 

—  exportation  des  fers,  i95;  —  com- 
merce du  fer,  i36,  187,  i38,  189, 
193,  ig5,  201,  202,  2o5,  206,  210; 

—  de  la  fonte,  894. 
Swba,  c.  de  rAriège,  forge,  44. 
Surbat,  forge  de    Surba  (Ariège),  44   et 

n.  3. 

Surède ,  forgo  de  Sorède  (  Pyrénées- 
Orientales),  358. 

Sdrgy  (  Febyre  de  ).  Voir  Febvre  de  Surgy. 

Sl'rtkau,  copropriétaire  de  la  forge  de 
Seppois-le-Bas  (Haut-Rhin),  878  ,  n.  4. 

Syam,  c.  du  Jura,  forge,  207. 

Syan,  martinet  de  Syam  (Jura),  207. 


Tabourneau,  forge  d'Azy-le-Vif  (Nièvre), 
286  et  n.  7. 

Taillefer.  propriétaire  de  la  forge  des 
Baigos  (Haute-Vienne),  445. 

Taillefer  (Marquise  de),  propriélaire  de 
la  forge  d'Ans  (Dordogne),  luG. 

Taizé-Aizie,  c.  de  la  Charente,  forge,  59 
et  n.  4-5;  60. 

Talant,  c.  de  la  Côte-d"Or,  martinet,  98. 

Tallende,  c.  du  Puy-de-Dôme,  manufac- 
ture de  quincaillerie,  817.  849,  n.  1. 

Talmay,  c.  de  laCùle-d'Or,  port,  474. 


Tamié,    forge    de   Plancherine  (Savoie) 

498. 
Tamié  (Abbaye  de),    propriélaire  de   la 

forge  de  Plancherine  (Savoie),  4a8  et 

n.   >. 

TampiUon,  haut  fourneau  de  Rachecourl- 
sur-Blaise  (Haute-Marne),  25o-25i. 

Tancna,  c.  du  Jura,  cloutiers.  ai 4. 

Tarasron,  c.  de  lAriège,  forge,  44. 

Tarn  (Département  du),  XXI,  434-435. 

Tarperon,  forge  de  Quemigny-.sur-Seine 
(Cùte-d"Or),  91. 

Tarpon.  Voir  Tarperon. 

Tarragnoz ,  martinet  de  Besancon  (Doubs) , 
1 3  4-1 35. 

Tarml,  c.  de  la  Cùle-d'Or,  forge,  94. 

Tarti'court ,  c.  de  la  Haute-Saône,  haut 
fourneau,  2'jo. 

Tacffkirk  (Comte  de),  propriélaire  de  la 
forge  de  Boussu-lès-Walcourt  (Bel- 
gique), 828,  n.  8. 

Tavaud  ou  Tavaux.  Voir  Daltavaud. 

Tayac,  hameau  des  Eyzics-de-Tayac  (Dor- 
dogne), 109,  n.  2  ;  191. 

Teindeix,  forge  de  Jumiihac-le-Grand 
(  Dordogne),  110-11 1. 

Tempillon.   Voir  TampiUon. 

Tencin,  c.  de  llsère,  martinets,  186. 

Terrier,  propriétaire  du  haut  fourneau 
de  Mailleroncourt-Charette  (  Haute- 
Saône  ),  897  et  n.  9. 

Tessi;  (Comte  de),  propriétaire  de  la 
forge    d'Antoigné  (Sarthe),    424. 

Tessé-la- Madeleine ,  c.  do  TOriic,  forge, 
843  et  n.  5. 

Testefort,  fermier  de  la  forge  de  Char- 
pentry  (Meuse),  268;  —  coamodia- 
laire  de  la  forge  do  Monlblainville 
(  Meuse),  268. 

Thnnn,  c.  du  Haut-Rhin,  forgo,  874  et 
n.  2;  —  aiguiseries,  878. 

Thavaux.  Voir  Dîiltavaud. 

Theulcy  (Abbaye  de),  propriétaire  de  la 
forge  d'Achey  (Huuto-Saôno),  38a  et 
ji  3  ;  —  du  haut  fourneau  de  Bley 
(Haute-Saône),  889.  698. 

Theys,  c.  de  ri.>;ère,  169,  499. 

Tliieis,  ch.-l.  d'arr.  du  Puy-dc-Dônio, 
coutellerie,  849  et  n.  9;  —  emploi  do 
l'acier  dauphinois,  191. 

Thil-Châtel,  forges  de  Tilchàlel  ((îôle- 
dOr),    94. 

Thiviers  (Subdélégation  de)  (  Dord(»giH'] , 
121. 
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Thois,  190,  n.  i;  692.  Voir  Theys. 
Thomas   (Héritiers),    propriétaires    de  la 

forge  (rAuhertans  (Ilaute-Saùne),  388. 
Thonac,  c.  de  ia  Dordogne,  forge,  120, 

n.  II. 
Thonnance-lès-Jo'mville ,   c.    de    la    Haute- 
Marne,  haut  fourneau ,  952, 
Thoniumcc-lès-Moulins ,    c.    de    la    Haule- 

Marne,  forge,  aôa  et  n.  7. 
Thoraise,  c.  du  Doubs,  martinet,' 1  4o. 
Thorey  (Mairetet  de).  Voir  Mairetet  de 

Thorey. 
Tltnès,  c.  des  Pyrénées-Orientales,  forge, 

358-359,  36i. 
Thuez.    Voir  Thuès. 
Thunimont,    forge  de   Harsaull  (Vosges), 

453  et  n.  2-3. 
Thurigny,    forge    de    Saint-Germain-dcs- 

Bois  (Nièvre),  3o3  et  n.  2. 
TiEDEsiNGRE  (  M"^  V"),  propriétaire  de  la 

forge  de  Dùle  (Jura),  200. 
Tiejfenbach,  c.  du  Bas-Rhin,   forge,  365 

et  n.  1. 
Tikhâtel,    c.   de   la   Côte-d'Or,    Z173;   — 

forges,  94  et  n.  4  et  5. 
TissoT,  propriétaire  d'une  forge  de  la  Fer- 

ri ère-sou s-Jougne  (Doubs),  127. 
Tivollière  (La),  forge  et  taillanderies   de 

Coublevie  (Isère),  178,  189. 
ToLOZAN  (De),  rapport  sur  la  manufacture 

de  Tulle  (Corrèze) ,  72  ;  —  sur  la  tréfi- 

lerie  de  la  Sauvanière  (Loire),   220; 

--  sur  une  demande  de  M""  Renault, 

335;  —  sur   MM.   Tugot  et   Daumy, 

fabricants    de   quincaillerie    à    Paris, 

ToRENT  ( Satg!Î  de).  Voir  Satgé  de  Torent. 

ToRRis,  copropriétaire  de  la  manufacture 
de  Biandecques  (Pas-de-Calais),  348. 

Torleton,  c.  du  Cher,  haut  fourneau,  65. 

Touille,  c.  de  la  Haute-Garonne,  forge, 
i5o. 

T(jul,  ch.-l.  d'arr.  de  la  Meurlhe,  com- 
merce du  fer,  263. 

Toiu.o.NGEOw  (Famille  de),  propriétaire  du 
château  de  Champlitte,  398;  —  de 
la  forge  de  la  Barbe  (Haute-Saône), 
398;  —  du  haut  fourneau  du  Crochot 
(Haute-Saône),  398. 

Tourbe  (Emploi  de  la),  128. 

Tourné,  forge  de  Castelnau-Dujban 
(Anège),  36-37. 

T0UR.11ER,  propriétaire  de  la  forge  de 
Vcxanellc  (Aricge),  'lO,  n.  2. 


Tours,  ch.-l.  d'Indre-cl-Loire,  généralité, 
V,  463  ;  —  i)égocianls  originaires  de 
cette  ville,  1G7,  n.  k;  —  commerce 
des  limes,  168; —  combustibles,  i65; 
—  intendant,  i63;  —  archevètjue, 
i63. 

Tourteau  Septeuil  d'Orvilliers.  Voir  d'Or- 

VILLIERS. 

Toury-siu'-Jonr,    c.   de  la    Nièvre,  forge, 

3o5,  n.  2. 
TouRZEL  (De),  propriétaire  du  la  forge  de 

Chemiré  (Sarlhe),  423. 
Toussaint  père  et   fils,    propriétaires    de 

la  fabrique  de  Raucourt-et-Flaba  (Ar- 

dennes),  22. 
Traine  ou  Trains.  Voir  Traisnes. 
Traisnes ,    forge    de    Varennes-lès-Narcy 

(Nièvre),  3oo,  n.  1;  3o5  et  n.  10. 
Trappe  (Prieur  de  la),  34o. 
Traversier  de  Magrin ,  propriétaire  de  la 

forge  d'Urg  (Ariège),  44,  n.  6. 
Tréchateau ,  forge  de  Tilchàlel  (  Côte-d'Or), 

94,  n.  5. 
Trécourt ,  haut  fourneau  de  Saint-Andoche 

(HauLe-Saône),  4o4. 
Tregnet,  fondeur  à  Lyon  (Rhône),  38 1  et 

n.  1. 
Treillan,  martinet  de  Vinay  (Isère),  188, 

n.  1. 
Treinard,  exploitant  du  haut  fourneau  de 

Sonan  (Isère),  i85. 
Trélon,    c.   du   Nord,  haut    fourneau  et 

forges,  325  et  n.  4;  326,  327. 
Trélon  (Seigneur  de),  concède  la  forge 

de  Glageon  (Nord),  324;  —  celle  de 

Willios  (Nord),  327. 
Tremblay    (Sieur    du),     constructeur    de 

la  forge    de    Bandonnai  (Orne),  34o. 
Trenet.  Voir  Tregnet. 
Tressé,    forge    de    Pouancé  ( Maine -ol - 

Loire),  237. 
Tréveray,  c.  de  la   Meuse,  forge,  271. 
Trézy,     forge     de     la     ChapoUe-Hugon 

(Cher),  62. 
Trézy,    forge    de    Veraux    (Cher),     63, 

n.  1. 
Triembach,   c.   du   Bas-Rhin,    aiguiserie, 

367. 
Trillard,  propriétaire  des  forges  de  Bon- 

pertuis  (Isère) ,  176. 
Tiui'iER,  fondeur  à  Lyon  (Rhône),  38 1. 
Trisay,  forge  de  la   Vieille  Lyre   (Eure), 

i44  ,  n.  3  ;  i46. 
Trizey.  Voir  Trisay. 
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Trois-Évéchés ,    commerce   du     fer-blanc, 

379- 
Tronçais,  forge  de  Saint-Bonnet-Troncais 

(Allier),   II. 
Tronçais,  forêt  (de)   [Allier],  k. 
Trottier  de  Fontjjraine,  propriétaire  d'une 

fenderie    de     Saint -Genis-Terrenoire 

(Loire),   226. 
TiiuBELLE,    propriétaire    de    la    forge   de 

Gavaudun  (Lot-et-Garonne),  235. 
Trddalne  ,  contrôleur  général  des  finances , 

809 ,  3i8,  820. 
TuGOT,  fabricant  de  quincaillerie  à  Paris, 

429. 
Tulle,  ch.-l.  de  la   Corrèze,  manufacture 

d'armes,  71-72,  111,  112,491. 
Tnllins,  c.  de  l'Isère,  forges,  186  etn.  5; 

187,  190.  n.  1. 
Tunimont.  Voir  Thunimont. 
Turigny.  Voir  Thurigny. 
Tuto   de    l'Ours   (La),  forge  de  l'Ariège, 

34,  n.  6. 
Tyrolienne  (Méthode)  pour  la  fabrication 

de  l'acier,  182,  n.  1. 


u 


l'chon  (Forêt  d'),  Aig,  n.  3. 

Lu  ART    (Baron    d'),    propriétaire    de    la 

forge  de  Larrau  (  Basses-Pyrénées ) ,  35 1 . 
indecellier,    c.   de    Suisse,    forge,    876, 

n.  1. 
Lmleviller.  Voir  indevellier. 
Drg,  forge  d'Lrs  (Ariège),  44. 
triage.  Voir  Saint-Martin-d' iriage. 
irs,  c.  de  l'Ariège,  forge,  44-45. 
Urzy,  c.  de  la  Nièvre,  haut  fourneau  et 

forge,  3o5  et  n.  5-6. 
Usemain,  forge  d'Uzeuiain  (Vosges),  458 

et  n.  5-8. 
istou,  c.  de  l'Ariège,  forge,  45. 
Uxeloup,     forge     de     Lulhenay-Uxeloup 

(Nièvre),  296  et  n.  1. 
iza,  c,  des  Landes,  forge,  216. 
Uzemain,   c.  des   Vosges,  forge,  458  et 

n.  5-8. 


Vache  (La),  haut  fourneau  et  forge  de 
Baveau  (Nièvre),  3oo  et  n.  2. 

Vacquerie  (La),  forge  de  Betlancourt 
(Haute-Marne),  24o,  n.  3. 


Vadnimlle,  c.  de  la  Meuse,  forge,  2Gî, 
263,  271  et  n.  3.  Voir  Boncourt. 

Vaillatf,    propriétaire    de    la    forge    de 

Monligny-sur-Aube  (Côle-d'Or),  89. 
Valay,  c.  de  la   Haute-Saùne,  haut  four- 
neau, ao4,  4o6  et  n.  4. 

Val-de-Moiron ,  l'orge  de  Poulain  (Haute- 
Marne),  245  et  n.  3. 

Val-Dieu  (Le) ,  Iréfilerie  de  Feings(Orne), 
343,  n.  6. 

Valeace  (De),  propriétaire  de  la  forge  de 
Canadèle  (Ariège),  36. 

Valenciennes ,  ch.-l.  d'arr.  du  Nord,  géné- 
ralité, 463;  —  manufacture  royale, 
il;  —  clouterie.  882  et  n.  2; 
834. 

Valextine  (Comte  de),  propriétaire  de 
la  forge  de  Parizenot  (Saùne-et-Loire). 
419,  n.  8. 

Valeminois  (Duc  de),  propriétaire  du  haut 
fourneau  de  Vendresse  (Ardennes),  19; 
—  de  la  forge  de  Chailland  (  Mayenne  ) , 
2  55. 

Vallade  (La),  forge  de  Busserolles  (Dor- 
dogne),  107. 

Vallay,  20'j.  Voir  Valay. 

Vallée  (La),  établissement  do  la  forge  de 
la  Provotière  (Loire-Inférieure),  a3o, 
n.  2. 

Vallenay,  c.  du  Cher,  forge,  65. 

Vallespir  (  Viguerie  de),  36o. 

Vallet  de  Villet,  copropriétaire  de  la 
forge  de  la  Hutte  (Vosges),  45.'i. 

Vallotte.  Voir  Valette. 

Vulinanya.  Voir   Vclinanya. 

Vadotte ,  forge  de  Sainl-Benin-d'Azy 
(Nièvre),  3oi,  n.  6. 

Val-Sainte- Mat-ie  (Chartreux  de),  499. 

Val-Ulrich ,  forge  près  de  Barr  (  Bas- 
Bhin),  365,  n.  4;  498. 

VamL-nesse,  c.  de  la  .Nièvre,  haut  four- 
neau, 3o5  et  n.  8. 

Vandermo.nde,  membre  de  rAcadémic  dos 
Sciences,  162;  —  rapport  sur  la 
fabrique  de  limes  Jaccjues,  à  Paris, 
429,  n.  1. 

Va5Neron,  concessionnaire  de  la  forge  du 
Blanc-Murger  (Vosges),  45 1. 

Vanvey,  c.  de  la  Côte  d'Or,  forge,  95  et 
n.  2. 

Varennes,  forge  de  Champsecret  (Orne), 
887,  n.  1  ;  339  et  n.  3. 

Varennes-lén-Narcy,  c.  de  la  Ni«'vro, 
Ibrge,  800,   n.  1:  3o5  et  n.  10. 


556     L'INDUSTRIE  SlDltRURGIQUE  EN  FRANCE  [1780]. 


V\Rr.EMONT  (Comtesse  de),  veuve  du 
comto  de  Pestre,  associée  de  la  manu- 
facture de  la  Charité  (Nièvre),  3io. 
Voir  comte  de  Pestre. 

Varigny,  haut  fourneau  de  Dampierre- 
iis-Conflans  (  Haute- Saône),  898  et 
11.  a-3. 

\  ARMER,  propriétaire  de  la  forpe  de  Quil- 
lan  (Aude) ,  52. 

Var  (Département  du),  436. 

Vassé  (Vidame  de),  propriétaire  de  la 
forge  d'Orthe  (Mayenne),  -357. 

Vaublanc  (Le),  forge  de  Pléniet  (  Côtes- 
ci  u-Nord),  io3. 

Vaucher  de  Rochebulon,  propriétaire  de 
la  fabrique  de  limes  de  La  Noiraye 
(Indre-et-Loire),  168. 

Vauconcourt,  c.  de  la  Haute-Saône,  haut 
fourneau,  4o6  et  n.  8;  A07. 

Vaugoins  (Les),  forge  de  Conches  (Eure), 
i43  et  n.  U. 

Vaulnaveys-le-Bas  et  Vaulnaveys-le-Hant , 
c.  de  TLsère,  169  et  n.  5  ;  178. 

Vaoquier,  propriétaire  de  la  fenderie  de 
Cousolre  (Nord),  829;  —  d'une  plati- 
nerie  de  Villers-Sire-Nicole  (Nord), 
334,  335. 

Vadtier.  Voir  Vadqoier. 

Vaux,  forge  de  Payzac  (Dordogne),  lia. 

Vaux,  martinet  de  Vaux-sur'Poligny 
(Jura),  21 4. 

Vaux-et-Chantegrue ,  c.  du  Doubs,  mar- 
tinet, \ko. 

Vaux-Goins.  (Les)  ou  Vaux-Qoulns  (Les). 
Vou-  Vaugoins  (Les). 

VatiK-sur-Polifpiy,  c.  du  .lura ,  martinet, 
21 4. 

Veau-Blanc  (Le).   Voir  Le  Vaublanc. 

Veaux ,  forge  de  Payzac  ( Dordogne ) ,  112. 

Vèbres  (Seigneur  db).  Voir  TRAVERsrER  de 
Magrin. 

Velarx-sur-Ouche ,  c.  de  la  Cùte-d'Or, 
filerio  et  clouterie,  95  et  n.  4  ;  96  et 
n.  2,   100. 

Velay ,  219. 

Vellexon,  haut  fourneau  de  Vellexon- 
Queulrey-et-Vaudrey  (Haute- Saône), 
407. 

Vellexon-f/ueutrey-et-Vaudrey,  c.  de  la 
llaute-Saùiie.  haut  fourneau,  4o7  et 
n.  2. 
Velmanya,  c.  des  Pyrénées-Orientales, 
forgfl,  359.  36»;  —  martinet  h  clous, 
36o,  36i. 


Vendœuvres,   c.    de  l'Indre,    forge,  161, 

492. 
Vendresse ,  c.   des  Ardennes,  haut  four- 
neau ;  18-19. 
Ventes-Trocheries ,  forge  du  Perche,  887, 

n.  1. 
Veraux,      c.     du      Cher,      forges,     63, 

11.  1;  491. 
Vercel    (Comte  de),    propriétaire  de    la 

forge  de  Creuse  (Doubs),  126. 
Vercel  (Forêt  de)  [Doubs],  128. 
Verdelle,    forge    de    Saint- Martin -des - 

Combes  (Dordogne),  11 4. 
Verderat    (Le),     forge   de    Martigny-le- 

Comte  (Saône-et-Loire),  417  et  n.  4; 

4i8  et  n.  3  ;  419. 
Verdun,  ch.-l.  d'arr.  de  la  Meuse,  com- 
merce du  fer,  268,  278. 
Vergennes  (Grwier  de).  Voir  Gravier  de 

Vergennes. 
Verger     (Le),    forge    de    Suilly-la-Tour 

(Nièvre),  8o5  et  n.  2. 
Vergers.  Voir  Verger  (Le). 
Vergnes  de  Prades ,   maire  de  Vicdessos , 

propriétaire   de  la    forge    de   Prades, 

46,    n.  1.  Voir  Vergmes. 
Vergnies  de  Bouchère ,  procureur  du  roi , 

propriétaire  de  la  forge  Guillier(Ariège), 

45,  n.  5. 
Vergt-de-Biron ,  c.  de  la  Dordogne,  forge, 

120. 
Vermot  (Michel),   propriétaire   du   mar- 
tinet de  Gresin  (Jura),  209. 
Vermot  (Pierre-Charles),  propriétaire  du 

martinet  de  Courcelles  (Jura),  208. 
Veumot  (Rémi),  propriétaire  du  martinet 

de  Mesnay  (  Jura  ) ,  209. 
Vermot    des    Roches,    propriétaire    d'un 

martinet  de  Derrière-le-Mont  (Doubs), 

189. 
Vernière  (La),  forges  de  Chasnay  (Nièvre) , 

291  et  n.  4. 
Vemois-lès-Vesvres ,    c.    de   la    Côte-d'Or, 

forge,  9O. 
Verprez  (Motterat  de).  Voir  Motterat  de 

Verprez. 
Verrières ,  forge  de  Lhommaizé  (Vienne  ) , 

482,  n.  1;  437,  488  et  n.  1. 
Verrières-de-Grosbois  (Forôtde)  [Doubs], 

128. 
Versailles,  ch.-l.  de  Seine-et-Oise,  fonde- 
rie, 23 1. 
Vertamhoz,    c.    du    Jura,   forge,   207  el 

n.  2;  208, 
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Vesson,  martinet  de  Talant  (Côte-d"Or) , 

03,  99,  100. 
Veixltu.  Voir  Vultu. 
Veunlre  {Le),  c.  de  l'Allier,  forges,  5  et 

n.  Il  et  5. 
Veuvoy-sur-Ouche,     c.    de    la    Côte-d'Or, 

forge,  9O-97:  igi. 
Ymxhaulcs,    c.    de    la    Côte-d"Or,      haut 

fourneau  et  forge,  97  et  n.  a. 
Vexanelle,    forge  de    Vicdessos  (  Ariège), 

46. 
Vezet  (Comte  dk),  propriétaire  du  haut 

fourneau    d'Estravaux    (Haute-Saône), 

390. 
Vezin,  fenderie  de  Charen3y   (Moselle), 

•28/1. 
ViAL,    exploitant    de    la  forge  de   Petit- 

lîurtière  (Isère),  187;  —  de  la  taillan- 
derie de  Livet  (Isère),  189. 
Vialette    (Bas-),    forge    de    Jumilhac-le- 

Grand  (Dordogne),  111. 
Violette    (Haute-),    forge  de  Jumilhac-le- 

Grand  (Dordogne),  111. 
Vibraye,   forge  de   Gharaprond  (Sartlie), 

A22  et  n.   1-2  ;  Vi23. 
Vibraye   (Marquis   de),    propriétaire    de 

la    forge     de     Champrond    (Sarthe)-, 

/|22'423. 

Vicdessos,  c.  de  l" Ariège,  forges,  45  et 
n.  3  ;  â6  ;  —  mines ,  48 ,  n.  3. 

Vicdessos  (Vallée  de),  mines,  35. 

Vichy  (De),  propriétaire  des  forges  de  Cha- 
messon  (Gôte-d'Or),  80. 

Vieille-Forge ,  forge  de  Bettancourt  (Haute- 
Marne),  24o,  n.  3. 

Vieilles  Forges  (Les),  lorge  de  Signy-le- 
Petit  (Ardennes).   18. 

Vieille-Lyre  (La),  c.  de  i'Eure,  forge, 
i44,  n.  3;  i46  el  n.  5. 

Vieilmanay,  c.  de  la  Nièvre,  haut  four- 
neau et  forges,  297  et  n.  2  et  6;  3o6 
et  n.  6. 

Vienne  (Département  de  la),  XXI,  437- 
439. 

Vienne,  c.  de  risère,  martinets,  187  et 
n.  2-3  ;  190,  n.  1. 

Vienne  (Haute-)  [Dép^irtement  de  la]. 
XXI,  440-448. 

Vienne-la-Ville ,  c.  de  la  Marne,  forge, 
238. 

Vierzon  (Forêt  de),  66. 

Viei^on-VilUige ,  c.  du  Cher,  491;  forge, 
66-68  ;  —  maimfacliire  de  quincaillerie 
anglaise,  307.  Voir  La  Charité. 


ViEssE  de  Marmont,  propriétaire  de  la 
forge  do  Sainto-Golonibe-sur-Seine,  93 
et  n.  3. 

Vieux- Conches,  usines  de  Gonches  (  Eure  I, 

i'i3  et  n.  4. 
Vieux  Fourneau  (Le),   haut  fourneau   de 

Signy-le-Petil  (Ardennes),  18. 
Vieux    Jean-d'heur3 ,    forge   de    Lisle-en- 

Rigault  (Meuse),  968  et  n.  t. 
Viirnot.  c.  de  la  Meuse,  protestation  dos 

nverains  contre  la  forge  de  Boncourt 

(Meuse),   262. 
Vilhac-et-Aifruilhanes ,  c.  do  TAriège,  i'orf;o, 

46. 
Villancy,  haut  fourneau  de  Ghauvency-Sainl- 

Iluherl  (Meuse),  26'»,  n.  a;  491. 
ViUard-Benoit ,    hameau    de     Pontcharra 

(Isère),  179,  n.  4. 
\  illard-lionnol ,  c.  do  Tlsère,  martinets  et 

haut  fourneau,  187. 
Villars-Saint-Marcellin,    c.   do    la   Haute- 
Marne,  forge,  203  et  n.  2. 
Ville,    c.    du    Bas -Rhin,    forge,    365, 

n.  4  ;  493. 
Villecomte,  e.  de  la  Gôte-d'Or,  forgo,  97 

et  n.  5. 
Ville-Benaodes  (De),  copropriétaire  de  I;i 

Forge-Neuve  de  Viclessos  (  Ariège  ) ,  45, 

n.  3. 
Ville-en-Blaisois ,  c.  de  ta   Haute-Marne, 

haut  fourneau.  253  et  n.  2. 
VilleJranche-du-Périfford ,    c.    de    la    Dor- 
dogne, forge,  121. 
Villemandv,   propriétaire  de   la   forgo  du 

Gazon  (Gharenle),  56. 
Villemenan  ou  Villeménant,  forge  de  Gué- 

rigiiy  (Nièvre),  295,  n.  2;  29H,  n.  8: 

320  et  n.  4. 
Villeneuve,  c.  de  TAriège,  forgo,  46. 
Villeneuve ,  forge  de  Ghailland  (  Mayenne  1 . 

255. 
Villeneuve   d'Olmes,   forge    de   Villeneuve 

(Ariège),  46. 
V ILLEROY  (Duo  db),  propriétaire  du  liaui 

fourneau    de    ia    Hocho-Gheluii    (  Iil«'- 

el-Vilaine),    i54:—   de   la    forge  de 
^Pouancé  (Maine-el-Loire),  i5'i  el  u.  a  ; 

237. 
Villersexel,  c.  de  la  Haute-Saùne,  forge 

407. 
Villers-iiire-NicoU',     c.    du    Nord,     forg.- 

3:>6  et  n.  1;  —  plalineries,  334. 
Villerupt,  c.  do    la    Mosolle.   forge.   iHS 

et  n.  7;   28'i  el  n.  1  :  3Hj. 
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Ville-sur-Illon    (Marquis    de),   proprié- 
taire de  la  forge  d'Uzemain  (Vosges), 

458. 
ViLLEY  (\.\LLKT  de).  Voir  Vallet  de  Villey. 
ViuJERS  (MonEL  de).  Voir  Morel  de  Vil- 

liers. 
VilUers-au-Bouin,  c.  d'îndre-et-Loire,  forge, 

167  et  n.  3. 
Villiers  -  Saint  -  Amarin ,     forge    de     Sainl- 

Amarin  (Haut-Rhin),  87261  n.  G;  878 

et  n.  1-2. 
ViLLiEZ,  concessionnaire  de   la  manufac- 
ture    de    Bains -les -Bains    (Vosges), 

449. 
YilloUesur-l'Ource,  c.    de    la    Côte-d'Or, 

forge,  98. 
V1LLO0TREYX,  propriétaire  de  la   forge  de 

la  Meynardie  (Dordogne),  11 5. 
Villoucelles ,    haut  fourneau    de   Villouxel 

(Vosges),  459,  n.  2. 
Villouxel,  c.  des  Vosges,  haut  fourneau, 

459  et  n.  9. 
Vinay,    c.    de    l'Isère,    martinet,    188, 

n.  1. 
Vincent,     copro[)riétaire   de   la  forge    de 

Rasse-Maillard  (Doubs),  i3o. 
ViNÉ    de  Saint-Loup,  propriétaire   de    la 

forge  du  Blanc-Murger  (Vosges),  45i, 

n.    5;   —    de    la  forge  des  Forgeltes 

(Vosges),  456,  n.  3. 
Vingeux   ou    Vinqueux,    forge    de    Saint- 

Aubin-les-Forges  (Nièvre),  800,  n.  7. 
VioMÉNiL  (Famille  de),  propriétaire  de  la 

terre  de  llegnier-Void   (Vosges),  455. 
VioxNET  frères,  propriétaires  du  martinet 

de  Longeville  (Doubs),  i4o. 
Virgile,  ingénieur  de  François  T',  222, 

n.  8. 
Virieux,   forge  de  Saint-Aubin-ies-Forges 

(Nièvre) ,  Soi,  n.  1. 
Vivarais,   commerce  de  la   quincaillerie, 

191. 
ViziUe,  c.  de  risère,  169. 
Vairon,  c.  de  l'Isère,   forge,  188  et  n.  1; 

—  taillanderies,  189-190;  —  bureau, 

VoiRoz,  manufacturier  de  Neuville-sur- 
Saône  (Rhône),  287,  n.  3. 

Voivres  (Les),  c.  des  Vosges,  forge,  459 
et  n.  4. 

Voray.c.  de  la  Haute-Saône,  forêts,  891, 
n.  3. 

VoKfjeH  (])è\)artemenl  dea) ,  X,  XXI,  449- 
46o. 


Vosfres  (Région  des),  forges,  862,  n.  1. 
Voidaines,  c.  de  la  Côle-d'Or,  forge,  98. 
Vraincowt,  c.  de  la  Haute-Marne,  forge, 

258  et  n.  4. 
Vraux.  Voir  Veraiix. 
Vrécou/'l,   c.  des  Vosges ,   forge,   459    et 

n.  6. 
Vrifjne-aux-Dois ,  c.   des  Ardennes,    haut 

fourneau,  18,  n.  4. 
Vrincowt.  Voir  Vraincourt. 
Vuillafans,    c.     du    Doubs,    forge,    125, 

i33. 
Vultu,  forge  d'Orquevaux  (Haute-Marne). 

25o  et  n.  2. 
Vij-le-Ferroiix ,    c.    de    la    Haule-Saône, 

haul    fourneau,    388,    407    et  n.  6; 

4o8. 
Vy-lès-Lure ,  c.  de  la  Haute-Saône,  forge, 

4o8. 


W 


Wachter  de  Rougemont,  propriétaire  de 
la  taillanderie  de  Levai  (Haut-Rhin), 
875. 

Waldvisse,    c.  de   la  Moselle,  haut   four- 

•    neau,  284  et  n.  4-5. 

Wallers,  c.  du  Nord,  fenderie,  826, 
n.  1. 

Wante,  copropriétaire^  de  la  manufacture 
de    Blandecques  (Pas-de-Calais),  348. 

Warin  de  Francbois,  copropriétaire  de  la 
forge  de  Martigné  (llIc-et-Vilaine), 
i54. 

IFaa'^/îj/,  c.  de  l'Aisne,  forge,  3,  16,491. 

Wuttœeiler  ou  WaUwiller,  c.  du  Haut- 
Rhin,  aiguiserie,  878. 

Wauthier.  Voir  Vauquier. 

Woegscheid.  Voir  Wei>;scheiU. 

Wegscheid,  c.  du  Haut-Rhin,  manufac- 
ture de  fer-blanc,  346,  n.  7;  872, 
n.  4;  878  et  n.  4-5;  879-880,  888, 
n.  1;  384,  386. 

Wendel,  copropriétaire  de  la  manufacture 
d'armes  de  Charleville  (Anlennes),  19 
et  c  n.  2  et  4  ;  —  des  usines  de  Mohon 
(Ardennes),  20. 

Wendel  (Charles  de),  maître  de  forges  à 
Hayango  (Moselle),  494. 

Wendel  (Ign.-ce  de),  fondateur  du  Ci-eu- 
sot  (Loire),  494. 

Wendel  (Martin  de),  propriétaire  des 
forges  de  Hayange  (Moselle),  276- 
277. 
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We>del  (Veuve  de  ) .  propriétaire  des  forges 
de  Creutzwald  ,  Hombourg,  Sainte-Fon- 
taine. Saint- Louis  (Moselle),  278, 
n.  3. 

WiLKL^soN,  ingénieur  dindret  (Loire- 
Inférieure),  -23 1. 

Willé.  Voir  Ville. 

Willer,  c.  du  Haut-Rhin,  forges,  869, 
n.  9;  493. 

WiLLERMET,  créaleur  de  la  forge  de  la 
Serve  (Jura),  196,  197. 

Willies,  c.  du  Nord,  forge,  827. 

WiRDEL  (De).  Voir  de  Wekdel. 

Wigsembourg ,  c.  du  Bas-Rhin,  forge, 
365. 

WoLLD  ScHOLD,  propriétaire  de  la  forge 
de  Baerenthal  (Moselle),  278,  n.  2. 


Xcvtigny,    c.    des  Vosges,    forge,    i58, 
n.  5;  459  et  n.  8;  46o  et  n.  1. 


Yveteaujc  (Le«),  c.  de  l'Orne,  minerai  de 

fer,  338,  n.  7:  342,  n.  8. 
Yomie   (Département  del'),   XXL    46 1 - 

462. 


Z 


Zinsweiler  ou  Zinsœiller,  c.  du  Bas-Rhin, 
forge.  363,    n.   8;   365   et  n.  3  et  5. 
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